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p  H  Y  S  I  au  E, 

D  È  D  I  È 

LE  DUC  DE  BERRY^ 

Parle  P.  Aimé-Henri  PAULIJn  Prêtre  de  la  Compagnie 
.  de  Jefus  ,  ProfeJJeur  de  Phyfique  au  Collège  d* Avignon. 

TOME    TROISIÈME. 


A    A  V  I  G  N  G  N, 

Chez  Louis  Chambeau  ,  Imprimeur  -  Libraire , 
près  les  RR.  PP.  Jéfuites. 
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ArERT  ISS  E  M  E  N  T 

Ol  lc$  deux  Volumes  prëc^dens  étoient  de  la  nature 
dé  celui-ci  ,  rious  aurions  'préfqùc  pu  donner  \  cet 
Ouvrage  le  lître  de  DiUioimaire  Phyjico-Mathématique* 
En  effet  ce  dernier  Volume  contient  des  Qucftions 
de  trois  différentes  Claffes."  tes  unes  font  purement 
Phyilques  ;  les  autres ,  Phyfîco-Mathématiques  ;  les 
trolfièmcs  ,   purement  Matli^matiqucs.   La  première 

Claffe  cft  compôfee  des  Articles  qui  commencent  par 

■  ■  '    k^  '^'  ■■■■■■■'  1  :r.i"-    -c     .  ■■  : 

les  mots  j  (BU ,  OreiUe  ,  Sang ,  Soit ,  Tonnerre  ,  Tour" 

h'dlon  ,  Tremhlemcns  dé  Terre ,  F'ent ,  fluide  Çfc,  VOf^ 
tique  yliSplàte  ^  hi' ^tiuifiie  éitc.  forment  la  féconde 
Claffe.  Enfin  la  troifième  Claflè  comprend  les  Traites 
des  Progrejpons  &  Proporùons ,  des  Serions  coniques  > 
de  la  Trigonométrie  résigné  &  fihérique  &c.  La 
liaifon  effentielle  qui  fe  trouve  entre  les  Mathéma- 
tiques Ôc  la  nouvelle  Phyfîque,nousa  engage  à  donner 
ces  Traitas  avec  beaucoup  d*ëtendue  ;  l'amour  du  cal- 
cul que  les  Phyficiens  Modernes  ne  font  peut  être 

que  trop  paroître  ,  nous  a  fait  fouveiit  employer  la 
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AVERTISS  Ë  ME  NT. 
mëthodè  analytique.  Le  projet  d*Exercice  de  Phyjiçue 
que  nous  ayons  mis  k  la  fin  de  ce  Volume  ,  apprend 
à  tout  Ledeur  intelligent  que  notre  premier  plan 
ëtoic  de  donner  un  corps  de  Phyfique  dans  toutes 
les  formes.  Le  goût  du  Public  pour  les  Didionnaires , 
&  le  d^fir  que  nous  avons  eu  de  nous  rendre  utiles 
à  ceux  qui  ne  voudroient  apprendre  que  des  ques- 
tions détachées  ,  nous  a  fait  prëfërer  l'ordre  alphabé- 
tique à  tout  autre  arrangement.  Nous  avons  infmuë 
dans  l'article  qui  commence  par  le  mot  Phyfique ,  com- 
ment on  peut  faire  un  Tout  de  parties  qui  paroiHent 
d'abord  n'avoir  prcfque  aucune  liaifon  les  unes  avec 
leis  autres  j  notre  projet  d*Exercic9  l'apprend  encore 
mieux. 


:.»\   .-.  •  o 


rT     .-"    -..-v!^';.      .'    hj^^ 


■'  /.-'.j-.j 


}.':..    ! 


Digitized  by 


Google 


SOMMA  I  R  E 

DES   QUESTIONS  LES  PLUS  IMPORTANTES 

Contenues  dans  le  troifiéme  Volume  du  Didionnaire  de  Phyfique. 


CETTE    Lettre  contient   4  articles  très-intereffans.   Ils  commencent  par 
les  mots  Œil  ,  Ombre  ,    Optique  &   Oreille. 

ŒIL. 

Après  avoir  donné  une  defcription  très  étendue  de  tŒil  y  nous  avons 
répondu  aux  quejiions  fuivantes.  i**.  Dans  quelle  partie  de  FCRil  fe  pei- 
gnent les  objets  que  nous  regardons  ?  i^.  Combien  de  ré  fractions  fouf- 
frent  les  rayons  de  lumière  ,  avant  que  d^ arriver  à  la  rétine  ?  5^.  Par 
quel  méchanifme  les  rayons  de  lumière  envoyés  par  un  objet  que  nous  fi-- 
xons  y  vont' ils  peindre  dans  la  rétine  t image  de  cet  objet  ?  4^*  Comment 
fc^faît  la  vijion  diflîncle  ,  &  comment  fe  fait  la  vijion  confufe  ?    5^.  Pour^ 

quoi  le  criflallln  devient- Il  moins  convexe  ^  lorfque  F  on  voit  diftmhement  un 

objet  éloigné  \  6^.  Pourquoi  les  rayons  de  lumière  envoyés  par  un  objet 
éloigné  y  arrivent' ils  plutôt  à  leur  point  de  réunion  ^  que  s'ils  étoicnt  envoyés 
par  un  objet  moins  éloigné,  -j"^.  Dans  quelle  fiiuation  les  objets  extérieurs 
fe  peignent-ils  fur  la   rétine*   8^.  Pourquoi  t objet   A  fimple  en  lui-même  , 

ne  nous  paroît-il  pas  double  ,  quoique  fon  image  foit  peinte  en  même-tems 

dans  chacun  de  nos  yeux. 

OMBRE. 

« 

Après  avoir  déterminé  la  figure  de  tOmbre  Jtun  corps  opaque  oppofé  à 
vn  glpbe  lumineux  de  plus  grande  ,  d'égale  y  &  de  moindre  grandeur  ^  nous 
avons  réfolu  les  x  Problêmes  fuivans. 

Connoiffant  les  demi-diamétres  du  Soleil  &  de  la  Terre  ,  &  la  diflance 
it  Fun  à  r  autre  >  déterminer  la  longueur  de  taxe  du  cône  de  tOmbre  de 
la  Terre. 

Connoiffant  les  demi- diamètres  du  Soleil  &  de  la  Lune  ,  &  la  dijlance 
de  fun  à  foutre  ,  déterminer  la  longueur  de  taxe  du  cône  de  fOnibre  de 
la  Lune. 

OPTIQUE. 

Nous  avons  Sabord  donné  une  idée  de  t  Optique  ,  &  nous  avons  tnfuite 
txpofé  les  Principes  fur  Ufquels  cetu  Science  efl  fondée.  De  ces  Principes 
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vj  SOMMAIRE. 

ztous  av4ms  tiré  t explication  phyfiquc  d'une  foule  de  Phénomènes  qui  fe  pré- 
/entent  chaque  jour.  Les  principaux  font  ceux-ci.  La  Lune  nous  parott  plus 
grojfe  à  fhori'[on  qiiau  méridien.  Von  ne  voit  pas  les  Étoiles  en  plein 
midi.  Le  Diamètre  iun  flambeau  allumé  paroit  plus  grand  de  loin  que  de 
près.  Certains  Oifeaux  voyent  mieux  la  nuit  que  le  jour.  Dans  les  yeux 
fains  j  Vœil  gauche  voit  F  objet  plus  diflincl  que  tœil  droit.  Lon  voit  de 
grandes  traînées  de  lumière  ^  lorfqiion  reçoit  un  coup  à  la  tête  dans  Uobf 
curité.  Un  charbon  allumé  tourné  rapidement  paroît  faire  un  ruban  ,  un 
cercle  de  feu.- Un  objet  paroît  double  ^  lorfquon  le  place  trop  près  entre  les 
X  yeux.  Nous  voyons  beaucoup  mieux  à  travers  les  vitres  les  pajjans  ^  que 
les  pajfans  ne  nous  voyent  à  travers  les  mêmes  vitres.  Les  Myopes  voyent 
ordinairement  les  objets  éloignés  plus  gros  ,  que  ceux  qui  ont  une  bonne 
vue  &c.  nous  ayons  terminé  cet  article  par  la  defcription  de  la  Machine  4 
laquelle   on  a  donné  le  nom   dOptique. 

OREILLE. 

Cet  article  contient  la  defcription  des  principales  parties  de  POreille  ^  ^ 
la  détermination  de  V  endroit  oh  ton  doit  placer  t  organe  de  Hçuie» 


T  Es  Articles  intérejfans  renfermés  fous  cette  Lettre  y  font  ceux  qui  corn- 
jLêmencent  par  les  mots  ,  Parallaxe  ,  Pendule  ,  Phyhque  ^  Progreffion 
arithmétique  ,  Progreffion  géométrique  >  Proportion  arithmétique  ,  & 
Proportion  géométrique. 


PARALLAXE. 

Nous  avons  démontré  dans  cet  article  les  deux  Problèmes  fuivans.  Con^ 
noijfant  la  Parallaxe  du  Soleil  de  lo  fécondes  ,  déterminer  à  quelle  dif- 
tance  il  ejl  du  centre  de  la  Terre.  Connoiffant  la  Parallaxe  de  la  Lune 
d'un  degré  ^  déterminer  à  quelle  dijiance  elle  ejl  de  ,la  furface  de  la  Terre. 

PENDULE. 

Quefi'ce  que  le  Penduk  ?  Comment  M.  Huyghas  ta^t^il  fait  ofciller 
dans  des  arcs  de  cycloide  ?  ComnurS.  peut-on  rendre  fes  ofcillations^ 
ifochrones  ,  en  lui  faifant  décrire  des  arcs  de  cercle  ?  Voilà,  ce  que  nous 
wons  examiné  dans  t  article  qui  commenôe  par  le  mot  Pendule. 

PHYSIQUE. 

Cet  article  fert  à  diriger  ceux  qui  n^auroient  entre  les  mains  que  te 
.  DJcUo/waire  ^  &  qui  voudroient  apprendre  la  Pkyfique  avec  ordre  ,  c^efi- 
•  àrdir^  ^  qui  voudroient  faire,  un  tout  de  parties  qui  paroijfent   découfues. 
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SOMMAIRE.  vi; 

PROGRESSION    ARITMÉTIQUE, 

Nous  avons  Sabord  donné  Us  4  régies  des  Progreffions  arithmétiques  ; 
fans  avoir  recours  aux  formules  algébriques  \  &  nous  avons  tiré  de  us  ^ 
régies  la  foluzion  des  Problêmes  fuivans. 

10.  Connoijfant  le  premier  terme  j  la  différence  &  le  nombre  des  ter- 
mes  3  trouver  le  dernier  terme  &  la  fomme  de  tous  les  termes. 

x^.  Connoiffant  le  premier  ^  le  dernier  &  le  nombre  des  termes  ,  connoi-- 
ire  ta  différenu. 

}o.  Connoiffant  le  premier  terme  j  lé  dernier  &  la  différence  ^  trouves  le 
Ttoinbre  des  urmes. 

4^.  Connoiffant  les  trois  derniers  termes  et  une  Progrejfion  arithmétique  de 
4  termes  ^  trouver  le  premier. 

5®.  Connoiffant  le  nombre  des  termes  ,  la  différence  &  la  fomme  ,  trou-- 
ver  le  premier  &  le  dernier  termes. 

6^.  Connoiffant  le  premier  terme  ,  la  dfférence  &  la  fomme  j  trouver 
le  dernier  terme  &  le  nombre  des  termes. 

Comme  C Algèbre  efi  aHuellement  en  ufage  en  Phyfique  ,  nous  avons  ex- 
primé par  des  formules  algébriques  les  4  régies  des  Progreffions  arithmé^ 
tiques  ,  &  nous  nous  fommes  fervi  de  ces  formules  pour  réfoudre  quantité 
de  Problêmes  dans  le  goût  de  ceux  que  nous  venons  de  citer. 

PROGRESSION     GÉOMÉTRIQUE. 

Nous  avons  fuivi  dans  cet  article  la  même  marche  que  dans  le  précé- 
dent. Nous  avons  donné  fans  le  fecours  det  Algèbre  ^  les  5  régies  des  Pro- 
greffons géométriques  ,  &  nous  avons  réfolu  par  leur  moyen  les  Pro- 
blèmes fuivans. 

I  o.  Connoiffant  le  premier  ^  le  fécond  y  &  le  nombre  des  termes  j  trou- 
ver le  dernier  terme  &  la  fomme  des  termes. 

1^.  Connoiffant  le  premier  ,  le  dernier  termes  &  /*expofant  d^une  Pro- 
greffon géométrique  décroiffante  j  trouver  la  fomme  des  termes. 

5^.  Connoiffant  le  premier  &  le  fécond  termes  d*une  Progreffon  géomé^ 
trique  décroiffanu  à  t infini  ^  trouver  la  fomme  des  termes  qui  fuivent  le 
premier  &  la  fomme  de  tous  les  termes  de  la  Progreffon. 

4^.  Connoiffant  le  premier  &  le  dernier  termes  d'une  Progreffon  géomé- 
trique j  trouver  les  trois  termes  intermédiaires. 

Ceux  qui  aiment  C Algèbre  trouveront  les  5  régies  des  Progreffions  géo^ 
métriques  exprimées  analytiquement  y  &  les  Problèmes  fuivans  réfolus  par 
la  mime  voie. 

1*.  On  veut  vendre  enfemhle  un  certain  nombre  de  Livres.  On  demande 
1  fol  du  premier  ,  1  fols  du  fécond  ^  4  fols  du  troifième  ,  &  ainfi  des 
mares  en  Progrefficn  géométrique  j  on  demande  combien'  coûtera  le  o/n^ième. 

1^.  On  nia  donne  pendant  5   jours  un  certain   nombre  de  louis  <f^. 
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îv  SOMMAIRE. 

Le  premier  jour  on  m  en  a  donné  6 ,  le  fécond  jour  \x  y  alnfi  des  autres 
jours  jufqu'au  cinquième ,  en  fuivant  la  Progrejfion  géométrique  ;  ton  de- 
mande   combien   en   m'en   a  donné  le  defnier  jour. 

3  P.  J'ai  perdu  le  premier  jour  i  louis  ;  le  fécond  ^  ^  ;  le  troifeme, 
8  ;  le  quatrième ,  1 6  j  ton  demande  combien  j'en  ai  perdu  le  feptième  jour  : 
ton  fuppofe  que  la  perte   eji   en  Progrejfion  géométrique. 

4^.  La  première  année  j'ai  cueilli  dans  mon  Verger  lo  pommes  ;  la  /J- 
conde  ^  lo  'y  &  la  dixième  ,  5120  ;  fon  demande  combien  j  en  ai  cueilli 
pendant  ces  10  ans.  L on  fuppofe  que  f  en  ai  cueilli  en  Progreffion  géomé-* 
trique  croiffante. 

5^.  La  première  année  jai  cueilli  dans  mon  Jardin  1000  pommés i  la 
féconde  année '^  100  ;  la  dernière  année  y  1  j  Von  demande  combien  jf  eh  ai 
cueilli  \  ton  fuppofe  que  fai  toujours  diminué  en  Progrejfion  géométrique* 

6^.  Un  Imprimeur  compofe  le  Lundi  10  lignes  \  le  Mardi  10  ,  &  ainfi 
de  fuite  en  Progrejfion  géométrique  jufqu'au  Samedi  y  jour  auquel  il  efh  fup^ 
pofé  compofer  310  lignes  \  F  on  demande  quelle  ejl  la  fomme  des  lignes  qu'il 
a  compofées  pendant  la  femaine. 

7**.  Un  homme  fait  ^40  pas  le  Lundi  ;  jio  Z?  Mardi  y  &  ainjî  de  fuite 
en  Progrejfion  géométrique  jufqu*au  Dimanche  ,  jour  auquel  il  ne  fait  que 
i  o  pas  ;  ton  demande  quelle  ejl  la  fomme  des  pas  qiiil  a  faits  pendant 
ces  7  jours  confécutifs. 

PROPORTION    ARITHMÉTIQUE. 

Quefl'ce  que  la  Proportion  arithmétique  ?  Quel  ejl  dans  une  Proportion 
arithmétique  le  produit  des  extrêmes  comparé  avec  celui  des  moyennes  ?  Com- 
ment fe  fait  la  régie  de  Proportion  arithmétique  j  voilà  les  quejlions  réfo^ 
lues  dans  cet  article.  ^ 

PROPORTIONGÉOM  ÉTRIQUÉ. 

L'on  apprendra  dans  cet  article  quelle  ejl  la  nature  de  la  Proportion  géo^ 
métrique  j  &  comment  fe  fait  la  régie  de  proportion^  Ceitt  matière  a  déjà 
été  traitée  dans  P  article  de  F  Arithmétique^ 


^E TT E  Lettre  ne  contient  qu^un  article  ihtérejffant ,  ceji  celui  de  la  qiu- 
v>dratureda  cercle.  Nous  avons  rapporté  tout  ce  qu  ont  fait  les  Géomètres 
pour  réfoudre  un  Problème  dont  on  ne  trouvera  peut-être  jamais  la  folution. 


E  s  mots  Raifon  y  Réflexion ,  Rcfraftion  ,  Répulfion  y  &  Rîre  font 
iles  s    arti<^l^  intérejfans  de  U  lettre  K^ 

RAISON 
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RAISON. 

Lon  apprendra  dans  cet  article  la  différence  qu'il  y  a  entre  raifon  dou- 
ble^ triple  &ç.  &  raifon  fous  doubb  ^  fous  triple  &c.  y  entre  raifoa 
direde  &  raifon  inverfe  ;  entre  raifon  direde  des  quarrés  ^  des  cubes 
&c^   &  raifon  inverfe  des  quartés  ^  des  cubes  &c.. 

RÉFLEXION. 

Après  avoir  donné  une  idée  de  la  Réflexion  j  nous  avons  prouvé  les 
3  propofitions  fuivantes. 

i^.  Un  corps  élajlique  qui  tombe  fur  un  plan  non  élaftique  ^  ejl  réfléchi 
crz  vertu  de  fon  Elafticité. 

1^.  Un  corps  dur^  non  élaftique  qui  tombe  flir  un  plan  élaflique  ,  eft  ré- 
fiéchi  en  vertu  de  PElafticué  du  plan. 

3^.  Un  corps  élaflique  qui  tombe  fur  un  plan  élaflique  efl  réfléchi  en  vertu 
de  fon  Élaflicité  &  en  vertu  de  celle  du  plan. 

Nous  avons  enfuite  rapporté  les  fcntimcns  de  Newton  &  de  M.  VAbbé 
Nollet  fur  la  caufe  phyflque  de  la  réflexion. 

RÉi?  k  ACTION- 

Nous  avons  divlfé  cet  article  en  i  parties.  La  Réfraction  aflronomique 
efl  la  matière'  de  la  première  partie  j  la  féconde  partie  traite' de  la  Réfrac- 
tion des  corps  folides.  En  parlant  de  la  Réfraction  aflronomique ,  nous 
avons  commencé  par  établir  les  trois  Loix  fuivaiUes. 

Un  rayon  de  lumière  paflant  perpendiculairement  d'un  milieu  dans  un  aw» 
trc  y  ne  foufre  aucurie  Réflâciion.  ' 

Un  rayon  de.  lumière  pajfant  obliquement  d!un  milieu  plus  rare  dans  un 
'milieu  plus  denfe  ,  fe  réfracte  en  s' approchant  de  la  perpendiculaire. 

Un  rayon  de  lumière  pajfant  obliquement  £un  milieu  plus  ienfe  dans  un 
milieuplus  rare ,  fe  réfraMt  en  /éloignant  de  la  perpendicîdaire. 

Nous  avons  enfuite  cherché  la  caufe  de  ces  Loix  ;  &  il  npus  a  paru  qu'el^ 
-  les  étoient  une  dépendance  de  'la  Loi  générale  dé  l attraction   en  raifon  di^ 
recle  des  maffes. , 

Nous  avons  enfin  rapporté  les  penfées  de  Defcartes  6  celles  de  M.  le 
Mçnnier  fur  la  caufe  élun  des  plus  difficiles  Phénomènes  que  ton  puijfc 
préfenter  à  un  Pkyflcien.  Cette  première  partie  efl  terminée  par  la  Table  de 
la  Réfraction  des  Aflres. 

Pour  ce  qui  regarde  la  réfraltion  des  corps  folides  ,  nous  avons  examiné 
pourquoi  elle  fe  fait  en  raifon  inverfe  de  celle  de  la  lumière. 

RÉPULSION. 

//  n'exifte  dans  la  nature   aucune  Loi  de    Répulfion  ^  &  Us  expériences 
Tmt  m.  B 
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quon  apparu  en  preuve ,  ne  doivent  engager  aucun  Phyficien  à  en  admettre; 
voilà  ce  que  nous  avons  prouvé  dans  cet  article. 

RIRE. 

Quelle  efi    la  caufe  phyjîqut  du  Rire  ?  L* explication  de    De/cartes  efi^ 
elle  recevable  ?  Foilà  ce  que  nous  avons  examiné  avec  attention. 


/^E  T  T  E  Lettre  contient  7  articles  dont  il  ejl  nécejfaire  que  nous  donnions 
\^t Abrégé  ;  ils  commencent  par  les  mots  Sang  y  Satellites,  Se6tion  coni- 
que ,  Son,  Sphère^  Statique  &  Syftême. 

SANG. 

Qt^ejl'ce  que  le  Sang  ?  Comment  &  pourquoi  circule-t^il  dans  le  corps  ? 
Comment  peut-il  circuler  dans  les  enfans  qui  font  renfermés  dans  le  fein  de 
leur  mère  ?  Combien  de  fois  chaque  heure  toute  la  majfe  du  Sang  pajfe-f  elle 
par  le  cceur  de  C homme  ?  Telles  font  les  quejiions  difcutées  dans  cet  article. 

SATELLITES. 

Nous  avons  donne  thijioire  des  4  Satellites  de  Jupiter  ,  des  5  Satellites 
de  Saturne  ,  &  du  Satellite  de  Vénus  découvert  ic  ^  tic  Mai  1761.  Ho^s 
avons  ejfayé  y  par  le  moyen  de  ce  dernier  Satellite  ,  de  connoître  la  majje 
de  cette  dernière  Planète. 

SECTION    C  O  NIQUE. 

Céfi  ici   un   dès  plus  grands  articles  de  ce  DiSionnaire.  Nous  tavons 
divifé  en  5  Chapitres.  Le  premier  ejl  fur  le  triangle  ;  le  fécond,  fur  le  cercle; 
le  rroifième ,  fur  la  Parabole  j  le  quatrième  ,  fir  VEllipfe  s  le  cinquième  j 
fur  f  hyperbole. 

'  Nous  avons  cherche  dans  le  Chapitre  premier  féquation  au  triangle  ^  & 
faire  du  triangle. 

le  Chapitre  fécond  ne  contient  quun  Problême  'y  cefh  celui  qui  apprend 
à  trouver  P équation  au  cercle. 

Dans  le  Chapitre  troifième  ,  F  on  démontre  les  propriétés  de  la  Parabole  j 
elles  fe  réduifent  aux  fuivantes.  La  Parabole  eft  une  courbe  dans  laquelU  le 
quarré  d'une  ordonnée  quelconque  à  F  axe  ,  ou  ^  quelque  diamètre  que  ce 
fait  ,  ejl  égal  à  un  rectangle  fait  fur  Pabfcijfè  correfpondante  &  le  Para- 
métre de  taxe  ou  du  diamètre.  Dans  cette  courbe  les  ordonnées  font  toujours 
moyennes  proportionnelles  entre  tabfciffe  &  le  Paramétre,  &  celui-ci  ejl  troi- 
fième proportionnelle  à  Fabfcijfe  &  à  F  ordonnée.  Les  ordonnées  au  grand  axe 
forment  des  angles  droits   avec  lui  ^   &  les  ordonnées  aux  diamètres  for- 
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ment  des  angles  obliques  avec  eux.  Il  m  peut  y  avoir  qu'un  axe  dans  la 
Parabole  ,  paru  qu'il  ne  peut  y  avoir  qu'une  ligne  qui  pajje  par  le  fommet 
&  par  le  foyer  de  cette  courbe.  Pour  des  diamètres  ,  il  peut  y  en  avoir  à. 
t infini  >  parce  quU  J^eut  y  avoir  une  infinité  de  lignes  parallèles  à  Faxe^ 
tirées  d'un  point  de  la  courbe  parabolique.  Tout  Paramétre  efi  toujours  le 
quadruple  et  une  ligne  tirée  du  fommet  de  taxe  ^  ou  du  fommet  £urt 
diamètre  au  foyer.  Le  plus  petit  des  Paramétres  efi  celui  de  taxe.  La  Pa- 
rabole ri  efi  pas  une  courbe  rentrante  \  die  va  toujours  en  augmentant  ;  parce 
que  les  abfcijfes  croifiant  ,  les  ordonnées  croijfent  aujfu  Enfin  la  Parabole 
efi  une  courbe  dont  il  efi  très-facile  de  trouver  la  quadrature  par  le  calcul 
infinitéfimal.  Lon  n'a  pour  cela  qu'à  prendre  les  deux  tiers  d'un  réBangle 
qui  auroit  pour  bafe  l'ordonnée  &  pour  hauteur  tabfciffe  correfpondantc.  Ce 
font -là  les  principales  propriétés  de  la  Parabole.  Pa[fons  à  celles  de 
tEllipfe. 

Les  propriétés  de  tEllipfe  font  la   matière  du  Chapitre  quatrième  ;  ton 
y  démontre  que  tEllipfe  efi  une  courbe  dans  laquelle  deux  lignes  tirées  dHun 
point  quelconque  de  la  circonférence  aux  deux  foyers  ^  font  enfemhlc  égales- 
ait  grand  axe.  V équation  à  cette  courbe  efi  d  y  y  c=3  a  a    -.-.    x  z.   Cette 

équation  donne  les  propriétés  fuivantes  i  que  dans  tEllipfe.  les  Rectangles 
des  abfcijfes  font  entre-eux  comme  les  quarrés  des  ordomiées  correfpondan- 
tes  \  que  tEllipfe  va  en  fe  rétrécijfant  depuis  le  caitre  aux  deux  fommets 
oà  elle  fe  ferme  ;  que  le  Paramétre  du  grand  axe  efl  une  troifième  propor- 
tionnelle au  grand  &  au  petit  axe  ;  que  le  Paramétre  du  petit  axe  efi  une 
troifième  proportionnelle  au  petit  &  au  grand  axe  ;  que  le  Paramétre  d'un 
Diamètre  fimple  efi  une  troifième  proportionelle,  à  ce  diamètre  &  à  fon  diamètre 
conjugué  i  que  les  axes  font  des  angles  droits  y  &  les  diamètres  des  angles 
obliques  avec  leurs  Paramétres  ^  leurs  ordonnées  correfpondantes  &c.  Ce.  font-' 
là  les  jpnncipales  propriétés  iè  tEllipfe. 

Enfin  le  Chapitre  cinquième  traite  de  t  hyperbole.  Cefi  une  courbe  dans-  la- 
quelle le  Reàangle  fait  fur  tabfciffe  &  fur  une  ligne  compofée  de  taxe  &  de 
tabfciffe  :  au  quarré-  de  t  ordonnée  correfpondantc  :  :  le  grand  axe  :  au  Pa- 
ramétre. Cétu  proportion  qui  a  lieu  lorfqu'il  s'agit  £un  dicunétre  ordinaire^ 
donne  pour  équation  à  thyperb(de  <ï  yy  ob  x  x   ^.^  a  a.  ISon  tire  de  utte 

P 
équation  les  principaks  propriétés  de  cette  courbe  \  que  les  rectangles  xx  ««• 

t  a  font  entre-eux  comme  les  quarrés  y  y  J  que  t  hyperbole  qui  va  toujours 
en  /élargiffam  ^  ne  doit  jamais  fe  fermer  ;  quau  fommet  de  t  hyperbole  il 
ne  peut  y  avoir  aucune  ordonnée  ^  qu'une  ligne  tirée  de  t  extrémité  du  grand 
axe  d!  une  hyperbole  à  t  extrémité  du  petit  axe  ^  efi  égale  à  une  ligne  tirée  du 
milieu  du  grand  axe  au  foyer  de  la  même  hyperbole  ;  que  la  différence  qui 
fe  trouve  entre  deux  lignes  tirées  £un  point  de  lafurface  hyperbolique  aux 
foyers  de  deux  hyperboles  oppoféesefi  égale  au  grand  a^e  de  ces  mêmes  hyperz 
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ioles'^  qiiunt  hyperbole  peut  avoir  une  infinité  de  diamètres^  mais  qifelle  ne 
peut  avoir  quun  grand  axe  ;  que  chaque  hyperbole  a  deux  lignes  appellées 
Aflympcotes  qui  s  approchent  toujours  de  fafurface  y  fans  jamais  la  toucher  \ 
que  dans  une  hyperbole  équilatére  t angle  formé  par  les  i  Affymptotes  eft 
droit  \  que  les  deux  parties  de  t  ordonnée  prolongée  ,  comprifes  entre  fhyper^ 
hole  &  les  Affymptotcs  foru  égales  entre-elUs  &c. 

SON. 

Après  avoir  parlé  très  au  long  dans  cet  article  du  Son  direà ,  du  Son 
réfléchi  y  du  Son  articulé  &  du  Son  relatif  ^  nous  avons  répondu  aux  qucf 
dons  fuivantes. 

I».  Pourquoi  ,  fi  F  on  pince  une  corde  £un  infiniment  de  mufiqut  ,  le 
Son  fe  communique- 1* il  à  une  corde  d'un  autre  inftrument ,  pourvu  quelle 
foit  à  rumffon  ? 

1^.  Pourquoi  parmi  les  hommes  les  uns  ont- ils  plus  de  goût  pour  la 
flmphonie  que  les  autres  ? 

3^.  Quels  font  les  Sons  les  plus  agréables  ? 

4^.  Comment  peut-il  arriver  que  de  plufieurs  Sons  qui  frappent  nos  oreilr 
les  j  famé  fe  rende  plus  attentive  à  tun  qt^à  t  autre  ? 

5^.  Pourquoi  la  Monotonie  endort-elle  ? 

69.  Quels  font  les  Sons  que  nous  regardons  comme  defagréables  ? 

7^.  lyoà  vient  F  efficace  du  porte-voix  ? 

SPHÈRE. 

A  la  defcription  des  grands  &  des  petits  cercles  de  la  Sphère,^  &  à  la 
détermination  des  Zones  ^a  fuccédé  lafolution  des  quefiions  fuivantes. 

I  **.  Quelles  font  les  principales  apparences  de  la  Sphère  droite  ? 

1^.  Quelles  font  Us  principales  apparence^  de  la  Sphère  parallèle  ? 

j^.  Quelles  font  Us  principales  apparences  de  la  Sphère  oblique  ,  foit 
boréale ,  foit  méridionale  ? 

4^,  Qu* entend-on  par  climats  £  heure  &  par  climats  de  mois  /  &  combien 
en  compte-fon  ? 

STATIQUE. 

Après  avoir  pofé  les  principes  fur  ùfquels  la  Statique  eji  fondée  ^  nous 
avons   expliqué  Us  Phénomènes  fuivans. 

i^.  r accélération  de  la  chute  des  corps  graves  fe  fait  fuiyant  la  progref 
fion  arithmétique  des  nombres  impairs  i  ^    }  y  S  y  7    ^c. 

i*.  Les  ejpaces  parcourus  font  comme  les  quarrés  des  tems  employés  à  les 
parcourir. 

jo.  Les  dégrés  de  viteffe  acquife  font  en  raifon  directe  des  tems. 

4^.  Les  dégrés  de  vitejfe  font  comme  les  racines  quarrées  des  efpacis 
parcourus. 
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5^.  Les  tems  font  comme  les  racines  quarrées  des  efpaces  parcourras* 
Les  Problèmes  réfolus  à  la  fin  de  cet  article  font  analogues  à  ces  Phén(h 
ménes^ 

SYSTEME 

Nous  avons  expofé  dans  ut  article  le  vrai  Syjiême  que  nous  wons  em^ 
krajfé.  Cefi  un  Syftême  mitoyen  entre  le  Cartéfianifme  &  U  Newtonianifme. 


LA  Lettre  T  efi  une  des  plus  abondantes  ;  elle  contient  \  3  grands  ^r- 
ticles  j  ils  commencent  par  les  mots  :  Taches  ,  Technica  Curiofa  ,  Tc- 
lefcopes ^  Tempérament ,  Terre,  Thermomètre,  Tomierre»  Tourbillons, 
Tremblement  de  Terre,  Trigonométrie  reitiligne.  Trigonométrie Jphé-: 
xique ,  Tube  capillaire  ,  Tydio-brahé. 

TACHES- 

V  Quelle  efi  la  nature  des  taches  des  Planètes  ?.  ttoà  viennent  les  taches  du 
Soleil?  à  qui  devons-nous  la  découverte  de  ces  derrUèresi  Foilà  ce  que  nous 
avons  difcuti,  . .     , 

T  E  C  H  N  I  C  A     Ç  U  R  I  O  SA.; 

Cefi  le  Titre  d'un  Xivre  que  nàs  faifeurs  i  expériences  ont  bien  lu  ^ 
fai  prefque  dit  pillé  ^  fans  jamais  le  citer  y  nous  avons  crû  devoir  le 
faire  conncitre. 

TÉLESCOPE. 

'   l'on  trouvera  dans  cet  article  la  defcrîption  du  Telefcope  de  Jffevfton  cor^ 
rigé  par  Grégory  ,  &V explication  phyfique  de  ce  bel  infiniment.^ 

TEMPERAMENT. 

Nous  avons  exaniiné  dans  cet  uyticU  ctûà  viennent  ks  différens  tempéra^ 
Wuns  &  quels  en  font  les  ^fetsi^  Cefi  i après  un  grand  Médecin  que  nous 
avons  parlé.' 

TERRE. 

Nous  avons  ^  démonté  que  la.  Terre  efi  un  fphéroide  applati  vers  les 
pôles  &  élevé  vers  F  Equateur.  Nous  avons  fait  à  cette  occafion  IHiJlûire 
de  cette  découverte. 

THE  R  MO  METRE. 

Nous  avons  appris  à  confhuire  un  Thermomètre  £  abord  fuivanz  l ancienne  l 
enfuite  la  nouvelle  méthode  ^  âr  nous  avons  indiqué  les  ufages  de  cet  infiru^ 
ment  météorologique. 


Digitized  by 


Google 


P.V  s  O  M  M.  A  I  R  R  . 

T  ONN  ERRE. 

Apres  avoir  cxpofe  notre  Syftême  fur  ce  terrible  météore  ^  nous  -wons 
répondu  aux  qucjlions  fuivantes.  ' 

i^.  Les  nuages  font' ils  des  corps  éleclrifablts  par  frottement  ou  par  corn- 
rroùdcation  .^ 

1^,  par  quel  méchanifrjie  les  particules  fulphureufes  y  bltumineufes  &  ni* 
treufes  reçoivent- elles  les  frottemens  nécefjaires  pour  paffer  de  tétat  de  non,, 
élearicitc  à  celui  t/'éleftricité  ? 

}^.  Quels  font  les  nuages  qui  portent  le  Tonnerre  &  quels  font  ceux  qui 
ne  le  portent  pas  ? 

40.  Pourquoi  avons-nous  quelquefois  des  Éclairs  fins  Tonnerre  ^  &  quel-- 
quefois  des  Tonnerres  fans  Éclairs. 

l  5<>.  Comment  peut-on  connoîtrc  à  quelle  dijlance  fe  trouvent  les  nuage$ 
électriques  ?  ....  < 

6^.  Le  fon  des  cloches  ejl-il  capable  de  détourner  le  nuage  qui  porte 
la  foudre  ? 

7»,  Par  quel  méchanifme  certains  Tonnerres  ont-ils  fondu  la  lame  £une 
épée  y'  fan's  en  endommager  ' le  fourfeau  j  6»  certains  autres  ont-ils  brûlé  k 
Jûurréaiiiy'fans  HJfoudre  tépée'i  '     ^       

89.  Cf  qu*on  appelle  piètre  4^  Toçnecre  a-ZU^  quelque  réalité  f 

Nous  avons  terminé  cet  article  par  texpofition  ik  Syjiême  de  Franklin  fur 
le  Tonnerre  ,  que  nous  avons  contre- diftingué  de  celui  que  nous  avons  cm" 
brajféj  &  par  la  réfutation  de  fhipothefe  de  Defcartes  fur  le  même  Météore. 

T  0  :U  R  B  IL  L  O  N. 

Nous  avçns  explic^é  £  abord  les  Tourbillons  Cartéfier^  i  enfuke  les  TouT' 
ïiÏÏoris  Moliériens;  enfin  les  Tourbillons  Fontenelliens.  Nous. avons  défié Uj^ 
défenfeurs  des  Tourbillons  de  répondre  aux  demandes  fuivantes. 

Par  quel  méchanifme  les  Tourbillons^  ont-ils  \pû  êtr^  métamorphofés  de  cir- 
culaires en  elliptiques  /fans  perdre  leur  équilibre  ? 

.    Pourquoi  les  PJajiétes,  ne  fe  font-elles, pas  précipitées  dxmsle  ftim  du  Soleil  ? 

Comment  le^  Toiirbi^cns  p^uyfintrils  faire  tourner  les  Planètes  fur  leur  centra 

Comment  les  Tourbillons  peuvent-ils  déranger  T  aphélie  de  certaines  Planètes  î 

Pourquoi  dans  les  Tourbillons  que.  Fcin  Juppofe  non  réfiftans  ,  taxe  de  la 

Terre  ne  garde-t^il  pas  un  parfait  parallélifme  ? 

Comment  /c.  mouvement  des  Comètes  peut-il  n* être  pas  dérangé  par  les 
Tmarbillons  f  -  - 

TREMBLE  MEN  T    DE  TERRE. 

Le  renverfement  de  Lisbonne  occafiànné  par  le  Tremblemeru  de  Terré  du 
premier  Vwçmbr^  1755  >>  ^^^  ^  ^g^g^  à  traiter  cette  matière  avec  beau* 
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€Oup  détendue.  Nous  avons  établi  une  analogie  entre  les  Tonnerres  d*  les 
Tremblemens  4k  Terre  ,  &  par  le  moyen  de  cette  analogie  nous  avons  explU 
que  iune  manière  pkyfique  ^  non-feulement  le  renverfement  de  Lisbonne ,  mais 
encore  tout  ce  qi/on  regarde  comnie  les  effets  de  ce  terrible  Phénomène.  Ces 
effets  peu^m  fe  divifer  en  1  Claffes.  Exciter  une  flamme  très-vive  j  caufer 
un  bruit  très-<onfldérable  ;  brifer^  renverfer  tout  ce  qui  fait  obftacle  ;  répart-- 
dre  dans  fon  chemin  une  horrible  puanteur  ;  telles  font  les  fuites  ordinaires 
lies  grands  Tremblemens  de  Terres  Les  effets  moins  communs  ,  font  les  fui' 
vans.  Les  P^s  Maritimes.  &  les  P^ys  Montagneux  font  plus  fujcts  que  les 
autres  aux  Tremblemens  de  Terre,  'Certaines  ijles  doivent  leur  naiffance  aux 
Tremblemens  de  Terre,  La  Mer  eji  ordinairement  agitée  ^  lorfque  la  Terre 
e/l  ébranlée. 

A  t explication  des  ^ets  dont  nous  venons  de  faire  renumérotions  a  fuc-" 
cédé  la  folution  de  trois  queftions  importarues. 

I  ^.  Ne  pourroit'on,  pas  caraclérifer  les  Jigncs  qui  précédent  les  Tremble^ 
mens  de  Terre  j    de  fafon  à  prévoir  leur  arrivée  ?   . 

1°.  La  Pkyfique  ne  pourroit-elle  pas  nous,  fournir  quelques  moyens  d^pré^ 
venir  ces  funeftes  acçidens  ?  <     . .      -      »    ^ 

3^.  Ne  pourroit'on  pas  par  les  effets  d'un  Tremblement  de  Terre  y  deviner 
oà  fe  trouve  la  caverne  fouterreine  qui  ta  occqfionné  ^  &  à  quelle,  diflanct 
elle^/fl  de  lafurfac^  de  la  Terre.  Nous  avo^s  rapporté  à  la  fin  de  cet  arti^, 
cU  ce  qiiont  écrit  Defcarte^  &  New'tonfur  cet,te  matière^.  . 

T  R  I  G  O  N  OMET  K  I  E    R  E  CT  1  L  LG  N  E^ 

La  Trigonométrie  reBiligne  eft  une  Science  qui  apprend  à  arriver  par  la 
connoiffance  de  trois  parties  d'un  triangle  reSiligne  à  la  connoiffance  des 
trois  autres  parties  de  ce  même  triangle.  Les  trois  parties  connues  doivent 
être  deux  côtés  &  un  angle  ^  x  angks  &  un  côté  ,  3  côtés  ;  mats  j  an- 
^es  ne  fuffifent  pas.  Les^  Principes  fur  lefquels  cette  Science  eft  fondée  font 
les  fuivans. 

La  Tangente  et  un  arC  de  4J5  dégrés  eft  égale  au  rayon  du  cercle  dont 
cet  arc  fait  partie. 

Dans  tout  triangle  reSiligne  les  moitiés  des  cotés  font  les  finus  droits 
'  des  angles  qui  leur  font  oppofés  ;  &  par  -conféquent  Us  côtés  font  comme 
les  finus  droits  des  angles  qui  leur  font  oppofés. 

Si  dans  un  triangle  rectangle'  ton  prend  rhypothénufe  pour  finiis  total , 
les  deux  autres  côtés  feront  les  finus  droits  des  angles  qui  leur  font  oppofés. 

Si  dans  un  triangle  rectangle  ton  prend  un  des  côtés  pour  finus  totale 
t  autre  côté  deviendra  la  tangente  de  f angle  oppofé  ,  &  tkypothénufe  deviens 
dra   la  fécante  du    même    angle. 

Dans  tout  triangle  reâlilighe  fcaléne  le  plus  grand  côté  :  à  la  fomme 
des  deux  autres  cotés  :  :  leur  différence  :  à  la  différence  des  fegmens  du 
plus  grand  côté  ,  faits  par   la  perpendiculaire. 

Dans  tout  triangle  recliligne  fcaléne  la  fomme   des  deux  côtés  :  à  leur 
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différence  :  ta  tangente  de  la  moitié  de  la  fomme  des  deux  angles  oppofés 
^à.ces^deu;)C  ço^és  \  à  la  tangente  de   lamçi^ié.d^  l^eur  différenc€n\ 
^      PaC-^ces  Principes  P on  peut  réfoudre,  toute  forte  de  triangles <  reâilignes ^ 
reclangû^  y  ohus^angles  >  acutangles ,  pçmrvu^  quçn  çonnoiffe  Jes  trois  ckofes 
.^marquées  au  commencement   de  cette  récapitulation.  O^-là  en  effet  ce  que 
nous  avons  exécuté  dans  notre  Trigonométrie  reàiligne  pratique.  Venons-en 
maintenant   à  un  article  plus  long  &  plus  difficile  y   défi  celui  de   la  Tri- 
gonométrie fphérique  \   ce   Traité  a  beaucoup  de  rcipport  avec  tAftronamie. 

TRIGONOMÉTRIE     S  P  H  É  R  I  Q  Û  E, 

■'.  ^  ^  '-  '  .  *  '   ■  ' 

>  La  Trigonométrie  fphérique  efi  une  fcience  qui  apprend  k  réfoudre  les  trian- 
gles curvilignes.  Nous  Pavons  divifée  en  quatre  Ch^itres.  Nous  avons  donné 
dans  le  premier  une  idée  des  triangles  curvilignes  &  nous  n* avons  pas  mati^ 
que  de  faire  remarquer  que  les  trois  angles  de  cette  efphce  de  triangles  font 
toujours  enfemble  plus  grands  que  deux  droits  ,  &  moindres  que  fix. 

Dans  le  Chapitre  fécond  nous  avons  démontré  les  vérités  fuivarues.  \^ . 
'Dans  tout  triangle  fphérique  reclangle  dont  un  des  cotés  efi  moindre  que  le 
quart  de  cercle, y  les  finus  des  angles  font  comme  les  finus  des  côtés  qui 
leur  font  oppofés. 

i^.  Dans  tout  triangle  fphérique  reSangU  qui  a  chacun  de  fis  câiés  moin-*. 
dre' quun  quart  de  cercle  y  le  finus  total  i.  au  finus  de  t un  des  côtés  ::  ut 
tangente  de  t  angle  voifin  de  ce  côté:  à  la  tangente  du  côlé  oppofé  à  ut  angle. 

30*  Danj  tOHt  triangle  fphérique  non\rehan^e  Usfyifs  des  angles  font 
comme   les  finus    des  côtés  qui    leur  font  oppofés. 

4®.  Dans  tout  triangle  fphérique  non  rectangle  les  finus  des  fegmens  de 
la  iafi  faits  par  la  perpendiculaire ,  font  en  raifon  inverfe  des  tangerues  des 
angles  à  cette  mime  bafe.  -, 

5^.  Dans  tout  triangle  fphérique  non  reHan^e  les  finus  complémens  des 
angles  au  fommet  faits  par  la  perpendiculaire^  y  fçnx,  entre^eux  comme  les 
tangentes  des  complémens  des   cotés.  .^  . 

C^.  Dans  tout  triangle  fphérique  non  reSangle  l^s  finus  complémens  des 
fegmens  de  la  bafe  faits  par  la  perpendiculaire  y  font  entre-eux  comme  les 
finus  Complémens   des   côtés.  .       .  "     , 

7^,  Dans  tout  triangle  fphérique,  non  reclangle  ,  lé  finus  des  deux  an- 
gles  au  fommet ,  faits  par  la  perpendiculaire  ,  font  proportionnels  aux  finus 
des  complémens  des   deux  angles  à  la  bafe. 

8»,  Dans  tout  triangle  fphérique  non  rectangle  les  finus  complémens  des 
angles  faits  au  fommet  par  la  perpendiculaire  font  en  raifon  inverfe  des  tan- 
genus  des  deux  côtés.  Ces  8  principes  nous  ont  fervi  de  guide  dans  les 
Opérations  du  troifième  &  quatrième  Chapitres. 

Le  troifième  Chapitre  contient  la  réfolution  des  triangles  fphériques  rec^ 
tangles.  Nous  ri  avons  opéré  que  fur  les  Problèmes  principaux  y  &  par  con- 
féquent  nous  n  avons  pas  oublie  ^arriver  à  la  connoiffance  des  côtés  par  la 
CQnnçiffançc  des  angles •  Nous  ayons  outre  cela  réfolu  1  triangles  reàcutglesy 
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dans  U  premier  dcfqucls  nous  connoiffiûns  avec  f  angle  droit  un  fécond  angle 
&  U  côté  oppofc  i  &  dans  le  fécond  les  deux  côtés  qui  fervent  à  former 
t angle  droite 

Le  quatrième  Chapitre  contient  I41  réfolution  des  triangles  fphériques  non 
reSangles.  Von  y  apprendra  à  arriver  à  la  conuoijfance  des  angles  par  celle 
des  côtés  y  &  à  la  connoiffance  des  côtés  par  celle  des  angles.  Les  autres 
Problèmes  que  ^nous  avons  réfolus  font  les  fuivans.  Connoiffant  dans  un 
triangle  fphérique  non  rectangle  deux  angles  &  le  côté  compris  entre  ces 
deux  angles  ,  connottre  k  troijième  angle.  Connoijfant  1  angles  &  un  côté 
oppoje  à  tun  de  ces  deux  angles  ,  trouver  le  troijîimt  angle.  Connoijfant 
2  côtés  &  f  angle  compris  ,  connoUre  fun  des  deux  angles.  Connoijfant  1 
éités  &  un  an^e  oppofé  y  connottre  le  troijième  côté.  ConnoiQaru  1  angles 
&  le  côté  compris  ,  trouver  les  autres  côtés.  Nous  avons  tiré  de  la  réfolu* 
iion  de  ces  7  Problèmes  un  très-grand  nombre  de  Corollaires  qui  renferment 
à-peu-près  tous  les  cas  que  F  on  peut  propojer  fur  les  triangles  fphériques 
non  reclangles.  Ce  font-là  les  quejlions  agitées  dans  tun  des  plus  grands 
&  des  plus  difficiles  articles  de  ce  Diclionnaire.  Ce  qui  nous  a  engagé  à  le 
donner  avec  tant  détendue  j  e^ejl  que  la  Trigonométrie  fphérique  eji  aujji  né^ 
cejjaire  pour  les  Opérations  AJironomiques  i  que  la  Trigonométrie  recliligne 
Feft  pour  les  Opérations  ordinaires  de  Mathématique. 

TUBE    CAPILLAIRE. 

Nous  avons  dabord  expliqué  les  Phénomènes  des  Tubes  Capillaires  par 
deux  colonnes  dun  fluide  très  délié  ^  dont  F  une  gravite  très-facilement  fur 
la  Jurface  du  liquide  contenu  dans  le  Tube  non  Capillaire  j  &  F  autre  très- 
difficilemeru  fur  la  fur  face  du  même  liquide  contenu  dans  le  Tube  Capillaire. 
Nous  avons  enfuite  fait  remarquer  que  cette  ^Je ,  pour  agir  j  exige  deux 
conditions  F  une  de  la  part  du  Tube  dont  les^rois  Ultérieures  font  comme 
hérijfées  déminences  qui  foutiennent  les  molécâÊs  de  là  petite  colonne  du  li- 
quide qui  s* élève  au  -  deffus  du  niveau  ;  Fautr^  de  la  ^part  du  liquide  lui-- 
même  qui  doit  avoir  de  la  vifcoflté»  Nous  avons  enfin  expofé  &  réfuté  le 
Jentiment  de  certains  Newtoniens  qui  ,  pour  expliquer  le  Méchanifme  parti-" 
culier  des  Tubes  Capillaires ,  ont  recqurs  à  une  efpèce  dattraclion  qu'ils  font 
agir  en  raifon  directe  des  majfes ,  &  en  raifon  inverfe  des  Cubes  des  diftances. 

TYCHO-BRAHÉ. 

Après  avoir  pré  fente  le  fiftême  célefte  que  cet  AJlronome  imagina  pour  faire 
abandonner  celui  de  Copernic ,  nous  avons  fait  remarquer  que  ce  Jt/lême  étoit 
incompatible  avec  la  féconde  Loi  de  Kepler  y  &  qu'on  y  expliquoit  très-- 
mal  les  Directions  j  les  Stations  ^  6*  les  rétrogradations  des  Planètes. 

TmeUL  C 
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V 

iEs  Arûçks  qui  commencent  par  les  mots  j  Vent  »  Vénas  ,  Verre  J, 
Vif-argent  ^  Vipère  ,  vifage  ,  Vîteflfe  ,  6t  Vttide  /ont  8  articles  affc^ 

^onfiiérables  pour  fouffrir  un  abrégé. 

VENT. 

Nous  avons  d-ahord  prouvé  que  la  raréfaction  de  Pair  ,  fon  reffort  ^  les 
feux  fouterrains  ^  &  la  chute  des  nuages  doivent  être  regardés  comme  les 
cau/es  principales  des  Vents.  Nous  avons  enfuite  examiné  i®.  pourquoi  non- 
feulement  dans  la  Zone  torride  en  tout  tenu  3  mais  encore  dans  Us  Zones 
tempérées  pendant  PÉté  ,  il  règne  un  Vent  étOrient  au  lever  ,  &  un  Vent 
^Occident  au  coucher  du  Soleil  i  1®.  pourquoi  lorfquc  le  Soleil  fe  trouve 
dans  la  partie  Méridionale  de  la  Sphère  il  règne  fouvent  dans  ces  Pays-ci 
un  Vent  du  Nord;  3^.  pourquoi  k  Soleil  fitué  dans  la  partie  Boréale  doit 
occafionner  un  Vent  du  Midi  y  40.  pourquoi  nous-  avons  quelquefois  des 
Ouragans  ;  5^^  pourquoi  le  Vent  du  Midi  eji  ordinairement  chaud  y  &  le 
Vent  du  Nord  ordinairement,  frojid,  par  rapport  à  nous  ;  6^.  pourquoi  cer^ 
tains  Vents  font  humides  &  certains  autres  fecs  &ç.  Après  avoir-  répondu  4 
us  différentes  qucjlions  ,  nous  avons  rapporté  le  fentiment  de  Defcartes  , 
&  celui  de  Privât  de  Molières  fur  les-  caufes  de  ce  météore  aérien  \  &  nous, 
avons  terminé  cet  article  par  une  Table  dans  laquelle  on  explique  ce  qu'on, 
appelle  la  rofc^  4es  Vents., 

VENU  S.. 

Ce  qùily  CL  de  plus  intéreffant  dans  cet  article  ^  cefl  le  fameux  paffagt 
4e^  Vénus  fur  le  difque  du  Soleil  ^  arrivé  le  6  Juin  17^1.  Nous  avons: 
rapporté  les  Obfervations  de  pUifieurs  grands  Afbronome^* 

y  E  R  R  E. 

Nous  avons  rapporté  la  manière  dont  on  fait  le  verre  ,  ^  fur^tout  1er 
places. 
^  y  IF- A  RGENT. 

Nous  avons  répondu  dans  cet  article  aux  queftions  fuîvarues.  1^.  Qu*c(t<^- 
que  le  vif-argent  ? 

1^.  Le  vif-argent  doit  il  être  mis  au  nombre  dès  Métaux  ? 

}^.  Où  trouvent*  on  le  vif  argent  ? 

4^.  Comment  purifie-fon  le  vif  argent  ? 

jo.  Quelle  différence  y  a-t'il  entre  le  vif  argent  &  le  cinnabre  ? 

6«.  Qu*e/l'Q:y6t  com/nenf  fi  fait  la  leyiyification  du  cinnabre  en  mercure, 
efiulant  ^ 
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VIPERE 

Apris  avoir  donné  la  dtfcription  de  la  Vipère ,  nous  ayons  examiné  fi  cet 
•animal  peut  vivre  un  Eté  entier  fans  manger  j  en  quoi  confifie  Jhn  venin  j 
€e  qi^on  doit  faire  ,  lorfquon  a  été  mordu  par  une  vipère. 

VISAGE. 

2fous  avons  rapporté  dans  cet  article  les  conféquenus  que  tirent  les  phy-- 
fianomiftes  des  d^rens  traits  quon  apperfoU  fur  les  diffcrens  vifages  j  fan^ 
prétendre  en  garantir  la   bonté. 

VITESSE 

Ixi  propojîtion  fondamentale  de  ut  article  eft  celle-ci  j  i  corps  qui  par- 
courent des  ejpaces  inégaux  dans  des  tems  inégaux  ,  ont  leurs  vîtejfes  comme 
ks  efpaces  parcourus  divifés  par  les  tems  employés  à  les  parcourir.  Nxms 
avons  tiré  de  cette  propofition  les  conféquenus  fuivames. 

1^.  Deux  corps  qui  parcourent  différens  efpaces  dans  des  tems  égaux  ^ 
ont  leurs  vîtejfes  en  raifon  direSe  des  efpaces  parcourus. 

lo^  Deux  corps  qui  parcourent  le  même  efpau  en  différens  tems  ^  ont  leurs 
vîteffes  en  raifon  inverfe  des  tems. 

3^.  Lorfque  i  corps  ont  une  égale  viteffe  ,  ks  efpaces  parcourus  font  en 
raifon  direSe  des  tems  employés  a  les  parcourir.  Nous  avons  dit  à  la  fin 
de  ut  article  deux  mots  fur  la  viteffe  abjolm  »  la  viteffe  relative  j  la  vàejfi 
aSueUè  &  la  vîufpt  difpofitive. 

V  U  ID  E 

Vejl  vn  des  principaux  artkles  de  ce  DiSionnaire.  -Âufp,  j  pour  traiter  à 
fond  cette  matière  ,  avons  nous  démontré  ks  7  propofitions  fuivantes. 

1^.  Von  ne  peut  pas  admettre  dans  les  efpaces  cékjles  un  fluide  parfait 
&  abfobi. 

x^.  Newton  rta  jamais  adniis  un  partil  Vuide  dans  k  ciel. 

^^.  Le  plein  parfait  riexifle  pas  dans  les  efpaces  célejles. 

4^.  Il  y  exifie  un  vuide  imparfait. 

50.  Le  fluide  qui  exifie  dans  les  ejpaces  cékftes  efi  un  fluide  Jtune  rareté 
incompréhenfibk. 

6^.  Lair  que  nous  refpirons  efi  infiniment  plus  denfe  que  k  fluide  qui 
fe  trouve  dans  ks  efpaces  célefies. 

70.  Lon  ne  peut  pas  admettre  k  pkin  parfait  dans  FAthmofphère  terrefhre  , 
même  aux  environs  de  la  Terre.  Tel  efi  notre  fifiême  fur  le  fluide.  Nous  avons 
répondu  à  unefouk  dobje^ions  que  nous  font  les  Cartéfiens.  Lès  principales 
font  que  k  Sokil  étant  fluide  &  ayant  un  mouvement  fur  fon  axe  ^  fes  par- 
ties devroiau  s*c^kaper  par  la  tangenu^fiut  Jfire  étoit  placé  dans  le  Fuidc'j 
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qu£  les  Comètes  &  les  Planètes  devroient  enfin  perdre  leur  mouvement  dans 
le  fluide  Newtonien. 

X 

\jEtt  is.  Lettre  ne.  contient  aucun  article  qui  mérite  un  abrégée 

Y 

YEUX  6*  Yvrefle  font  les  daix  feuls  articles  de  la  Lettre  Y.  Dans 
le  premier  nous  ayons  rapporté  les  conféquences  que  les  phyfionomifles 
tirent  des  differens  Yeux^  Dans  k  fécond  nous  avons  examiné  poiérquoi  cer- 
taines liqueurs  prifes  avec  excès  ,  enivrent  -,  âr  pourquoi  fyvrejfe  fait  dormir^ 

Z 

^iE  M  B  L  E  &  Zodiaque  font  les  deux  principaux  articles  de  la  lettre  Z^ 

Z  E  M  B  L  E. 

Un  Phénomène  ajiranomque  tjbfervé  dans  la  nouvelle  Zemhle  ^  fait  toutt 
le  fond  de  cet  article. 

ZODIAQUE. 

Qu'eJi'Ce  que  le  Zodiaque?  QueUe  eft  fur-tout  t origine  des  noms  qu'on  a 
donnés  aux  1 1  Conjlellations  du  Zodiaque  ?  ydlà  ce  que  nous  avons  examiné: 
dans  cet  article* 

Nous  avons  terminé  ce  dernier  F'clume  par  un  Projet  d'Exercice  de  Phy- 
fique  ^  divifée  en  4  Séanees.  Dans  la  première  Séance  le  foutenant  rend 
compte  des  Traités  de  Mathématique  absolument  nécèffaires  à  toia  homme, 
qui  veut  faire  quelques  progrés  dans  la  Phyfîque  moderne.  Ces  Traités 
font  le  calcul  pouffé  jufquaux  infiniment  petits  j  la  Géométrie  fpéculative 
&  pratique  ;  la  Trigonométrie  reâiligne  &  fphérique  ;  les  Seàions  Co- 
niques. 

La  féconde  Séance  fera  fur  la  Phy fique  Sifiématique  j  t^efi-^-dire  y  ton 
y  propofera  un  fifiéme  général  dans  lequel  on  expliquera  la  P hy fique  ^kfbt 
&    la   Phyfique  terreftre. 

Les  Traités  Phyfico'Alathématiques  qui  font  partie  de  la  Pkyfique  ma- 
derne  ^  feront  la  matière  de  la  troifiéme  Séance.  Ces  Traités  font  la  Afe- 
chanique  ,  tUydroftatique  ,  FAcoufiiqi^  j  tOptique  j  la  Catoptrique  ,  la 
Dioptrique  &  le  Calendrier. 

Enfin  la  quatrième  Séance  fera  fur  la  Pkyfique  Expérimentale.  Von  y 
fera  les  expériences  de  tAiman  y  de  tAir  ,  des  Couleurs  j   des   Fermen-^^ 
talions  &   de  tÈleOricité.   Ttmt  cela  prouve  avec  quelle  facilité  ton  peut 
faire  un  Tout   des  articles  qui   cômpofent  le  DiSionnaire  de  Phyfique 

Dans  ce  Sommaire  ^  comme  dans  les  deux  des  Volumes  précédens  ^  nous- 
n* avons  pas  parlé  de  la  partie  Hifiorique  ;  nous  renvoyons  le  LeSeur  à  la 
féconde  Préface,  du  Xome  premier  i  il  y  tm^cra  les  nc^ru  de  tous  ks  Att^ 
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teurs  dont  nons  avons  fait  t éloge  ou  la  Critiquât  Nous  nous  conttnurons 
de  faire  ici  le  détail  des  Ouvrages  que  nous  avons  lâs ,  pour  former  cette 
partie  Hijloriquc  ;  fon  connottra  par-là  quels  font  les  Auteurs  dont  nous 
iivons  parlé  d'après  la  leclure  de  leurs  Ouvrages  y  &  quels  font  ceux  que 
nous  avons  loués  ou  blâmés  fur  le  témoignage  £autrui. 


Les  Ouvrages  que  nous  avons  lus  ,  pour  former  notre  partie  Hijloriquc , 
font  pour  la  lettre  A  ,  les  Livres  et Arifiote  fur  le  Ciel\  fon  Traité  du  Som- 
meil if  de  la  veille  ;  la  partie  Phyfique  du  Cours  de  Pbilofophie  JtArriaga. 

B 

Pour  la  lettre  B  ,  nous  avons  là  la  partie  Pftyjlque  du  Cours  de  Pht" 
lofophie  de  Barbay  ;  les  Pkyjiques  de  François  &  de  Pierre  Bcyle ,  F  Ou* 
vrage  de  François  Bion  fur  les  injlrumens  de  Mathématique  &  de  Phyjt- 
que  \  la  Phyfiologie  de  Boerrhaave  traduite  &  commentée  par  la  Mettrie  j. 
tAmufement  Philofophique  du  P.  Bougeant  ;  tAJlronomie  de  Bouillaud  ; 
la  Phyfique  de  Boyle  ;  le  Cours  de  Philofophie  iU  P*  Buhon. 


Pour  la  lettre  C  j  nmr  arom  t&  pbtficwrs  D^ertattons  de  Jean  Et&^ 
minique  CaJJini  ;  les  Élémens  étAfironomie  de  Jacques  Caffini  ;  U^  Ma^ 
thématique  univerfelle  du  P.-  Cajlel  ;  le  Monde  Mathématique  du  P.  de 
Choies  y  les  Obfervations  &  coofeclures  fur  /iris  de  la  Chambre  ;  le  Cours 
de  PhÛofophie  de  Channevelle  ;  quelques  Differtations  de  Charas  ;  la  Phy- 
fique de  Me.  duChaJlelety  le  Recueil  eu  P*  du  Chatelard  ;  la  Traduction  de 
tOptique  de  Newton  par  Clarke  ;  le  Calendrier  de  Clavius  y  le  Syjlèmc: 
de  Ccpemk  rapporte  dans  tous  les  Livres  deiPfyfiquc* 

D 

Pour  la  lettre  D  ,  nous  avons  là  la  partie  phyfique  de  la  Philofophia 
de  Dagoumer  ;  les  Differtations  pfyfiques  du  P.  Daniel  j  la  Phyfique  de 
Defaguliers  ;  prefque  tous  Us  Ouvrages  de  Defcartes  ;  tAnatomie  élê: 
Dîonis  ;  plufieurs  Differtations  de  Dodart  j  thiftoire  des  Plantes  de  Do^ 
doèns  J  plufieurs  Differtations  de  Dufay  ,  celles  fur-tout  qui  font  fur  tÉ^ 
karicité\  le  Cours  de  Philofophie  de  Duhamel  j  quelques  quefiions  de  Phy-^ 
fique  de  Duhan  j  la  Chymie  de  Duncan  ;  quelques  Differtations  de  Duvcmey^ 


Pour  la  tettrt  E  j^  nous  avons  ta  ta  lettre  étÈpicure  à  Pythoclés  ,  fi 


Digitized  by 


Google 


teîj  SOMMAIRE. 

les  ÉUmens  (PEudide.    Nous  n* avons  parle   de  ce  dernier  quà  la  fin  de 
la  Jeconde    Préface   du  Tome  premier. 

F 

Pour  la  lettre  F*  Nous  avons  lu  la  Phyfique  du  P.  Fahry  ;  la  pluralité 
'des  Mondes  &   la  Théorie  des   Tourbillons  de  Fonunelle. 


Pour  la  lettre  G  ^  nous  avons  lu  plufieurs  endroits  de  GaUen  ;  le 
Dialogue  de  Galilée  fur  le  Syjlême  du  Monde  ;  la  plus  grande  partie 
de  là  Philofophie  de  Gajfendi  j  les  quejlions  Phyfico-Anatormques  de 
Cafialdy  j  le  Cours  Pfyfico-Mathématique  de  Gautruche  ^  la  partie  phyfi-^ 
que  de  la  Philofophie  du  P.  Goudin  ;   la   Phyfique  de  la  Grange^ 

H 

Pour  la  lettre  H  ^  nous  avons  là  t Ouvrage  d^Haryey  fur  le  mouvt* 
ment  du  fang  ;  la  Sélénographie  £Hévélius  >  quelques  endroits  d^Hippo^ 
€rate  j  la  plupart  des  Traaés  de  Mathématique  &  de  Phyfique  d!Hobhes  i 
quelques  Difjertations  d*Hombergj  les  infiniment  petits  &  les  Sellions  Co- 
niques 4ù  tJ^ôpital  ;  quelques  l^ijfertations  {PHtfyghens. 

I 

Pvur  la  lettre  I  »  nous  avons  lu  quelques  Dtjfertatîons  étAmoine  de  Juffieuk 

K 

Pour  la  lettre  K  y   nous  avons  lu  la  démonflration  des  Loix  de  Ke- 
pler \   plufieurs    Ouvrages  de    Kircher. 


Pour  la  lettre  L  %  nous  avens  lu  les  Élément  de   Lami  ^  la  Chymhe 
de  Léméry^ 

M 
Pour   la    lettre  M  ^   nous  avons    lu  la    Phyfique  de  Magnan  ;   la  rc-. 
cherche   de    la    vérité  de  Malebranche  ;   les   Ouvrages   du    P.   Merfenne^^ 
Us  levons  phyfiquts  de  Privai  de  MoUéres  ;  le   Cours  de  Phyfique  de 
le  Monter. 

N 

Pour  la   lettre    N   ,    nous  avons   là    les   Principes   &  f  Optique    de 
Newton. 
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O 

Pour   la  lettre  O  ,    nous  avons  lu    la  plupart    des    Ouvrages  âO^ 
Tanam. 

P 

Pour  la  lettre  P ,  nous  avons  lu  le  Spectacle  de  la  Nature  &  VHifloirt 
du  Ckl  de  Pluchc  :  t  Ânti-Lucréce  du  Cardinal  de  Polignac. 

Q 

Pour  la  lettre  Q  j  nous  avons  lu  le  par/ait  Jardinier  de  la  Qtùnùnïc*. 

R 

Pour  la  lettre  R  ,  nous  avons  là  les  Entretiens  phyfiques  du  P:  Re-- 
gnault  j  VAnalyfe  démontrée  &  la  fcience  du  calcul  du  P.  Rcynau  j  la 
plupart  des  Ouvrages  du  P.  Rlccioli  i  la  Pkyjique  de  Rokault  ;  celle  d^ 
Régis., 

Pour  la  lettre  S,  nous  avons  Iw  le  Syjlême   de  Spinofa. 

T 

Pour  la  lettre  T,  nous  avons  là  tOuvrage  de-  Sckeiner  ^  intitulé  KoCk 
Urfina  ;  PAJlronomie  du  P^  Tacquet  i  Technica  Curioja  du  P.  Schott  ; 
le  Syjlême  de   Tycho-Brahé. 

Pour  la  lettre  V  y  nous  avons  lu  les  Anatomies  de  Verheyen  ,  de: 
Féfal  &  de  Fieujfens.. 

X.  Y.  Z. 

Nous  if  avons  pas  lu  les  Ouvrages  des  Auteurs  dont  nous  avons  faà: 
mention  dans  les  lettres  X^  Y  ,  &  X^  Nous  en  avons  parlé  fur  le  té-^ 
moignaffe  d" autrui. 

LorJqu*il  ne  nous  a  pas  été  pojféle  de  nous  procurer  les  Ouvrages  des: 
Auteurs  y  dont  nous  ne  pouvions  pas  nous  difpenjcr  de  parler  ^  nous  avons. 
tâché  de  puifcr  dans  les  meilleures  fources  ,  &  fur-tout  dans  les  éloges  des: 
Académiciens  de  t  Académie-  Royale  des  Sciences  de  Paris. 

Notre  partie  hiflorique  contient  encore.  Uexpojition  des  Sentimens  de  Phy^ 
fque  oppofés  à  ceux  que  nous  avons  cru  devoir  emhraffer.  Après  avoir  pro^* 
l^ojé ,  par  exemple  ,  notre  fentimcnt  Jur  les  caufes  phyjîqucs,  de.  ££le(lr^- 
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€ité  j  nous  avons  rapporté  les  SentimMs  du  P.  Fabri  ^  de  M.  Dufay  , 
de  M.  Jallaben  ,  de  M.  tAbbé  Nollet  y  de  M.  Franklein  ,  de  De/cartes 
6c.  Nous  avons  rapporté  de  même  les  Sentimens  des  plus  grands  Phyficiens 
k  la  fin  des  plus  grandes  quefiions  de  Phyfique  \  telles  que  font  là  Dureté ^ 
rÉleclricité  ,  la  Gravité  y  la  Lumière  &c.  Nous  en  avons  agi  ainfi  ,  pour 
que  ce  Dictionnaire  fut  une  efpèce  de  Bibliothèque  de  Phyfique  ,  pour  les 
Profejjinrs  qui  ne  peuvent  pas  Je  procurer  tous  les  bons  Livres  qui  paroijfent 
depuis  un  certain  nombre  d* années^  Nùus  poisons  ici  avertir  le  Lecteur  que 
nos  citations  font  des  plus  exactes  :  nous  n* avons  jamais  rien  cité ,  que 
lorfque  nous  avons  eu  fous  les  yeux  les  Ouvrages  dont  nous  parlions. 
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DICTIONNAIRE 

DE 

P  HY  S  I  Q  U  E. 


O 


BJECTIR   Dans 

les  Lunettes  af- 
tronomiques  & 
dans  les  Microf- 
copesjle  verre ob- 
je£tif  eft  celui  qui  eft  fixé 
vers  l'objet  qu'on  obferve.  Ces 
fortes  de  verres  font  ou  con- 
vexo-convexes  ,  ou  plan-con- 
vexes. Nous  avons  donné  , 
dans  l'article  des  Lunettes ,  des 
Tables  dans  Icfquelles  on  fait 
mention  de  toute  forte  à^ob- 
jeclifs  y  de  ceux-là  même  qu'on 
fuppofe  avoir  50  pieds  de  foyer. 
Nous  avons  encore  appris  dans 
l'article  des  Microfcopes ,  com* 
Tome  IIL 


bien  court  doit  être  le  foyer 
des  objectifs  de  cette  Machine 
(î  propre  à  faire  appercevoir/ 
les  objets  les  plus  infenfîbles. 

OBLIQUE.  Une  ligne  tom- 
be  obliquement  fur  un  plan  ^ 
lorfqu'elle  panche  plus  d'un 
côté  que  d'un  autre.  La  ligne 
DCy  par  exemple  y  fig.  11.  pi.  /. 
eft  oblique  fur  le  plan  Lp'SRy 
puifqu'elle  panche  plus  du  côté 
de  Z  ,  que  du  côté  de  V.  L'an- 
gle aigu  DCLy  &  l'angle  ob- 
tus D  CV  que  forme  la  ligne 
J^Cavec  le  plan  L  VSRy  s'ap- 
pellent ,   angles  obliques. 

OBLONG.  Une  figure  plus 
D 
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longue ,  que  large ,  eft  oblon- 
gue.  Telle  eft  la  figure  8^.  de 
la  Planche  i. 

OBTUS.  L'angle  obtus  eft 
celui  qui  cft  plus  grand  que 
l'angle  droit.  L'angle  DCP^y 
par  exemple  ,  formé  par  la  li- 
i  -  gne  DC  &  la  ligne  Cp"  fig.  ii. 
pi'  /.  eft  obtus,  parce  qu'il  eft 
plus  grand  que  l'angle  droit 
ACy  y  formé  parla  ligne  per- 
pendiculaire A€  fur  le  Plan 
LVSR.  Voyez  l'article  G/c^- 
mctrie. 

OBTUSANGLE.  On  ap- 
pelle  ainfî  tout  Triangle  qui  a 
un  angle  obtus. 

OCCIDENT.  Le  point  de 
Thorizon  où  le  Soleil  fe  cou- 
che y  fe  nomme  \  Occident.  Le 
point  du  vrai  Occident  eft  le 

{)oint  où  le  Soleil  fe  couche  ^^ 
e  jour  de  l'équinoxe. 

OCCIPITAL.  Ceft  un  des 
os  du  crâne ,  à  la  partie  pof- 
térieure  &  inférieure  duquel 
il  eft  fitué.  Il  forme  la  partie 
poftérieure  de  la  Tête  ou  YOc- 
cipuu  II  fait  l'articulation  de  la 
Tête  avec  le  Tronc.  Il  enfer- 
me une  partie  du  Cerveau  & 
prefque  tout  le  Cervelet.  Il 
donne  paflàge  à  la  moelle  al- 
longée &c.  Cherchez  Crâne. 
Tom.  I .  pag.  -f  7-f .  6  fuivantes. 
OCULAIRE.  Le  verre  ocu- 
laire des  Lunettes  aflronomi-- 
ques  &;  des  Microjcopes  3,  cft 
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celui  qui  eft  fort  près  de  l'œil  ^ 
de  rObfervateur.  Chaque  Ocu- 
laire a  fon  Oèjeclifcorrefçon^ 
dant.  Cherchez  les  mots  Zw- 
nette  Se  Microfcope. 

ODEUR.  Us  Odeurs  ont 
pour  caufe  des  corpu feules  très- 
déliés  de  fel  &  de  foufre  que 
les  corps  odoriférans  envoient 
à  nos  narines,   Ceft  fur-tout 
de  la  figure  de   ces  particules 
que  fe  tire  la  différence  fpéci- 
fique  des  Odeurs.  En  effet,  il  eft 
évident    que   des   corpufcules 
fphériques  &  polis  doivent  faire 
fur  l'organe  de  l'Odorat  une 
impreflîon  totalement  différen- 
te de  celle  que  font  des  cor- 
pufcules pointus ,  fcabreux ,  &c» 
Les  corpufcules  odoriférans  ne 
viennent  pas  d'eux-même  fai- 
re impreffion    fur  l'organe  de 
rOdorat.  IndifFérens  au  mou- 
vement ou  au  repos  ,   ils  ne 
quitteroient  pas  ainfi  les  corps 
de  la  fubftance  defquels  ils  fonc 
partie.  U  faut  donc  attribuer 
cet  effet  à  la  chaleur  fie  peut* 
être  à  lu  fermentation  qui  rè- 
gne  dans   les    corps  oclorifé- 
rans  ;  à  Tadion  du  Soleil  qui 
en    fépare    les   particules    les 
plus  déliées  ;  &  à  l'air  qui  les 
tranfporte  ,  prefque    à   l'inf- 
tant  ,  à   des  diftances  confia 
dérables.Ccft  V^ir  ydit  M.  Plu^ 
ckcy  que  l'on  doip  regarder  corn-* 


i 


ine  (e  véhicule   dçs  odeurs^ 
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fin   les    tranimcttant    jufqu'à  dans  cette  penfée  ,  ce  font  les 

nous  y  il  nous  informe  de  la  paroles  mêmes  de  Dionis.  Les 

bonne   ou    mauvaifc    qualité  petits  Atomes ,  dit-ily  qui  ex- 

des  viandes  ;  £c  comme  il  nous  halent  d'un  corps  odoriférant  » 

annonce    par    des    fenfations  font  portés  avec  Tair  dans  le 

délicates  &  flatteufes   ce  qui  nez  ,  où  frappant   la  membra- 

eft    d'une   nature  bienfaifante  ne  intérieure ,  ils  ébranlent  les 

&    convenable     à    nos    ufa-  petits  tuyaux  des  nerfs  olfaftoi- 

fes  y  il  n'eft  pas  moins  fidèle  res  :  la  matière  fubtile  dont 
nous  affliger  à  propos  ,  ils  font  remplis  ^  participe  d'à* 
quand  il  faut  fuir  un  poi-  bord  à  cet  ébranlement ,  qui 
ion  y  un  féjour  marécageux  y  s'étend  en  un  moment  y  parle 
une  demeure  infe<^e  ôc  mal  moyen  de  la  continuité  ,  }uf- 
faine.  qu'aux  éminencs  cannelées  où 
ODORAT,  Les  Nerfs  de  la  ces  nerfs  prennent  leur  origi- 
première  &  quelques  rameaux  ne  ,  &  où  notre  Ame  qui  con- 
des  nerfs  de  la  cinquième  con-  noîtles  différentes  ondulations 
j  ugaifon  fe  rendent  dans  les  na-  que  chaque  obj et  efk  capable  de 
rines.  Ce  font  leurs  extrémités  produire  dans  les  efprits  ,  juge 
f^tcs  en  forme  de  petites  hou-  quec^efirimpreffion  d'un  corps 
pes  y  &  placées  entre  la  peau  &  oidoriférant  ;  d'où  naît  la  fen- 
Tépiderme  intérieure  du  nez^  fation  qu'on  appelle  odeur  : 
que  nous  devons  regarder  com-  de  forte  que  flairer  ,  n'efl  pas 
me  l'organe  de  l'Odorat;  pour-  faire  quelque  chofe ,  mais  feu- 
quoi?  parce  que  les  Odeurs  fai-  lement  fouffrir  fur  les  nerfs  de 
iant  impreffion  fur  ces  koupes ,  l'Odorat  l'imprefFion  que  les 
agitent  non-feulement  les  nerfs  corps  odoriférans  font  parle 
dont  elles  forment  les  extrémi-  moyen  des  fumées  qui  en  ex- 
tés  ,  mais  encore  les  efprits  vi-  halent.  Anatomic  de  Dionis  y 
taux  que  ces  nerfs  contiennent  ;  pag.  ji^. 
en  faut-il  d'avantage  pour  que  ŒIL.  On  diftingue  dans 
cette  impreffion  foit  portée  juf-  l'œil  des  tuniques  &  des  hu- 
qu'au  Centre  ovale ,  le  vrai  fié-  meurs.  Ces  tuniques  font  la 
ge  de  l'Ame ,  &  par  conféquent  Cornée  ,  V  Uvée ,  la  Rétine ,  &c. 
en  faut  il  d'avantage  pour  nous  La  cornée  eft  une  tunique  ex- 
faire  regarder  ces  koupes  ner^  térieure  qui  couvre  le  devant 
v^^y^j  comme  l'Organe  de  l'O-  de  l'œil  ;  on  peut  la  toucher 
dorac  ?  Ce  qui  nous  confirme  avec  le  doigt  ;  fa  figure  eft  très-^ 

D    2r 
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convexe  ;  &  le  nom  qu*elle 
porte  lui  vient  fans  doute  de  la 
reflemblance  qu'elle  a  avec  de 
la  corne  tran (parente.  La  par- 
tie de  la  Cornée  qui  s'enfonce 
dans  le  globe  de  Tœil  prend  le 
noïtïàcJcUrotique;  elle  eft  trop 
épaifïe ,  pour  être  diaphane. 

Sous  la  Cornée  fe  trouve  Ti/^ 
vée.  Opaque  de  fa  nature  ,  elle 
a  au  milieu  une  petite  ouver- 
ture circulaire,  nommée  I^l  pru- 
nelle. Cette  ouverture  ,  par  le 
moyen  de  quelques  fibres ,  s'a- 
grandit dans  les  endroits  obC 
curs  &  fe  rétrécit  dans  les  en- 
droits éclairés.  La  partie  de 
l'Uvée  qui  s'enfonce  dans  le 
globe  de  l'œil ,  a  le  nom  de 
choroïde  ;  elle  eft  très-noire  & 
très-opaque  ;  auflî ,  placée  en- 
tre Izjclerodque  ôc  la  rétine  , 
rend-elle  Vœil  à  peu  près  fem- 
blable  à  une  chambre  obfcure. 

Au  fond  de  l'œil  fe  trouve  la 
Rétint  y  qui  n'eft  qu'une  expan- 
fiondunerf  optique, des  plus 
déliées  fibres  duquel  elle  eft 
compofée  ;  elle  s'étend  fur  tou- 
te {^choroïde  ^  &  le  nom  qu'on 
lui  a  donné,nous  apprend  qu'el- 
le eft  faite  en  forme  de  filet. 

L'on  diftingue  encore  dans 
l'œil  trois  humeurs  différen- 
tes ;  l'humeur  aqueufe  ,  l'hu- 
meur crifialline  &  l'humeur 
vitrée.  L'humeur  aqueufe  fem- 
blable  à  une  eau  ail^z  duide  & 


œil 

aflez  limpide ,  occupe  la  partie 
antérieure  de  l'œil ,  c'eft-à-dire, 
l'efpace  qu'il  y  a  entre  la  Cor- 
née  &  le  Crijèallin. 

L'humeur  vitrée  ,  quoique 
diaphane,  a  cependant  quelque 
confiftance  ;  deftinée  à  rafraî- 
chir la  Rétine  ,  elle  occupe  la 
partie  poftérieure  de  l'œil. 

Enfin  rhumeur  crifialline 
renfermée  dans  une  membrane 
que  l'on  nomme  Varachnoïdc 
le  trouve  entre  l'humeur  aqueu- 
fe &  l'humeur  vitrée  ;  elle  eft 
•diaphane  ;  fa  figure  eft  lenticu- 
laire ,  plus  convexe  cependant 
dans  fa  partie  poftérieure  que 
dans  fa  partie  antérieure.  C'eft 
par  le  moyen  de  quelques  fila- 
mens  que  Ton  nomme  Uga-- 
mens  ciliaires  que  le  Criflal-^ 
lin  devient  tantôt  plus ,  tantôt 
moins  convexe. 

Ces  trois  humeurs  ne  font 
pas  de  même  denfité.  L'humeur 
aqueufe  eft  moins  denfe  que 
l'humeur  crifialline  y  &  l'hu- 
meur crifialline  plus  denfe  que 
l'humeur  vitrée.  Ces  notions 
nous  ferviront  à  réfoudre  les 
queftions  fuivantes.  Nous  les 
propoferons  ,  après  avoir  ex- 
pliqué la  figure  première  de  la 
Planche  première  qui  nous 
mettra  fous  les  yeux  la  Situa- 
tion des  différentes  parties  de 
l'œil ,  les  unes  par  rapport  aux 
autres.  Dans   cçttc  figure  F  £ 
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Yeprëfcntc la  cornée;  FE,  fêla 
fclérotique  ;  H  h  Tuvëe  ;  A  la 
prunelle;  C  K ,  c  k les  ligamens 
qui  fervent  tantôt  à  Télargir  , 
tantôt  à  la  rétrécir  ;  H  G^hg 
cft  la  ehoroide  ;  C  c  le  criftalr 
lin  dont  la  partie  poftërieure  n 
eft  plus  convexe  que  la  partie 
antérieure;  Hc  ,  hc  font  les 
ligamens  ciliaires  qui  fervent  à 
rendre  lecriftallin  tantôt  plus , 
tantôt  moins  convexe  ;  L  L  L 
eft  la  rétine ,  c'eft4-dire ,  une 
expanfîon  du  nerf  optique  N  , 
dont  les  extrémités  terminées 
en  houpesnerveufes,font  entre- 
laffêes  en  forme  de  filet. 

Lqs  trois  humeurs  de  Tœil 
ont  chacune  une  place  diftin- 
guée.  L'humeur  aq'ueu/e  /e  trou- 
ve entre  la  Cornée  Ff  &  Je 
CriftallinQ  c.  L'humeur  criftal- 
line  eft  renfermée  dans  la  mem- 
brane C  n  c  à  laquelle  les  Ana- 
tonriftes  ont  donné  le  nom 
ai  Arachnoïde.  Enfin  l'humeur 
vitrée  occupe  l'cfpace  L  L  L  n. 
Première  Quefiion.  Dans 
quelle  partie  de  l'œil  fe  pei- 
gnent \^%  objets  que  nous  re- 
gardons ? 

Ils  fe  peignent  dans  la  Rétine. 
En  voici  la  démonftration.  Ce 
n'eft  pas  dans  les  humeurs  qu'ils 
fe  peindront ,  puifqu'elles  font 
toutes  les  trois  diaphanes.  Ils 
ne  peuvent  pas  aullî  fe  pein- 
dre  daps  ryvée  ,  puifqu'ellç 


ŒIL  5 

eft  trouée  au  milieu  ,  &  que 
les  autres  parties  qui  font  après 
rUvée,je  veux  dire  ,  le  Crif- 
tallin  ,  l'humeur  vitrée  &  la 
Rétine  feroient  alors  parfaite- 
ment inutiles  ;  c'eft  donc  dans 
la  Rétine  rendue  opaque  parla 
choroïÔe ,  que  fc  peignent  les 
objets  ^e  nous  fixons  ;  auffi 
la  regardons-nous  avec  tous  les 
Phyfîciens  comme  l'unique  or- 
gane de  la  vue. 

Seconde  Quefiion.  Combien 
de  réfractions  louflPirent  les  ra- 


que 

;  la 

l'air 
.    la 


yons  de  lumière  ,  avant 
d'arriver  à  la  Rétine. 

Ils  en  fouflTrent  trois 
première  en  paffant  de 
dans  l'humeur  aqueufe 
féconde  en  paflant  de  l'humeur 
aqueufe  dans  l'humeur  criftal- 
line  ,  &  la  troifîéme  en  paf- 
fant de  l'humeur  criftalline 
dans  l'humeur  vitrée.  La  pre- 
mière &  la  féconde  réfraction 
les  font  approcher  de  la  per- 
pendiculaire ;  la  troifiéme  les 
en  éloigne  ;  &  toutes  les  trois 
cependant  concourent  à  le? 
réunir  fur  la  Rétine.  Cette  ré- 
ponfe  ne  paroîtra  obfcure ,  qu'à 
ceux  qui  ne  fe  rappelleroient 
pas  de  quelle  manière  les  ver- 
res convexes  réunifient  à  leur 
foyer  les  rayons  de  lumière  en- 
voyés fur  leur  furface.  Pour 
la  faire  toucher  au  doiet ,  nous 
allons  nous  fervir  dç  la  figurQ 
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féconde  de  la  planche  premiè- 
re. Je  fuppofe  donc  l'objet  A 
envoyant  lur  l'œil  trois  rayons 
de  lumière  A  B ,  A  F ,  A  L.  Je 
dis  que  par  le  moyen  des  trois 
réfractions  que  i  de  ces  rayons 
foufFriront  dans  les  trois  hu- 
meurs de  Tœil ,  les  trois  rayons 
iront  fe  réunir  fur  la  rétine  au 
jioint  a.  Pour  en  concevoir  la 
aémonftracion  ,  que  Ton  fe 
rappelle  les  notions  fuivantes. 

1°.  L'air  eft  plus  rare  que 
l'humeur  aqueufe. 

2^L*humcur  aqueufe  eft  plus 
rare  que  l'humeur  criftalline. 

3^.  L'humeur  criftalline  eft 
plusdenfe  que  l'humeur  vitrée, 

4^.  Un  rayon  de  lumière  paf 
fant  obliquement  d'un  milieu 
plus  rare  dans  un  milieu  plus 
denfe ,  fe  réfrade  en  s'appro- 
chantde  la  perpendiculaire. 

5^.  Un   rayon   de    lumière 

f)aflant  obliquement  d'un  mi- 
ieu  plus  denfe  dans  un  milieu 
{>lus  rare  ,  fe  réfra<^e  en  s'é- 
oignant  de  la  perpendicu- 
laire. 

6^.  Un  rayon  de  lumiè- 
re paflant  perpendiculairement 
d'un  milieu  dans  un  autre ,  ne 
foufFre  aucune  réfraftion  ,  de 
quelque  efpéce  que  foit  le  mi- 
lieu dans  lequel  il  entre. 

7^.  Le  point  S  eft  le  centre 
non  -  feulement  de  la  Cornée 
F  B  L ,  mais  encore  de  l'humeur 
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aqueufe  qu'elle  contient,  &  pat 
conféquent  les    lignes  S  F  ÔC 

5  L  font  perpendiculaires  à  la 
Cornée  &  à  l'humeur  aqueufe* 

8^  Le  point  P  eft  le  centre 
de  la  convexité  fupérieure  K  J 
du  criftallin  KJMN,  &  par 
cohféquent  les  lignes  PK  &: 
P  J  font  perpendiculaires  à  cette 
convexité  lupérieure. 

9^.  Le  point  O  eft  le  centre 

6  de  la  convexité  inférieure 
MN  du  criftallin  KJMN  & 
de  la  couche  d'humeur  vitrée 
qui  touche  cette  convexité. 
Donc  les  lignes  OM,  ON  , 
font  des  perpendiculaires  à  la 
partie  inférieure  du  criftallin 
&  à  l'humeur  vitrée.  Tout  le 
monde  fçait  que  les  conve- 
xités n'ont  pour  perpendiculai- 
res que  les  lignes  qui  paflent 
par  leur  centre.  Ces  notions 
luppofées ,  il  eft  aifé  de  démon- 
trer que  les  rayons  de  lumière 
A  F  ,  A  L  iront  fe  réunir  avec 
le  rayon  A  B  au  point  a  ,  par 
le  moyen  des  3  réfractions 
qu'ils  fouffirent  dans  les  trois 
humeurs  de  l'œil. 

Démonfiranon.  i^.  Le  rayon, 
de  lumière  AB  perpendiculai- 
re à  toutes  les  humeurs  &  à 
toutes  les  membranes  de  l'œil  9 
ira  en  droite  ligne  au  point  a 
par  la  notion  Jixiéme. 

2®.  Les  rayons  obliques  A  F, 
A  L ,  qui  paflent  de  l'air  daii& 
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rhumcuraqueufe,{ebrifcût,ett  mièrc  envoyés  par  un  objet 
s'approchancrun  de  la  perpendi-  que  nous  fixons ,  vont-ils  pein* 
cuIaireFS,  l'autre  de  la  perpen-  dre  dans  la  Rétine ,  Timage  de 
àiculzire  LSypar  les  notions  qua-  cet  objet? 
in'â/ne  &fep(iéme  ,  &  cette  pre-  Que  Ton  fe  rappelle  les  Prin- 
mière  réfraftion  les  faifant  ap-  cipes  que  nous  avons  établis 
procherTun  de  l'autre,  les  rend  dans  la  Dioptrique  ,  &  Ton 
plusconvergensqu'ilsn'étoient.    n'aura  pas  grand  peine  à  ré- 

3°.  Les  mêmes  rayons  de  lu-  pondre  a  une  pareille  queftion. 
mière  AFK,  AL  J  s'approche-  En  effet  notre  œil  fait  en  for- 
ront  par  la  même  raifon  des  me  de  verre  lenticulaire ,  doit 
perpendiculaires  K  P  &  J  P  ;  réunir  tpus  les  rayons  de  lu- 
puifqu'ils  paflèront  oblique-  mière  qui  partent  du  même 
ment  de  l'humeur  aqueufedans  point  d'un  objet  ;  ces  différens 
l'humeur  criftalline  ;  &  cette  fe-  rayons  frappent  la  Rétine  qui 
conderéfradlion  les  rendra  plus  fe  trouve  placée  précifément 
convergens  qu'ils  n'étoient.       au  foyer  de  l'œil  ;  &  deffinent 

4^.  Les  mêmes  rayons  de  lu-  l'image  à  leur  point  de  réunion^ 
jnière  AFKM,  ALJN,ne  Cet  ébranlement  eft  porté  par 
pourront  pas  pafïer  oblique-  le  nerf  optique  jufqu'au  Cen- 
ment  de  l'humeur  Criftalline  tre  ovale  que  nous  regardons 
dans  l'humeur  vitrée,  fans  s'é-  comme  le  vrai  fîége  de  l'Ame  ; 
loigner,  le  premier  de  la  perpen-  &  c*eft  alors  que  cette  fubf- 
diculaire  OM ,  le  fécond  de  la  tance  fpirituelle  intimement 
perpendiculaire  ON j[7^r/ej  no-  unie  à  notre  corps ,  produit  la 
lions  cinquième  ô  neuvième ^  fenfation  à  laquelle  nous  avons 
Mais  ces  dcîjix  rayons  ne  peu-  donné  le  nom  de  vifion. 
vent  pas  s'éloigner  de  ces  deux  Quatrième  Queftion.  Com- 
perpendiculaires  ,  fans  s'appro-  ment  fe  fait  la  vifion  diftinékç 
cher  l'un  de  l'autre.  Donc  cette  &  comme  fe  fait  la  vifion  con-. 
troifîéme  réffaftion  doit  don-   fufe  ? 

ner  aux  rayons  de  lumière  Nous  voyons  .diftin£temenc 
AFKM,  ALJNle  degré  de  un  objet ,  lorfque  la  Rétine  re- 
convergence nécefïaire,  pour-  çoit  précifément  dans  le  poinç 
qu'ils  aillent  fe  réunir  au  point  de  leur  réunion  les  rayons  de 
»  avec  le  rayon  A  B  a.  lumière   qu'il  envoyé  ;  nous 

Troifiéme  Queftion.  Par  quel   le  voyons  au-contraire  confu- 
méchaniûne  les  rayons  de  lu-  fément ,  lorque  la  Rétine  rc- 
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qolt  ces  difFérens  rayons  ,  ou  Sixième  Quefiion.  Pourquoi 
avant  qu'ils  aient  été  réunis  ,  les  rayons  de  lumière  envoyés 
ou  après  qu'ils  Tont  été  ;  auffi  par  un  objet  éloigné  ,  arrivent- 
dans  les  perfonnes  qui  ont  For-  ils  plutôt  à  leur  point  deréu- 
gane  de  la  vue  bien  lain,le  Crif-  nion ,  que  s'ils  ëtoient  envoyé» 
tallin  ,  par  le  moyen  des  liga-  par  un  objet  moins  éloigné  ? 
mens  ciliaires,  devient-il  tantôt  \  Un  objet  éloigné  envoyé  fur 
plus ,  tantôt  moins  convexe.  Il  l'œil  des  rayons  de  lumière 
devient  moins  convexe  ,  lorf-  fenfiblement  parallèles  entre 
qu'elles  regardent  les  objets  eux  ,  tandis  qu'un  objet  qui 
éloignés  ;  &  il  devient  plus  n'eft  pas  éloigné  n'envoyé  que 
convexe  ^  lorfqu'elles  fixent  des  rayons  fenfiblement  diver- 
un  objet  qui  n'eft  qu'à  quel-  gens  ;  or  il  eft  évident  par  tou- 
ques pas.  tes  les  régies  de  la  Dioptrique, 

Cinquième  Quefiion.    Pour-  que  des  rayons  parallèles  font 

quoi   le    Criftallin  devient-il  plutôt  réunis  par  un  verre  len- 

moins  convexe  ,  lorfque  l'on  ticulaire  ,  que  des  rayons  di- 

voit  diftindement   un    objet  vergens.  Donc  les  rayons  de 

éloigné.  lumière  envoyés  par  un  objet 

En  voici  la  raifon  phyfique.  éloigné  doivent  arriver  plutôt 

Plus  un  objet  eft  éloigné  ,  &  à  leur  point  de  réunion  ,  que 

plutôt  les  rayons  de  lumière  s'ils  étoient  envoyés  par    ua 

qu'il  envoyé ,   arrivent  à  leur  objet  moins  éloigné, 

point  de  réunion ,  après  avoir  Septième    Quefiion.     Dans 

loufFert   dans  les  humeurs  de  quelle  fituation  les  objets  ex- 

l'œil  les  trois  réfractions  or-  térieurs  fe  peignent-ils  fur  la 

dinaires.    Ce   n'eft    donc  que  Rétine? 

pour  empêcher  cette  réunion  Ils  s'y  peignent  dans  une  fî- 

trop  précipitée  qui   ne  man-  tuation  renverfée ,  puifque  les 

queroit  pas  de  fe  faire  avant  rayons  de    lumière   partis  des 

la  Rétine,  que  le  Criftallin  perd  extrémités    d'un    objet    n'ar- 

dc  fa  convexité ,  lorfque  Ton  fi-  rivent  à  la  Rétine,  qu'après  s'ê- 

xe  un  objet  éloigné.  tre  croifés  dans    la  prunelle. 

C'eft  p^r  une  raifon  toute  L'Ame  cependant  accoutumée 

contraire  que  le  Criftallin  de-  à  rapporter  l'objet  au  bout  de 

vient   plus  convexe  ,   lorfque  la  ligne  droite  qui  pafle  par  le 

l'on  veut  voir  diftin<^ementun  centre  de  l'œil  ,  corrige  très-fa- 

objetqui  n'eft  qu'à  quelques  pas.  cilement  cette  illufion  optique.  - 

L'image 
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L'image  G  H, /^^r  exemple^dc  çlcydcVohjctFGEyJig.^.pI.i^ 
la  flèche  C  A  E ,  y^.  j.  pi.  z  ,  ne  paroît  pgs  double ,  parce  que 
doit  être  renverfée  fur  laRéti-  ks  i  rayons  de  lumière  Gi^Gi 
ne  G  H  ;  puifque  les  rayons  ex-  vont  frapper  dans  les  deux  yeux 
trêmes  CH ,  E  G  n*arrivent  à  la  A  £c  B  deux  fibres  homologues 
Rétine,  qu'après  s'être  croifés  qui  parlent  du  mêoie  point  h 
au  point  B.  Auffi  le  point  C  à  du  cerveau, 
droite  dans  Tobjet  C  A  E ,  eft-  Ceft  par  une  raifon  contrai<- 
il  peint  à  gauche  dans  la  Réti-  re  que  les  gens  ivres ,  les  per- 
ne  ;  &  le  point  E  à  gauche  dans  fonnes  tranfportées  de  rage  fie 
le  même  objet  ,eft-il  peint  à  de  colère  voyent  ordinairement 
droite  dans  la  même  Rétine,  double.  Qu'on  regarde  leurs 
L'Ame  cependant  qui  tranfpor-  yeux  ,  Ton  s'appercevra  qu'ils 
te  le  point  Hau,pointC,&  font  tellement  dérangés ,  qu'il 
le  point  G  au  point  E  doit  eft  bien  difficile  que  Timpref- 
voir  Tobjet  dans  iz  fîtuation na-  fîon  des  rayons  partis  des  ob- 
turelle.  jets  fe  falTe  fur  des  fibres  homo- 

Huitième  Quefiion.  Pour-  logues. 
quoi  l'objet  A  fimple  en  lui  OESOPHAGE.  Ceft  un  ca- 
même  ,  ne  nous  paroît-il  pas  nal  qui  porte  le  boire  &  le  man- 
double,  quoique fon image  foit  ger  au  ventri^le-  Il  commen- 
peinte  en  même  tems  dans  cha-  ce  au  fond  de  la  bouche  ,  &  il 
cun  de  nos  yeux  ?  finit  à  ^orifice    fupérieur  de 

Lorfque  nous  voulons  voir  lefto/nac.  Sa  figure  eft  ronde, 
diftindement  un  objet  ,  nous  II  eft  fitué  fous  la  trachée  ar- 
difpofons  tellement  nos  yeux ,  cére  &  fous  les  poumons.  Il 
que  les  rayons  partis  de   cet   eft  couché  fur  les  vertèbres  du 


objet  viennent  frapper  dans 
les  deux  Rétines  deux  fibres 
fimpathlques  ou  homologues  , 
c'eft-à-dire  ,  deux  fibres   qui 


cou  Se  du  d<>^ ,  &  fur  deux  glan- 
des ver j  la  quatrième  vertèbre 
du  dos,  où  il  fe  range  un- peu 
à  droite ,  y  étant  poulïë  par  la 


partent  du  même  point  du  cer-  erofle  artère  ;  puis  il  fe  recour- 
veau  ;  or  deux,  impreffions  fai-  be  un  peu  à  gauche  ,  à  la  neu- 
tes  fur  deux  pareilles  .fibres  ne  viéme  vertèbre,  &  ayant  enfin 
font  fenfiblement  qu'une,  mê-  percé  le  diaphragme  ,  environ 
me  impreflîon ,  &  déteripinent  à  l'endroit- de  la  onzième  ver- 
TAme  à  n'appercevoir  qu'un  tébrç  du  dos  ^  il  fe  termine  à 
objet.  Le  point  G ,  par  çxemr  Torifice  iiip^Eieur  du  wntricu- 
TomcïII.   .  E 
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le.  L'on  voit  dans  rœfophage  vergensçntreeux,  &  tendent  à 

des  fibres  droites  ou  longitudi^  fe  réunir  à  un  point  commun  ; 

nales  ôcdes  fibres  circulaires  ou  donc  l'ombre  de  ce  corps  doit 

annulaires.  L'introduâ:ion  des  avoir  une  figure  conique.  Telle 

«fprits  vitaux  dans  les  fibres  efl  Tombre  de  la  Terre  éclairée 

droites  ^  les  gonfle  ,  les  rend  par  le  Soleil.  Soppofons  en  ef- 

moins  longues   ,   &  caufe  un  fetque  le  Globe  G, /^.  ^. /?/./. 

mouvement    de    contraction,  repréfente  le  Soleil,  &:  le  Glo- 

L'introduâ:ion  des  mêmes  ef*  be  K  la  Terre  ;  il  efl  évident 

prits  vitaux  dans  les  fibres  cir-  que  les  rayons  extrêmes  B  J , 

culaires ,  les  gonfle  auflî  ;  mais  AN,  partis  du  Soleil ,  iront , 

en  les  gonflant ,  elle  les^fépare  après  avoir  touché  la  premié- 

les  unes  des  autres  ,  &  caufe  re  furface  du  Globe  terreftrc , 

un  mouvement  de  produâion.  fc  réunir  au  point  H.   Donc 

Le  premier  mouvement  fe  fait  Tombredela  Terre  elk  précifé- 

lorf que  nous  voulons  faire  paf-  ment  N I  H.  Mais  N  I  H  efl  un 

fer  les  alimens  ,  de  la  bouche  cône  qui  a  fa  bafe  fur  la  Terre 

dans  Tœfophage  ;  le  £xond  a  K ,  &  fa  pointe  à  l'extrémité 

lieu,lorfquenous  voulons  que  H  de  TOmbre  NI  H.  Donc  fi 

ces    mêmes    aiîmens    paflent  Ton  préfente  à  un  Globe  lumi- 

de  Tœfophage  daiis  Teftomac.  neux  un  Globe  opaque  moins 

OMBRE.  L'omWe  eft  la  gros  que  lui;  TombreduGlo- 

privation  de   la  lumître  Les  be  opaque  fera  un  cône  qui  au- 

expériences  fuivantes  vous  it^et-  ra  fa  oafe  dans  le  corps  opaque, 

tront  fous  les  yeux  ce  qu'il  y  &  fa  pointe   à  l'extrémité  de 

a  de  plus  intéreflànt  fur  cette  l'ombre, 

matière.  Seconde  Expérience  Préfen- 

Première  Quejiion.  Préfên-  tez  à  un  globe  lumineux  un 

tez  à  un  glot)e  lumineux  un  globe  opaque   auflî  gros  que 

globe  opaque  moins  gros  que  lui  ;  l'ombre  du  globe  opaque 

lui  ;  l'ombre  du  globe  opaque  fera  étendue ,  pour  ainfî  dire  , 

fera  un  cône  qui  aura  fa  bafe  à  l'infini, 

dans  le  corps  opaque  ,    &  fa  Expiication.L'otnhvc dxiglo- 

pointe  à  l'extrémité  de  l'om-  be  opaque  eft  terminée  par  des 

bre.  rayons  parallèles  ;  donc  ces  ra- 

Explication.  Ijcs  rayons  qui  yons  ne  doivent  jamais  fe  réu- 

terminent   l'ombre    du  corps  nir  ;  donc  l'ombre  de  ce  corps 

dont  nous  parlons  ^  font  con;*  doit  être  étendue ,  pour  ainit 
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dire  ,  à  Tinfini.  Ceft  pour  ce- 
la que  l'ombre  des  corps  ter- 
reftres  a  tant  d'étendue  au  le- 
ver &  au  coucher  du  Soleil  ; 
les  rayons  envoyés  par  cet  Af- 
tre  étant  prefque. parallèles  4 
l'horizon ,  fe  réunifient  beau- 
coup plus  tard.  La  figure  cin- 
quième de  la  Planche  premiè- 
re met  fous  les  yeux  l'étendue 
infinie  de  l'ombre  d'un  corps 
opaque  éclairé  par  un  corps  lu- 
mineux auflî  gros  que  lui.  Le 
corps  lumineux  eft  C,  &  le  corps 
opaque  F,  dont  l'ombre  eft  ter- 
minée par  les  rayons  parallèles 
D  S ,  £  T  qui  ne  peuvent  jamais 
fe  réunir  enfemble. 

Si  l'on  prèfentoit  à.  un  glo- 
be lumineux  un  globe  opaque 
plus  gros  que  lui ,  fon  ombre 
terminée  par  des  rayons  diver- 
gens  y  auroit  la  figure  d'un  cône 
tronqué.  Telle  cftrombre  de  la 
Terre  éclairée  par  laLune,  Re- 
prenons y  pour  faire  toucher  au 
doigt  cette  vérité  ,  la  figure 
fixiéme,  &  fuppoîbns  que  le 
Globe  K ,  repréfente  la  Lune 
éclairant  la  Terre  G  ;  celle-ci 
aura  une  ombre  terminée  par 
les  rayons  F  S ,  E  R.  Donc  l'om- 
bre de  la  Terre  fera  com- 
prife  dans  l'efpace  D  C  S  R. 
Donc  l'ombre  de  la  Terre  éclai- 
rée par  la  Lune  aura  la  figure 
d'un  cône  tronqué.  Donc  en 
général  un  Globe  opaque  éclai- 
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ré  par  un  globe  lumineux  moins 
gros  que  lui ,  aura  une  ombre 
dont  la  figure  fera  celle  d'un 
cône  tronqué. 

Les  queftions  les  plus  inté- 
reflàntes  que  l'on  puifle  faire 
fur  cette  matière ,  feront  réfo- 
lucs  dans  les  problèmes  fui- 
vans. 

Problême  premier.  Connoif- 
fant  les  demi-diamètres  du  So- 
leil &  de  la  Terre ,  &  la  dif- 
tance  de  l'un  à  l*autre ,  déter- 
miner la  longueur  de  l'axe  du 
cône  de  l'ombre  de  la  Terre. 

Explication.  L'on  me  donne 
le  démi-diamétre  A  G ,  jig.  6. 
pL  1.  du  Soleil  G  ,  de  1 50000 
lieues  ,  ôc  le  demi-diamétre 
KF  de  la  Terre  AT ,  de  1500 
lieucb.  L'on  me  donne  encore 
la  diftance  moyenne  de  centre 
de  la  Terre ,  repréfentée  par  la 
ligne  Cj  AT  ou  ivO,  de  20616 
rayons  tcrreftres  9  &  l'on  me 
demande  la  longueur  de  l'axe 
KH  du  cône  NIH  de  l'om- 
bre de  la  Terre  K  éclairée  par 
le  Soleil  G.  Pour  la  trouver  , 
je  tire  la  ligne  NO  parallèle 
à  la  ligne  KG.  Je  remarque 

2ue  le  rayon   DG  du  Soleil 
r  fera   100,  &  le  rayon  NK 
de  la  Terre  K  fera  i  ,  parce 

Îue  150000  :  1500  ::  100  :  i. 
e  remarque  encore  que  la  li- 
gne D0=:^  à  la  ligne  DG  — • 
0(;,c*eft-à-dire,=pàlaU- 

Et 
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gne  DG  —  NK  fera  de  99 
parties  ,  dont  chacune  vaudra 
ijoo   lieues. 

Réfoludon.  La  longueur  de 
Taxe  du  cône  de    Tombre  de 
la  Terre  eft  de  208  -~^-  rayons 
terreftres,  ou  d'environ  3 1 2  5 1  o 
lieues. 

Démonfiratzon.  i^.  hcs  deux 
triangles  DON  &c  DGHfont 
femblables^  puifquils  ont  l'an- 
gle D  commun ,  &  qu'à  caufe 
des  Parallèles  ON  &c  GH  ^ 
l'angle  O  eft  égal  à  l'angle  G . 
par  le  Corollaire  fécond  de  la 
Proportion  4^.  de  notre  premier 
Livre  de  Géométrie.  Donc  ypar 
le  Corollaire  -f  ^,  de  lapropojîtion 
/^.  du  même  Livre  ^  les  triangles 
DON&c  DG  H, (ont  équian- 
gles.  Donc  par  la  propojîtion 
troifième  du  Livre  fixihme  ,  ils 
ont  leurs  côtés  homologues  pro- 
portionnels. Donc  Ton  peut 
éitcDO.NOi.DG  :  GH. 

^\  DO  ^  99.  NO  « 
xo6i6  rayons  terreftres.  DG 
=s  100.  Donc  99  :  xo6i6  :: 
100  :  à  un  quatrième  nombre 
qui  donnera  la  valeur  de  GH. 
3''.  Pour  trouver  ce  quatriè- 
me nombre,  je  multiplie  10616 
par  100,  Je  divife  le  produit 
20^2^00  par  99.  Le  quotient 
20834  4r  ï'^y^^s  terreftres  ^ 
donnera  la  valeur  du  côté  GH. 
.  4''.  Tote  10616  valeur  de  GK 
de  loZiJ^'—' valeur  de  GH^jc 
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trouve  20a  -}^  valeur  de  KH. 

5'',  KH  repréfente  l'axe  du 

cône  de  l'onibre  de  la  Terre 

éclairée  par  le  Soleil.  Donc  cet 


axe   a    208  ~  rayons 


,  ou  , 


environ  3  1 2  5  i  o  lieues ,  parce 
que  le  rayon  terreftre  n'eft  pas 
tout-à-fait  de  1500  lieues. 

Problème  fécond.  Connoif- 
fant  les  demi-diamétres  du  So- 
leil &  de  la  Lune ,  &  la  dif- 
tance  de  l'un  à  l'autre  ,  déter- 
miner la  longueur  de  l'axe  du 
cône  de  l'ombre  de  la  Lune. 

Explication.  La  figure  6^.  de 
la  planche  i^".,  fervira  encore 
à  réfoudre  ce  Problême.  Le 
Globe  K  repréfentera  la  Lune 
dont  le  demi-diamétre  KF  eft 
d'environ  y  00  lieues.  La  ligne 
GK  OM  ON  qui  marque  la 
diftance  du  Soleil  à  la  Lune  > 
fera  feulement  de  20^66  ra- 
yons terreftres  ;  parce  que  la 
Lune  en  conjonction ,  comme 
nous  la  fuppcfons  ici  ^  eft  plus 
près  du  Soleil  ,  que  ne  Teft  la 
Terre  y  de  60  rayons  terreftres. 
Le  rayon  Du  du  Soleil  G 
fera  300  ,  &  le  rayon  KF  de 
la  Lune  K  fera  i  y  parce  que 
1 50000  lieues,  valeur  du  rayon 
folaire  :  500  lieues  y  valeur  du 
rayon  de  la  Lune  ::  300  :  i. 
Donc  DO  =  DG  -^  OG 
^=1  DG  —  KF  vaudra  299 
parties  dont  chacune  fera  de 
500  lieues. 
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Réfoltuion.  La  longueur  de 
Taxe  du  cône  de  l'ombre  de 
la  Lune  en  conjoncHoriy  éclairée 
par   le  Soleil  eft   de  68  -^ 
rayons  tcrreftres ,  ou  d'environ 
103 173  lieues  de  longueur. 
Démonjiradon.  i^.  par  le  Pro- 
blême précédent  DO:  ON:: 
DG  :  Cr/I.Donc  299  :  10^66:: 
300  :  à  un  quatrième  terme 
qui  donnera  la  valeur  de  GH. 
x^.  Pour  trouver  ce  quatriè- 
me terme  ,  je  multiplie  10^66 
par  300.  je  divife  le   produit 
6169Z00  par  199.  Le  quotient 
*^^34  "fil"  rayons    terreftres 
donnera  la  valeur  du  côté  GH. 
3^.J'ôtc  10^66  valeur  de  GK 
de  10634-7^  valeur  de  CH^Ac 
trouve  68  -^^valeurJe  Kli. 
4^.  KH  repréfente  Taxe  du 
cône  de  l'ombre  de  la  Lune 
en  conjonclion  ,  éclairée  par  le 
Soleil.  Donc  cet  axe  a  68  -frr 
rayons  terreftres  ,  ou  environ 
103 173  lieues  de  longueur. 

Corollaire  premier.  La  Lune 
en  oppojition  y  c'eft-à-dire  ,  la 
Lune  éloignée  du  Soleil  de 
io6%6  rayons  terreftres  ,  a  une 
ombre  conique  dont  l'axe  s'é- 
tend à  103816  lieues. 

Corollaire  fécond.  La  Lune  en 
quadrature  ^  c'eft-à-dire  ,  la  Lu- 
ne éloignée  du  Soleil  de  10616 
rayons  terreftres  a  une  ombre 
conique  dont  l'axe  s*étend  à 
103  500  lieues. 
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Nous  avons  mis  les  chofes 
fur  le  plus  bas  pied  ;  car  la 
plupart  des  Aftronomes  don- 
nent plus  de  1 50000  lieues  de 
longueur  à  l'axe  du  cône  de 
l'ombre  de  la  Lune  éclairée  par 
le  Soleil. 

ONCE.  L'once  eft  la  16". 
partie  de  la  livre. 

OPAQUE.  Lts  corps  opa- 
ques font  ceux  qui  ne  tranJÛnet- 
tent  pas  la  lumière.  Voyez  ce 
qui  conftitue  l'opacité  des 
corps  y  dans  l'article  qui  com- 
mence par  le  mot  diaphane. 
Nous  n'avons  pas  pu  parler  des 
corps  diaphanes  fans  parler  en 
même  tems  des  corps  opaques. 

OPPOSITION.  Deux  Aftres 
font  en  oppofition  ,  lorfqu'ils 
font  éloignés  de  fîx  fîenes  ;  la 
Lune ,  par  exemple ,  eft  en  op- 
pofition avec  le  Soleil,  lorfque 
celui-ci  fe  trouve  fous  le  fîgne 
du  Bélier  y  &  celle-là  fous  le  fi- 
gnc  de  la  Balance. 

OPTIQUE.  L'Optique  eft 
une  fcience  phyfîco-mathéma- 
tique  qui  nous  apprend  par 
quel  méchanifme  nous  voyons 
un  objet  qui  de  tous  (es  points 
envoie  à  nos  yeux  des  rayons 
de  lumière.  Ce  que  nous  avons 
dit  dans  l'article  de  Vœil  appar- 
tient diredement  à  l'Optique  ; 
auffi  fuppofons-nous  que  le 
Le<3:eur  l'aura  vu  ,  avant  que 
de  vouloir  fe  former  une  idée 
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de  cette  Science.  Nous  allons  gné  de  deux  lieues ,  que  deux 
en  jetter  les  fon démens  dans  les  lieues  remportent  fur  une  lieue. 
Principes  fui  vans.  ou  pour  dire  les  chofes  encore 

i"".  La  grandeur  apparente  plus  clairement  ,  la  grandeur 
d*un  objet  eft  mefurée  par  apparente  de  l'objet  B  A  ëloi- 
Tangle  optique  fous  lequel  il  gné  de  mon  œil  d'une  lieue 
eft  vu  ;  &  l'angle  optique  eft  iera  double  de  la  grandeur  ap- 
formé  par  les  deux  rayons  qui  parente  du  même  objet  éloi- 
partent  des  extrémités  d'un  ob-  gné  de  mon  œil  de  deux  lieues  ; 
jet,&  qui  fe  rencontrent  au  cen-  pourquoi  ?  parce  que  l'objet  B 
tre  de  la  prunelle.  UandcBF  A  éloigné  de  mon  œil  d'une 
A  ,  par  exemple  ,  eft  l'angle  lieue  eft  vu  fous  l'angle  opti- 
optique  fous  lequel  eft  vu  l'ob-   que  BF  A  double ,  fuivant  tous 

i'et  ABpar  l'œil  placé  au  point  les  Géomètres,  de  l'angle  op- 
r,  Fig7.  PL  I.  tique  BC  A  fous  lequel  eft  vu 

x".  Plus  un  objet  eft  éloi-  le  même  objet  B  A ,  lorfqu'il 
gné ,  &  plus  auffi  l'angle  onti-  eft  à  deux  tieues  de  mon  œil. 
que  ,  fous  lequel  il  paroit  ,  4"".  Les  objets  paroiflènt  d'au- 
cft  petit.  L'objet  B  A  ,  par  tant  plus  éloignés ,  qu'ils  pa- 
exemple ,  éloigné  de  mon  œil  roiflent  plus  lombres  &  plus 
de  la  diftance  EC  paroîtfous  confus; pourquoi? parce qu'ac- 
l'angle  optique  BCA,  beau-  coutumes  à  ne  voir  que  con* 
coup  plus  petit  que  l'angle  opti-  fufément  les  objets  éloignés, 
que  ÈFA  fous  lequel  paroît  nous  jugeons  éloignés  ceux  qui 
le  même  objet  B  A,  lorfqu'il  nous  paroiflcnt  fombres  &  con* 
n'eft  éloigné  de  mon  œil  -,  que   fus. 

de  la  diftance  EF.  5^  Les  objets  paroiflènt  avec 

3^  Dans  les  diftancesconfi-*  des  couleurs  d'autant  moins  vi- 
dérables  la  grandeur  apparente  ves  ,  qu'ils  font  plus  éloignés  ; 
d'un  objet  eft  en  raifon  inverfe  pourquoi  ?  parce  que  la  viva* 
de  fa  diftance  à  l'œil ,  c'eft-à-  cité  des  couleurs  dépend  prin- 
dire ,  fi  l'objet  B  A  de  10  pieds  cipalement  de  l'intenfité  de  la 
eft  éloigné  de  mon  œil  tantôt  lumière  ,  laquelle  ,  par  la  di- 
d'une  &  tantôt  de  deux  lieues ,  vergence  de  les  rayons  ,  &  par 
la  grandeur  apparente  de  cet  l'interpofition  de  l'air  groffier 
objet  éloigné  d'une  lieue ,  l'cm-  compris  entre  l'objet  &  Tœiljdé- 
portera  autant  fur  la  grandeur  croît,lorfque  l'objet  eft  éloigné, 
apparente  da  même  objet  éloi-       6"".  Les  objets  paroiHènt  d'au- 
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tant  plus  éloignés  ,  que  Ton  mouvoir  en  fens  contraire, 

voit  un  plus  grand  nombre  de  1 1^.  Sommes-nous  obligés , 

corps  Se  une  plus  grande  éten-  lorfque  nous  fommes  en  repos , 

due  de  terrein  entre  Tœil  &  de    remuer    fenfiblement    les 

ces  objets  ;  pourquoi  ?  parce  yeux  pour  voir  le  même  objet  ? 

que  cette  grande  quantité  de  nous  concluons  que  cet  oojet 

corps  Se  de  terrein   intermé-  fe  meut, 

diaire  donne  Tidée  d'une  gran-  i  z"".  Sommes-nous  en  repos? 

de  diftance.  &  voyons-nous  un  objet  tantôt 

7^.  La  connoiflance  que  nous  fous  un  plus  grand ,  tantôt  fous 

avons  de  la  grandeur  réelle  d'un  un  plus  petit  angle  optique  ? 

corps  eft  un  moyen  très  afluré  nous  afiurons    que   cet  objet 

pour  juger  fainement  de  fa  dif-  tantôt  s'approche  Se  tantôt  s'é- 

tance.  £n  çfièt  fi  un  corps  que  loigne  de  nous. 

je  fçais  être  très-gros  ,  neme  13^.  Un  objet  eh  peu  de  tems 

paroît  que  très-petit ,  je  juge-  répond^l  fucceffivemcnt  à  dif- 

rai  alors  qu'il  doit  être  a  une  férentes  parties  d'un  corps  im- 

grande  dilcance.  mobile  ?  cet  objet  nous  paroît 

8"*.  Un  objet  ^  lorfque  nous  fe  mouvoir.  Nous  jugeons  qu'il 

fommes  en  repos,  vient-il  frap-  a  été  en  mouvement ,  lorfqu'a- 

per  fucceflîvement  différentes-  près  un  certain  tems  il  a  répon- 

parties  de  notre  Rétine  ?  nous  du  à  différentes  parties  du  corps 

jugeons  que  cet  objet  eft  en  immobile, 

mouvement.  14^  Avec  quelque    vîteflc 

j"".  Sommes-nous  nous-mê-  qu'un  objet  fe  meuve  ,  il  doit 

mes  en  mouvement ,  &  un  ob-  nous  paroitre  immobile ,  fi  l'ef- 

jet  vient-il  frapper  toujours  les  pace  qu'il  parcourt  dans  une 

mêmes  parties  de  notre  Rétine?  féconde  de  temps  eft  vu  fous  un 

nous  jugeons  que  cet  objet  fe  angle  optique  infenfible  ,  c'eft* 

meut  avec  nous.  à-cure- ,  fous  un  angle  de  1 5  à 

lo"".  Sommes-nous  dans  un  20  fécondes, 
vaifleau  qui  fe  meut  d'un  mou-  15°.  Un  arc  vu  d'un  endroit 
vement  égal  ?  nous  regardons  extrêmement  éloigné,  nous  pa- 
le vaifleau  comme  immobile  ,  roît  une  ligne  droite,  parce  que 
parce  que  fes  parties  ne  chan-  fa  courbure  eft  vue  fous  un  an- 
gent  pas  de  place  par  rapport  à  gle  Optique  infenfible. 
nous  ;  8c  les  objets  extérieurs  1 6"".  Une  ligne  diredement 
immobiles  nous  paroifiient  fc  oppoféeaucentrede  la  prunel- 
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le  j  c*eft-à-dire  ,  tellement  op-  que  Tarbre  B  de  l'arbre  D. 
pofée  à  rœil ,  qu'étant  prolon-  Corollaire  troisième.  Une  tour 
gée  elle  pafsât  par  le  centre  fortëlevée,  fi  elle  eft  d'aplomb, 
de  la  prunelle  perpendiculaire-  paroît  comme  panchée  fur  ce- 
rnent au  plan  de  Tœil ,  une  pa-  lui  qui  du  pied  en  regarde  le  fom- 
reille  ligne ,  dis- je ,  ne  nous  pa-  met ,  c'eft-à-dire  ,  fur  celui  dont 
roîtra  qu'un  point  ;  pourouoi  ?  le  rayon  vifuel  cft  parallèle  à  la 
parce  que  ce   point   feul  en-  tour. 

voyera  des  rayons  de  lumière  i  Corollaire   quatrième.  Dans 

notre  œil.  Par  une  raifon  fem-  une  longue  galerie  dont  le  pla- 

blable,  une  furface  ne  nous  pa-  fond  eft  parallèle  au  parquet , 

roîtra  qu'une  ligne ,  &  un  foli-  le  plafond  paroît  aller  toujours 

de  qu'une  furwce.  Telles  font  en   baiflant  &  le  parquet  en 

les  principales  régies  reçues  en  montant.  La  raifon  optique  de 

Optique  ;  on  en  tire  une  infi-  ces  quatre  corollaires  eft  tirée 

nité  de  corollaires  ;  nous  rap-  des  trois  premiers  Principes  que 

porterons  les  plus  intéreflans.  nous  avons  établis.  L'explica-' 

Corollaire  premier.  Le  Soleil  tion  des  cinq  corollaires  fui- 

&  la  Lune  doivent  nous  pa-  vans ,  dépend  évidemment  des 

roître  égaux.  Principes  4,5,6,7. 

Corollaire  fécond.  Dans  une  Corollaire  cinquième  ,  Lorf- 

longue    allée  d'arbres  plantés  qu'on  voyage  de  nuit  ,  les  ob- 

parallélement ,  les  deux   der-  letspcuéloignésparoiflentplus 

niers  doivent  prefque  paroîtrc  loin,qu'ils  ne  le  font  réellement, 

fe  toucher.  Suppofons  par  exem-  Corollaire  fixiéme.  Pendant 

pie ,  que  les  deux  lignes  b  A  ,  la  nuit  les  feux  clairs  paroiflent 

d  C ,  fig.  S.  pL  I.  repréfentent  plus  près  ,  qu'ils  ne  le  font, 

une  allée  d'arbres  parallèles  ;  Corollaire  feptiéme.    Deux 

il  eft  évident  que  l'arbre  i?pa-  fommets  de  montagne  éloignés 

roîtra  plus  éloigné  de  l'arbre  Z>,  Tun  de  l'autre  doivent  de  loin 

que  l'arbre  b  de  l'arbre  d;  puif-  paroîtrefe  toucher  :  l'Horifon 

que  les  deux  premiers  paroiflent  doit  paroître  contigu  au  Ciel: 

fous  l'angle.  Optique  DE  B  ,  les  Étoiles  ne  doivent  pas  nous 

beaucoup  plus  grand  que  l'angle  paroître   plus  élevées   que  les 

optique  dEb  fous  lequel   pa-  Planètes,  &c. 

roiflènt  les  deux  derniers.  Par  Corollaire  huitième.  Un  Aftre 

la  même  raifon  l'arbre  F  paroî-  à  l'horizon  doit  nous  paroître 

tra  plus  éloigné  de  l'arbre  G  ,  plus  éloigné  qu'au  Méridien. 

Corçllairà 
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*  Corollaire   neuvième.    Noui  TaVons  expliqué  dans  rarticlc 

devons  juger  que  le  Soleil  eft  de   la  Dioptrique  ,  grofliffent 

beaucoup  plus  éloigné  de  nous,  les  objets;  donc  la  Lune  vue 

que  la  Lune.                  -  à  travers  ces  vapeurs ,  doit  pa- 

Corollaire  dixième.  Dans  roître  très-grofle  à  Thorizon, 
rHypothéfedeCoDernicleSo-  c'eft-à-dire,  lorfqu'elle  fe  le- 
leil  &;  tous  les  Aures  doivent  ve  ^  ou  lorfqu'elle  fe  couche, 
nous  paroître  tourner  autour  II  n*en  eft  pas  ainfi ,  lorfqu'elle 
delaTerred'orient  en  occident  eft  au  méridien  ;  les  vapeurs 
dans  refpace  de  24  heures,  font  alors  fort  rares  ,  &  lorf- 
Dans  la  même  Hypothéfe  le  qu'il  y  en  a  de  femblables  en- 
Soleil  doit  avoir  un  mouvement  tre  la  Lune  &  Tœil  de  l'ob- 
périodique  apparent  autour  de  fervateur  ,  cet  Aftre  au  méri- 
la  Terre  dans  Tefpace  de  dou-  dien  paroît  auffi  gros  qu'à  Tho- 
2e  mois  ,  par  le  dixième prin-  rizon. 
cipe  d*Optique.  La  même   caufe   nous  fait 

Corollaire  onzième.  Les  Étoi-  paroître  le  Soleil  &  les  autres 

les ,  le  Soleil,  la  Lune,  l'aiguille  Aftres  plus  gros  à  l'horizon  , 

d'une  montre  doivent  nous  pa-  qu'au  méridien.    Comme   ce- 

roître ïmmohïics ypar le  quator-  pendant  c'eft  ici  un  point  d'op- 

\iéme principe  d  Optique.  tique  de  Ja  dernière  importan- 

Corollaire  douzième.  Url  glo-  ce ,  nous  Tallons^ expliquer  d'u- 

be  vu  de  fort  loin,doit  nous  pa*  ne  autre manière.Commençons 

roîtrc  un  cercle  ,  par  le  quin-  d'abord  par  démontrer  que  le 

\ume  principe  d  Optique.  Ciel   ne   nous  paroît  pas  une 

\j^  mêmes  principes  fcrvi-  voûte  en  plein  cintre  ,  c'eft-à- 

ront  à  réfoudre  les  problêmes  dire  une  voûte  de  figure  circu- 

fuivans.  laire ,  comme  AVE  ,/^.  9  •  pl^  ^• 

Proilême premier.  Exip\ïc\viCT  mais  une  voûte  furb^lflee,  je 

pourquoi  la  Lune  paroît  plus  veux  dire ,  une  voûte  qui  s'a- 

groflc  à  l'horifon  qu'au  méri-  baillant  par  le  milieu  ,  forme 

dien.  une  figure  elliptique  ,  comme 

Réfolution.  lifctrouYC  tou--  ARE. 

jours  à  l'horizon  une  grande  i"*.  La  Terre  comparée  au 

quantité  de  vapeurs  ,  que  l'on  Firmament  n'eft  qu'un  point, 

peut  regarder  comme   autant  Donc  dans  quelque  endroit  de 

de  verres   convexes  ;  ces  for-  la  Terre  que  je  me  trouve ,  je 

tes  de   verres  ,  conune  nous  fuis    fcnfiblement  au    centre 

Tom  III.  F 
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du  Firmament ,  &  rHëmifphé-  le  quarante-cinquième  degré  de 

re  du  Ciel  que  je  vois  a   180  hauteur.   Cela   fuppofé ,  rien 

dégrés.  n'eft  plus  facile  que  d'expliquer 

2*".  Si  le  Firmament  paroif-  pourquoi  le  Soleil  nous  paroît 

foit  une  voûte  en  plein  cintre  plus  gros  à  l'horizon  qu'au  zé- 

à  tout  Obfervateur  placé  fur  la  nith. 

Terre  O  ;  dans  quelque  point        lettons  encore  les  yeux  fur 

du  Ciel  quil  vît  le  Soleil  BC,  la  figure  neuvième  de  la  plan- 

D  H ,  F  G ,  il  devroit  lui  paroi-  che  première  dans  laquelle  A  E 

tre  également    éloigné.   Mais  repréfente  l'horizon  ,  O  le  lieu 

cela  n'eft  pas  ;  car  cet  Aftre  pa-  de  Tobfervateur ,  A  V  E  la  figu- 

roiflànt  plus  fombreà  l'horizon  re  réelle  du  Ciel ,  A  R  E  fa  fi- 

B  qu'au  Zénith  V ,  il   doit  ,  gure  apparente  ;  &  fuppofons 

fuivant  la  première  régie  des  le  Soleil  fucceflivement  en  B  G 

diftances  ,  paroître  plus  éloig-  DH  &  FG.  Il  eft  évident  que 

né  à  l'horizon  qu'au  Zénith.  De  dans  quelque  endroit  que  ioit 

plus  les  objets  intermédiaires  le  Soleil  dans  le  cercle  AVE 

que  nous  voyons  entre  nos  yeux  dont  O  eft  le  centre  y  il  paroît 

&  les  Aftresjorfqu'ilsfe  lèvent,  toujours  fous  les  angles  égaux 

nous  les  font  aufli  paroître  plus  BOC,DOH&FOG.  Mais 

éloignés  à  l'horizon,  qu'au  Zé-  à  caufe  de  la  figure  furbaiflee 

nith,  par  la  troifiéme  régie  des  du  Ciel,  le  Soleil  paroît  en  K  J  ^ 

diftances.  Donc  le  firmament  lorfqu'ileftenBC);ilparoîten 

ne  paroît  pas  une  voûte  en  plein  P  N  ,  lorfqu'il  eft  en  D  H  ;  il 

cintre ,  mais  il  paroît  une  voûte  paroît  en  P  N ,  lorfqu'il  eft  en 

furbaiflee.  D  H  ;  &  en  T  S  ,  lorfqu'il  eft 

3^.  Ce  furbaiffèment  appa-  en  F  G  :  or  en  KJ  le  diamètre  de 

rent  eft  fi  confidéraWe  ,   que  cet  Aftre  paroît  plus  grand  ,. 

fi  nous  voulons  affigner,àref-  qu'en  P  N  ;  puilqu'en  K  J  il 

time  de  la  vue  &  fans  le  fecours  paroît  plus  éloigné  du  fommet 

d'aucun  inftrument  ,  un  point  O  de  l'angle  optique  J  O  K  ^^ 

dans  le  Ciel  auflî  loin  de  l'ho-  qu'il  ne  paroît  éloigné  en  P  N 

rizon  que  du  Zénith  ,  nous  le  du  fommet  de  l'angle  optique 

prenons  vers  le  vingt- troifiéme  PON,  égal  à  l'angle  JOK  :  par 

ou  le  vingt- quatrième  degré  de  la  même  raifort  en  P  N  le  dia- 

hauteur  ;  au  lieu  que  fi  le  Ciel  métré  du  Soleil  paroîtra  plus 

nous  paroiflS)it    une  voûte  en  grand  qu'en  T  S.  Donc  le  So* 

plein  cintre ,  nous  affignerions  leil  à  caufe  de  la  figure  furbai^ 
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fée  du  Ciel  doit  nous  paroîtrc  s*il  avoit  mis   fous  les   yeux 

plus  gros  à  riiorizon  ,   qu'au  du  Ledeur  une  figure  fembla- 

zénith ,  6c  par-conféquent  Ton  ble  à  la  neuvième  de  la  Planche 

doit  mettre  cet  efFet  au  rang  des  première. 

Uluûons  optiques.  Ici  fe  préfente  une  difEcul- 

Cétoit  là  la  penfée  du  P.  té  qu'il  eft  néceflaire  de  faire 

Malebranche  qui   parle    ainfi  évanouir.  Il  eft  démontré  au 

dans  le  livre   i  de  la  Recker-  commencement  de  cet  article  y 

che  de  la  vérité  ^  page  76  ù  fui-  dira-£on ,  que  plus  un  objet  eft 

vantes.  Nous  jugeons  de  lUloi*  éloigné  ,  plus  il  diminue  en 

gncment  d'un  objet  par  la  force  grandeur  apparente  ;  pourquoi 

avec  laquelle  ilagitfurnosyeuxy  avance-t'on  à-préfent  que  le  So- 

parce  qu'un  objet  éloigné  agit  leil  &  la  Lune  ne  nous  paroijP 

bien  plus  foiblement  qu'un  au--  fent  plus  gros  à  l'horizon  qu'au 

trc. //  eft  facile  de  recon-  zénith ,  que  parce  que  ces  Aftres 

noître  de-la  la  véritable  raifon  nous  paroiflent  plus   éloignés 

pourquoi  la  Lune  nous  paroît  lorfqu'ils  fe  lèvent ,  que  lorf- 

phis  grande  lorfqu' elle  fe  levé  ,  qu'ils  paflent  par  le  Méridien  ? 

que   lorfqu'elle  eft  fort   haute  N'y  auroit-il  pas  là  une  efpéce 

fur  l*hori:{on.  Car  lorfqiielle  fe  de  contradiction  ? 

levé  ,  elle  nous  paroît  éloignée  Non  ,  il  n'y  en  a  pas  même 

de  plufteurs  lieues ,  &  même  au^  l'ombre.  Dans  le  premier  cas,  les 

de-lh  de  l'horizon  fenftble  j  ou  objets  dont  la  grandeur  appa-^ 

des  terres  qui  terminent  notre  vûe^y  rente  diminue  àcaufe  de  leur 

au  lieu  que  nous  ne  la  jugeons  éloignement,  font  réellement  à 

qu'environ  a  une  demi-lieue  de  une  plus  grande  diftancc  ,  & 

nous  y  ou  y  z  à  8  fois  plus  élevée  font  vus  réellement  fous  un  plus 

que  nos  maifons  ,  lorfqu'elle  eft  petit  angle  optique,  lorfqu'ils 

montée  fur  notre  horizon.  Ainft  nous    paroiflent   moins   gros, 

nous  la  jugeons  beaucoup  plus  Mais  dans  le  fécond  cas ,  Je  So- 

grande  ^  quand  elle  eft  proche  de  leil  &  la  Lune  ne  font  pas  réel- 

l'hori\on  j  que  lorfqu'elle  en  eft  lement  plus  éloignés  de  nous , 

fort  éloignée ,  parce  que  nous  la  &  ils  ne  nous  paroiflent  pas 

jugeons  beaucoup  plus  éloignée  réellement  fous  difFérens  angles 

de  nous  ,  lorfqu'elle  fe  levé  ^  optiques  à  l'horizon  &  au  2é- 

que  lorfqu'elle   eft  fort  haute  nith. 

fur  l'hori\on.  Malebranche  fe  Avouons  cependant  que  , 

£:roit  rendu  plus  intelligible ,  quelque  part   qu'ait  l'illufioti 
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optique  au    Phénomène  que  grand  nombre  de  réflexions, 

nous  venons  d'expliquer  ,  elle  »     Problême  troifiémc.  Expliquer 

n'en  eft  pas  Tunique  caufe.  Les  pourquoi  le  diamétred'un  flam- 

vapeurs  dont  nous  avons  d'à-  beau  allumé  paroît  plus  grand 

bord  parlé  ,  pourroient  bien  ,  de  loin,  que  de  près,  par  exem- 

comme  autant  de  verres  convc-  pie ,  à  200  pas  qu'à  50. 

xes  ,   contribuer  à   groffir  les  Réfolution.  de  près ,  je  vois 

Aftres  à  l'horizon.  En  fuivant  diftinûement  le  diamètre  du 

ce  parti  mitoyen  qui. nous  pa-  flambeau  allumé;  de  loin  je 

roît  le  plus  raifonnable ,  il  fau-  vois    le    diamètre     d'un    tout 

dra    regarder    ce    phénomène  compofé  d'un  corps  lumineux 

comme  en  partie  optique  &  en  &  de    l'air    éclairé    qui  l'en- 

partie phyfique.  vironne  ;  donc  de  loin   le  dia- 

Problème  fécond.  Expliquer  métré  du  corps  éclairé  que  je 

pourquoi  l'on  ne  voit  pas  les  vois  ,  doit   me  paroître  plus 

Etoiles  en  plein  midi,  grand  ,  que  de  prés  ;  donc  le 

Réfolution.  La  même  caufe  diamètre  d'un  flambeau  allumé 

qui  nous  empêche  d'apperce-  doit  paroître  plus  grand  à  ioq 

voir  la  lumière    d'une    chan-  pas  qu'à  50* 

délie  expofée  au  Soleil ,  doit  Problème    cinquième.  Expli- 

nous  empêcher  de  voir  les  Étoi-  quer  pourquoi  certains  oifeaux 

les  en  plein  midi,  L'impreflîon  de  proye  voient  mieux  la  nuit , 

que  fait  fur  notre  Rétine   la  que  le  jour, 

lumière  du  Soleil  ,  rend   in-  Réfolution.  Ces  fortes   d'oi- 

fenfible  celle  que  caufe  la  lu-  féaux  ont  ,  avec  une  prunelle 

miere  des  Étoiles.  fort  ouverte  ,  la  Rétine  très- 

Cette  réponfe  devient  une  délicate.  Le   trop  de   lumière 

vraye   démonftration  ,  s'il  eft  les  fatigue  &  les  oflFufque  ;  il 

sûr  ,  comme  on  le  dit ,  que  leur  en  faut  peu  ,  pour  apper- 

du  fond  d'un  puid  profond  on  cevoir  diftinÂement  les  objets* 

appercoive  les  Étoiles  en  plein  La  même  chofc  nous  arrive  , 

jour.  Leur  lumière  tombe  alors  lorfque  nous  paffons  d'un  lieu 

perpendiculairement    fur     les  fômbre  dans  un  lieu  éclairé  ; 

yeux  de  l'obfervateur  ,  tandis-  nous   fommes   éblouis    par  le 

que  celle  du  foleil  que  l'on  ne  grand  nombre  de  rayons  qu'ad- 

fuppofe  pas  placé  diredkement  met  notre  prunelle  qui  s'étoit 

fur  fa  tête  ,  n'y  parvient  qu'a-  dilatée  dans  l'obfcurité. 

près  avoir  été  aflfoiblie  par  un  Problème  cinquième^  ExpU-^ 
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qucr  pourquoi  (kns  les  yeux  dont  le  nerf  optique  eftcompo- 

(ains ,  Toeil  gauche  voit  Tobjet  fé  ,  à  peu-près  comme  le  feroit 

plus  diftind ,  que  Tœil  droit,  une  grande  traînée  de  lumière. 

Réfolution.  Le  P.  Rcgnault ,  Donc  il  doit  nous  fembler  voir 

Jë/iiite,  explique  cet  eflfet  fin-  une  grande  tramée  de  lumière, 

guiier  d'une  manière  très-phi-  lorfque  nous  recevons  un  coup 

fique.  L*œil    gauche  ,  i//V-/7  ,  à  la  Tête  dans  robfcurité.  Ceft 

eft  plus  près  de  TAorte^que  l'œil  même  parce  que  nous  fommes 

droit  5  puifque  le  fang  arrive  dans  l'obfcurité  ,  que  cette  lu- 

Î)lutôt  de  l'Aorte  au  Cerveau  par  mière  imaginaire  nous  paroit 

'artère  carotide  gauche^que  par  fi  brillante  ;  la  flamme  d'une 

l'artère  carotide  droite.  Donc  chandelle  ne  paroît  jamais  plus 

le  nerf  optique  gauche  doit  re-  vive ,  que  lorlque  la  chandelle 

ccvoir  plus  d'efprits  vitaux, que  eft  dans  un  lieu  très-obfcur  ;  à 

le  nerf  optique  droit.Donc  l'œil  peine  l'apperçoit-on  ,  lorfqu'on 

gauche  doit  avoir  plus  de  force  î'expofe au  grand  jour. 
&  de  vivacité  que  l'œil  droit.        Problème fcptieme.  Expliquer 

Donc  il  doit  voiries  objets  plus  pourquoi  un  charbon  allumé  , 

diftin£kement  que  l'œil  droit,  tourné  rapidement,  paroît  faire 

Le  lc£teur  qui  ne  fe  rappelle-  un  ruban  ,  un  cercle  de  feu. 
roit  pas  ce  que  c'eft  que  V Aorte        Réfolution.  L'impreffion  qu'a 

&  les  artères  carotides ,  fçaura  fait  la  lumière  fur  ma  Rétine, 

que  l'Aorte  eft  un  gros  vaifl[eau  lorfque  le  charbon  fe  trouve 

placé  au  côté  gauche  du  cœur ,  au  commencement  de  la  ligne , 

par  lequel  le  fang  fe  rend  aux  perfévère  encore  ,  lorfqu'il  ar^ 

extrémités  du  corps.  rive  à  la  fin  de  la  même  ligne. 

\j^  carotides  lont  deux  ar-  Donc  un  charbon  allumé  tour- 

téres  du   cou   qui   portent  le  né    rapidement  ,   doit     nous 

fang  au  Cerveau.  paroître.  faire  un  ruban  de  feu. 

Problême  Sixième.  Expliquer  II  en  eft  de  même  du  cercle  de 

pourquoi  Ton  voit  de  grandes  feu  que  nous  imaginons  voir , 

traînées  de  lumière ,  lorfqu'on  lorfqu'on  lui  fait  décrire  très- 

reçoit  un  coup  à  la  Tête  dans  rapidement  un  petit  cercle, 
robfcurité.  M.  l'Abbé  de  la  Caille  fe  ferc 

i?^/i^rio/ï.  Le  coup  que  nous  de  ces  expériences  pour  prou- 

rcœvons  alors,  ébranle  &  fait  ver  que  le  fens  delà  vue  eft  un 

trémoufler    pendant  un    tems  des  plus  parefleux  ,&  pour  ex- 

aflcz  confidérablc  les  rameaux  pliquer  pourquoi  le  palïagefutN 
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ccffif  &  rapide  de  pluileurs  cou-  tien ,  Ton  doit  remarquer  que 

leurs  différentes  ne    fait  pas  Ton  nomme  axe  optique  tout 

autant  d'impreffions  diftin<îles,  rayon  de  lumière  envoyé  par 

&  ne  procure  pas  à  la  vue  un  l'objet,  qui,  étant  perpendicu- 

plaifîr  femblable  à   celui  que  laire  à  toutes  les  humeurs  de 

procure  à  l'oreille  une  fuite  de  l'œil ,  arrive  fur  la  Rétine  fans 

fons harmonieux, produits  ra-  fouffrir  aucune  réfraàion.  Les 

pidement.  deux  rayons  G  A  &  G  B  font 

Problême    huitième.    Expli-  donc  les  deux  axes  optiques  de 

quer  pourquoi  en  regardant  au  l'objet  F  G  E.  Cela   fuppofé  , 

jour  la  tête  d'une  aiguille  po-  voici  comment  il  faut  raifon- 

fée  près  de  l'œil ,  &  entre  l'œil  ner.  L'objet  F  G  E  ne  paroît 

&  un  carton  percé  d'un  très-  fimple  ,  que  lorfque  les  deux 

petit  trou  d'aiguille  ,  cette  tê-  axes  optiques  A  G  ,  B  G  vont 

te  paroit  derrière  le  carton  &  fe   réunir  à  un  même  point, 

renverfée.  Mais  dans  le  cas  que  l'on  pofe  , 

Réfolution.  i^.  On  ne  peut  ces  deux  axes  ne  peuvent  pas 

pas  la  voir  en  de-çà  du  carton ,  afiez  fe  plier  ,    pour  fe  réu* 

puifqu'on  la  fuppofe  tout-à-fait  nir  à  un  même  point  ;  puifque 

près  de  l'œil.  l'objet  qui  devroit  être  comme 

1^.  Si  elle  paroît  renverfée  le  centre  de  leur  réunion  ,  eft 

cn-delà  du  même  carton ,  c'eft  fuppofé   tout-àrfait  près    des 

que  les  rayons  qui  portent  les  yeux  A  &  B.  Donc  ,  dans  ce 

images  des  deux  extrémités  de  cas ,  chaque  axe  optique  A  G  » 

cette  tête  d'aiguille,  fè  croifent  B  G  doit  donner  une  image  de 

en  paflant  par  le  petit  trou  l'objet  F  G  E.  Donc  cet  objet 

au  de-là  duquel   l'œil  la  rap-  doit  paroitre  double, 

porte.  Problême  dixième.  Expliquer 

.  Problême  Neuvième.  Expli-  pourquoi  nous   voyons  beau-- 

quer  pourquoi  un  objet  paroît  coup  mieux  à  travers  les  vitres 

double  ^    lorfqu'on    le    place  les  Paflans  ,  que  les   Paflans 

trop  près  entre  les  deux  yeux,  ne  nous  voyent  à  travers  les  mê- 

Réfolution.    L'on     fuppofe  mes  vitres. 

robjetFG  E,/^.  4.^/. /.  pla-  Réfolution.   Ceux  qui  font 

ce  beaucoup  plus  près  qu'il  n'eft,  dans  la  rue ,  font  dans  un  lieu 

des  deux  yeux  A  &  B.  L'on  de-  fort  éclairé  ;  &  ceux  qui  font 

mande  pourquoi  il  paroîtradou-  dans  la  chambre  font  dans  ua 

ble.  Pour  répondre  à  cette  quef-  lieu  ou  obfcur  ,  ou  médiocre* 
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ment  éclairé.  Donc  le  peu  de  tantôt  k  roppofite.  Donc  une 

rayons  qui  fortent  de  la  cham-  eau  courante  éclairée  doit  nous 

bre  par  les  vitres  ,  ne  doit  pas  donner  une  très-longue  traînée 

faire  impreffion  fur  les  Pailàns  ;  de  lumière  tremblante  &  im- 

&  le  grand  nombre  de  rayons  terrompue. 

qu*envoyent  les  Paflàns  à  ceux  Problème    douzième.   Expli- 

qui  regardent  à  travers  les  fe-  quer  pourquoi  Ton  s'imagine 

nêtres  ,  doit  faire  grande  im-  voir  une  elpèce  de  vifage  dans 

preflion  furies  yeux  de  ces  Ob-  la  Lune  pleine.  . 

lervateurs.  Donc  nous  devons  Réfolution.  On  ne  peut  at- 

beaucoupmieux  voir,  à  travers  tribuer  cette  illufîon   optique 

les  vitres ,  les  Paflans  que  les  qu'aux  tâches  qui  fe  trouvent 

Paflàns  ne  nous  voyent  à  travers  (ur  la  furface  de  la  Lune  ,  ôc 

\qs  mêmes  vitres.  au  préjugé  reçu  à  la  vue  des 

Par  la  même  raifon  ceux  qui,  images  de  la  pleine  Lune  que 

pendant  la  nuit ,  regardent  à  Ton  a  coutume  de  delEner  corn» 

travers  les  vitres  ceux  qui  font  me  un  vifage. 

dans  une  boutique   éclairée  ,  Problème  trei\ihme.  ExjJîqucr 

doivent    les    voir     beaucoup  pourquoi  les  Myopes  voyent 

mieux  qu'ils  n'en  font  vos.  ordinairement  les  objets  éloi- 

Problême  on\xéme.  Expliquer  gnés  plus  gros  que  ceux  qui 
pourquoi ,  lorlque  le  Soleil  ,  ont  une  bonne  vue. 
la  Lune,  ou  un  flambeau  éclai-  Réfolution.  Nous  avons  re- 
re  une  eau  couranre ,  Ton  voit  marqué  dans  l'article  qui  re- 
fur  la  furface  de  l'eau  ,  une  très-  garde  les  Myopes ,  que  ces  for- 
longue  traînée  de  lumière  trem-  tes  de  perfonnes  ont  un  Crif- 
blante  &  interrompue.  talin  qui  réunit  les  rayons  de 

Réfolution.   Les    parties  de  lumière  qui  viennent  des  ob- 

Teau  courante  ,  dit  M.  l^Abbé  jets  éloignés  ,  avant   que  ces 

ifcAzCa/V/^,gliflent  les  unes  fur  rayons   ayent  pu  frapper  leur 

les  autres  en  petites  lames ,  qui  rétine.  Après  leur  réunion  ces 

font  TefFet  d'autant  de  petits  rayons  de  lumière  fe  féparent, 

miroirs  plans  différemment  in-  &  arrivent  divergens  fur  la  Ré- 

c]inés,8c  qui  changent  à  tout  tine  du  Myope.  Ceux  aucon- 

moment  de  grandeur  ,  de  pla-  traire  qui  ont  une  bonne  vue  , 

ce  ,  de  vîtefle  &  d'inclinaifori  \  ne  reçoivent  ces  mêmes  rayons 

ces  petites  lames  fe  préfentent  fur  leur  Rétine  ,  que   réunis 

tantôt  du  côté  du  fpedateur  ,  Donc  les  Myopes  doivent  voir 
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les  objets  éloignés  plus  gros  que  vexe.   Votre   verre   a-t-il    15 

ceux  qui  ont  bonne  vue.  pouces  de  foyer  ,  &  comptez- 

OPTIQUE  machine.  La  Ma-  vous  5  pouces  depuis  fon  cen- 

chineà  laquelle  on  a  donné  le  tre  jufqu'au  centre  du  miroir 

nom  d'optique  ,  a  la  proprié-  plan  ?  vous  ferez  les  pieds  de 

té  de  renverfer  les  objets ,  de  la  caille  de  telle  façon  ,  qu'il 

les   groffir  &  de  les  repréfen-  y  ait  20  pouces  de  diftance  de 

ter  perpendiculaires  ,   d'hori-  l'objet  au  centre  du  verre  con- 

zontaux  qu'ils  font.  Voici  la  vexe. 

raifon  phyfîque  de  tous  ces  ef-        Second    Ufage.     Renverfez 

fets.  l'objet  que  vous    voulez  faire 

Le  corps  de  V optique  eft  une  repréfenter  par  votre  optique  ; 
caifle  à  peu  près  quarrée ,  fou-  s'il  étoit  dans  fa  fituation  or- 
tenue  par  quatre  efpéces  de  dinaire  ,  il  vous  paroitroit 
pieds.  A  l'un  des  cotés  de  la  renverfé. 
caifle  fc  trouve  un  miroir  plan  Troijîéme  ufage.  Mettez  vo- 
incliné  à  l'horizon  de  45  dé-  tre  œil  vis-à-vis  le  miroir  , 
grés  ;  ôc  au  coté  oppofé  l'on  &  placez-lc  tellement  que  le 
met  un  verre  convexo-convexe  verre  convexe  fe  trouve  en- 
de  2  ,  5  à  4  pieds  de  foyer,  tre  votre  œil  &  le  miroir.  Si 
Nous  avons  démontré  ,  dans  vous  êtes  Myope  ,  fervez-vous 
l'article  de  la  Dioptrique ,  que  de  votre  verre  concave  ordi- 
ces  fortes  de  verres  renver-  naire ,  de  telle  forte  que  voui 
fent  8c  groffiflent  les  objets  ;  ne  regardiez  le  centre  du  mi- 
l'expérience  nous  apprend  roir  plan ,  qu'à  travers  deux 
qu'un  miroir  plan  incliné  à  verres  ,  dont  l'un  foit  le  ver- 
l'horizon  de  45  dégrés ,  repré-  re  convexe  de  l'optique  ,  & 
fente  comme  perpendiculaires  l'autre  votre  verre  concave, 
les  objets  horizontaux  ;  donc  Telle  eft  la  manière  dont  oxt 
l'optique  doit  renverfer  ,  grof-  doit  fe  fervir  d  une  machine 
fir  y  &  rendre  perpendidiculai-  que  la  coutume  fait  nommer  y 
res  les  objets  horizontaux.  optique  ;  mais   que    les   régies 

Premier  Ufage.  Placez  l'ob-  de  la  faine  Phyfîque    doivent 

jet  horizontalement  entre  Iqs  faire  appeller ,  ^(^ër^  cata-diop- 

pieds  de  la  caifle.  La  longueur  trique  ;  pourquoi  ?  parce  que 

de  ces  pieds    n'eft    pas   arbi-  la  Catoptrique    traite  des  mxr 

traire  ;  elle  dépend  de  la  Ion-  roirs  ,  &  la    Dioptrique  des 

gueur  du  foyer  du  verre  con-  verres. 

Or 
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OR.  Ceftlepremier,leplus,  auroiit .ceflTë.  On  verfeparin- 
pefànt,  &  comme  Ton  dit ,  le,  çlinaajÇon  la  liqueur  dans  ua 
Roi  des  Métaux-  M.  Homba'g,  verre  ;  ôc  s'il  eft  reflé  de  TOr, 
fameux  Chymifte  ,  prétend  dans  le  matras ,  on  le  fait  dif- 
avoir  découvert  que  TOr  étoit  foudre  comme  ci-devant  avec* 
compofé  de  Mercure,  d'un  fa-  un  peu  d'eau  régale.  On  mêle 
ble  très-fin,  &  de  quelques  Tels  les  diflblutions.  On  jette  en- 
fixes.  Voyez  l'article  des  Mé-  fuite  peu-à-oeu ,  fur  le  mêlan- 
taux  oii  cette  matière  eft  trai-  gc,  de  l'efprit  volatil  de  fel  am- 
tée  allez  au  long.  Voyez  en-  moniac ,  ou  de  l'huile  de  tartre 
core  celid  des  Mines  oii  vous  faite  par  défaillance.  Il  fe  fait 
trouverez  fur  l'Or  des  chofes  une  effervefcence  avec  chaleur, 
très-curieufes.  Tout  ce  que  les  &  on  voit  précipiter  l'Or  au 
Chymiftes  ont  dit  des  effets  fond  du  verre  en  poudne.  On 
de  l'Or  potable ,  eft  un  tas  de  le  laille  repofer  long-tems ,  afin 
fables.  S'il  y  a  des  perfonnes  de  ne  rien  perdre.  On  verfe 
qui  ,  pour  avoir  mangé  des  deflîis  5  à  ^  fois  autant  d'eau 
chapons  qu'on  avoit  nourris  commune.  On  verfe  par  incli- 
d'une  pâte  faite  avec  des  vipé-  naifon  la  liqueur  qui  furnagç. 
res  &  de  l'Or  ,  ayent  été  gué-  On  lave  la  poudre  d'Or  avec  de 
ries  de  plufieurs  maladies  ;  on  l'eau  tiède  jufqu'à  ce  qu'elle 
doit  attribuer  cqs  guérifons  aux  foit  in/îpide.  On  la  fait  enfuitc 
vipères  &  non  à  l'Or.  Il  n'en  fécher  lur  un  papier  à  une  très- 
cft  pas  ainfi  de  TOr  fulminant,  lente  chaleur ,  parce  que  le  feu 
On  l'employé  avec  fuccès  dans  y  prend  facilement ,  ôc  que  la 
bien  des  maladies.  Voici  com-  poudre  s'envole  avec  grand 
ment  on  le  prépare.         *    ,  bruit.  Cette  poudre  eft  prëci- 

On  prend  une  certaine  quan-  fément  ce  que  Ton  appelle  Or 

tiré  d'Or  réduit  en  limaille.  On  fulminant.  Toute  cette  prépa- 

la  met   dans  un  matras.   On  ration  eft  de  M.   Léméry. 

v.çrfe  deflîis  3^4  fois  autant  ORBE.  L'on  donne  fou  vent 

{>efant  d'eau  régale.  On  place  ce  nom   en   Aftronomie   aux 

e  matras  fur  le  fable  un  peu  corps  des  Aftres.  On  dit  VOrbe 

chaud.  On  l'y  laifle  jufqu'à  ce  du  Soleil ,  VOrbe  de  la  Lune  &:c. 

que   l'eau    régale    ait  diflout  ORBICULAIRE.  On  donne 

autant  d'Or  ,   qu'elle  en   au-  en  Phyfique  cette  épithétc  à 

ra  pu  contenir  ;  ce  qu'on  con-  toute  figure  ronde ,  à  tout  mou- 

noitra   quand  les    ébullitions  vement  cxadement  circulaire. 

Tome  IIL  G 
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On  la  donne  encore  au  muf- 
de  qui  environne  les  deux  lè- 
vres ,  8c  à  celui  qui  ferme  les 
paupières. 

ORBITE.  On  appelle  ainfi 
les  Ellipfes ,  que  parcourent  les 
Planètes.  Il  n'eft  que  la  Terre 
qui  fe  meuve  dans  TEclipti- 
que;  les  autres  Planètes  ont  des 
orbites  qui  lui  font  plus  ou 
moins  inclinées.  L'oroite  de 
Mercure ,  par  exemple ,  eft  in- 
clinée à  rÉcliptique  de  6  de- 
grés, 5  5  minutes,  30  fécondes. 
Clelle  de  Vénus  ,  de  3  dégrés, 
13  minutes ,  10  fécondes.  Celle 
de  Mars ,  de  i  degré,  50  mi- 
nutes, 45  fécondes.  Celle  de 
Jupiter  ,  de  i  degré  ,19  mi- 
nutes ,38  fécondes.  Enfin  Tor- 
bite  de  Saturne  eft  inclinée  à 
rÉcliptique  de  2  dégrés  ,  30 
minutes ,  40  fécondes. 

OREILLE.  Les  principales 
parties  de  Toreille  font  la  con- 
que, le  conduit  auditif,  le  tym- 
})an  &  les  quatre  oflèlets  qui 
^accompagnent ,  la  caiflè  du 
tympan ,  la  trompe  d*Euftache , 
le  labyrinthe  &  le  limaçon.  Ce 
n*eft  dans  aucune  de  ces  parties , 
je  Tavoue ,  que  nous  devons 
placer  Torgane  de  Touie  ;  il 
n'en  eft  cependant  aucune  qui 
ne  nous  foit  d'une  grande  utili- 
té ,  j'ai  prefque  dit ,  d'une  né- 
ceffité  indifpenfable.  Auffi  en 
allons-nous  faire  la  deicription 
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&  en  indiquer  Tufage  en  peu 
de  mots. 

i*".  La  conque  que  Ton  voit 
évafée  en  forme  d'entonnoir  , 
fert  à  raflèmbler  les  rayons  fono- 
res.  Cette  partie  de  Toreillc 
manque-t'elle  à  quelqu*un  ?  dès 
lors  if  entend  un  bruit  à  peu-près 
femblable  à  celui  que  fait  une 
eau  qui  coule  avec  impétuofîté. 
c'eft  fans  doute  pour  faire  cef- 
fer  un  murmure  fi  importun  , 
que  Ton  voit  ces  fortes  de  per- 
ionnes  porter  à  leurs  oreilles 
leurs  mains  courbées  en  forme 
de  cornet. 

1**.  Le  conduit  auditif,  canal 
qui  part  de  la  conque  ,  fert  à 
porter  le  fon  jufqu'à  la  mem- 
brane du  tympan.  Quelque  dé- 
licate que  foit  cette  membra- 
ne ,  il  n'eft  pas  à  craindre  qu'elle 
en  foit  bleflfèe  ;  le  fon  eft  déjà 
amorti ,  lorfqu'il  y  parvient. 
Aufii  la  Nature,  toujours  atten- 
tive à  nos  befoins,  a-t'elle  don- 
né au  conduit  auditif  la  figure 
d'un  canal  long  &  tortueux. 
C*eft  fans  doute  par  la  même 
rai  fon  que  le  tympan  fe  pré- 
fente obliquement ,  &:  fait  un 
angle  fort  aigu  avec  la  partie 
inférieure  du  conduit  auditif. 
3"^.  Le  tympan  eft  une  mem- 
brane féche  ,  déliée ,  tranfpa- 
rente,  terminée  par  l'os  orbi- 
culaire  ,  &  tendue  à-peu-près 
comme  la  peau  d'un  tambour 


Digitized  by 


Google 


O    R    £  O    R    E 


^7 


par  le  manche  da  marteau  qui       4*.  A  rentrée  de  la  caifle  du 
va  aboutir  précifémenc  à  K)n  tambour ,  Ton  remarque  quatre 
centre.  Il  meparoîtquelctym-   oilelets  que- leur  figure  fîngu- 
pan  e{k  pour  Touie  ,  ce  que  le   lière  ont  tait  nommer  Vos  orbi- 
criâallin  eft  pour  la  vue  ;  celui   culairc  ,  le  marteau  j  Vendu* 
ci  y  par  le  moyen  des  ligamens   772^  &  Vétrien  L'os  orbiculaire 
ciliaireS)  devient  plus  ou  moins   termine  le  tympan  vers  le  cen- 
convexe  ,  fuivant  que  la  fitua-   tre  duquel  aboutit  le  manche 
tion  des  objets  le  demande;  ce-   du  marteau.  La  tête  du  mar^ 
lui-là  par  le  moyen  du  manche  teau  s*emboite  dans  Tenclume  y 
du  marteau  eft  plus  ou  moins    &  Tenciume  dans  rétrier  dont 
tendu,  fuivant  que  la  nature  des   la  bafe  ferme  celle  d^s  deux  en* 
fons  paroît  l'exiger.  Quoiqu'il   trées  du  labvrinthe  ,  que  l'on 
en  foit  de  cette  analogie  ,  il  eft   nomme  Iz  fenêtre  ovale.  De  la 
sâr  que  le  tympan  ferme  abfo-   fituation  de  ces  oflelets  les  Ana- 
lument  le  conduit  auditif ,  &   tomiftes  ont  tiré  depuis  long- 
6te  toute  communication  entre   tems  leurs  difFérens  ufages.  Le 
l'air  qui  fe  trouve  dans  l'oreille   marteau  ,  difent-ils  y  fert  à  ten- 
extérieure  6c   celui  qui  réfide   dre  6c  à  détendre  le  tympan  , 
dans  i'oreiJle    intérieure.  M^   par  le  moyen  d'un  tendon  que 
Chefelden,  je  lefçais^afsureie   produit  le  premier   des  deux 
contraire;  il  ajoute  même  qu'il   mufcles  ^ui  fe  trouvent  dans 
a  vu  un  homme  fumer  une  pipe    la  caifle  du  tambour  ,  6c  qui 
de  tabac,  6c  faire  fortir  la  fu-   tient  à  l'extrémité  du  nwnche 
mée  par  (es  oreilles.  Mais  ce   du  marteau.  L'enclume  paroît 
prétendu  fait  n'eft  au  fond  qu'u-   deftiné  à  fixer  le  tympan  ;  c'cft 
ne  fupercherie  ,  de  l'aveu  mê-   pour  cela  fans  doute  que  l'on 
me  de  plufieurs  Soldats  des  In-   voit  l'une  de  £ts  branches  ap- 
valides  qui  s'étoient  vantés  de    puyée  contre  l'os  orbiculaire  , 
rendre  la  fumée  par  les  oreil-    tandis   que    l'autre    s'enfonce 
les.  Ce  font-là  les  propres  pa-   dans  l'os  pétreux.  Enfin  Tétrier 
rôles    de  M'.   l'Abbé  Noilet   pourroitbienêtrepourlamem- 
dont  le  témoignage  pourroit   brane    qui    ferme  la    fenêtre 
paflèr  enPhyfiquepourune  ef-   ovale  ,  ce   qu'eft   le  marteau 
pécededémonftration,  tantil    pour  celle  qui  ferme  le  con- 
cft   fur   (os  gardes^  lorfqu'il    duitauditifjauflî  le  fécond  des 
avance  quelque  fait,  ou  lorfqu'J   mufcles  qui  fe  trouve  dans  la 
rapporte  quelque  expérience,      caillé  du  tambour  ,  produit-il 
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un  tendon  qui  communique  &  étroit  que  l'on  nomme  la  trom-- 

avec  rétrier  &  avec  la  mem-  pc  d^Eufiacke  &   qui  dcfcend 

brane   qui    ferme  la    fenêtre  jufques  à  la  luette.  Il  eft  donc 

ovale.  vrai  dédire  que  Ton  entend  par 

A  ces  différentes  notions  que  la  bouche,  ôc  Tonne  doit  pas 
les  Anatomiftes  regardent com-  être  furpris  de  voir  les  perfon- 
me  sûres  ,  me  fera-t*il  permis  nés  qui  ont  Toreille  dure  i  ou- 
d'ajouter  iine  conjecture  ;  je  la  vrir  la  bouche,  lorfqu'elles  af- 
tire  non  pas  feulement  de  la  fi-  fiftent  à  quelque  difcours  ou  à 
tuation ,  mais  de  la  figure  des  quelque  concert.  Uon  doit  être 
ofïelecs  dont  je  viens  de  parler,  encore  moins  furpris  de  la  forte 
La  voici  en  deux  mors.N'cft-il  impreifion  que  fait  fur  Toùie  un 
pas  probable  que  toutes  les  fois  corps  fonore  que  l'on  agite  en 
que  Tair,  modifié  en  fon,  frappe  le  tenant  entre  les  dents, 
le  tympan ,  alors  le  manche  du  6"*.  Au  fond  de  la  caifle  du 
marteau  eft  mis  en  mouve-  tympan  fe  trouve  une  cavité 
ment ,  &  fa  tête  frappe  un  coup  remplie  d'air  ;  fes  tours  &  its 
fur  l'enclume;  ce  mouvement  détours  la  font  nommer  lor 
fe  communique  néceflàirement  byrinthc.  Ses  parties  principa- 
de  l'enclume  à  Tétrier ,  &  de  les  font  le  vcftibule,  \cs  trois 
rétrier  à  la  membrane  qui  fer-  canaux  fémi-circulaires  &  le  li- 
me la  fenêtre  ovale  ;  l'on  peut  maçon.  Elle  communique  avec 
donc  conjedtiirer  qu'une  àcs  la  caifle  du  tambour  par  deux 
fonctions  principales  des  ofle-  iflues  que  deux  membranes 
lets,  eft  de  faire  paflerl'impref-  bien  tendues  tiennent  exa£te- 
fion  dp  fon  ,  de  la  membrane  ment  fermées.  La  première  de 
du  tympan  jufqu'à  celle  qui  fer-  ces  iflues  fe  nomme  fenêtre  ova-- 
me  la  fenêtre  ovale.  le  ,  elle  conduit  au  veftibule  du 

5°.  Par  la  caifle  du  tympan  labyrinthe;la  féconde  s'appelle 

l'on  prétend  défigner  cette  ca-  fenêtre  ronde ,  elle  conduit  au 

vite  aflcz  ample  8c  aflez  ronde  limaçon.  Je  croirois  fans  peine 

dans  laquelle  fe  trouvent  les  que  its  mêmes  raifons  qui  ont 

quatre  oflelets  dont  nous  ve-  engagé  l'Auteur  de  la  nature  à 

nous  défaire   la  defcription.  donner  au  conduit  auditif  la  fi- 

L'air   dont  eft    remplie  cette  gure  d'un  canal  long  &  tor- 

caiflè    n'eft  pas  inné  ,  comme  tueux  ,  l'ont  déterminé  àconf- 

l'ont  prétendu  les  Anciens  ;  il  truire  en  forme  de  labyrinthe 

lui  vient  par  un  canal  long  &  la  cavité  dont    nous  parlons. 
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Quoiqu*il  en  foit  ,  Tair  dont  pan  ;  VAnimal  ne  perdit  pas 

elle  eft  remplie,  fert  à  tranfinet-  par  cette  opération  Tulage  de 

tre  le  fon  jufqaes  aux  houpes  Touie  ;  il  eut ,  il  eft  vrai ,  pen- 

nerveu/es  dont  elle  eft  tapiflee.  dant  qucique-tems,  une  grande 

Telles  font  les  principales  par-  averfion  pour  les  fons  ,  parce 

ties  de  l'oreille,  qu'ils  entroient  dans   l'oreille 

Ce  n'eft  dans  aucune  de  ces  intérieure  ayec   trop    d'impé- 

parties  ,    quelque  n^ceflaires  tuofiréjmaisilendevintifipeu 

qu  elles  foient ,  qu'il  -faut  pla-  fourd  ,  qu'il  diitinguoit  encore 

cer  l'organe  de  l'ouie ,  comme  la  voix  de  fon  Maître  d'avec 

nous  l'avons  déjà  dit-  A  pepe  la  voix  de  tous  les  autres, 

oferoit-onde  nos  jours  agiter  Où  Placerons-nous  donc  l'or- 

une  pareille  queftion.  L'on  ne  ganede  l'ouie ,  &  quelle,  fera  la 

faifoit  pas  autrefois  difficulté ,  folution  d'une  queftion    auffi 

je  le  fçaîs  ,  de  le  placer  dans  la  difficile  que  celle-là  ?  La  voici 

Membrane   du  tympan.  Mais  en  peu  de  mots.  De  la  partie 

pourroit-on  foutenir  un  pareil  du  cerveau  que  l'on  appelle  ie 

lentiment  depuis  l'heureufe  dé-  centre  ovale  partent  dix  paires 

couverte  de  la  trompe  d'Eufta-  de  nerfs  que  l'on  nomme  les 

che  ?  Depuis  lots  n'eft-il  pas  dix  conjugaifons.  Les  nerfs  de 

évident  que  l'on  entend  quel-  la  feptiéme  conjugaifon  fe  par- 

quefois  immédiatement  par  la  tagent   en   difFérens  rameaux 

bouche  ?  c'eft  même  par  cette  dont  les  plus  durs  vont  abou- 

voie  que  je  diftingue  les  mots  tir  à  différentes  parties  inté- 

queje  prononce  à  voix  bafle,  &  Heures  de  la  bouche  &  du  vi- 

prefque  fans  ouvrir  les  févres.  fage  ,  &  les  plus  mous  vont  fe 

Mais    fi   j'entens  quelquefois  rendre  dans  le  limaçon  Se  dans 

immédiatement  par  la  bouche  ^  le     labyrinthe.    Semblables  à 

je  puis  donc  absolument  enten-  tous   les  autres  nerfs  ,  ils  s'y 

dre  fans  le  fecours  du  tympan  ;  terminent  en  une  infinité  de 

&  (î  je  puis  abfolument  enten-  petites  houpes  &  de  petits /tz^- 

dre  fans  le  fecours  du  tympan  ,  melons  ;  &  ce  font  ces  houpes 

le  tympan  ne  doit  pas  être  re-  &  ces  mamelons  que  nous  de- 

garaé  comme  l'organe  de  l'ouie.  vons  regarder  comme  l'organe 

Ceft  cette  efpèce  de  démonf-  de  l'ouie.  Les   preuves  que  je 

tration  qui  engagea  Mr.  Che-  vais  en  apporter  me  paroiflent 

fclden  à  rompre  à  un  de   fes  inconteftables. 

Chieos  la  membrane  du  tym-  Tout  le  Monde  convient  qu'il 
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faut  placer  rocganic  dé  rouie  |outs  reconnu  une  vraie  ana* 
ou  daûfl  la  membrane  du  tym-  logie  encre  les  difFérens  orga- 
pan,oudansles  boupesnçrveu-  fl^s  des  fenç  extérieurs?  Hé 
{es  qui  tapiiïènt  le  limaçon  &  bien  ,  c'eft  de  cette  analogie- 
le  labyrinthe.  Mais  il' eft  dé-  là  même  que  je  tire  une  preu- 
montré  que  le  tympan  n  eft  pas  ve  convaincante  pour  le  (enti- 
Torgane  de  l'ouie  ,  donc  il  faut  ment  que  je  propofe.  En  effet 
placer  cet  organe  dans  les  hou-  les  houpes  nerveufes  que  Ton 
pes  nerveufes j  qui  tapifïent  le  apperçoit entre  Tépiderme  ôcla 
limaçon  ôc  le  labyrinthe.  A  cet-  peau^  font  Torganc  du  tz6t  , 
te  preuve  purement  négative^  de Taveu  de  tous  les  Phyficlens* 
ajoutons-en  .de  pofîtives  &  de  Celles  qui ,  après  être  forties 
dire£^es.  En  voici  deux  A  Tévi-  de  la  membrane  nerveufe  de  la 
dence  defquelles  on  aura  de  la  langue  ^traverfent  fa  membrane 
peine  à  ne  pasfe  rendre.  Qu  en-  réticulaire  Se  s'élèvent  jufqu'à 
tendent  les  Phyfîciens  par  Tor-  fon  épiderme  ,  font  regardées 
gane  de  Touie  ?  Ils  entendent  avec  raifon  comme  Torgane 
lans  doute  cette  partie  de  To-  du  goût.  L'on  place  Torganc 
reille  qui  peut  faire  pafler  les  de  l'odorat  dans  les  houpes  qui 
vibrations  des  corps  fonores  terminent  les  nerfs  delà  premiè- 
jufqu'à  l'organe  dufens  com-  reconjugaifon,  &  quelques  ra- 
mun  ,  fi  connu  fous  le  nom  meaux  des  nerfs  de  la  cinquié- 
dc  Centre  ovale.  Or  je  vous  le  me.  L'on  avoue  fans  peine  que 
danande  ,  n'cft-ce  pas -là  la  les  houpes  des  nerfs  optiques 
fonction  naturelle  des  houpes  qui  fervent  à  former  la  rétine , 
nerveufes  dont  je  viens  de  par-  font  l'unique  organe  de  la  vue; 
1er  ?  &  s'il  eft  impoffible  de  re-  pourquoi  auroit-on  delà  peine 
muer  l'extrémité  d'une  corde  à  avouer  que  l'on  doit  regarder, 
tendue  ,  fans  que  l'impreflîon  comme  l'organe  de  l'ouie ,  ces 
fe  communique  à  l'inftant  juf-  houpes  &  ces  mamelons  qui 
qu'à  l'autre  extrémité^  pourra-  partent  des  rameaux  les  plus 
t-on  agiter  les  houpes  des  nerfs  mous  des  nerfs  de  la  feptiéme 
auditif  ,  fans  que  ce  mouve-  conjugaifon  ,  &  qui  tapiiïènt 
ment  fe  communique  jufqu'à  le  labyrinthe  &  le  limaçon  ? 
leur  origine  que  perfonne  n'a  Non  j  je  ne  crains  pas  de  le 
encore  placé  hors  de  l'organe  dire  :  ou  l'on  ne  doit  fe  ren- 
du fens  commun  ?  dre  à  aucune  preuve  Phyfîque  , 
D'ailleurs  n'a-t-on  pas  tou-  ou  Toa  doit  avouer  fans  peine 
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que  ce  fentiment  a  tous  les  de- 
grés de  probabilité  qui  confti- 
tuent  révidence  morale* 

ORGANE.  Torganc  d'un 
fcns  eft  la  partie  du  corps  où 
l'objet  de  ce  fens^  fait  impref- 
fion.  Tous  les  organes  des  fens 
internes  &  externes  ccMnmuni- 
quent  avec  le  fîége  de  J'Ame  y. 
c'eft-à-dire ,  avec  le  Centre  ova* 
le,  par  le  moyen  de  quelque 
nerf. 

ORIENT.  Le  côté  du  Ciel 
où  le  Soleil  fe  levé  ,  s^âppelle 
la  partie  orientale  de  la  %>hére. 

ORIFICE.  Ouverture  & 
orifice  font  deux  termes  fino- 
nimes. 

OS.  Les  os  font  des  parties 
Colidcs  qui  foutiennent  toute 
la  maflè  du  corps.  Us  font  cou- 
verts d*une  membrane  très-dé- 
liée que  Ton  nomme  communé- 
ment Icpériojîe.  Les  Anatomif- 
t&  comptent  dans  le  corps  hu- 
main jufqu'à  deux  cent  qua- 
rante neut  os  y  foixanteà  la  Tê- 
te, foixante-fept  au  Tronc  , 
foixante  deux  aux  bras  &:  aux 
mains  ,  &c  foixante  aux  jambes 
&  aux  pieds.Ce  n  eft  pas  dans  un 
ouvrage  comme  celui-ci  qu'on 
s'attend  à  trouver  les  noms  de 
tous  ces  os. 
OSCILLATION.  On  donne 
ce  nom  aux  vibrations  du 
Pendule ,  dont  nous  renvoyons 
TexpUcatioa  aux  articles  qui 
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commencent  par  les  mots  y 
Centre  de  gravité  y  Statique  & 
Pendule.  Nous  dirons  feule- 
ment ici  en  paflant  que  les  Pen- 
dules que  Ton  fait  aduellement 
font  de  la  dernière  juftefle  y 
quoique  k  lentille  ne  décrive 

f>as  des  »cs-  cydoidaux  ;  on 
eur  fait  décrire  de  très-petits 
arcs  circulaires  qui  fe  con- 
fondent  avec  des  a^c^dc  Cy- 
cloide. 

OVALE.  Voyez  £'/%?. 
ouïe.  L'ouie  eft  un  fens  ex- 
terne qui  a  fon  organe  dans  les 
koupes  qui  terminent  lies  ra- 
meaux les  plus  mous  des  nerfs 
de  la  feptiéme  con jugaifon  y  & 
qui  fe  diftribuent  fur  le  laby- 
rinthe &  le  limaçon  y  comme 
nous  Tavons  prouvé  en  parlant 
de  Voreilie.  Quoique  Torganc 
de  Touie  foit  double ,  il  ne  s*en- 
fuit  pas  cependant  que  nous 
devions  entendre  deux  fois 
un  ton  fimple  £c  unique.  Les 
deux  impreflîons  que  fait  ce 
fon  fur  les  deux  oreilles  , 
font  reçues  fur  des  fibres  fim- 
pathiques  des  nerfs  auditifs  , 
&  par  conféquent  ces  deux 
impreflîons  doivent  être  regar- 
dées comme  une  feule  impref- 
fion.  Voyez  comment  nous 
avons  expliqué  dans  larticle 
de  l^otil  pourquoi  un  objet  fim- 
ple ne  nous  paroît  pas  double, 
quoique  fon  image  foit  peinte 
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en  même-tcms  dans  çl)aoiiOf4e;  thématiques  &  Phyfic|uejS  &Crr 
nos  yeux.  ',  :  Tous  ces   Owyragcs  prouvent 

OU£ST.  rOccident   &    que  M.    Ozanam    avqit;  Tel-' 
rOueft  font  deux  moicsiiiaony-    prit    fort  clair   &    qu'il    fça- 
mes.  voit  très-bien  l'ancienne  Géo- 

OZANAM  (Jacques)  nd-  métrie.  Il  eût  été  à  fouhai-. 
quà  en  i6jfo  dans  la  Souve-  ter  qu'il  eût  été  plus  riche,. 
rainetc  de  Dombcs.  Son  génie  ou  qu'il  eût  eu  moins  d'en  fans 
le  porta  aux  Mathématiques  (  il  en  avoit  1 1  )  ;  il  auroit 
auxquelles  il  s'adonna  de  bon-  fait  moins  de  livres ,  &  il  \^% 
ne-heure^^  l'âge  de  30  ans,  auroit  fait  meilleurs.  .M.  Oza- 
il  avoit  ctéjà  conftruit  des  Ta-  nam  fut  reçu  à  l'Académie- 
blés  des  Sinus,  Tangentes,  Se-  Royale  des  Sciences  en  1701 , 
cantes  &  Logarithmes  plus  cor-  ôc  il  mourut  d'Apoplexie  à 
reftes  que  celles  qui  avoient  Paris,  le  3  Avril,  171 7, à  l'âge 
parus  jufqu'à  lui.  Auflî  le  Pu-  de  77  ans.  Il  avoit  dans  la 
blic  leur  fit-il  un  bon  accueiL  piété  une  (implicite  d'enfant. 
Ces  premiers  fuccès  l'engage-  Il  avoit  coutume  de  dire  qu'il 
rent  à  faire  paroître  fuccellive-  appartient  aux  Docteurs  de  Sor- 
ment  un  Dictionnaire  &  yn  bonne  de  difputer ^  au  Pape  de 
Cours  de  Mathématique  ,  un  prononcer^  ù  aux  Mathémati-- 
Traité  d'Algèbre ,  des  Se£tiôns  ciens  d'aller  en  Paradis  en  ligne 
coniques  des  récréations  Ma-  perpendiculaire. 
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PANCRÉAS.  Le  Pancréas  du  monde  ;  A  le  pôle  auftral  ; 

eft  un  afiemblage  de  glandes  B  le  pôle  boréal  ;  E  Y  Q  TÉqua- 

renfermées  dans  la  même  mem-  teur  ;  c  le  Cap  de  Bonne-efpé- 

brane ,  &  placées  fous  Teftomac  rance  oii  fe  trouvoit  Mr.  TAbbé 

près  du  duodénum.  Elles  fervent  de  la  Caille  ,  lorfqu'il  obferva 

à  féparer  du  fang  une  humeur  la  parallaxe  de  Mars  ;  Z  le 

infipide,  limpide ,  &  qui  a  beau-  Zénith  du  Cap  ;  V  Stokolm  où 

coup  d'analogie  avec  la  falive*  fe  trouvoit   M.   Wargentin  , 

Les  Anatomiftes  la  nomment  lorfqu'il  obferva  au  même  inf- 

fuc  pancréatique  Elle  fe  rend  tant  que  Mr.  TAbbé  de  la  Cail- 

dans  le  duodénum ,  où  elle  fert  le  la  parallaxe  du  même  aftre  ; 

à  la  digeftion.  z  le  Zénith  de  Stokolm  ;  p  la 

PARABOLE ,  Les  Gépme-  pofition  réelle  de  Mars  ;  e  la 

très  définiflènt  la  Parabole  une  potition  apparente  de  Mars  par 

courbe  qui  n'eft  pas  rentran-  rapport  au  Cap  ;  T  la  pofîtion 

te  comme  le  cercle  &  Tellip-  apparente  de  Mars  par  rapport 

fe ,  &  dans  laquelle  le  quatre  à  Stokolm.  Cela  fuppofé  ,  voi- 

d'une  ordonnée  à  l'axe  eft  tou-  ci  comment  on  peut  connoître 

jours  égal  au  rcdanele  fait  fous  la  parallaxe  d'un  aftre ,  &  com- 

le  paramétre  &  l'ablciflc  corref-  ment ,  par  le  moyen  de  fa  pa- 

pondante.  Voyez  l'article  des  rallaxe,on  peut  parvenir  à  dé- 

fcclions  coniques.  terminer  fa  diftance  de  la  Terre. 

PARALLAXE.  Pour  conv  i°.  La  différence  d'apparen- 

prendre  ce  que  nous  avons  à  ce  entre  la  lîtuation  d'un  aftre 

dire  dans  cet  article ,  lifez  d'à-  obfervé  du  centre  de  la  Terre 

bord  avec  attention  les  articles  &  celle  où  on  l'apperçoit  de 

de  ce  Dictionnaire  qui  com-  quelque  endroit  de  fa  furface, 

mencent  par  \^s  mots  Logarith-  s'appelle  parallaxe.  Suppofons , 

me  3  Trigonométrie  ,  &    jettez  par  exemple^  Mars  au  point  K 

enfuite  les  yeux  fur  la  figure  &  le  Centre  de  la  Terreau  poinç 

première  de  la  planche  féconde  Y;  fi  la  Terre  étoit  diaphane,  un 

dont  voici  l'explication.  Y  re-  obfervateur  placé  précifément 

préfente  la  Terre  i  AB  l'axe  àioncentreYrapporteroitMars 

Tome  m.  H 
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au  point  R  du  ciel ,  tandis  qu*un  total  ;  ainji  trente-trois  fecon- 

fécond    obfervateur    placé  au  des  trois  dixièmes  ^  font  a  vingt- 

point  H  de  la  furface  du  me-  quatre  fécondes  faisante  quatre 

me  globe  le  rapporte  au  point  centièmes  qui  marquent  la  pa^ 

S  ;  langle  RKS ,  ou ,  fon égal  rallaxe  horizontale  de  Mars 

HK  Y  nous  donne  donc  l'angle  4"".  L'angle  paralladiqueRK  S 

paralladtique ,  ou  ,   la  parai-  une  fois  trouvé ,  rien  n'eft  plus 

laxe  horizontale  de  Mars.  aiféquedeconnoîtreladiftance 

1°.  L'obfervation  faite  le  6  de  cette  Planète  au  centre  de  la 

Oétobre   175  i  par  Mr.  l'Abbé  Terre.  En  effet  dans  le  triangle 

de  la  Caille  au  Cap  de  Bonne-  redangleKHY,  jeconnoîs  tous 

Efpérance,  &  par  Mr.  Wargen-  les  angles  &  le  côté   H  Y  qui 

tin  à  StoKolm  ,  nous   donne  repréfente  le  rayon  terreftre  ; 

l'angle    epTde    trente-trois  donc, par  une fimple  opération 

fécondes  trois  dixièmes.  trigonométrique,  je  connoîtrai 

3°.  Mr.  l'Abbé  de  la  Caille  la  valeur  du  côté  Y  K  qui  expri- 

nous  apprend  dans  (es  Élémens  me  la  diftance  que  l'on  cherche^ 

d'Aftronomie  ,  que  ,  lorfqu'il  j^.  Ce  que  nous  avons  dit  de 

eut  trouvé  la  valeur  de  Tangle  Mars,  nous  pouvons  le  dire  delà 

epT,  il  détermina    la  parai-  plupart  des  Planètes  &  des  Co- 

laxe  horizontale  de  Mars  par  métes  ;  elles  ont  prefque  toutes 

la  proportion  fuivante.  Comme  une  parallaxe  plus,  ou  moins 

lafomme  des  Jînus  des  difiances  grande..  Pour  les  Étoiles  fixes  , 

de  Vaftre  a  chaque  Zénith ,  efi  elles  font    trop    éloignées  de 

au  finus   total  ;  de    même   la  nous  ,   pour  (jumelles  en  ayçnt   , 

quantité  trouvée ,  efl  a  la  pa-  une. 

rallaxedeVaftre.  Ainfîpuifque  Les  exemples  fuivans  jette- 
Mars  e  étoit  éloigné  du  Zénith  ront  un  grand  jour  fur  cet  arti- 
Z  de  Mr.  l'Abbé  de  k  Caille  de. 

de  vingt-cinq  dégrés  deux  mi-  ■    Problème  premier.  Connoif^ 

nu  tes ,  &  que  Mars  T  étoit  éloi-  fant  la  parallaxe  du  foleil  de  i  o 

gné  du  Zénith  z  de  Mr.  War-  fécondes ,  déterminer  à  quelle 

gentin  de  foixante-huit  dégrés,  diftance  il  eft  du  centre  de  ta 

quatorze   minutes,  l*on  a  dû  Terre. 

dire  ,  comme  la  fomme  de^finus  Réfolution  1^.  Dans  le  trian- 

de  vingt-cinq  degrés  deux  mi-  gle  HKY  reâangle  en  H ,  fc 

nutes  è  de  foixante-huit  dégrés  connoîs  l'angle  H  de  90  dégrés  ^ 

quator:^  minutes-  ^  efi  au  finus  l^angle  K  de  j  o  fécondes  ,  î'^Oi; 
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gle  Y  de  89  dégrés  59  minutes  autres  Planètes  fupërieures  au 

5  o  fécondes ,  &  le  côté  H  Y  de  même  Aftre, 

1433  lieues  ,  parce  qu*il  repré-  Problême  fécond^  Connoiflànt 

fente  la  valeur  du  demi-diamé-  la  parallaxe  de  la  Lune  d'un  dé- 

tre  de  la  Terre  Y.  gré ,  déterminer  à  quelle  dif-  ' 

2°.  Leloearithme  du  fînusde  tance  elle  eft  de  la  furface  de  la 

Tangle  K  e^  5  , 6 8  5  5  748  ;  celui  terre. 

de  Tangle  H  i  o  ,  0000000  ,  &        Réfolution.  Dans  le  triangle 
celuidu  côté  H  Y3  ,  i^6ij^6i.  H  K Y  redangle  en  H,  jecon- 
3^.Parlesprincipesquenous  noîs  Tangle  H  de  90  dégrés  , 
avons  établis  dans  les  articles  Tangle  K  d'un  degré  ,  l'angle 

5ui  commencent  par  les  mots  Y  de  89  dégrés  ,  &  le  côté  H  Y 
aOgarithme  &c  Trigonométrie  ,  de  1443  lieues. 
Ton  doit  dire  5  ,  6855748.  2^Lelogaritllmedu fînusde 
A  3,  1^61^61  :  10,0000000.  à  l'angleKeft  8  ,2418553  ;  celui 
un  quatrième  terme  qui  vous  de  l'angle  Y9  ,  9999338  ,  & 
donnera  le  logarithme  du  coté  celui  du  côté  H  Y  3,15  62462. 
Y  K  qui  repréfente  la  diftancc  3^.  Par  les  principes  que  nous 
du  Soleil  au  centre  delà  terre  Y.  avons  établis  dans  les  articles 
.  4^  Pour  trouver  ce  logaritli-  qui  commencent  par  les  mots 
me ,  j'additionne  le  fécond  &:  Logarithme  &  Trigonométrie  , 
le  troifiéme  termes  de  la  propor-  l'on  doit  dire ,  8,  2418553. 
tion  arithmétique  fupérieure  ;  3  , 1 5  (Î2462  ;  p,  PP5>93  3  8.  à  un 
je  fouftrais  le  premier  terme  de  quatrième  terme  qui  vous  don- 
la  fomme  13, 156^24^  2, &  le  nera  le  logarithme  du  côté  HK 
reliant  7,470^7 14  me  donne  ce  qui  repréfente  la  diftance  de 
que  je  cherche.  la  Lune  K  à  la  furface  de  la  Ter- 

5*^.  J'examine  à  quel  nom-  re  Y. 
bre  correfpond  le  logarithme        4**.  Pour  trouver  ce  loga ri th- 

7  ,470^714  ;  &  comme  il  ré-  me ,  j'additionne  le  fécond  & 

pond  àtrente-millions  de  lieues,  le  troifiéme  termes  de  la  pro- 

je  conclus  que  c'eft-là  ladiftan-  portion  arithmétique  fupérieu- 

ce  qui  fe  trouve  entre  le  Soleil  re.  Je  fouftrais  le  premier  terme 

&  le  centre  de  la  Terre.  delà  fomme  1 3  ,  1 5  7 1 8  00,  &  le 

^^  l^^  que  je  connoîs la  dif-  reftant  4 , 5?  1 43  247  me  donne 

tance  de  la  Terre  au  Soleil ,  j'au-  ce  que  je  cherche, 
rai  facilement ,  par  la  féconde        5^.  J'examine  à  quel  nombre 

loi  de  Kepler,  la  diftance  des  correfpon4  le  logarithme  4, 
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51 43 147 ,  &  comme  il  répond 
à  environ  90000  lieues  ,  je  con- 
clus que  c'eft-ià  la  diftance  qui 
fe  trouve  entre  la  Lune  &  la  fur- 
-  face  de  la  Terre. 

PARALLÈLE.  Deux  lignes 
font  parallèles  ,  lorfque  toutes 
les  perpendiculaires  que  Ton 
tire  entre  elles  font  égales  , 
c*eft-à-dire  ,  deux  lignes  font 

{Parallèles  lorfque  dans  tous 
eurs  points  elles  font  égale- 
ment éloignées  Tune  de  Tau- 
tre  ;  auffi  a-t'on  coutume  de 
dire  que  ces  fortes  de  lignes 
prolongées  à  l'infini  ne  fe  ren- 
contreroient  jamais*  Les  lignes 
d  b, D  B ,C  ¥fig.  S.pL  I.  font 
parallèles  entre  elles. 

PARALLÉLOGRAMME. 
Le  Paraliélogramme  eft  un  qua- 
drilatère dont  les  côtés  oppo- 
{és  font  parallèles.  Il  y  a  qua- 
tre fortes  de  Parallélogrammes, 
le  Quarré,  le  Quarrè  long  ,  le 
Rhombe  6c  le  Rhomboïde,  Le 
Quarrè  a  fes  quatre  côtés  égaux 
&  (es  quatre  angles  droits.  Le 
Quatre  long  a  fes  quatre  angles 
droits  y  mais  il  n*a  que  fàs  cô- 
tés oppofés  égaux.  Le  Rhombe 
a  Ces  quatre  côtés  égaux,  mais 
il  n*a  aucun  angle  droit.  Le 
Rhomboïde  n*a  aucun  angle 
droit,  &  il  n  a  que  fes  côtés  op- 
pofés égaux.  Voyez  l'article  de 
ta  Géométrie, 
.    PARDÏES(  Ignace  G»ftoo:j 
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naquit  a  Pau  en  l* année  16^6. 
Il  entra  dans  la  Compagnie  de 
Jefusà  1  âge  de  16  ans.  11  avoic 
un  efprit  juiVe  ,  clair  &  mé- 
thodique qui  le  porta  naturel- 
lement à  Tètude  des  Mathé- 
matiques. L'éclat  avec  lequel 
il  les  enfeigna  à  Paris ,  &  fe& 
Ouvrages  fur  la  Géométrie  fpé- 
culative  ôc  pratique ,  la  Gno- 
monique  ,  le  Mouvement  lo- 
cal ,  la  nature  &  le  mouve- 
ment des  Comètes ,  prouvent 
qu*à  la  fleur  de  fon  âge  il  y 
avoir  fait  les  plus  grands  pro- 
grès. Il  préparoit  un  Cours  de 
Mathématiques  complet ,  lorf- 
que la  mort  Tenleva  à  Tâge  de 
37  ans,  le  ix  Avril  1^73% 
Quelle  perte  pour  le  Mondç 
Sçavant  ! 

PARÉLIES,  Divers  nuages 
épais  &  glacés  font-ils  telle- 
ment fitués,  qu'ils  reçoivent 
les  rayons  du  Soieil  &  les  réflé^ 
chillent  comme  autant  de  mi-* 
roirs  jufqu'à  nos  yeux  ?  L'on 
voit  alors  fur  ces  nuages  diffé- 
rentes images  de  cet  Aftre  ,, 
Pon  voit  des  Soleils  nouveaux 
&  multipliés.  C*eft-là  ce  que 
les  Phyfîciens  appellent  Paré-' 
lies.  I-a  même  chofe  arrive  par 
rapport  à  la  Lune  ;  &  c*eft-là 
ce  qu*on  appelle  Parafelene. 

PARENT  (Antoine)  MaU 
tre  de  Mathématiques  ô  Mem-* 
brc  (k  l'Ac.adémii'Royak  da 
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Sciences  ,  naquit  a  Paris  ^  en 
U année  1666.  II  avoir  un  Génie 
univerfeJ  ;  auiii  s'adonna-t*il 
à  rAnaromie ,  à  la  Botanique, 
à  la  Chymie,  à  la  Méchanique , 
à  la  Phylique  5  &  fur-tout  aux 
Mathématiques  dont  il  apprit 
les  Élémens  fans  Maître,  Il 
nous  a  laiflB  ,  outre  un  grand 
nombre  de  diflertations  infé- 
rées dans  les  Mémoires  de  l'A- 
cadémie ,  des  Elémens  de  Afe- 
xJmnique  &  •  de  Phyfique  ^  une 
Arithmétique  Theori^Pratique , 
&  d^s  Recherches  de  Mathé- 
matique ù  de  Phyfique.  Ce  der- 
nier Ouvrage  eft  en  3  volumes 
in-ii.  Quoique  rempli  de  re- 
marques ingénieufesôcde  fages 
critiques  ,  ii  n'a  ^as  eu  grand 
fuccès  ;  on  reproche  avec  rai- 
fon  à  fon  Auteur  de  manquer 
de  cette  clarté  qui  fait  le  prix 
des  livres  de  Science.  M,  Pa- 
rent mourut  à  Paris  de  la  pe- 
tite vérole ,  le  i6  Septembre 
l'Ji6  y  à  rage  de    50  ans. 

PAROLE.  La  trachée-artè- 
re,  la  glotte  5  la  langue  ;  les 
dents  &  les  lèvres  ,  tout  cela 
fert  à  former  le  fon  articulé 
tjue  nous  appelions  la  parole. 
Ûair  qui  fort  de  notre  poi- 
trine dans  le  tems  de  Pex- 
Îâration ,  fe  rend  d'abord  dans 
a  trachée -artère  ,  6c  de  là 
dans  la  bouche  en  paflant  au- 
paravant par  U  glotte^  P»o$ 
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ce  paflage  d'un  lieu  plus  lar- 
ge dans  un  lieu  plus  étroit  , 
il  acquiert  une  augmentation 
de  vîtelTe  ;  il  imprime  aux 
deux  lèvres  de  la  glotte  un 
mouvement  de  frémiflement  ; 
il  reçoit  dans  fes  parties  in- 
fenfiblescemême  mouvement, 
&  il  fe  trouve  par-là  modi- 
fié en  fon.  Ccft  le  palais ,  la 
langue  ^  les  dents  &  les  lè- 
vres qui  le  rendent  fi>n  arti^ 
culé.  Voyez  ce  point  de  Phy- 
fique ,  rapproché  de  tes  prin- 
cipes dans  l'article  du  fon  &  fur- 
tout  dans  celui  d\xfi)n  articulé^ 
PARTIE.  Un  tout  a  fes  par- 
ties aliquotes  &  fes  parties  o/r- 
?  mantes.  Les  parties  aliquotes 
ont  celles  qui  étant  répétées 
un  certain  nombre  de  fois  me- 
furent  exaélementle  tout.Ainfi 
trois  eft  une  partie  aliquote  do 
douze.  Les  parties  aliquantes 
font  celles  qui  étant  répétées 
un  certain  nombre  de  fois  ne 
peuvent  jamais  mefurer  exa^e-r 
ment  le  tout.  5  ^par  exemple^  eft 
une  partie  aliquante  de  douze, 
PASCAL  (  Blaife  )  naquit  a 
Clermont  en  Auvergne  ^  le  i(^ 
Juin  161^.  Tout  le  Mondç  fout 
crira  aux  Éloges  qu'on  lui  don* 
nera ,  lorfqu'on  fe  contenter^ 
de  le  faire  pafler  pour  un  Au- 
teur de  beaucoup  d'efprit,  pout 
un  bon  Phyficien  ,  &  pour  u« 
hoxnmç  qui^^  s'il  eût  veçu^  ^u^ 
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roic  pu  faire  de  grands   pro-  )S\.   Lettre  au  P.   Merfehni; 
^rès  dans  les  Madiématiques.  tom.  z.  que  c'étoit  le  Traité  de 
Son  Traité  fur  t équilibre  des  M.DeS'Argucs.  J^aiauJ/irefUy 
liqueurs  y  &  plufîcurs  Problê-  dit  Defcartes  dans  cette  Lettre^ 
mes  qu'il  a  réfolus  fur  la  Cy-  Pejfai  touchant  les  coniques  du 
cloïde  en  font  des  preuves  évi-  fils  de  M.  Pafcal  ,    6   avant 
dentés.  Mais  lorfqu'on  viendra  que  d'en  avoir  lu   la  moitié  , 
nous  dire  que,  dèsTâee  le  plus  j'ai  jugé  qu'il  avoit  appris  de 
tendre  ,  M.  Pafcal  ,  fans  le  fe-  M.  Des- Argues  ;  ce  qui  iria 
cours  d'aucun  Livre  &  par  les  été  confirmé  incontinent   après 
feules  forces  de  fon  Génie  ,  par  la  confejjion  qu'il  en  fit  lui-^ 
parvint  à  découvrir  &  à  dé-  même.  M.  Pjtfcal  mourut  ,  à 
montrer  toutes  les  proportions  Paris  ,  le  \^  Août   \GC%  ^  à 
du  premier  Livre  d'Euçlidejuf-  Tâge  de  39  ans. 
qu'à  la  3  2^  ;  nous  ferons  re-  PEAU.  La  peau  eft  une  gran- 
marquer  qu'un  Homme  de  ce  de  membrane   réticulaire   qui 
mérite  n'a  pas  bcfoin  de  Pané-  fe  trouve  fous  l'épidermc.  On 
gyriques  fondés  fur  des  fables  la  nomme  réticulaire  ,  parce 
inventées  à  plaifîr.  Lçrfqu'on  qu'elle  eft  parfemée  d'une  infi- 
voudra  faire  regarder  M.  Paf-  nité  de  petits  trous, 
cal  comme  l'Auteur  du  fenti-  PECQUET  (  Jean  )  l'un  des 
ment  de   la  gravité  de  l'air  ,  premiers  Membres  de  l'Acadé- 
parce  qu'il  a  fait  faire  à  M.  du  mie-Royale  des  Sciences  de  Fa-- 
Périer  fon  beau- frère  ,  l'expé-  ris ,  naquit  h  Dieppe.  Ça  été 
ii^nctàxxPuy  de  Domme ^noMS  fans    contredit    un    des   plus 
dirons  hardiment  que  cette  Ex-  grands  Anatomiftes  du  XVIF. 
périence  eft  de  Defcartes ,  qui ,  Siècle.  Il  nous  a  auflî-bien  tracé 
z  ans  auparavant  ,  le  pria  de  le  Cours  du  Chyle  ,   qu'Har- 
la  vouloir  faire  ;  comme  il  eft  vcy  &  Fabri   nous  ont   tracé 
marqué  exprefl^ment  dans  la  le  Cours  du  fang.  H  a  décou- 
Leure  77^.  du  tom.   5.  de  cet  vert  le  réfervoir  qui  porte  fon 
Auteur.  Lorfqu'enfîn  on  nous  nom  ,  &  le  canal  Thorachi- 
racontera  que   M.   Pafcal  ,  à  que.   Il  a  fait  un  grand  nom- 
l'âge  de  1 6  ans  ,  compofa  un  bre  d'expériences  anatomîqiies 
Traité  des  Se<3:ions  coniques  qu'il  publia  en  1(^51  ,  &  doht 
qui  fut  admiré  de  tous  les  Sça-  le  recueil  eft  très  eftimé.  II  mou- 
vans  Géomètres  ;  nous  répon-  rut  à  Paris ,  au  mois  de  Févriçjc 
drons  avec  Dcfcartes  dans  fa  de  1^74. 
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PENDULE.  Une   Baie  de  oti  des  pendules  d'obfervation. 

J)lomb  ou  quelque  corps  équi-  L'uniformité  du  mouvement  eft 

valent  P,y^.  2..pL  z  ,  attaché  ce  qu'il  y  a  de  plus.néceflaire 

par  un  fîl  N  O  à  un  point  fixe  dans  ces  fortes  d'horloges.Mais 

M  autour  duquel  il  décrit  un  comment  fêle  promettre ?L'ir- 

art  R  P  S  ,  vous  repréfente  un  régularité  de  la  matière  dont 

pendule.  Tout  le  jeu  de  cet  inf-  les  roues  font  compôfées^  ôC 

crûment  dépend  des  principes  \qs  frotremens  d'une   roue  qui 

répandus  dans  les  articles  qui  engrené  un  pignon  ^  ne  feront- 

commencent  par  les  mots  Cert"  ils  pas  que  \^s  roues  ne  poufle- 

trc  de  gravité  &  Statique.  Ces  ront  pas  à  chaque  inftant  avec 

principes  fuppofés  ,  l'on  expli-  une  égale  force  ?  avec  un  pareil 

que   ainfi  le    mouvement  du  obftacle  les  ofcillations  du  pen-» 

pendule  P.  Ce  corps  tranfporté  dule  pourront -elles  être  éga- 

au  point  R  ,  eft-il  abandonné  les  ?  Et  Texpérience  n'apprend- 

à  lui-même  ?  La  pefanteur  fait  elle  pas  que  des  ofcillations  cir- 

defcendre  fon  centre  de  gravi-  culaires  inégales  fe  font  dans 

té  dans  la  ligne  de  direi^ion  ^  des  tems  inégaux  ?  Il  ne    fera 

c'eft  -  à  -  dire  ,  dans    la  ligne  donc  pas  poflible  que  les  mou- 

N  O  perpendiculaire  à  Ja  furfa-  vemens  du  pendule  ,  mû  circu-^ 

ce  de  la  Terre.  Eft-il  arrivé  à  lai  rement ,  foient  uniformes, 
cette  ligne  ?  Les  dégrés  d'açcé-        Le  fameux  Huyghens ,  pour 

lération  qu'il  a  acquis  en  def-  ôter  ces  irrégularités ,  fit  ofcil- 

rendant  ^  le  font  remonter  juf-  1er  le  pendule  dans  un  arc  de 

qu'au  point  S.  L'arç  OS  égal  Cycloide.  Avant  que  de  décrire 

à  l'arc  O  R  eft  il  décrit  ?  la  pe-  fon  horloge ,  il  faut  expliquer 

fanteur  fait  defcendre  le  pendu-  comment  le  forme  la  cycloïde^ 

le  P  dans  la  ligne  perpendicu-  Imaginez-vouslecercle  AOC, 

lairc  N  O  ,  &  les  dégrés  d'accé-  jig.  ^.pl.  z.  roulant  fur  une  lig- 

lération  le  font   remonter  au  ne  horizontale  AX-  Lorfquc 

point  R.,  Telle  eft  la  caufe  phy-  tous  \ts  points  de  fa  circonfé- 

fique  d'un  mouvement  que  la  rence  fe  feront  exactement  ap-t 

réfiftance.  de  Tair  fait  bien-tôt  pliqués  fur  cette  ligne  ,  ou  , 

finir.  Ceft  pour  le  rendre  dura-  pour    parler  plus  clairement  , 

ble  qu'on  a  adapté  le  pendule  lorfqu'un  point  quelconque  A 

au   Èalancicr  d'une  Horloge,  de  cette  circonférence  ,  ayant; 

Cette  belle  invention   nous  a  fait  une  révolution  entière  au-* 

4oimé  des  pendules  à  fécondes,  tour  de  foa  centre  C  ,  retonv^ 
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bera  au  point  X ,  ii  aura  décrit  xiblc  AS ,  comme  un  fil  ^ uAô 

une  courbe  A  MX  à  laquelle  petite  chaîne,  ou  une  lame  de 

les  Modernes   ont  donné  les  métal  :  qu*enfin  aux  deux  côtés 

noms  de  Roulette ,  Trockoidc  ,  du  point  A  foient  deux  lame« 

ou  ,  Cycloïde.  M.  Huyghens  a  A  R ,  A  O  courbées  en  arcs  de 

démontré  qu  un  pendule   C  ,  cycloïde ,  dont  Taxe  O  V ,  ou  ^ 

fig.  jf.  pL  2.  qui  femeut,  en  ATfoitlamoitiéde  AM. 

vertudefapefanteur,  dans  une  Lorfque  le  pendule  C    fera 

cycloïde renverféeR MO, dont  porté  de  M  en  R  ,   la  partie 

la  bafe RO  eft  parallèle  à  Tho-  flexible  A  S  de  la  verge  A  T^ 

rizon-,  décrit  la  demi-cycloïde  rencontrant    la   lame    cycloï-. 

O  M  dans  le  même  temps  qu'il  dale  A  R ,  le  pliera  ,   ou  s'en-» 

en  parcourt  un  arc  quelconque  veloppera    deilîis.    Lorfqu'en^ 

K  M.  plus  petit  ;  c'eft-àniire   ,  fuite  le  Pendule  C  defcendra 

que  le  pendule  C  mû  dans  une  par  fon  propre  poids  de  R  en 

cycloïde  RMO ,  arrive  toujours  M ,  &  remontera ,  en  vertu  des 

dans   un  même  intervalle    de  dégrés   d'accélération   qu'il    a 

tems ,  au  point  M  le  plus  bas  acquis ,  de  M  en  O ,  la  même 

de   cette    courbe  ;    quoiqu'il  partie  flexible  A  S  s'enveloppe* 

commence  à  tomber  de  difFé-  ra  fur  la  lame  cycloïdale  A  O  / 

rentes  hauteurs  :  en  un  mot  il  &  par  ce  moyen  le  pendule  P 

a  démontré  que  les  vibrations  décrira  la  cycloïde   renverféc 

ou  ofcillations   d'un  pendule  RMO. 

dans  une  cycloïde  font  ifo-  La  difficulté  qu'il  y  a  de  plier 

chrones  ,  ou  d'égale  durée.  exactement  des  lames  en  arcs 

Mais   comment  le  pendule  cycloïdaux    &    les   variations 

peut-il  fe  mouvoir   dans  une  que  l'air  apporte  à   la  partie 

cycloïde  ?  Pour  le  concevoir  ,  flexible  de  la  verge  du  peûdule, 

jettez  encore  les  yeux  fur  la  fi-  ont  fait  abandonner  l'inven- 

gure  quatrième.  Suppofez  que  tiond'Huyghens.  On  eft  revenu 

le  point  A  foit  l'extrémité  du  au  pendule  circulaire  ;    mais 

Balancier  de  l'horloge   à   la-  pour   rendre    fes  ofcillations 

quelle  le  pendule  C  eft  attaché  ;  ifochrones ,  on  ne  lui  fait  dé- 

que  ce  même  point  A  foit  le  crire  que  des  arcs  circulaires  de 

point  de  fufpenfion  de  ce  pen-  trois  à  quatre  dégrés  :  on  fçaît 

dule  ;que  la  verge  AST  foit  que  des  vibrations  faites  dans 

compofée   de  deux    parties  ,  de  pareils  arcs'fe  confondent 

lune  inflexibles  T»  Tautre  fié--  fenublement  avec  des  vibra« 

ePons 
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tlons  faites  dans  des  aires  de 
cycloïde, 

PÉRICARDE.  Le  Péricarde 
cft  une  membrane  qui  enve- 
loppe le  cœur. 

PÉRIGÉE-  Un  Aftre  eft  pé- 
rigée  ^  lorfqu'il  eft.  dans  fa 
plus  grande  proximité  de  la 
Terre, 

PÉRIHÉLIE.  Un  Aftre  ^ft 
périhélie ,  lorfqu'il  eft  dans  fa 
plus  grande  proximité  du  So- 
leil- 

PÉRIODIQUE.  On  donne 
le  nom  ài^  périodique  au  mou- 
vement d'un  aftre  au  tour  d'un 
autre- 

PÉRIOSTE.  La  membrane 
déliée  qui  couvre  les  os  ,  s'ap- 
pelle périofte. 

PÉRIPATÉTICIENS.  C'é- 
toient  des  Philofophes  qui  dif- 
putoicnt  dans  le  Lycée  en  fe 
promenant.  Ils  eurent  pour 
Maître  un  des  plus  vaftes  & 
àçs  plus  beaux  Génies  que  la 
Nature  ait  produit  ;  c'eft  Arif- 
totc  dont  nous  avons  fait  l'élo- 
ge tom.  /.  pag.  43  ù  fuivçintes. 
Soit  que  les  Péripatéticiens 
fcholaftiques  n'aient  pas  com- 
pris les  penfées  de  leur  Chef, 
foit  qu'ils  n'ayclit  lu  que  les 
ouvrages  d'Ariftote  commen- 
tés par  les  Arabes  ;  il  eft  sur 
que  leur  fyftême  de  Phyfique 
étoit  ridicule.  Leur  matière  pre- 
mière &  leur  forme  fubjlantiel- 
Tome  IIL 
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Z^dont  nous  n'avons  parlé  que 
trop  au  long  dans  le  tome  fé- 
cond, aux  articles  matière  àc/or-- 
meihtWT  Privation  qu'ils  re- 
gardoient  comme  un  des  Prin- 
cipes de  la  génération  :  leurs 
cinq  Élémens  ,  fçavoir  ,  le 
Feu ,  VAir^  Y  Eau  ,  la  Terre  & 
la  Quintejfence  qu'ils  faifoierit 
fortir > je  ne  fçais  comment,  de 
la  M  atière  première  :  leur  Hor-- 
reur  du  vuide  :  leur  Simpathie  & 
leur  Antipathie^  &  un  nombre 
infini  de  qualités  occultes  qui 
faifoient  l'ornement  de  la  plu- 
part de  leurs  réponfes  ;  tout 
cet  étalage  &  cent  autres  idées 
creufes^  ne  fervoient  qu'à  dé- 
goûter, pour  le  refte  de  leur  vie  , 
les  jeunes  gens  de  la  Science  la 
plus  propre  à  former  &  à  embel- 
lir leur  efprit. 

PÉRIPATÉTISME.  Syftê- 
me  de  Phyfique  tout-à-fait  in- 
foutenable,lorfque  l'on  adopte 
toutes  les  folies  que  les  Araoes 
ont  mifes  fur  le  compte  d'A- 
riftote. 

PÉRÏSTALTIQUE.Le 
mouvement  pénftaltique  ou 
vermiculaire  eft  un  mouve- 
ment de  contraction  &de  pro- 
du<Skioh.  Les  intcftins,legofier 
&  toutes  les  parties  du  corps 
aufquelles  un  pareil  mouve- 
ment convient ,  ont  des  fibres 
droites  ou  longitudinales j  &  des 
fibres    circulaires  ou  annulai-- 

1 


Digitized  by 


Google 


41  P    E    R 

res.  Llntrodudion  des  cfprits 
vitaux  dans  les  fibres  droites , 
\^s  gonfle  y  les  rend  moins  lon- 
gues ,  &  caufe  un  mouvement 
de  contradion.  Il  n'en  eft  pas 
ainfi  de  Tintroduâion  des  ef- 
prits  vitaux  dans  les  fibres  cir- 
culaires ;  elle  les  gonfle  à  la  vé- 
rité ,  mais  en  les  gonflant  elle 
les  fépare  les  unes  des  au- 
tres ,  &  caufe  un  mouvement 
de  production.  Ce  mouve- 
ment alternatif  de  contrac- 
tion &  de  production  dans  les 
inteftins  (ert  beaucoup  à  la 
digcfl:ion. 

PÉRITOINE.  La  membrane 
qui  tapifle  Vabdomen  fe  nom- 
me péritoine. 

PERPENDICULAIRE.  Une 
ligne  eft  perpendiculaire  fur 
une  autre  ,  lorfquelle  ne  pan- 
che  pas  plus  d'un  côté  que  d'un 
autre. 

PERRAULT  (  Claude  )  Doc^ 
teur  en  Médecine  &  l*un  des 
premiers  Membres  de  VAcadé- 
demie  Royale  des  fciences  ,  où 
il  fut  admis  dés  l^ année'  1666  , 
naquit  a  Paris ,  en  l* année  161^. 
Il  mérite  une  place  parmi  les 
bons  Phyficiens  de  fon  fiécle, 
Le  Recueil  qu'il  nous  a  laiflfé 
de  pluiîeurs  Machines  de  fon 
invention  ;  (ts  4  volumes  d'ef- 
fais  de  Phyfique  ;  fes  Mémoi- 
res pour  fervir  à  l'hiftoire  na- 
turelle des  animaux  ;  plufieurs 


PET 

diflèrtations  dont  il  a  enrichi 
\qs  Mémoires  de  l'Académie , 
en  font  des  preuves  incontef- 
tables.  M.  Perrault  étoit  en- 
core un  Architede  du  premier 
ordre.  La  façade  du  Louvre  du 
côté  de  St.  Germain  l'Auxcr- 
rois  ;  le  grand  Modèle  de  l'arc 
de  triomphe  au  bout  du  faux- 
bourg  St.  Antoine  ;  &  l'Obfer- 
vatoire  de  l'Académie  ^  ren- 
dront fa  mémoire  immortelle. 
Il  mourut  à  Paris  le  9  octobre 
1688  ,  à  l'âge  de  75  ans. 

PESANTEUR.    Cherchez 
gravité. 

PETRIFICATION,  nous 
avons  remarqué  dans  l'article 
des  Fontaines  qu'il  y  en  a 
certaines  dont  les  eaux  font 
chargées  de  grains  de  fable  &  de 
petites  pierres  infenfibles.  Ces 
grains  de  fable  &  ces  petites 
pierres  entrent  avec  l'eau  dans 
certains  corps  garnis  d'un  grand 
nombre  de  pores.  ï^ts  parties 
aqucufes  &  pierreufes  que  don- 
nent ces  fontaines  ^  &  des  par- 
ties propres  de  ces  corps  ,  il 
fe  forme  une  efpèce  de  bouil- 
lie ,  ou  pour  mieux  dire  ,  de 
ciment ,  lequel  durci  ,  préfen- 
te une  vraie  pétrification.  C'eft 
ainfi  fans  doute  qu'ont  été 
pétrifiés  ^  à  Aix ,  en  Proven- 
ce ,  ces  hommes  dont  faifoit 
mention  le  courrier  du  15 
Février  17^0.  Voici  comment 


Digitized  by 


Google 


PET  PET            43 

le  fait  y  eft  raconté.  Madame  dur  ;  &  la  moelle  de  ces  os 

de  Silvacanne  a  un    enclos  à  eft    généralement    criftallifée. 

ICO  pas  des  murs  de  la  ville  ,  On  a  aufli  trouvé   des   dents 

du  côté  des  eaux  de  Sextius  ;  très-aigues  ,  &  recourbées  de 

il  s'élevoit  dans  cet  enclos  un  la  longueur  de  i,  3j4,&î 

bout  de  rocher  qui  empêchoit  pouces. 

la  culture  d'une  vigne  &  d'une  Nous  pourrions  apporter 
terre  qui  y  font  attenantes,  cent  autres  pétrifications,  en 
On  fit  fauter  ce  rocher  vers  preuve  de  la  bonté  du  fenti- 
la  fin  du  mois  de  Janvier  1 760  ;  ment  que  nous  avons  embraf- 
&  on  y  trouva  ^  à  la  profbn-  fé.  La  Rivière  qui  pafïe  par  la 
deur  de  5  à  ^  pieds  ,  des  ville  de  Bakan  au  Royaume 
corps  d'hommes  pétrifiés  ,  qui  d' Ava ,  a  en  cet  endroit  dans 
failoicnt  exactement  corps  avec  l'efpace  de  10  lieues  ,  laver- 
ie rocher.  Ces  corps  étoient  tu  de  pétrifier  le  bois  :  l'on 
debout ,  à  environ  un  pied  &  y  voit  de  gros  arbres  pétrifiés 
demi.  On  en  a  confervé  6  tê-  jufqu'à  fleur  d'eau  ,  dont  le 
tes  ôc  beaucoup  d'oflemens  ;  refte  eft  encore  de  bois  fec. 
il  y  en  a  fur-tout  dont  les  traits  Tous  ces  faits  nous  font  con- 
du  vifage  font  bien  marqués  ;  dure  qu'on  ne  peut  pas  affil- 
ies autres  ne  hiShnt  apperce-  rer,  comme  l'ont  fait  quelques 
voir  que  le  crâne  ;  le  refte  Phyfîciens ,  que  les  corps  que 
de  la  tête  eft  en  pierre  d'u-  l'on  croit  avoir  été  pétrifiés  , 
ne  dureté  égale  à  celle  du  mar-  n'ayent  jamais  été  que  des  pier- 
bre  le  plus  dur.  Cette  partie  res  &  des  cailloux  qui  ,  en  fe 
eft  brute  comme  celle  d'une  formant  dans  la  terre ,  aient 
pierre  ordinaire.  Ces  tf  têtes  pris,  par  le  hazard,  la  figure  des 
étoient  tournées  au  couchant,  chofes  qu'ils  repréfentent. 
On  a  retiré  quantité  d'os  de  PHARINX.Lepharinxeftlc 
jambes  &  de  cuifîes  parfaite-  commencement  du  gofier. 
ment  pétrifiés.  On  apperçoit  PHASE.  Certains  Aftres ,  la 
fur  quelques  uns  de  ces  os  une  Lune ,  par  exemple ,  Vénus  & 
enveloppe  rembrunie  très-du-  Mercure  nous  repréfentent  tan-- 
rc.  Lesjparties  oflèufes  ont,  dans  tôt  tout  un  hémifphére ,  tantôt 

£lufîeur$endroits,confervéleur  une  partie  He  leur  hémifphére» 

lancheur;  en  les  grattant,  on  éclairé.  Les  AAronomes  appel- 

cn  enlevé  quelques  particules ,  lent  pkafes  ces  diflFérentes  àp- 

comme  l'on  feroit  à  du  plâtre  parences. 
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PHÉNOMÈNE.  On  donne  qu'elle  a  pris  Pair  ,  &  que  cha- 
ce  nom  en  Phyfîque  aux  évé-  que  grain  devienne  un  petit 
nemens  ou  rares  ou  difficiles  charbon  ardent ,  à  la  fupertî- 
à  expliquer.  cie  duquel  on  apperçoit  dans 

PHISIQUE.  Cherchez  PAy-  robfcurité  une  petite  flamme 
Jique.  violette.  En  effet  le  fel  fixe  qui 

PHOSPHORE.  Le  Phofpho-  eft  en  grande  quantité  dans 
re  eft  une  matière  lumineufe  la  poudre  ardente  ^  abiorbe 
&  brûlante.  La  poudre  ardente  promptement  l'humidité  de 
de  Mr.  Homberg  ,  par  exem-  rair  qui  le  touche  ;  Tintro- 
ple  ,  eft  un  vrai  phofphore  ;  dudion  fubite  de  Thumidité 
,  elle  eft  compofée  de  miel  com-  de  Tair  dans  les  pores  de  la 
mun  ôc  d*alun  de  roche  caflfé  poudre  ,  y  produit  un  frotte- 
en  petits  morceaux.  Pour  avoir,  ment  capable  d'exciter  un  peu 
dit  Mr.  Homberg  y  une  idée  de  chaleur,  laquelle  étant  join- 
vraifemblable  de  la  manière  te  aux  parties  delà  flamme con- 
dont  cette  poudre  s'enflamme^  fervée  dans  ces  mêmes  pores, 
lorfqu'elle  a  pris  l'air  ,  il  faut  donné  une  chaleur  aflez  for- 
fe  fouvenir  que  la  matière  dont  te  pour  embrafïer  le  peu  d'huile 
elle  eft  faite  ,  a  été  fortement  qui  a  échappé  à  la  vigueur  de  la 
calcinée  par  le  feu.  Elle  a  per-  calcination,&  qui  fait  partie  de 
du  dans  cette  calcination  toute  la  poudre  ardente. 
la  partie  aqueufe  qu'elle  con-  Cet  article  feroit  beaucoup 
tenoit  ,&  la  plus  grande  partie  plus  long  ,  fi  nous  n'avions 
de  fon  huile  ôc  de  fon  fel  vo-  pas  parlé  de  plufieurs  autres 
ktil  ;  de  forte  que  la  poudre  Pholphores  dans  cent  endroits 
qui  refte ,  ne  confifte  qu'en  un  de  ce  Diûionnaîre  ,  &  fur- 
tifl[u  fpongicux  d'une  matière  tout  dans  les  articles  qui  com- 
terreufe  qui  a  retenu  tout  fon  mencent  par  les  mots  Kunckcl 
fel  fix.e&  un  peu  de  fon  huile  &  Baromètre  Phofphore.  A  par- 
fétide  ,  &  dont  les  pores  vui-  1er  en  général ,  Ton  doit  regar- 
des eonfervent  pendant  quelque  der  les  Phofphores  comme  des 
tems  une  partie  de  la  flamme  corps  éleftriques  par  frotte^ 
qui  les  a  pénétrés  pendant  la  ment ,  &  la  lumière  qu^ils  don- 
calcînation*  nent,  comme  une  vraie  matière 

Cela  fuppoft  ,  l'on  ne  doit   éleftrique  fort^e  de  leur  fein. 
pas  être  furpris  que  cette  pou-   Cherchez  Electricité. 
dre  s*échauffc  un  inftant  après       PHYSIQUE.  Cette  fciencc 
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a  pour  objet  le  corps  dans  fon  d*Expériénces  y  ne  fcroit  qu*un 

état  naturel,  c'eft- à-dire,  une  amuiement    hiftorique  ,   plus 

fubftance longue ,  large  fit  pro-  propre  à  récréer  un  cercle  de 

fonde.  Ceft  vouloir  arrêter  les  perfonnes  oifives ,  qu'à  occuper 

progrès  de  la  Phyfiquequed'e-  un  efprit  véritablement  Philo- 

xaminer   (i    le    Tout-Puiflant  fophique. 
peut  ôter  à  un  corps  fa  longueur.        Ces   connoiflances  prélîmi- 

la  largeur    &  (a  profondeur,  naîres  fuppofées  ,  je  voudrois 

NTous  croyons  qu'il  le  peut  ;  qu'après  s'être  formé  une  idée 

mais  cependant,  comme  Phyfî-  de  ce  qu'on  appelle  Matière  ^ 

ciens,nous  nous  garderons  bien  Forme  y    Èlémens  y  Corps  ^  bL 

dctrzittv  uïïQ  pnreii/e  Quefiion.  Force  y  il  apprît  les  Régies  du 

Un  corps  dépouillé  par  mira-  Mouvement ,  la  Méchanique  , 

cle  de  les  trois  dimenfîôns  ,  &  I^l  Statique  ,  VHydrofiatique  ^ 

ne  confervant    que    ^exigence  V Optique  ,  la  Catopirique  y  & 

de  rextenfîon,feroit  plutôt  Tob-  la  Dioptrique.  Tous  ces  Traités 

|et  de  la  Métaphyfique ,  que  ph y (îco  -  mathématiques    ac- 

celui  de  la  Phyfique.  Si  quel-  çoutumént  Tefprit   à   ne   fai- 

qu^un  n'avoit  entre  les  mains'  re  aucun  roman  en Phyfique. 
que  ce  Dictionnaire   &   qu'il        Apres  l'étude  de  ce&  Traités 

voulût  le  lire  avec  fruit,  je  lui  fondamentaux,  il  pourra  (e  for- 

confeillerois  d'abord  d'appro-  mer  une  idée  des  Syftêmes  de 

fondir  certains  articles  qui  ren-  Defcartcs  &  deNevton.  II  trou- 

fe  rment  desTraités  abfolument  vera  le  premier  dans  l'article  du 

néceflaires  à  tout  homme  qui  CartéJianifTneiiàtsTourbiUonSy 

veut  faire  quelques  progrès  dans  &  le  fécond  dans  les  articles  de 

la  Phyfique  Moderne;  ces  ar-  VAttrdclion du  Fuide y  des  Mi^ 

ticles  commencent  par  les  mots  lieuxyde  la  Matière fubtUe  New-^ 

Arithmétique  ,  Algèbre  ^  Ana-  tànienne  ydu  Feu  y  dc\^  Lumièrô 

lyfe  y  Géométrie  ^    Trigonomè-  &  des  Couleurs.  C'cft  pat  je  mo- 

trie  y  Sections  coniques  ^  Calcul  yen  du  fy  ftême  qu'il  aura  embraf 

infinitéJîmaL  Tout  le  monde  fé,  qu'il  doit  expliquer  les  quali- 

convient   maintenant    qu'une  tés  des  Corps,  je  veux  dire,  la 

Phyfique  d'où  Ton   banniroit  Gravité  ,  la  Dureté  yVklafii^ 

tout  ce  qui  peut  avoir  quelque  cité  ^  la  Mollejfe  ^  le  Froid  ^  le 

rapport  avec  les  Mathémati-  Chaud  y  bec. 
ques  ,  pour  fe  borner  à  un  fini-        Après  l'étude  de  la  Pl^fi^^e 

pic  rçcueil  d'Obfcrvations  &  générale,  il  pourra  s'add:onixet 
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à  la  Phyfique  célefte.  Pour  y  /onnaU/es^dontlccorçs offre  un 
réuflîr  y  il  doit  d'abord  appren-  méchanifme  digne  de  Ta^tten- 
dre  la  Sphère  j  les  Loîx  dcKé-  tion  d'un  Phyficien. 
pler  ^  &  le  Centre  de  Gravita-  L'Athmofphèreterreftrecon- 
tion  des  Corps  céleftes.  Ces  tient  VAir  dont  il  faut  démon- 
premiers  fondemens  jpofés  ,  il  trer  la  Gravité  ^.VElafticité y 
étudiera  les  Hypothèfes  de  Co-  le  Son  qu  il  faut  conduire  juf- 
pernic  j  de  Tycho-Brahé  &  de  qu'à  l'organe  de  Touie  ;  les  Me- 
Ptolomée  \  cl^-W  il  paflèra  à  téores  ignées  ^  aériens  ^ù  aqueu9c 
l'article  des  Etoiles  ;  à  celui  des  dont  il  faut.aflîgner  la  forma- 
Cométes  ;  il  en  viendra  enfin  à  tion  ;  V Aurore  boréale  ,  &  la 
chaque  Planète  en  particulier.    Lumière  \odiacaU  qu'il  faut  ti- 

La  Phyfique  terreftre ,  quoi-   rer  du  rang  des  Météores  or- 
que plus  facile  que  la  célefte ,   dinaires.  Ce  feront-là  les  arti- 
demande  cependant  une  étude  clés  les  plus  intéreflans  de  ce 
aflîdue.    L'intérieur   de    notre   Diélionnàire  pour  la  Phyfique 
Globe  fournit  d'abord  le  fpec-   didactique. 
tacle  des  Feux  foùterreins  ^  les      Nous  n'avons  pas  oublié  da^ns 
Tremblemens  de  terre  caiijés par  cet  Ouvrage  la  Phyfique  hifto-^ 
VEleclricité  ^  lès  FoJJïles ,  c'eft-   rîque.    La    Icdlure   que  nous 
à-dite,  les' Métaux yVAiman  y   avons  faite  de  tous  les  Cours^ 
les  Pierres  ordinaires  Ù  les  pièr-   &  de  la  plupart  des  Ouvrages 
res  précieufes  ,  &c.  de  Phyfique  qui  ont  paru  juf- 

La  furface  de  notre*  Globe   qu'à  nous  ,  nous  a  donné  oc- 

préfente  une  Figuré Jphéroïdale  cafion  de  traiter  cette  partie 

dont  il  faut  exaniiner  la  caufe  ;   d'une  manière   critique.  L'on. 

des  Eaux  douces  dont  il  faut   trouvera  dans  ce  DiÂionnairc. 

cTiercher  l'origine,  &  des  Eaux  les  Principaux  traits  de  la  vie 

Jalées  fujettes  à  un  Flux  &  à  un    des  Phyficiens  que  la  mort  nous 

Reflux     qu'ail    faut    expliquer    a  enlevés  ;   l'Abrégé  de  leurs 

d'une  manière  phyfique.  L^n    Ouvrages  ;  &  le  jugement  que 

vo^t  encore  fur  la  lurface  de  la   nous  avons  crû  devoir  en  por- 

Terre  des  Plantes  dont  il  faut    ter.   Les   citations    que    nous 

étudier  la  naiflàncc  ,  examiner    avons  faites,  feront  caufe  qu'on 

l'accroiflLertient ,  guérir  les  ma-    ne  fera  pas  tenté  de  nous  ac-  . 

ladies,  &  prévenir  la  mort.  L'on    cufer  de  n'avoir  lu  les  Auteurs . 

voit  enfin  fur  cette  furface  d«s    que  nous  critiquons ,  que  dans 

Animaux  raifonnablei  ù  irrai^  les  abrégés  qu'ont  coutume  de. 
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donner  de  leurs  Livres  les  Jour-  de  1 1 8 1  toifes  de  Paris  chacu- 

nauxêc  les  feuilles  Périodiques,  ne,  &  le  diamètre   du  même 

PICARD  (Jean)  a  été  un  globe  de  1864     lieues  de  la  mê- 

bon  Phy/îcien  ,  un  grand  Af-  me  efpèce.  Ce  grand  Homme 

tronome  &  un  excellent  Géo-  mourut  a  Paris  ,  en   Tannée 

métré.  Lorfqu'après  la  paix  des  1682. 

Pyrénées ,  Louis  le  Grand  vou-  PIED  de  Roi.  Le  pied  de  Roi 

lut ,  pour  embellir  (on  Royau-  contient  1 1  pouces. 

me ,  fonder  une  Académie  des  PIE-MÈRE.  La  pie-mère  eft 

Sciences  à  Paris  ,  M.  Colbert  une  membrane  déliée  qui  fert 

lui  propofa  un  certain  nombre  d*en veloppe  à  la  moelle  du  cer- 

deSça vans  pour  en  être  les  pre-  veau. 

miers  Membres, parmi lefquels  PIERRE.  La  Pierre  com- 
M.  Picard  ne  manqua  pas  dV  mune  eft  un  mixte  où  la  terre 
voir  une  place diftinguée.  Ses  domine.  M.  de  Tournefort 
Traités  intitulés.  Expérimenta  conjecture  que  les  pierres  vien- 
circa  aquas  effluentes.  De  men-  nent,  comme  les  plantes ,  d'une 
furâ  liquidorum  ô  aridorum  ;  &  efpèce  de  femence.  Leur  ftruc- 
fesfragmens deDioptrique ^ro\X'  ture  organique  6c  conftante  , 
vent  que  nous  n'avons  pas  exa-  leurs  veines  qui  les  rendent 
géré ,  lorfque  nous  Tavons  mis  plus  aifées  à  couper  dans  un 
au  rang  des  bons  Phyfîciens.  certain  fens  ,  font  pour  lui  au- 
Les  belles  Obfervations  qu'il  tant  de  preuves  fenfibles  de  fon 
fit  à  Urani bourg,  ancien  Ob-  fentiment.  Il  conjecture  auflî 
fervatoiredeTycho-Brahé,  oii  qu'elles  fe  forment  d'une  ma- 
il fc  rendit  par  ordre  de  TAca-  tière  liquide.  J'ai  trouvé,  dit- 
demie  en  1671,  nous  donnent  il  ,  des  pierres  à  fufil  &  des 
une  idée  de  ce  qu'il  fçavoit  en  morceaux  de  craie  ,  formés 
fait  d'Aftronomie.  Enfin  fon  dans  des  coquillages  dont  l'ou- 
bcl  ouvrage  fur  la  mefure  de  la  verture  a  toujours  été  très-pe- 
Terre  nous  prouve  qu'il  peut  y  tite,  &  oii  par-conféquent  ces 
avoir  eu  de  fon  tems  d'auffi  pierres  n'ont  pu  abfolument  en- 
grands  ^  mais  non  pas  de  plus  trer  qu'en  forme  de  liqueur  ; 
grands  Géomètres  que  lui.  Gra-  après  quoi  elles  fe  font  dur- 
ces  aux  opérations  de  M.  Pi-  cies.  Ce  dernier  point  n'eft 
card  ,  nous  pouvons  afsûrer  plus  une  conje£bure  en  Phyfi- 
maintenantquela  circonféren-  que.  Tout  ceci  doit  fur-tout 
cedelaTerrc  eft  de^ooo  lieues,  fe  dire  àits  pierres  communes 
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Pour  les   pierres   précieufes    ,  poudre  donc  elles  ëtoienc  cou- 

confultez    rarticle    des     Dià^  vertes  ,  &  on  les  ferme  dans 

mans.                              \  u^e  boëte  avec  du  Cocon.  Ces 

PIERRE  de  Bologne.  Dans  Iç  Pierres  tranlportécs  dans  un  lieu 

fein  d'une  montagne  fîtuée  près  obfcur  ,  paroiflènc  très-lumi- 

de  Bologne  en  Italie ,  Fonçrou;  neufes.  Tout  Iç  monde  en  voie 

vc  une  pierre  que  Ton  calcine  la  raifon.   L'Air  introduit  fu- 

en  cette  manière.  Lon  prend  bitement  dans  les  pores  de  cette 

7  à  8  de  ces  pierres  dont  on  ra-  efpèce  de   Phoiphore  ,  excite 

cle  la  fupcrficie  avec  un  couteau  le  feu  qu'ils  contiennent ,  &  ce 

pour  en  féparcr  toutes  les  pai>  feu  mis  en  mouvement  enflam- 

ties  hétérogènes.  L'on  en  pul-  jnie  les  parties  combufti blés  qui 

vérife   une  ou   deux    dans  un  fc  trouvent  en   quantité   dans 

mortier  de  bronze.  L'on  rhet  les  pores  de  cette  Pierre, 

la  poudre  qu'elles  donnent  dans  Si  la  Pierre  de  Bologne,  frot- 

un  tamis  fin.  L'on  mouille  les  tée  après  la  calcination,  donne 

pierres  qui  n'ont  pas  été  brifées,  beaucoup    de    lumière  ,    c'eft 

dans  une  eau  de  vie  très-claire  évidemment  un  corps  éle£kri* 

On  tourne  &  on  retourne, ces  que    par  frottement  ,  8c    une 

pierres  moviillées  dans  la  pou-  preuve  que  la  matière  éleûri- 

dre    qu'a    lailFé    pafïer   le  ta-  que  neft  pas  diftinguée  de  la 

mis.  L'on  allume  quelques  char-  matière  ignée, 

bons  vifs  ,  qu'on  laifle  confu-  PIERRE  PHILOSOPHALE. 

mer  à  moitié.  L'on  jette  fur  ces  Chercher  à  décompofer    l'Or 

charbons  àdemiconfumés  quel-  &  à  le  compofer  de  nouveau  , 

qùcs   lits  de  charbons]  éteints  c'eft  chercher  la  Pierre  philo- 

de  Boulanger,  gros  à-peu-près  fophale.  Quand  il  feroit  vrai 

comme  une  noix.  L'on  range  que  l'Or  fût  compofé  de  mer* 

fur  ces  derniers  les  pierres  fau-  cure ,  d'un  fable  fin  &  de  quel- 

poudrécs.  On  les  couvre  de  fem-  ques  Sels  fixes;  l'on  n'en  fe- 

blables   charbons  de  Boulan-  roit  gueres  plus  avancé  pour 

gcr  ,  de  telle  forte  qu'il  y  en  cela  ,  &  l'on  feroit  bien  loin 

ait  à  peu-près  autant  par-deflîis  de  la  découverte  de  la  Pierre 

que  par  deflous.  Lorfque  tous  philofophale.  11  faudroit  enco- 

les  charbons   font  çonfumés,  reconnoître  la  proportion  qui 

fans  qu'on  ait  excité  le  feu  ;  règne    entre   les    Elémens   de 

alors  les   pierres   de  Bologne  l'Or  ,  &  il  faudroit  fur-tout 

font  calcinées.  On  leur  ôte  la  pofleder  le  fecret  4e  les  unir 

auflî 
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Huflî  cxaftement  que  le  font 
dans  le  fein  de  la  Terre  les. 
Agens  naturels  ;  ce  qu'on  ne 
trouvera  jamais.  Il  fuffit  que 
Tinvcnrion  de  la  Pierre  Philo- 
ibpJiale  foit  phyfiquement  im- 
polfible  ,  pour  nous  faire  re- 
garder, comme  dignes  des  pe- 
tites maifons ,  ceux  qui  s'oc- 
cupent  à  la  chercher. 

PILORE.  Cherchez  Pylore. 

PLAN.  On  donne  ce  nom 
à  toute  fuperficie  qui  nous  pa- 
roît  unie  ;  je  dis  qui  nous  pa- 
roît  ;  car  nos  plans  les  plus 
parfaits  contiennent  des  émi- 
nences,  des  cavités,  en  un  mot. 
des  irrégularités  fans  nombre. 

PLAN  INCLINÉ.  Machiné 
qui  a  été  expliquée  fort  au 
long  &  d'une  manière  très 
géométrique  dans  l'article  de  la 
Méchanique.  Nqus  avons  dé-; 
montré  qu'à  l'aide  de  cette  Ma- 
chine la  vîtefle  de  la  Puiflance  : 
à  ia  vîtefle  du  Poids  que  l'on 
fait  monter  par  un  Plan  in- 
cliné ::  la  longueur  du  Plan  : 
à  fa  hauteur.  Cherchez  Mécha- 
nique. 

PLANÈTES.  Les  Planètes 
font  des  corps  opaques  qui  re- 
çoivent leur  lumière  du  foleil. 
Il  y  en  a  du  premier  ordre ,  & 
il  y  en.  a  du  fécond.  CellçsJà 
tournent  au-tourdu  Soleil,  cel- 
les-ci tournent  au-tour  d'une 
planète  du  premier  ordre.  La 
Tome  III. 
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Lune  &  les  Satellites  de  Saturne 
de  Jupiter ,  &  de  Vénus  ne  font 
que  des  planètes  du  fécond  or- 
dre. Saturne ,  Jupiter,  M  ars,  Vé- 
nus ,  Mercure  &c  la  Terre  dans 
THypothéfe  de  Copernic ,  font 
des  planètes  du  premier  ordre. 
Dans  la  même  hypothéfe  les 
planètes  plus  éloignées  du  So- 
leil que  la  Terre ,  s'appellent 
planètes  fupérieures  ,  Ôc  l'on 
nomme  planètes  inférieures 
celles  qui  fe  rrouvent  entre  la 
Terre  &  le  Soleil.  Newton  pré- 
tend que  les  planètes  fupérieu- 
res font  moins  denfes  ,  &  les 
planètes  inférieures  plus  den- 
fes que  la  Terre  ;  voyez  -  en 
la  raifon  dains:  l'article  de 
Mars^  Voyez  encore  c^ans.  l'ar- 
ticle de  Copernic  combien  de 
mouvemens  ont  les  PJanètes  du 
premier  ordre  ,  &  quelle  .en 
eft  la  caufe  phyfiqucî  Voyez 
enfin  dans  les  articles  de  U  iune 
&  des  Satellites  ce  qui  regarde 
les  Planètes  du  fécond  ordre. 

PLANTE.  ToutePlantecon- 
fidérée  en  général  eft  une  fubf- 
tance. capable  de  végétation ôC 
non  pas  de  fenfation.  Ses  par-  ^ 
ties  principales  font  la  racine , 
le  tronc  ou  la  tige,  les  bran- 
ches ,  les  feuilles ,  les  fleurs  Se 
les  ftuits.  L'on  voit  dans  cha- 
cune de  ces  parties  des  fila- 
mens  creux  auxquels  on  a  don- 
né le  nom  àc  fibres  ,  &  àc% 
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canaux  tournés  en  forme  de 
vis  ou  de  ligne  fpirale  ,  qui 
d'une  part  aboutiflènt  à  Tair 
extérieur  par  difFérens  petits 
rameaux ,  &  de  Tautre  s'éten- 
dent en  s'clargiflant  jufqu'aux 
racines  ;  on  les  nomme  tra^ 
chées.  Les  queftions  les  plus  in- 
téreflantes  que  l'on  puifïe  faire 
fur  les  plantes  ,.  font  les  fui- 
van  tes. 

P  remure  quefiion.  Comment 
naiflent  les  plantes  ? 

Réfolution.  Toute  plante 
vient  d'une  f<?mence  ou  d'une 
graine  où  elle  étoit  contenue 
en  petit  &  comme  en  minia- 
ture. Lorfque  la  graine  eft  dans 
la  terre  ;  alors  les  fucs  nour- 
riciers ,  je  veux  dire  ,  les  parti- 
cules aqueufes  ,  huileufes ,  ful- 
phureufes  ,  nitreufes  ,  falines , 
&c.  mifes  en  mouvement  par 
la  chaleur  bénigne  qui  règne 
dans  le  fein  de  notre  globe  , 
entrent  dans  les  lobes  de  la 
graine  ;  les  réduifent  en  une 
•efpèce  de  boullie  ;  fe  couvrent 
d'une  pellicule  de  cette  pâte  ; 
s'infinuent  dans  le  germe  qui 
eft  toujours  planté  &  enfoncé 
comme  un  petit  clou  au  haut 
des  lobes  ;  développent  fes  fi- 
bres ;  &  voilà  ce  qu'on  peut 
nommer  la  naiflance  de  la 
plante.  Les  mêmes  fucs  paflant 
bientôt  en  plus  grande  abon- 
dance par  les  fibres  de  la  ra- 
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cine  de  la  tige  du  germe ,  font 
que  celle-là  s'étend  dans  la 
terre,  &  celle-ci  s'élance  dans 
les  airs. 

Seconde  Quefiion.  \j^%  plan- 
tes digérent-elles  les  fucs  nour- 
ricier s. 

Réfolution.  L'on  remarque 
dans  la  racine  des  plantes ,  non 
feulement  des  conduits  très- 
ouverts  &  très-nombreux  ;  mais 
encore  une  infinité  de  tours 
&  de  retours  dont  elle  s'en- 
tortille. Auflî  les  Botaniftes 
font-ils  perfuadés  qu'elle  fert 
aux  plantes  &  d'eftomac  & 
d'inteftins.  C'eft-là  quefe  fait 
la  digeftion  des  fucs  nourri- 
ciers. La  chaleur  qui  fe  trou- 
ve dans  le  fein  de  la  terre  , 
échaujffe  la  racine  de  la  plan- 
te ;  dilate  l'air  renfermé  dans 
\ç:s  fucs  nourriciers  :  cet  air 
dilaté  fort  de  fa  prifon  ;  brifc 
les  fucs  en  des  particules  très- 
fubtiles  ,  &  voilà  une  efpèce 
de  digeftion  à  peu  près  lem- 
blable  à  celle  qui  fe  fait  dans 
l'eftomac  des  hommes  &  des 
animaux. 

Troifieme  Quefiion.  Les  plan- 
tes refpirent-elles  ? 

Réfolution.  Les  trachées 
dont  nous  avons  parlé  au  com- 
mencement de  cet  article  , 
nous  prouvent  d'une  manière 
bien  lenfible  que  les  plantes 
reipirent.  D'ailleurs  ,  dit  A/T. 
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Plucke  y  les  planres  font  telle- 
ment aflujetties  à  rimj)uliion 
de  Talr  ,  qu'elles  en  luiveht 
fidèlement  toutes  les  varia- 
tions. Elles  périflent  faute  d'air: 
dits  languiflent  ,  quand  elles 
en  ont  peu  :  elles  s'engour- 
diilent ,  quand  il  fe  refier re  ; 
elles  fe  raniment  ,  quand  il 
redevient  agiffant  ;  donc  les 
plantes  refpirent. 

Quatrième  Queftion.  La  fè- 
ve a-t'elle  dans  les  Plantes  un 
mouvement  de  circulation  ? 

Réfolution.  l^ts  fucs  nour- 
riciers aufquels  on  a  donné  le 
nom  de  fève  ,  montent  conti- 
nuellement de  la  racine  aux 
branches  par  les  fibres  du  bois, 
&  defcendcnt  continuellement 
des  branches  k  h  racine  par 
les  fibres  de  Técorce.  En  effet 
ferrez  avec  une  lifîére  vers  le 
milieu  de  la  tige  une  Plante 
que  Ton  nomme  TithymaU  ; 
vous  verrez  peu-à-peu  tout  ce 
qui  eft  au-deflus  de  la  ligatu- 
re fe  gonfler ,  &  tout  fe  rom- 
pra fi  la  tige  demeure  ferrée 
{)endant  quelque- tems  ;  donc 
a  fève  a  dans  les  Plarites  un 
mouvement  de  circulation. 

Cette  fève  ,  en  circulant , 
laiftc  dans  les  difi^érentes  par- 
ties du  corps  de  la  Plante  les 
alîmens  propres  à  fa  nourri- 
ture ;  au  (fi  regardons-nous  cet- 
te circulation  comme  la  caufe 
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phyfique  deTonaccroiflèment. 
La  chaleur  qui  régne  dans 
le  fein  de  la  Terre  ;  Tintro- 
dudtion  d*un  nouveau  fuc  dans 
ïa  racine;  la  figure  capillaire 
des  fibres  ligneufes;  &  Ta^bion 
de  Tair  font  autant  de,  caufes 
qui  font  monter  la  fève  juf- 
qu'au    fommet   des  arbres  les 

{)lus  élevés.  Tout  ce  qui  dans 
a  fève  n  a  pas  fervi  à  la  nour- 
riture de  l'arbre ,  ou  qui  ne 
s'eft  pas  évaporé ,  defcend  vers 
la  racine  non-feulement  par  ifà 
gravité  ,  mais  encore  par  l'im- 
pulfion  des  fucs  afcendans. 

Cinquième  Quefilon.  Qu'en- 
tend-on par  le  vafe  propre  dans 
les  Plantes. 

Réfolution.  Chaque  Plante 
contient  une  liqueur  qui  lui 
eft  propre  &  particulière.  Lts 
unes  donnent  du  lait  ;  les  au- 
tres de  l'huile  ;  celles-ci  de  la 
réfine  ,  celles-là  une  efpèce  de 
miel  ,  &c.  Cette  liqueur  a  , 
comme  les  fucs  ordinaires  , 
fon  mouvement  de  circulation  ; 
elle  eft  renfermée  dans  ce  qu'on 
appelle  le  vafe  propre  ;  c'eft  un 
conduit  qui  a  Ces  canaux  af- 
cendans &  defcendans ,  (es  tra- 
chées, &c. 

Sixième  Queftion.  Quelles 
font  les  maladies  des  Plantes 
que  l'on  doit  regarder  comme 
curables  ? 

Réfolution.  L'excès  de  fucs. 
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le  manque  de  fucs ,  &  certains 
accidens  extérieurs  ,  comme  le 
froid  y  le  chaud  ,  la  grêle  ,  la 
piquure  des  infe£bes ,  &c.  font 
des  maladies  auxquelles  il  eft 
facile  pour  Tordinaire  de  trou- 
ver le  remède.  Des  incifions 
faites  à  la  Fiante  ;  le  fumier; 
Tarrofage ,  &  la  culture  font 
les  remèdes  capables  de  guérir 
les  maladies  dont  nous  venons 
de  faire  Ténumération, 

Septième  Quefiion.  Quelles 
font  les  maladies  des  Plantes 
que  Ton  doit  regarder  comme 
incurables  ? 

Réfolution.  La  malignité  des 
fucs  &  la  vieillefle  font  dans 
les  Plantes  deux  fources  de  ma- 
ladies incurables.  La  première 
déchire  ^  ôc  la  féconde  carie 
kurs  fibres. 

Huitième  Quefiion.  Quelle 
différence  y  a-t*il  entre  les  Plan- 
tes Marines  &  les  Plantes  ter- 
reftres  ?. 

Réfolution.  Les  Plantes  Ma- 
rines y  comme  le  Corail ,  le 
Champignon  de  Mer,  &c-  ont 
la  dureté  du  marbre  ;  les  plan- 
tes terreflre^  ont  pour  laplû- 
Îart  beaucoup  de  flexibilité. 
iCS  premières  fe  nourriflent 
par  leur  feuillage  ;  les  fécon- 
des par  leurs  racines.  Celles- 
là  ont  àcs  racines  étendues 
en  manière  de  plaque  ,  qui  , 
par  une   furface  aûèz  large  y 
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cmbrade  fortement  ces  corps 
fur  lefquels  elles  ont  pris  naif- 
fance  ;  celles-ci  ont  des  raci- 
nes fîbreufes  &  chevelues  qui 
les  attachent  à  la  terre. 

Cet  article  doitparoître  bien 
court  ;  mais  Tétendue  que  nous 
avons  donnée  à  celui  de  la 
Botanique yZ\x<\\xt\  nous  renvo- 
yons le  lecteur  ,  nous  juflifîe 
parfaitement. 

PLEIN.  Un  efpace  abfolu- 
ment  plein  feroit  un  efpace 
dans  lequel  le  Tout  Puiflant 
même  ne  pourroit  pas  placer 
un  nouveau  corps  ,  fans  en 
chafler  quelqu'un  de  ceux  qui 
y  font ,  ou  fans  les  compéné- 
trer  les  uns  avec  les  autres.  Det 
cartes  tenoit  non-feulemenr  le 
plein  abfolu ,  mais  il  regardoit 
encore  le  vuide  &  la  compé- 
nétration  comme  métaphyfî- 
quement  impoflibles.  On  va 
bien  loin  avec  des  Principes 
auflî  dangereux. 

PLEURE,  la  membrane  qui 
tapifïe  Tintérieur  de  la  poitrine 
a  le  nom  à^ pleure. 

PLOMB.  Les  Chymiftes  af- 
sûrent  que  le  Plomb  eft  un  mé- 
tal compofé  de  mercure  ^  de 
fel ,  de  foufre  &  de  terre.  Il  y  a 
apparence  que  la  terre  en  eft 
Télément  prédominant. 

PLUCHE.  Ceft  Télépnt  , 
le  fage ,  &  Tincomparable  Au- 
teur  de    Touvrage  intitulé  le 
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Spectacle  de  la  Nature ,  ou  Erv- 
tretiens  fur  les  particularités  de 
Vhijioire  naturelle ,  qui  ont  paru 
tes  plus  propres  a  rendre  les 
jeunes  gens  curieux ,  ù  a  former 
leur  efprit.  Le  premier  volume 
de  cet  ouvrage ,  marqué  au  coin 
de  rimmortalité,  parut  en  Tan- 
née 1731.  M.  Pluchenous  ex- 
Î>ofe  lui-même  fon  deflein  dans 
a  préface.  Le  défîr  de  fçavoir , 
dit'il  ,  nous  eft  auflî  naturel 

Îiue  la  raifon.  Il  eft  vif  &  agif- 
ant  à  tout  âge  :  mais  il  ne 
Teft  jamais  plus  que  dans  la 
jeunefle ,  où  Tefprit  vuide  de 
connoiflances,  faifît  avec  avidi- 
té ce  qu'on  lui  préfente  ,  fe  li- 
vre volontiers  à  Tattrait  de  la 
nouveauté  ,  8c  contrafte  tout 
TiZtuT^cta^vit  Thabitude  de  ré- 
fléchir &  de  s'occuper.  C'eft 
pour  tirer  de  cette  heureufe 
difpofîtion  tout  le  bien  qu'elle 

Îeut  produire  ,  que  le  fage 
^luche  préfente  en  particulier 
aux  jeunes  gens  le  livre  de  la 
Nature,  comme  le  plus  fçavant 
&  le  plus  parfait  de  tous  les 
livres  propres  à  cultiver  notre 
raifon.  Ceft  de  ce  livre  expofé 
à  tous  les  yeux  ,  &  cependant 
afïèz  peu  lu,  qu'il  entreprend  de 
donner  un  extrait ,  dans  le  def- 
feinde  nous  faire  connoîtredes 
richefles  que  nous  pofTédons 
fans  en  jouir ,  &  de  rapprocher 
fous  nos  yeux  ce  que  l'éloigné- 
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ment ,  la  petitefle ,  &  l'inatten- 
tion leur  dérobe.  Il  débute  par 
les  Animaux  ,  &  les  Plantes  ; 
parce  que  ce  font  \ts  premiers 
objets  qui  fe  trouvent  autour 
de  nous  ,  &  qui  font  à  tout 
moment  fous  notre  main.  Ceft 
fur-tout  dans  la  manière  de  pré- 
fenter  les  chofes  qu'excelle  M. 
Pluche.  Perfonne  n'a  mieux 
entendu  que  lui  l'art  du  dia- 
logue. Il  s'eft  furpaffè  dans  cet 
ouvrage.  \.cs  Interlocuteurs 
qu'il  met  fur  la  fcénc  font  le 
jeune  Chevalier  du  Breùil  qu'il 
fuppofe  paflèr  le  temps  de  l'Au- 
tomne dans  le  château  de  M. 
le  Comte  de  Jonval.  Celui-ci 
trouvant  beaucoup  de  péné- 
tration oc  de  vivacité  dans  le 
jeune  Chevalier  ,  efTaie  de  jet- 
ter  dans  fon  efprit  les  femen- 
ces  du  bon  goût  &  d'une  Phi- 
lofophie  qui  foit  par-tout  de 
fervice  &  de  mife.  Ils  aflbcient 
à  leurs  entretiens  le  Prieur  de 
Jonval  ,  qu'ils  fuppofent  un 
homme  eftimable  par  fes  con- 
noiflances,  &  qu'un  grand  fond 
de  politefle  &  de  piété  leur  rend 
encore  plus  cher.  Comme  \t% 
matières  dont  ils  font  leur  amu- 
fement  font  les  chofes  du  mon- 
de les  plus  ordinaires  ,  &  qui 
demandent  le  moins  de  conten- 
tion d'efprit ,  Madame  la  Com- 
tefïè  de  Jonval  veut  bien  groflîr 
le  nombre  des  Adcurs. 
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A  peine  ces  premiers  Dia- 
logues parurent-ils ,  que  le  Pu- 
blic enchanté  en  demanda  la 
continuation.  Elle  parut  fur  la 
fin  de  Tannée  1734 en  2  volu- 
mes //Z-/2.  L'Auteur  y  examine 
les  dehors  &  Tintérieur  de  la 
Terre.  Puifque  l'habitant  du 
M  onde  en  eft  auflî  le  fouverain, 
il  eft  jufte  ,  dit-il^  qu'il  recon- 
noiflè  une  fois  les  dehors  &:  les 
dedans  de  fa  demeure  ;  qu'il 
aille  faire  le  tour  de  Ton  do- 
maine ;  &  qu'il  prenne  con- 
noiflancc  de  ce  qui  eft  foumis 
à  fon  pouvoir  &  à  fon  gou- 
vernement. Dans  cette  vue  M. 
Pluche  fait  promener  fon  Lec- 
teur dans  tous  les  lieux  qui 
rafïemblent  les  biens  dont 
l'homme  eft  propriétaire.  Il 
commence  par  \qs  productions 
que  la  Terre  nous  ofFre  dans 
nos  propres  demeures  ^  c'eft-à- 
dire,  par  les  fleurs  &  parla  ver- 
dure de  nos  Jardins.  De- là  il 
nous  conduit  dans  nos  pota- 
gers &  nos  Jardins  fruitiers. 
Enfuite  dans  nos  Terres  labou- 
rables &  dans  nos  vignobles. 
Enfin  dans  nos  bois.  Voilà 
pour  le  dehors  de  la  Terre. 
L'intérieur  lui  fournit  des  ob- 
jets encore  plus  intéreffans.  Là 
il  découvre  l'origine  de  tant 
de  fontaines  &  de  rivières  dont 
notre  Globe  eft  arrofé  ;  tant 
de  fues  huileux  ,  de  (ch  fé- 
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conds  y  de  pierres ,  de  métaux 
dont  l'ufage  eft  absolument  né- 
ceflaire.  Voilà  nos  richelles. 
M.  Pluche  ne  nous  les  met 
fous  le?  yeux  que  pour  nous 
engager  à  témoigner  notre 
reconnoiflance  à  celui  dont 
la  main  libérale  nous  les 
a  données  avec  tant  d'abon- 
dance. 

La  troifiéme  partie  du  Spec- 
tacle de  la  Nature  ne  parut 
que  quatre  ans  après  ,  c'eft- 
à-dire  ,  en  1738.  C'eft  un 
Traité  Phyfico-aftronomique 
à  la  portée  de  tout  le  Monde. 
Elle  contient  dix-huit  Entre- 
tiens auffi  élégans  &  auflî  in- 
téreflans  que  ceux  qui  les  ont 
précédés.  Les  fujcts  en  font  la 
Nuit  y  la  Lune ,  le  Crépufcule  , 
V Aurore  ^  le  Lever  du  Soleil  , 
la  Lumière  ^  la  Vifion  ,  les  Cou-- 
leurs  j  VOmbre  ,  la  Nature  Se 
les  Services  du  Feu ,  le  Zodia-- 
que  ,  la  Découverte  de  l* Etoile 
Polaire  ,  la  Découverte  de  la 
rondeur  de  la  Terre  ,  Vinven^ 
tion  du  Globe  ,  la  Boujfole ,  les 
Lunettes  ajironomiques ,  le  Mi- 
crojcope  ,  ôc  les  autres  inven- 
tions de  la  Phyfique  moderne. 

Le  Speftacle  de  la  Nature 
demandoit  une  quatrième  par- 
tie. L'Auteur  l'a  donnée  en 
cinq  volumes  5  dont  trois  paru- 
rent en  1745  >  &les  deux  der- 
niers en    174c?.  Elle  roule  fur 
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THomme,  le  principal  liabitanc  en  pluie,  lorfque  le  froid  qui 
de  rUnivers.  II  y  eft  confi-  les  condenfe  ^  ou  les  vents  qui 
déré  d'abord  en  lui-même ,  en-  rapprochent  leurs  parties  les 
fuite  en  Société  avec  fes  fem-  unes  des  autres  ,  ne  font  pas 
blables  ,  enfin  en  correfpon-  capables  de  les  geler.  Voyez 
d^nce  &  en  fociété  avec  Dieu,  cette  queftion  dans  Tarticle  des 
M.  Pluche  étoit  trop  fage  ,  météores. 
pour  ne  pas  terminer  fon  bel  PNEUMATIQUE. Otto  de 
ouvrage  par  une  excellente  dé-  Guérike  ,  Conful  de  Magde- 
monftration  évangélique  dans  bourg  ,  inventa  en  1654,  & 
laquelle  il  infpire  à  fon  Lee-  quelques  années  après  Boyle 
teur  les  plus  grands  fentimens  perfectionna  la  machine  du 
d'eftime  &  d'amour  pour  la  Re-  vuide  fi  connue  fous  le  nom  de 
ligion  fainte  que  nous  avons  le  machine  Pneumatique.  Comme 
bonheur  de  profefler.  elle  eft  devenue  très-commu* 
M.  Pluche  donna  encore  au  ne  ,  je  me  difpenferai  d*en 
Public  en  1738  un  ouvrage  en  faire  ici  une  defcription  détail- 
deux  volumes  in-12  ^  intitulé  lée.  Ceux  qui  Tont  vue ,  ont 
Hiftoire  du  Ciel  ,  ou  Von  re-  dû  remarquer  dans  cette  ma- 
cherche  Vorigine  de  V Idolâtrie  chine  i** ,  une  pompe  de  cuivre 
ô  les  Méprifes  de  la  Philofo-  avec  fon  pifton;  i"".  une  platine 
phiefur  la  formation  des  Corps  de  cuivre  couverte  d'un  cuir 
céleftes  &  de  toute  la  Nature.ll  mouillé  fur  laquelle  on  pofe  le 
eft  écrit  avec  la  même  délica-  récipient  de  verre  fait  en  forme 
tefïè  &  la  même  élégance  que  de  voûte;  3"*.  un  robinet  placé 
le  premier  ,&  il  eft  d'une  gran--  dans  un  petit  canal  qui  fépa- 
de  utilité  à  ceux  qui  aiment  re  la  pompe  d'avec  la  platine  ; 
mieux  apprendre  l'hiftoire  des  ce  robinet  eft  tellement  percé, 
fyftêmes  ,  que  la  manière  de  que  tantôt  il  ouvre  une  commu- 
les  réfuter.  Heureux   le  fiécle  nication  entre  le  récipient  &  le 

3ui  produit  beaucoup  d'Auteurs  corps  de  la  pompe  ,  &  tantôt 

Q  mérite  de  M.  Pluche.  Si  nous  entre  le  corps  de  la  pompe  & 

n'avons  cité  ici  aucun  lambeau  Tair  extérieur.    Lorfque    l'on 

de  fes  ouvrages,  c'eft-que  nous  veut  faire  le  vuide,  l'on  ou- 

avons  comme  fondu   dans  ce  vre    la  communication    entre 

DiélionnaireleSpe£bacle  delà  l'intérieur  du  récipient  &  l'in- 

Nature  &  THiftoire  du  Ciel.  térieur  de  la  pompe  ;  l'on  abaif- 

PLUIE.  Les  nuages  tombent  fe  le  pifton ,  &  alors  une  partie 
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de  Tair  contenu  dans  le  rëci-    le  fe  rétrécit  &  elle  rend  Tair 

f)iend  defcenddans  le  corps  de  extérieur  qu'elle  avoit  reçu, 
a  pompe  ,  d'où  il  eft  aifé  de  le  Les  mufcles  intercoftaux  en  fc 
faire  fortir  en  relevant  le  pifton  gonflant  &  le  diaphragme  en 
&  en  faifant  communiquer  Tin-  s'abaiflant,  agrandillentla  capa- 
térieur  de  la  pompe  avec  l'air  cité  de  la  poitrine  ;  les  mêmes 
extérieur.  On  recommence  la  mufcles  intercoftaux  en  s'al- 
même  opération  ,  jufqu'à  ce  longeant,  &  le  diaphragme  en  fe 
qu'on  ait  fait  le  vuide  qui  n'eft  relevant,  retrécil&nt  cette  mêr 
jamais  abfolu  ,  mais  feulement  me  capacité.  L'on  trouvera  dans 
relatif.  C'eft  dans  ce  récipient  l'article  des  mufcles  les  caufes 
ainfi  purgé  d'air,  que  l'on  fait  phyfiques de  ces  mouvemens. 
une  infinité  d'expériences  de  POLES.  Nous  nous  imagi- 
Phyfîque  ;  nous  avons  rappor-  nons  que  le  Ciel  tourne  fur  une 
té  les  principales  dans  l'article  ligne  que  nous  nommons  pour 
de  ^Air.  cela  l'axe  du  Monde  :  ce  font 

POIDS.  La  quantité  de  les  deux  extrémités  de  cette 
matière  propre  ôc  le  poids  ligne  que  nous  appelions  Pôles 
d'un  corps  fignifient  la  même  de  la  Sphère  :  ce  font-là  auflî 
chofe.  les  deux  Pôles  de   l'Equateur 

POITRINE.  La  poitrine  eft  célefte ,  parce  qu'ils  font  éloi- 
une  cavité  qui  fe  trouve  entre  gnés  de  ^o  dégrés  de  chaque 
le  col  &  le  ventre.  Elle  eft  fer-  point  de  la  circonférence  de 
mée  en  haut  par  deux  os  que  ce  cercle  ,  comme  nous  l'avons 
Ton  nomme  clavicules  ;  en  bas  remarqué  dans  l'article  de  la 
par  le  diaphragme  ;  par  devant  Sphère.  Le  Pôle  que  nous  vo- 
fzv  Vos  fiernu/rij  par  derrière  yons,  s'appelle  5Wâ/^  &  ce- 
par  les  douze  vertèbres  de  l'épi-  lui  que  nous  ne  voyons  pas, 
ne  du  dos  ;  à  droite  &  à  gauche  s'appelle  MéridionaLPour  trou- 
par  vingt-quatre  côtes  entre  le{-  ver  de  combien  de  dégrés  le 
quelles  fe  trouvent  plufîeurs  pôle  eft  élevé  fur  l'horifon  , 
mufcles  intercoftaux.  La  poi-  employez  la  méthode  fui- 
trine  a  deux  mouvemens ,  l'un  vante. 

àiinfpiration  &  l'autre  ^expi-  i"".  Choifîffèz  une  nuit  d'hy- 
radon  ;  dans  le  mouverqent  verpendant  laquelle  une  de  ces 
àiinfpiration  elle  fe  dilate ,  &  Étoiles  qui  ne  fe  couchent  ja- 
clle  reçoit  l'air  extérieur  ;  dans  mais ,  paflc  2  fois  par  votre  Mê- 
le mouvement  à'expiradon  el-  ridien. 
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2^.  Obfervez  quelle  eft  la  &  qui   cependant  voudroient 
hauteur    méridienne  de  cette  fçavoir  exactement  Télévation 
Étoile, lor/qu'ellepafle directe-  du  pôle  fur  leur  horizon,  la 
ment  au-<Ieffiis  du  pôle  ;fuppo-  trouveront  dans  la  Table  des 
fons-Jà,  par  exemple,  de  50  dé-  Latitudes  que  nous  avons  don- 
grés,  née  au  commencencement  du 
3^.  Obfervez  quelle  eft  la  fécond  volume  de  ce  Di£bion- 
hauteur  méridienne  de  la  même  naire  jpages  XVII  ècfuivantes  ; 
Étoile  ,lorfqu*ellepalIe  au-def-  l'on  /çait  que  la  Latitude  d'un 
fous  du  pôle  ;  fuppofons-là  de  lieu  quelconque  eft   toujours 
40  dégrés.                                    égale  à  la  hauteur  du  pôle  fur 
4^0tez  la  plus  petite  hauteur  l'horizon  de  ce  lieu  ,  comme 
de  la  plus  grande.                         nous  Tavons  démontré  dans 
î*".  Ajoutez  la  moitié   du  Tarticle  de  la  Latitude.  Dans 
re/bnt  à  la  plus  petite  hauteur;  cette  Table  dreflèe  fur  \^s  ob- 
la  fomme  vous  donnera  Télé-  fervations    les  plus  sûres ,  & 
vation  du  pôle  fur  votre  hori-  plus  étendue  que  la  plupart  de 
zon  ;  elle  fera  dans  le  cas  pré-  celles  qu'on  a  donné   jufqu'à 
fentde45  dégrés.  La  bonté  de   préfent  ,  le  chiffre   ordinaire 
cette  méthode  eft  fondée  fur  marque    l'élévation   du    pôle 
l'obfcrvation  que  Von  a  faite  boréal  ,    &  le  chiffre  romain 
du  mouvement  journalier  que  l'élévation  du    pôle  méridio- 
les  Étoiles  paroiffent  avoir  au-  nal. 

tour  du  pôle  comme  centre.  En  POLI.  Une  furface  polie  eft 
effet  fi  ces  Aftres  paroiffent  une  furface  qui  a  peu  d'inéga- 
avoir  un  pareil  mouvement  ,  lités. 

une  Étoile  qui  nefe  couche  ]a-  POLIGNAC  (  Melchior  de  ) 
mais ,  fera  facilement  obfcrvéc  Cardinal  Prêtre  de  l'Eglife  Ro- 
tantôt  plus  élevée  que  le  pôle  maine ,  du  Titre  de  fainte  Ma- 
d'une  certaine  quantité,  tantôt  -rie  des  Anges  ^  Abbé  de  Corhie  ^ 
moins  élevée  que  le  pôle  de  la  dAnchin^  de  Bonporty  de  Mou-- 
même  quantité.  Donc,  pour  \on  ù  de  Bégardy  Archevêque 
avoir  l'élévation  du  pôle  fur  dAuchs ,  Frimât  de  la  Novem^ 
l'horizon ,  il  faut  employer  la  populanie  , -Commandeur  des  or- 
méthode  que  nous  venons  de  dres  du  Roy  ^  Membre  des  Aca^ 
donner.  démies  Françoife  ,  des  Sciences 

Ceux  qui  ne  pourroient  pas    ù  des  Belles-Lettres  ^  naquit  au 
faire  ces  fortes  d'obfervations ,  Puy  ,  le  11  octobre   1661.   Ce 
Jom  m.  L 
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grand  Homme  que  Ton  doit  re- 
garder comme  Thonneur    du 
XVI  I^  &du  xvIII^fiécles,fc 
fit  connoîcre  dès  la  fin  de  fon 
Cours  de  Philofophie  par  un 
trait  fingulier.  Après  avoir  fait 
fes  Humanités  au  collège  de 
Louis  le  Grand  avec  tout  Té- 
clat  imaginable  ,  il  fut  mis 
en    Philofophie     au    collège 
d'Harcourt.   Là  il  trouva  un 
Profcfleur  entêté    du  Péripa- 
tétifme  qui  lui  dï^z  unjargon 
de  Philofophie  de  la  {olidité 
duquel  il  paroifToit  intimement 
convaincu.  Le  jeune  Polignac 
prit  patience  en  Logique;  mais 
en  Phyfique  il  lui  fallut  toute 
fa  politefle  &  toute   fa   dou- 
ceur pour  ne  pas  éclater.  Pour 
fç  dédommager  de  l'ennui  que 
lui  caufoient  les  explications 
vuides  qu'il  fe   voyoit  obligé 
d'écouter, il  fe  procura  les  Ou- 
vrages de  Defcartes  ;  il  les  lut 
avec  paffion  ;  il  crut  y  trouver 
la  vérité  >  &  il  apprit  à  fond 
le  (îftême  ingénieux  de  ce  Phi- 
lofophe.  A  la  fin  de  l'année, 
le  Profefleurqui  fouhaitoit  ar- 
demment qu*un  Elevé    de  ce 
rang  &  de  ce  mérite  donnât  du 
poids  à  fes  leçons  ,  l'invita  à 
donner  des  preuves  au  Public 
de  fon  avancement  dans   les 
f wiences  ,  dans  des  Théfes  fo- 
lemnelles.  Celui-ci  refufa  cet 
honneur  le  plus  poliment  & 
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le  plus  modeftement  qu'il  lui 
futpoffible.  Preflfépar  (on  Pro- 
feflcur ,  je  foutiendrai ,  répondit- 
il  )  mais  à  condition  que  ce 
fera  fans  Préfident  ,  &   qu'il 
me  fera  permis  de  défendre  le 
fiftême  de  Defcartes,  Quel  coup 
de  foudre  pour  un  Péripatéti- 
cien  !  L'afFaire  fut   cependant 
mife  en  arbitrage  ;  &  il  fut  ré- 
glé que  le  jeune  Polignac  fou- 
ticndroit  deux  AGtcs  dans  deux 
jours  confécutifs  :  que  d'abord 
il  défendroit  le  fiftême  de  Def- 
cartes y  &c  que  le  lendemain, 
il  fe  déclareroit  difciple  d'Arif- 
tote.  Cet  arrangement  eut  lieu  ; 
&  Pon  prétend  que  fi  les  Car- 
téfîens  nirent  enchantés  du  jeu- 
ne foutenant ,  les  autres  ne  pa- 
rurent pas  méconcens  de  la  ma- 
nière dont  il  joua  le  Rôle  de 
PeripaUticicn  malgré  lui^  LW 
tachement  de  M.  de  Polignac 
pour  le  Cartéfianifme  augmenta 
avec  rage.   Il  le   fit  paroîtce 
fur-tout  dans  fon  And4ucrécc , 
ouvraee  infiniment  fupérieur  à 
tous  les  éloges  qu'on  peut  lui 
donner  ,  &  qu^il  n'a  compofé 
que  pour  réfuter  ce  tas  d'im- 
piétés que  Bayle  a  fait  pafler 
de  chez  Lucrèce  dans  ios  in- 
fâmes produâions.  Nous  lai(^ 
fons  aux  Panéeyriftes  de  M^ 
de  Polignac  le  loin  de  louer  la 
fublimité  de  fa  Poéfîe ,  la  vi- 
vacité de  ï^%  peinturçs ,  Pélé^ 
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gance  de  fes  cxpreffions  ^  la  mes  Vers  ^  &  vcnge^  vospro^ 
yariété  de  fes  tours  ,  Je  natu-  près  droits. 
rei  de  fes  cranfidons  ,  la  juf-       Après  ce  début ,  M.  de  Po- 
teffe  de  fes  coxnparaifons  ;  la  lignac  entre  en  matière.  Il  ex- 
plume  d*un  Phyficien  n*eft  pas  pofe  la  Morale  d'Épicure ,  Sc 
aiTez  légère  pour  peindre  de  fi  il  prouve  combien  elle  eft  fau^ 
belles  chofes.  Nous  nous  bor-  fe  ôcpernicieufe.  Il  eft  fur-tout 
nerons  ici  à  donner  Tabrégé  de  preflant  dans  les  conf  équences , 
TAnti-Lucréce ,  confidéré  pré-  qu'il  en  tire.  Il  démontre  qu'on 
cifément  comme  un  Ouvrage  ne  peut  pas  fuivre  cette  Mora- 
de  Phyfîque.  Ce  Poème  divifé  le  ,   fans    regarder  la   Raifort 
en  o  livres  ,  attaque  l'impiété  comme  une  chimère  ;  la  P^ertu 
jufquesdans  fes  derniers  retran-  &;  la  Vérité  comme  des  Êtres 
chemens  ,    en  préfentant  au  fabuleux  ;  le  Pirrhonifme  com- 
Leâ:eur  tout  ce  que  la  Phyfi-  me  nécelïaire.  L'Auteur  mon- 
que  a  de  plus  remarquable  ,   tre ,  comme  en  paflant ,  la  ref- 
l'Hiftoire  naturelle  de  plus  eu-  femblance  qu'il   y  a  entre  la 
rieux  ,  les  Arts  méchaniques  Do<îirine  d'Épicure ,  &  celle  de 
de  plus  utile  ^  le  Spectacle  de  Hobbes.  Il  va  encore  plus  loin; 
Ja    nature   de   plus    frappant,  il  démontre  que  l'Homme  ne 
Oefi  vous  feule  que  f  invoque  y  peut  trouver  Ion  bonheur  fur 
fagejfe  Toute-Puijfante  ,  caufe  la  Terre ,  que  dans  le  fein  de 
ù  fouveraine    de   l'Univers  ,   la  Religion.  Ceft-là  le  précis 
Raifon  étemelle  ^  Lumière  de  du  premier  Livre   de  VÀnti-^ 
VEfprït^  Loy  du  cotur.  Infpi-  Lucrèce, 
re^-moiyfoutene'^  mes  pas  dans       Dans  les  deux  Livres  fui- 
cette  longue  ô  pénible  carrière,  vans  M.  de  Polignac  expofe  &; 
Par  vous  Vimmenfe  ajfemblage  attaque  le  Siftême  phyfîque  d*É- 
des  Etres  forme  un  tout  régu^  picuré ,  le  vuide  8c  les  Atomes. 
lier:  vous  êtes  le  flambeau  dont       Le  mouvement  des  Atomes 
Péclat  peutfeul  dijfîper  les  té-  revient  encore  dans  le  quatriè- 
nébres  qui  dérobent  a  nos  yeux  me  Livre.  L'Auteur  lui  fubftitue 
la  nature.  Née  pour  connoître  celui  d'une  matière  infiniment 
ô  pour  aimer  le  vrai  ,   notre  déliée  &  agitée  en  Tourbillon. 
Ame  trouve  en  vous  feule  de  Ce  n'eft  pas  là  le  plus  bel  endroit 
quoi fatisf aire  des défirs  que  rien  de  fon  Poème  ;  Newton  y  eft 
de  faux  ,  rien  de  fini  ne  peut  combattu  d'une  manière  aflcz 
tpuifer.  Donne\  de  la  force  k  foiblej  les  Argumens  qu'on  ap- 
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porte  contre  lui  ne  converti-  4*^.  Que  la  tranfmiffion  de  ces 
ront  aucun  Attradionnaire.  eermes ,  aufquels  eft  attachée 
Le  cinquième  Livre  eft  un  la  confervation  des  difFërcntcs 
chef-d'œuvre.  Le  Matérialifme  efpeces  ,  fe  fait  dans  chacun 
y  eft  attaqué  dans  toutes  les  de  mâle  en  mâle.  II  conclut 
formes ,  &  la  nature  de  TAme  de-là  que  toute  refpèce  hu- 
y  eft  expliquée  avec  toute  la  maihe  a  été  renfermée  dans  Iç 
clarté  poflîhle.  premier  Homme. 

Le  fixième  Livre  eft  beaucoup  Le  huitièmç  Livre  eft  un 
moins  folide  que  le  précédent.  Traité  d'Aftronomica  L'Auteur 
L'Auteur  y  dépeint  les  Ani-  y  embrafle  le  Syftême  de  Cor- 
maux  comme  de  pures  Ma-  pernic  dont  il  prouve  la  foli-^ 
chines  &  de  purs  Automates,  dite  parles  Argumens  les  plus. 
U  étoit  trop  attaché  à  Defcar-  démonftratifs. 
tes  pour  penfer  autrement  ;  &  Le  neuvième  Livre  conte- 
il  avoit  trop  d'efprit  pour  ne  noit  l'examen  des  Minéraux , 
pas  nous  préfenter  cet  ingé-  des  foffiles  ,  des  Plantes  ma- 
nieux  Sifteme  d'une  manière  rincs ,  &  généralement  de  tout, 
féduifante.  ce  que  renferment  les  entrail- 

Le  Septième  Livre  contient  les  de  la  Terre  &  le  fein  de  la. 
la  difcuflîon  exaéle  d'une  des  Mer.  Il  n'eft  pas  parvenu  juA 
plus  grandes  queftionsque  l'on  qu'à  nous.  Il  ne  nous  rcfte  que 
puiile  agiter  en  Phyfîque ,  fça-  la  conclufion  de  tout  l'Ouvra- 
voir  quel  eft  le  Principe  du  ge  qui  devoir  naturellement; 
renouvellement  des  difFérentesi  terminer  ce  neuvièmç^  Livre-, 
efpèces.  M.  de  PoJignac  pré-  L'Auteur ,  après  av.oir  fait  une. 
tend  i^,  que  Içs  individus  de  çfpèce  de  récapitulation  détour 
chaque  efpèce  doivent  l'être  à  ce  qu'il  a  dit  dans  les  8  livres 
des  Principes  capables  d'en  re-  précédçns  ,  conclut  qu'il  faut; 
produire  lans  celle  de  pareils,  ecre  irifenfé  pour  révoquer  en, 
2^.  Que  ces  Principes  primi-  doute  l'exiftencc  de  l'Être  Su-t 
tifs  font  des  germes  invariables  prême.  Telles  font  jes  matiè-* 
renfermés  originairement  dans^  res  difcutées  dans  le  plus  beau, 
un  feql.  3°.  Que  ce  premier  Poème  didactique  qui  ait  paru 
germe  ^  dépofîtaire  de  tous  jufqu'à  oréfent.  Nous  fommcç 
ceux  de  fon  efpèce  ,  a,  pour  difpenfes  d*en  rapporter  ici  de^ 
caufe  un  Être  Prévoyant,  Uni-  lambeaux;  nous  l'avons  faiç 
que  ,  Tout-Puiftant  ^  Eternel,  dans  di:(férens  cQdroits  dç  ç^ 
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Di<3âonnaire ,  &  fur-tout  dans  les  G>uleurs  &  la  Lumière  &c. 
Ic5  articles  oqi  commencent  L'on  peut  dire  en  général  que 
par  les  mots  Dieu  &  Matériau  fes  1 14 expériences  fontannon^ 
me.  M.  le  Cardinal  de  Poli-   cées  pour  Tordinaire  avec  beau- 

fnac  mourut  à  Paris  ,  le  20  coup  de  clarté,  faites  avec  beau- 
Tovembre  1741  ,  âgé  de  80  coup  de  dextérité,  ôc  expliquées 
ans ,  I  mois  &  9  jours  ,  avec  d'une  manière  conforme,  aux 
la  douce  confolation  d'avoir  loix  de  la  faine  Pliyfîque.  Pour 
compofé  un  Ouvrage  capable  donner  à  nos  Ledeurs  une  idée 
de  faire  autant  de  Profélytes  à  de  l'exactitude  avec  laquelle 
la  Religion ,  que  les  Écrits  de  M.  Polinière  avoir  coutume  de 
Bayle,  ôc  ceux  de  tant  d'au-  procéder  dans  fes  expériences, 
très  Impies  ,  lui  ont  fait  de  &  de  la  bonté  de  it%  explica- 
Déferteurs.  tions  ;  nous  allons  rapporter 

POUGONE,  Un  Polygone  la  première  de  celles  qu'il  a 
eft  une  figure  compofée  de  plu-  faites  fur  les  couleurs  dans 
iieurs  cotés  &  de  plufieurs  an-  un  temps  ou  l'Optique  dç 
gles.  Nevton  ne  faifoit  que  de  pa,- 

POLINIÈRE, (Pierre) Doc-  roître. 
uur  en  Médecine  y  a  eu  Us  plus  Préparation.  Prenez  un  prif. 
grands  fuccès  dans  la  Phyjique  me  de  verre,  ou  de  criftal,trian^ 
expérimenta/e.EnVznaée  1709,  gulaire,  dont  les  furfacesfoient 
jil  donna  au  Public  un  Cours  planes  &:  polies  :  placez-le  dans 
d'expériences,  qui  roulent  tour  une  chambre  bien  fermée  ,  où 
tes  fur  les  fujers  les  plus  inté-  l'on  n'ait  laiffé  qu'un  endroit  li^ 
reflans  de  la  Pbytique  Moder^  bre  par  où  entrent  les  rayons  di( 
ne.  Il  en  a  fait  lur  l'adlion  des  Soleil, 

corps  fluides  &  fur  leur  équili-  Ejffet  i"".  Ayant  expofé  cç 
bre  ;  fur  la  pefanteur  ôc  fur  le  prifme  de  manière  que  les  ra- 
Eeflbrt  de  l'air  ;  fur  le  Son  ;  yons  du  Soleil  rencontrent  en 
fur  l'Aintian;  furies  Fermenta-  même  temps  deux  faces  de  ce 
tions,  EflTervefcences  &  Inflam-  corps  triangulaire  ;  il  paroîtra  % 
mations  qui  naiflent  du  mêlan-  peintures ,  &  dans  chaque  oein- 

fe  des  liqueurs  ;  fur  les  diflb-  ture  5  couleurs  femblables  à 
icionsdesniétauy;fprlescoa-  cçlles  de  l'Arc-en-Ciel  ;  ce? 
Filations  ;  fur  TAnatomicdes  couleurs  feront  fort  belles  &C 
lantes  &  des  Animaux;  fur  fort  fenfîbles,  fi  elles  font  rer 
les  Odeurs  &  les  Saveurs;  fur  çuesfur  une  furfi^ce  blaucj^ç^ 
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2^*.  Si  on  regarde  de  près  à  fort  ëtendae.  Il  çna  fait  beau- 
travers  un  angle  formé  par  les  coup  d'autres  qui  en  dépendent 
faces  de  ce  prifme,  tous  les  ob-  ou  qu'il  y  a  jointes.  De  tout  ce* 
jets  paroîtront  ornés  des  mê-  la  il  femble  qu'on  peut  tirer  5 
mes  couleurs ,  qui  avoient  dé-  remarques  principales, 
jà  été  repréfentécs  fur  lafurfa-  i''.  Que  la  lumière  eft  corn- 
ée blanche  ;  &  fi  ces  objets  font  pofée  d'une  multitude  de  ra- 
éclairés  duSoleil,  les  couleurs,  yons  de  différentes  propriétés 
feront  encore  plus  fenfîbles.         c'eft-à-dire  ,  qu'il  y  en  a  qui 

Explication.  \j^s  rayons  de  excitent  dans  nos  yeux  ,  le  fen- 
lumière  peuvent  être  arrangés  timent  de  rougeur:  d'autres  le 
différemment  par  les  corps  dia-  fentiment  de  jaune  :  d'autres  le 
phanes  qui  les  laifïènt  palier  ;  fentiment  d'une  autre  couleur* 
&  ces  rayons  qui  febriient  plus  i*.  Que  parmi  ces  rayons  il 
ou  moins  ,  excitent  dans  nos  y  en  a  qui  fe  brifent  plus  & 
yeux  des  fcnfations  particuliè-  d'autres  moins,  quand  ils  paf- 
res ,  &  nous  font  paroitre  dif-  fent  obliquement  par  différens 
férentes  couleurs.  corps  tranfparens. 

Leprifmedeverre  n'aaucu*  3*^.  Que  ces  différens  ra- 
ne  des  couleurs  que  nous  vo-  yons  fe  réfléchillènt  différera- 
yons  fur  la  furface  blanche.  1^%   tn^nt. 

rayons  du  lumière  s'y  font  feu-  Pour  en  mieux  juger ,  compa* 
lement  brifés;  en  entrant  &  en  rons  les  couleurs  avec  le  fon  , 
fortant.  La  lumière  a  donc  été  &  confidérons  ces  deux  quaU- 
préparée  en  pafïànt  à  travers  tés  en  3  états  ou  en  trois  en- 
ce  prifme.  La  feule  réfradbion  droits  différens.  Le  fon ,  confî- 
a  donc  rendu  cette  lumière  co-  déré  dans  le  corps  fonore,  eft  un 
iorée  ,  laquelle  étant  réfléchie  mouvement  de  tremblement  j 
en  cet  état  vers  nos  yeux ,  nous  conlidéré  dans  l'air  qui  le  porte, 
JEait  appercevoir  le  Rouge  ^  le  c'eft  un  mouvement  qui  y  eft 
jaune  y  le  vcrd  ,  le  6lcu  &  le  imprimé  par  le  corps  fonore  ; 
violet.  confidéré  dans  l'orei  lie  qui  le  rc- 

M.  Polinière  mécontent  de  çoit, c'eft  une  fenfation  excitée 
cette  première  explication  ,  par  le  mouvement  de  l'air.  De 
continue  de  la  forte  :  un  des  même  la  couleur  confidéréc 
fçavans  d'Angleterre  (  M.  Ne v-  dans  les  corps,  eft  un  tiflu,ou  un 
ton  )  a  beaucoup  médité  fur  cet-  arrangement  particulier deleurs 
te  expérience  du  prifme ,  U  Ta  parties  ,  tel  qu'il  peut  réfléchis: 
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certains  rayons  de  lumière  en 
plus  grande  abondance  que 
d'autres  ;  confidérée  dans  les  ra- 
yons de  lumière,  c*eft  une  difpo- 
fition  par  laquelle  ils  peuvent 
communiquer  à  notre  rétine 
tel  ou  tel  mouvement  :  &  confi- 
dérée  dans  l'œil ,  c'eft  le  fenti- 
ment  excité  par  ce  tel  ou  tel 
mouvement  que  nous  appel- 
Ions  rouge  ^  bleu  &c.  Afin  de 
s'exprimer  plus  facilement ,  les 
rayons  qui  font  que  les  corps 
paroiflent  rouges,  feront  ap- 
pelles rayons  rouges  ;  ceux  qui 
font  que  les  corps  paroiflent 
jaunes ,  verds ,  bleus ,  violets  , 
feront  appelles  rayons  jaunes  ^ 
verds ,  bleus  ,  violets. 

Ainû  parle  M.  Polinière. 
Peut-on  le  faire  plus  méthodi- 
quement ,  plus  clairement  de 
ÎJus  folidement  ?  Ce  Phyfîcien 
e  plaine  dans  la  féconde  Édi^ 
tion  qu*il  donna  en  1718  de 
fon  Cours  de  Phyfique  expéri- 
mentale ,  que  fon  livre  a  été  en 
proye  à  un  grand  nombre  de 
Plagiaires  qui  ne  lui  ont  pas 
fait  même  l'honneur  de  dire 
dans  leurs  préfaces  que  ce  Cours 
leur  avoit  été  de  quelque  uti- 
lité. Que  n'auroit-ilpas  dit  s'il 
eut  vécu  de  nos  jours  ;  Com- 
bien de  ceux  qui  n'ont  appris 
Sue  dans  fon  livre  l'art  de  faire 
es  expériences ,  ont  voulu ,  en 
afic^^ant  de  ne  le  citer  jamais  ^ 
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enfevelir  ce  même  livre  dans 
l'oubli  l  Ils  ont  beau  faire;  Poli- 
nière fera  toujours  leur  maître. 
Pour  moi  j'avoue  avec  recon- 
noiflance  qu'il  a  été  très  fouvent 
le  mien. 

POMPE,  les  Pompes  afpi- 
rantes  font  des  machines  où 
l'eau  s'élève  à  la  hauteur  de  3  z 

fûeds  ;  nous  en  avons  expliqué 
e  méchanifme  dans  la  troifié* 
me  partie  de  l'Hydroftatique* 
Pour  les  Pompes  roulantes  ,  la 
hauteur  à  laquelle  l'eau  s'élève 
dépend  de  la  force  du  bras  qui 
fait  jouer  le  pifton.  La  même 
pompe  eft  communément  afpir 
rante  ôc  foulante. 

PONANT.  Le  ponant  fie 
l'occident  fignifient  la  même 
chofe. 

PORE.  Les  pores  font  de 
petites  ouvertures  qui  fe  trou- 
vent dans  les  corps.  La  fucur^ 
par  exemple ,  fort  par  les  po-». 
res  de  notre  corps. 

POUCES.  Le  pouce  eft  une 
mefure  qui  contient  douze  U-, 
gnes« 

POUDRE  A  CANON.  A 
la  fin  du  treizième  fiéclc  un 
Cordelier  Anglois  nommé  Ro-* 
ger  Bacon  ,  fameux  Chimifte  ^ 
broyoit  dans  un  mortier  du 
foufire  ,  du  falpêtrc  &  du  char- 
bon,  II  mit  fur  fon  inorrier 
une  pierre  confidérable  î  ^^^ 
étincelle  tomba  fyr  ce  xnêl^ïXm 
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ee  ,  &  Bacon  vît  tout  à  coup 
Ion  mélange  en  feu  &  la  pier- 
re lancée  en  Tair  avec  un  fra- 
cas horrible.  Telle  eft  Tori- 
gine  de  la  poudre  à  canon  qui 
contient  cinq  à  fîx  parties  de 
falpêtre  rafiné ,  une  partie  de 
foufre  &  &  une  partie  de  char- 
bons pulvérifês.  L*air  renfermé 
dans  chaque  grain  de  poudre  , 
&  dilaté  par  l'inflammation,  me 
paroît  la  caufe  phyfique  des 
principaux  eflTets  de  la  poudre 
à  canon. 

POUDRE  FULMINANTE. 
Si  vous  broyez  enfemblc  trois 
gros  de  falpêtre  fin ,  bien  féché , 
deux  gros  de  fel  de  tartre,&deux 
gros  de  fleur  de  Toufre ,  &  que 
vous  mettiez  le  tout  dans  une 
cuillère  de  fer  pofée  fur  des 
charbons  médiocrement  allu- 
més ,  vous  aurez  une  poudre 
fulminante  qui  fe  diiljpera  avec 
un  bruit  efiroyable.  ïl  y  a  ap- 

J)arence ,  dit  Mr.  Nollet  ,  que 
e  fel  de  tartre  qui  entre  dans  la 
compoiition  de  cette  poudre , 
étant  plus  fixe  que  les  i  autres 
matières  auxquelles  il  fe  trou- 
ve uni ,  retarde  leur  diflîpation 
&  donne  le  tems  aux  parties  de 
feu  qu'elles  renferment  de  fe  dé- 
ployer toutes  enfemble  &  avec 
toute  leur  force.  Ceft  pour  cela 
fans  doute  que  TefFet  de  la  pou- 
dre fulihinante  ,  allumée  en 
plein  air  j  eft  infiniment  plus  ef*- 
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frayant  que  celui  de  la  poudra 
ordinaire. 

POULIE.  Le  Méchanifme 
des  Poulies  inunobiles  &  mobi- 
les eft  expliqué  fort  au  long 
dans  l'article  de  la  Méchani^ 
ue.  Nous  avons  démontré  que 
es  premières  n'augmentoient 
en  aucune  manière  la  vîteflè  de 
la  Puiffance  fur  celle  du  Poids  ^ 
&  que  dans  les  fécondes  la 
viteue  de  la  Puijfance  :  à  cel- 
le du  Poids  :;  2  :  i-  Nous 
avons  encore  calculé  dans  le 
même  article  la  force  des  Mou- 
fles ,  Machines  où  Ton  joint 
des  Poulies  mobiles  aux  Pou- 
lies immobiles. 

POUMON.  Lecélébre  Mal- 
pighi  prétend  que  les  poumdns 
qui  occupent  une  grande  partie 
de  la  poitrine  ,  font  un  afl[cm- 
blage  de  véjicules  renfermées 
dans  la  même  membrane.  Ces 
véjicules  fe  rempliflent  d*air 
dans  Tinfpiration ,  &  dans  l'ex- 
piration elles  rendent  Tair 
qu'elles  avoient  reçu.  Le  mé- 
diaftin  fépare  les  poumons 
en  deux  lobes  ,  c*elt-à-dire , 
en  deux  parties. 

POURCHOT  (Edme)  nâ^ 
quit  au  village  de  Poillyprès 
d*Auxerre  d^une  famille  des 
plus  obfcures  en  Vannée  16 s^^ 
Son  mérite  lui  procura  une 
chaire  de  Philofophie  à  TUni* 
verfité  de  Paris  ;  &  la  diftinc- 
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tien  avec  laquelle  il  Toccupa  dividi  pojje  affirmât.  Deniquc 
pendant  26  ans,  le  fît  nom-  omnem  materiam  vult ejfe  inct- 
met  7  fois  Reéleur  de  la  me-  tem^  nec  ullâ  fefe  movendi  vir^ 
me  Univerfîté.  Il  nous  a  laif-  tute  pnditam  ;  cîim  Cajfendus 
fé  un  Cours  de  Philofophie  où  ù  Epicurci  aduofas  cjjc  ato^ 
Ton  trouve  beaucoup  de  clar-  mos  y  &  in  perpetuo  nifufempcr 
té,  beaucoup  de  méthode  ,  &  vcrfari ^  atque  ad  fc  Je  movtn^ 
un  latin  très  pur.  On  doit  lui  dum  paratiffimas  exiftiment. 
fçavoir  gré  d'avoir  été  un  des  P^erum  Cartefii  hypothejîm 
premiers  i  traiter  la  Phyfîque  circa  rerum  primordia  inferius 
ancienne  ,  comme  elle  le  mé-  exponermis ,  ubi  dejiellisfixis  ^ 
xite.  Le  (îftême  général  que  fuit  ù  générait  mundi  hypothejî  dif- 
M.  Pourchot  ,  eft  le  pur  Car-  putabimus.  Hic  tantum  breviter 
téfianifme.  Voici  comment  il  obfervamusuniverfamhancmun-' 
le  préfente.  di  compagemfecundàmCarteJîum 

Cartejius  in  eo  citm  Gajfendo  cogitari  pojfe  in  varies  ab  Auc-- 
confentit ,  qubd  principia  quo-  tore  nature  dijlributam  vortices 
que  mechanica  ,  ex  artificiosâ  ex  materiâ  fecundum  fe  quidem 
Jcilicet  partium  materiâ  difpofi^  homogeneâ  ,  fed  fecundiim  figu- 
tionepetita ,  ad  rerum  natura-  ram  ù  motum  heterogeneâ  , 
Hum  cxplicationem  adkibeat  ^  confiantes  ,  ita  ut  in  cujuj^ 
licèt  ambo  in  pluribus  magni  cer-  que  vorticis  centrum  ingens  cUi- 
tè  momenti  rébus  omninh  interje  quamaterujubtiliffimd ,  nullius 
dijfentiant.  Nom  ut  Cdtera  prd-  figttrd  tenacis ,  omnium  facilh 
temuttam  ,  Cartefius  extenfio-  capacis  copia  confiuxerit  y  qud 
nem  locaUm  in  longum  ,  latum  primum  elementum  dicitàr  ^qu^- 
ô  profundum  eamdem  effie  rem  ^  que  quamlibetfiellamfixam  conf-- 
ac  mtucriam  ipfam  feu  corpus  ,    tituit. 

ttcc  confequenter  ullum  ex  tare  Deindc  circa  quamlibet  fiel^ 
poJfe  inancfpatium  ,  arbitratur.  lamfixamperpetub  circumagipu- 
Deindè  ciim  nullos  videatdivi^  tatAtheream^fivhcotlefiemfubf 
fibilitatis  fines  in  fubfiantiâ  ex^  tantiam ,  ex  particulis  prdjertim 
unsâ  ,  nec  eam  tamen  in  infini^  globofis  compofitam.  Cum  enim 
tum  divifibilem  pronuntiare  au^  qudlibet  materid  partes ^  non  tan- 
deat  cum  Peripateticis  ;  ipfam  ^  tiim  fimul  circa  commune  vorti^ 
non  cum  Gajfendo  &  Epicureis  \  cis  centrum  ^  fed  etiam  figillor 
inatomos  duntaxat  abire,fedin  tim  ^  circa  centrum  proprium  , 
partes  minores  in  indefinitum  fecundum  kanc  hypotnefim  , 
Tome  m.  M 
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torqueantur  ;  (î  quas  kabucrint  Ih  crajjiores  funt  ^  quhm  primi 
prominendas  j  au£  angulos ,  con-  Elementi  particuUy  nec  figurant 
tinuo  affriciu  abradi  dcbucre  ,  fuam  tant  facilk  mutant.  f>tinde 
carumquc  ramenta  in  tenuiffi-  iictiamintrafefpatiola  quidam 
ntam  primi  elementi  fcobem  fa-  relinquunt  ^  qud  primo  elemen^ 
ceffere  oponuit  :  atque  ita  quod  to  compleri  debent.Ex  eâautem 
in  lis  fuperefi  ,  idglobùfum  feu  globqs^  materie prodiit  dtherfeu 
fphdricum  ejfe  neceffe  ejl  :  idque  cozlum.  Unde  ipfa  aethereac  fubf- 
jecundum  dicitur  elementum  ,  tantiac  nomine  a  nobis  fpiùs 
quod  y  perpétua  converfione ,  h  deinceps  efidefignanda. 
centro  recedere  fecundàm  legem  .  Tertium  denique  Elementum 
motuum  inferiîis  epcplicandam  ,  èx primi  elementi  particulis  ori^ 
quantum  in  fe  efl  ^  conatur.  ginemducit  ^  quatenus  rlimirum 

Prdter  hdc  eUmenta  occurrit  tenuijjim  e  ifid  particuU  fie  inter 
crajfior  materies  ,  qu^  exangu-  fe  conjuncld  ,  ù  implexd  funt  ^ 
lofis  primi  elementi  ramentis  ut quafdammoleculas componant 
confiât  ;  qudque  tertium  elemen-  crajfiores  ô  ramofas  ,  qud  amif 
tum  ab  codem  Cartefio  nomina--  fo  motu^tertii  Elementi  formant 
tur^acin  Terra  &  Plane tis  ^  om^  induunt  :  hocque  Elementum  in 
Aibufque  opacis  corporibus  repe^  corporibus  opacis  ,  ut  in  Terrât 
ritur.  omnibus  Planetisprdcipuumka-* 

PrimumigiturElementumCar-  bere  videtur locum. 
tefianum  eltmateria  quddam  ad-  Nunc  fi  quis  noftram  de  princi-^ 
modumfubtiUs  y  liquida  ^  pemi'  piis  Cartefianis  fententiam  re^ 
ciffimo  niotu  agitata  ,  nulliusfi-  quirat ,  eam  utique  circa  mate-^ 
glij-d  tenaxy  omhium  facile  cà-  rid  yfeu  fubfiantid  carporcd  ,  ù 
pax ^qud proindt quorumcunque  extenfd  naturam  y  circa  vacuum 
corporum  meatus  ,  promptijfimè  feuinane  ytamexpanfum  ^  quhm 
fuoire ,  ac  replere  potefi.  Hujus  diffeminatumante  dcclaravimusT 
elementi  in  Sole  &  Stellisfixis  ^  quidverb  de  divifibilitate  mate-- 
ac  demum  in  omnibus  ignitis  ^  fid  ficuuendum  credamus  ,  poft^ 
ôlucidis  corporibus  magna  copia  modum  aperiemus.  Quapropter 
viget.  duo  tantàm  nobis  occurrunt  hoc 

Secundum  Elementum  ex  mi-  loco  definienda  :  primum  ^  an 
nutijfimisglobulis  confiât  y  qui  materia  omnis  fit  homogencz  ^ 
tamen  angufiiffinios  •  majorum  five  ejufdcm  generis  ù  rationis  y 
iorporum  meatus  non  pénétrant  y  ùtputat  Carte fius  ;  deinde  utrum 
ht  primum  Eicmentumyquiapau^^  tnplex  Cartejii Elementum  ali^ 
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4piâ  radontprohan  j  aux  pcrjm^  quatfunt  prdctma  corporum  n(h- 

éUri  pojjit  :  fit  igitun         ^  tur/dium  aifcrimina  in  hoc  Vni^ 

CoxkJu£'o  prima.  (Us  tîcmcntis  prpairc  non  vir 

dcamur.'  \'\    . 

Moiôria  prima  e.x  qui  corpo^       Atqui  triajitntpf£cipua  in 

ra  9aturalia  ^  ù  fénfibilia  conj^  lioC  afpeplahiU  mundo  corporunf 

$dnt^cjufdcmg€têcris^autraùo'  natiiraliufn    dtfcrifniaa  ^    j^u^ 

nis  ejfe  videtur.  aliunde  quant  a  vatiis  màtenx 

Probamr.  Matcria  ^  ex  qua  fpcdebus  OMtEltmcnds  profiSf.^ 

eorpora  namralia  ù  fcnfibijia  rc  non  vidcntur. 
confiant^  eft  fubfianiia  quàdam        f.  EnirA  ^adam  cefnuntur 

naairalitcrcxtcnfa  jfolida  &  im-  eorpora ,  qua  lumen  ex  Je  émit-- 

ptnetrahilis.  tuni,  q^^Qfte  lucida  vocaniur  y 

Aêqui  fubfiantia  nOturaliur  ut  Sol  6  St^lùfix^  ^  in  quibus 

extenja^y  ubique  homogenear  eji ,  n/at^ria  prind  îllementi  pptijji^ 

fi^fc  ejufdem  generis  &  ration,is  c  mùm  dpjtiinatur  ^  utjam  dixi^ 

nom  ubique  câdem  ideâ  cancipi-  mus    &    amplius  expticabimus 

tur  ,  ncc  ulla  nos  cogit  ratio di^  poftek  ,  ujbi  invefiigandaerit  ig^ 

verfas  in  eâ  partes  o^gMfcere  ^  nis  rufxura.^ 

cum  citrà  Ulampanium  diver^^  ,    f  ^  Mxtmtalig.  cjprp^ora  ^  qu^ 

totem   omnibus   plané  corpori-  lumed  per  fe  tranfmittunt  ^  qfiéc 

hm ,  etUmdiverfiscompQnendi^y^  pellucioa  j,  feu  ctiâpixana  ^  o/?^ 

fufficiat,  pcllantur^cujufmoai.ejidtkerea 

uiÇygSP  rmteria  prima  ex  quâ  vel  cçtl^s  ft^bjiautia  ,  five  li-^ 

eorpora  n4Huraii(l  j  ù  fetifi^Ua  qui<^um  ^Itul  e^xpfnfum  ^  in  a/fiff 

confiant  ^  ejufikm  genfids  JSf  ra-  fi^f  çmncs  ^^p^i^ta  ^.àr^bifqitç 

tioniér  ejje  videtur^      .  /  no  fier  .  t^traqums^  \  fontinentur. 

^^wd  qvidçm  Itqt^ 

Conciuiia  £ecuada.  Jum  ex  .glokosd  ^Jeu  fiairuii 

î  Eiemcnd^materiâeonfiofre  ^.fal- 

MagfUi  fr^babiliiotc  defendi  4mi  r^%i  expçLrtje  dlcitur^^  ^4^ 

fùjfimt  triaCoT'tfifiiÉkmcmaj,  ^robabi^^enomcarerçûjlcnde^ 

tripfexvemtm^s^^^fiilu^fifbr  .jmis^aip^d^^uit^f(^eùJmmi- 

ulis.fglobofa  j,  ù  craffa  ^  five  ditoft  a^enm.    ;       ' 

firi^ua.  ^.  .  j^^^efiifjue^ccurrunt  corpçy^ 

Pr0bmur.  T^ta^gnûfiipoffunt  m^qUA  lumen  remittunt;  qu^^ 

moBms  fyêCies^-autEkmmCiky  èf^. j^^jP^^- nomimntur  :  uifimt 

Ml 
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Plancu  omnes^  6  Terra  ^quam 
habitamuSy  omniaque  paffim  , 
qux  in  Terra  nafcunturi  in  qui- 
bits  omnibus  crajja ,  aut  ftriata 
materies  prxcipuum  jibi  locum 
vindicat ,  ut  videri  potefi  apud 
i^anejium  tertiâ  parte  principio-- 
rum^  numji. 

'  Ergo  magna  probabilitate  de-^ 
Jendi  pojjunt  tria  Carte fii  Ele^ 
mentajîve  materia  primi  ^  ma- 
teria  fecundi  ,  ô  materia  ter- 
tii  elementi. 

,On  peut  dire  que  M.  Pour- 
chot  a  donné  un  Cours  de  Phi- 
lofophie  ,  auffi  bon  qu^il  pou- 
voir rêtre  dans  un  pareil  iîf- 
têmc.  On  ne  lui  pardonnera 
cependant  jamais  de  n'avoir 
pas  profité  des  corrections  que 
Malebranche  y  avoir  déjà  fai- 
tes. On  lui  pardonnera  encore 
moins  d'avoir  imité  de  trop 
près ,  pour  ne  pas  dire  ,  pillé 
dans  ce  même  Cours  le  Traité 
du  corps  humain  du  fameux 
Duhamd.  Pourchot  mourut  à 
Paris  le  12  juin  ,  1734. 

POURFÔUR  ou  PETIT 
(  François  )  naquit  h  Paris^  le  2-f 
juin  166^.  Ce  ne  fut  qu'en 
Phyfîque  &  à  la  ledtire  des 
ouvrages  de  Defcartes  ,  qu'il 
comprit  qu'il  n'étoit  pas  inepte 
aux  fciences  ;  jufqu'alors  il  s'é- 
toit  regardé  ,  &  on  Pavoit  re- 
gardé comme  tel  ;  (i  ingrate 
écoît  h  mémoire.  Çautoit  été 
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tm  vrai  malheur  qu'il  fe  fût  dé- 
goûté de  l'étude  ;  le  monde 
içavant  auroit  perdu  un  grand 
Botanifte  &un  excellent  Ana- 
tomifte.  On  lui  trouva  à  fa 
mort  un  Herbier  de  30  gros 
volumes  in  folio  ,  qui  ne  con- 
tenoit  aucune  plante  qu'il  n'eut 
defTéchée  lui-même  &  dont  il 
ne  Connût  la  vertu.  La  diflerta- 
tion  dans  laquelle  M.  Pourfour 
établit  quelques  nouveaux  gen- 
res de  plantes ,  &  dans  laquelle 
il  critique  quelques  endroits 
des  Élémens  de  Botanique  de 
M.  De  Tournefort  ,  eft  une 
pièce  rare ,  &  très  eftimée.  M. 
Pourfour  entendoit  pour  le 
moins  auffi  bien  l'Anatomie  , 
que  la  Botanique.  Ce  ne  fut  mê- 
me qu'en^qualitëd'Anatomifte^ 
qu'il  fut  reçu  en  1 7  2 1  à  l'Acadé- 
mie-Royale  des  Sciences  de  Pa- 
ris. Ce  qui  lui  procura  cet  hon- 
neur ce  njrentcleuxdiflertations 
qu'il  donna  fur  le  cerveau.  La 
première  contient  un  nouveau 
fiftême  fur  cette  partie  impor- 
tante du  corps  humain.  L'Au- 
teur démontre  que  les  nerfs  qui 
partent  de  la  moelle  allongée, 
s'entrelacent  à  leur  origine  ,  & 
fe  croifent,  de  manière  que  ceux 
du  côté  droit  pafïènt  au  côte 
gauche,  &  ceux  du  côté  gauche 
paflènt  au  côté  droit.  Il  appor- 
te un  grand  nombre  d'obferva- 
tions  en  preuve  de  la  néceffité 
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iccctteMéchaniquc  ;  6c  ilex-  Pour  voir  diftinélement  un 
plique  fans  peine  dans  ce  fyf-  objet ,  la  rétine  doit  recevoir 
réme  pourquoi  certaines  blef^  les  rayons  qu'il  envoie ,  pré- 
fures  Se  certains  coups  reçus  cifément  à  leur  point  de  réu- 
à  un  côté  de  la  tête  font  pref-  nion  ;  fi  elle  les  reçoit  avant 
qu^  toujours  fuivis  de  la  para-  ou  après  leur  réunion  ,  Tobjet 
lyfîe  du  bras  ou  de  la  jambe  du  ne  fera  vu  que  confufément» 
coté  oppofé.  Dans  fa  féconde  comme  nous  Tavons  remarqué, 
Diflertation ,  M.  Pourfour  exa-  lorfque  nous  avons  fait  la  def- 
mine  fi  Ton  doit  regarder  le  cer-  cription  de  Tœil.  Ce  Principe 
veau,  comme  le  laboratoire  des  une  fois  fuppofé  ,  voici  com- 
efprits  vitaux.  Ce  ne  font  pas  ment  je  raifonne  :  un  objet 
là  les  feuls  ouvrages  qu'il  ait  éloigné  envoie  fur  Tœil  du 
donnés  au  Public.  11  a  beaucoup  Speâateur  des  rayons  de  lu* 
&  utilement  compofé  fur  le  mière  qui  tendent  à  fe  réu^ 
Méchanifme  de  Tœil.  On  re-  nir  bientôt  ,  c'eft  -  à  -  dire  , 
gardoit  avant  lui  la  cataraâ;e  preique  d'abord  après  avoir 
comme  une  pellicule  membra-  foufiert  les  trois  réfractions 
neufe  qui  fe  tormoit  dans  l'œil,  ordinaires  ,  parce  qu'ils  font 
IVf .  Pourfour  a  démontré  qu'un  fenfiblement  parallèles  ;  il  faut , 
xrriftallin  cataraâ:é  eft  un  crif-  pour  retarder  cette  réunion  , 
talin  altéré  ,  épaiflî  ,  devenu  un  criftallin  peu  convexe  ;  ce- 
opaque.  Il  a  plus  fait  ;  il  a  ap-  lui  des  prefbites  eft  de  cette  na* 
pris  à  l'abattre  ,  &  a  donné  ture  ;  auffi  réunira-t-il  ces  ra- 
par-lk  le  moyen  de  guérir  une  yons  précifément  fur  la  rétine , 
maladie  qui  pafibit  pour  incu-  &  par-là  même  fera-t-il  caufe 
rable.  Il  mourut  à  Paris  le  1 8  que  les  prefbites  verront  dif- 
Juin  1741 ,  à  l'âge  de  77  ans.  tinélement  les  objets  éloignée. 
PRESBITES.  Les  Prefbites  Par  une  raifon  contraire  les 
font  ceux  dont  le  criftallin  n'eft  prefbites  doivent  appercevoir 
pas  aflez  convexe;  les  vielliards  confufément  les  objets  qui  ne 
ibnt  pour  la  plupart  fujets  à  ce  font  pas  éloignés  ,  parce  que 
défaut  ;  cette  efpéce  d'applatif-  les  rayons  envoyés  par  de  pa- 
iement dans  le  criftallin  leur  reils  objets  écant  fenfiblement 
fait  appercevoir  confufément  divergens ,  demanderoient  un 
les  objets  qui  font  près  ,  &  dit  criftallin  très-convexe  qui  ac-^ 
tinétement  ceux  qui  font  loin,  célérât  leur  réunion.  Ceft  fans 
£a  voici  la   came  phyfique.  doute  pour  corriger  ce  défaut 
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ique  ces  fortes  de  perfonnes  roît  fous  les  Signes  du  Bélier  ^ 
ont  coutume  de  fe  l^rvir  d'un  du  Taureau  &  des  Gémeaux  , 
verre  convexe,  lorfqu'elies  veu-  &  lorfque  par-conféquent  la 
lent  lire  ,  ou  voir  diftdnâë-  Terre  parcourt  les  fignes  de  la 
ment  un  objet  qui  n'eft  qu'à  Balance  du  Scorpion  &  du  Sa-^ 
quelques  pas.  Il  n'cft  pâs  né-  gittaire.  Le  Printems  dure  trois 
ceflaire  de  faire  .  remarquer  mois.  Il  a  commencé  ^  cette 
que  pour  bien  comprendre  tout  année  î7<îi  ,  le  lo  Mars  y 
ce  qui  eft  renfermé  dans  cet  à  lo  heures,  21  minutes  du 
article  ,  il  faut  avoir  préfent  à   (bir. 

f  efprit  ce  que  nous  avons  dit  PRISME.  Ceft  un  corps  fo- 
dans  les  articles  de  la  Diof^  lide  compris  fous  5  plans  difiii^ 
triaue  Se  de  VŒU.  rens  dont  les  deux  oppofés  fonc 

PRINCIPE.  Ce  terme  fe  deux  triangles  égaux  &  paral- 
prend  en  difitîrens  feus.  Tantôt  léles ,  &  les  trois  autres  font  des 
ii  fîgnifie  ïEtrefitprême  qu'on  parallélogrammes.  Lorfque  ce 
doit  en  effet  regarder  comme  corps  folidc  eft  de  verre  ,  Ton 
laCaufc,  TAureur  &  le  Prkv-  s'en  fert  pour  démontrer  que 
cipe  de  toutes  chofes.  Tantôt  k  lumière  eft  un  corps  hété- 
ii  (ïgnifie  toute  vérké  q*u'on  rogéne ,  compofé  de  7  rayoni 
fte  peut  révocjuer  en  doute  ,  <\m dotuncntic rouge ^V orangé^ 
fans  donner  une  marque  évi-  k  jaune  ^  le  verd^  le  bleu ,  iV/r- 
dcnredç  folie;  telle qtfeft celle  digo  >  &  le  violet.  Voyez  Tar- 
Ci  :  deux  chofes  égales  a  unitroi-  ticle  des  couleurs  y  t6m.  i  page 
fiéme  y  font  égales  entre-elles.  441  6  jfiiivantes. 
tes  Chymiftes  donnent  encore  PROBLÈME.  On  donne  ce 
le  nom  de  Principes  ^  à  tout  nom  en  Géométrie  k  tovÊtc^ro-^ 
ce  qu'ils  simaginent  entrer  pofition  qui  nous  apprend  à 
dans  la  compofttion  de$  /tz/x-  faire  quielque  opération*  En 
tes ,  comme  Teau ,  le  Mercure  ,  Algèbre  ,  réfoudre  un  Probiê- 
le  foufreou  Thaile,  le  fel  Se  la  me  ^  c'eft  arriver  à  la  connoif^ 
terre.  Ceft  dans  ce  même  fens^  iknce  d'une  ou  de  pluficurs  w- 
due  tes  .  Péripatéticiens  regâr-  co/iftesf^^  à  eau  fe  du  rapport  qtfel- 
detit  leur  matièire  première  Si  tes  ont  avec  des  connues.  L'on 
leur  forme  fubféàftdelk  comme  demande,  par  exemple ,  de  di- 
les  Principes  des  corps.  vîfer  tooo  en  deux  parties  dcmit 

PRINTEMS.  Notry avons  te  k  différence  foit  yyi.  Dans  ce 
Printems ,  lorfque  leSoidflpa^  I^x>bj[4aiic»  il  y  «  îi^\xxcoHmim 
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&  deux  inconnues.  Les  deux  figures  de  diverfes  produdions 
connues  font  1000  &  3  5^  ;  extraordinaires  du  chêne, ^ui 
les  deux  inconnues  font  les  ont  mérité  l'attention  des 
deux  parties  que  Ton  cherche  ,  Phyfîciens.  M.  Marchant  , 
&  qu'il  eft  très-facile  de  trou-  Membre  de  TAcadémie  Roya- 
ver.  Voyez  l'Mticle  Aritkmé-  le  des  Sciences  de  Paris  ,  nous 
tique  Algébrique  appliquée  a  raconte  que  paiTant  au  com- 
l'Analyfe  ,  tom.  \.  pag.  87  mencement  du  mois  d'O^obre 
&  fuivantes.  Vous  y  trouve-  de  Tannée  ï^^z  >  fur  le  bord 
rcz  un  très-grand  nombre  de  de  la  forêt  de  Rougeau  »  entre 
problêmes  réfolus  &:  à  réfou-  Corbeil  &  Melun  ,  il  apperçut 
dre.  un  jeune  chêne  aux  extrémités 

PROCLUS  {Diadocus)na-   des  branches   duquel  étpieiït 
tif  de  Lycie  ,  floriflbit  dans  la  àcs  grappes  allez  lemblables  i 
Grèce  environ  Tan  500.  Le  P.   celles  des  Grofeillers  rouges  , 
Kirchcr  prétend  qu'il  a  été  Tin-  polies  ,  luifantes ,  rougeâtres , 
venteur  du  fameux  Miroir  ar-  d'une    matière  fpongieufe   fie 
dent ,  compofé  de  difFerens  mi-  fort  tendre.Chaque  grappe  étoiç 
roirs  Plans  inclinés  les  uns  aux   compofée  de   plufieurs  grains 
autres.  Il  ajoute  qu'il  inventa   un  peu  plus  gros  que  les  gra- 
cettc  machine,  dont  nous  avons   feilles  ordinaires.  M .  Marchant 
donné  la  defcription  à  la  fin   en  ayant  ouvert  plufieurs  ,  les 
de  l'article  de  la  C(Uoptriqu€ ,   trouva   remplis  d'une  matière 
pour  mettre  le  feu  aux  vaif-  mucilagineufejvifqueufejrou*- 
feauxde  V  italien  qui  afliégeoit   ge,  af&z  liquide  ^  entremêlée 
Conftantinoplé  ;  ce  qu'il  fit  en   de  quelques  fibres ,  d'un  goût 
cfict-  Ce  feul  trait  doit  nous  fort  acre  &  d'une  odeur  défa»- 
donner   une   grande  idée   de  gréable  qui  approchoit  de  celle 
Proclus  ,  &  des  progrès  qu'il  dû  bois  pourri. 
avoic  fait  dans  les  Mathéma-       Au  bout  de  quelques  jours, 
tiques.    L'Empereur  Anaftafe  M.  Marchant  étant  revenu  au 
faiibit  grand  cas  de  ce  Phyfi-   lieu  où  étoit  cet  arbre  ,  pour 
cicn.  On  igïiore  le  tems  ^  le  en  cueillir   quelques  grappes 
lieu  de  fa  mort.  deflëçhées.  U  s'informa  de  plur 

PRODUCTION.  L'on  voit  fieursj^erfonnes  qui  habitent 
^kus  la  plupart  è^  ouvrages  aux  environs  de  cette  forêt  ^ 
où  l'on  traite  de  THiftoifcna-  s'ils  n'avojent  jamais  rien  apt- 
nrelk,  desdefcrip£iox}«  &  des  perçu  de  pareil  fur  ce  chêue^ 
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ils  lui  répondirent  que  non.  Ce 
Phyfîcien  conie£kure  que  la  ra- 
cine de  ce  chêne  s'étant  trou- 
vée trop  erolle  à  proportion 
des  branches  qu'elle  avoir  à 
nourrir ,  &  ayant  tiré  de  la 
terre  plus  de  lue  qu'il  n'en  fal- 
loir pour  leur  nourriture  ;  la 
févc  qui  étoit  montée  dans  les 

{*eunes  branches  &  qui  y  circu- 
oit  avec  impétuofité ,  ne  pou- 
vant plus  être  contenue  dans 
les  fibres  du  bois ,  s'eft  extra- 
vafée ,  &  s'eft  mêlée  avec  quel- 
ques fucs  plus  préparés  &  pro- 
pres à  nourrir  d'autres  parties 
de  l'arbre ,  que  des  feuilles  ;  6c 

3ue  de  ce  mélange  de  fucs  con- 
enfés  nécefïairement  par  la 
chaleur  ,  fe  font  formées  ces 
grappes  &  ces  grains. 

M.  Marchant  explique  de  la 
même  manière  le  phénomène 
qu'il  trouva  dans  la  forêt  de 
Chambor  au  commencement 
de  la  même  année  1(^92.  U  y 
remarqua  un  chêne  ordinaire 
haut  d'environ  1  toifes ,  qui 
n'avoit  point  de  gland ,  mais 
dont  les  branches  étoient  gar- 
nies de  quantité  de  petits  filets 
grisâtres  ,  d'environ  3  pouces 
de  longueur ,  d'une  ligne  &  de- 
mie de  grofïèur ,  prelque  ronds 
&  d'une  matière  cotoneufe  &c 
flexible.  A  chacun  de  ces  filets 
étoient  attachés  plufieurs  pe- 
tits grains  ronds  y  chacun  4e  la 
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grofleur ,  de  la  figure  &  de  It 
couleur  dune  grofeille  rouge  ^ 
demi-mûre  ,  durs  &  remplis 
d'une  eipèce  de  coton  fort 
ferré. 

M.  Marchant  examina  avec 
attention  s'il  n'y  auroit  pas 
dans  ces  filets  ou  dans  ces  grains 
des  œufs  ou  de  petits  infeékes  ; 
il  n'y  trouva  rien  d'approchant: 
d'où  il  conclut  que  les  Natura- 
liftes  fe  trompent  ,  iorfqu'ils 
afsûrent  que  dans  les  produc- 
tions extraordinaires  du  chê- 
ne l'on  trouve  communé- 
ment des  vers  ,  des  mouche-, 
rons  ou  des  œufs  de  quelque 
infedte. 

PRODUIT.  Ceft  ce  qui  ré- 
fulte  de  la  multiplication  d'un 
nombre  par  un  autre.  Multi- 
pliez 1 1  par  10 ,  le  produit  fera 
1 20.  Voyez  l'article  de  VAri-- 
méciquc  tom.  ipage  45  i>L  fiu^ 
vantes. 

PROEMPTOSE  0  ME. 
TEMPTOSE.  Ce  font  deux 
termes  appartenans  au  Calen- 
drier. Le  premier  fignifie  l'é- 
quation lunaire ,  ou  l'anticipa- 
tion de  la  nouvelle  Lune.  Le 
fécond  eft  l'équation  folaire 
ou  la fupreilion  d'un  jour.  Nous 
ne  répéterons  pa$  ici  ce  que 
nous  avons  dit  fur  cette  ma- 
tière au  commencement  du  prt-^ 
mier  volume  de  ce  Di£tioanaire 
pages  XXXVIU  &  XXXIX. 
PROGRESSION 
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PROGRESSION  Arithmétique.  Une  fuite  de  nombres 
qui  différent  d'une  même  quantité  ,  forme  une  progreffion 
arithmétique.  Des  trois  exemples  fuivans  ,  les  deux  pre- 
miers donnent  une  progreffion  arithmétique  croiflante  &  le 
troi/îéme  une  progreffion  arithmétique  décroiflante.  Nous  fup- 
pofons  que  ceux  qui  entreprendront  de  lire  cet  article ,  ont  lu 
auparavant  ceux  de  ce  Diâionnaire  qui  commencent  par  les 
mots  Arithmétique  ,  Arithmétique  algébrique  ^  Arithmétique  al- 
gébrique appliquée  a  VAnalyfe  ,  &  le  cinquième  livre  de  l'arti- 
cle  Géométrie. 

PREMIER    EXEMPLE. 

o  ,   I  ,   2  ,   5  >   4  >  î- 
SECOND     EXEMPLE. 
2,4^    6  y   8  ,   lo  ,    II. 
TROISIEME     EXEMPLE. 

50    ,     40  ,     30  ,      20    ,     10  ,     G. 

PREMIERE    REGLE. 


^  ,     ^  _     parle 

ment.  Dans  le  fécond  exemple  ,  le  cinquième  terme  10  eft 
compofé  du  premier  terme  1  &  de  la  différence  z  prife  qua- 
tre fois. 

COROLLAIRE    PREMIER. 

Dans  toute  progreffion  arithmétique  décroifïante ,  on  aura 
un  terme  quelconque  ,  après  le  premier  ,  fi  Ton  ôte  du  pre- 
mier terme  autant  de  fois  la  différence  ,  qu'il  y  a  de  termes 
depuis  le  premier  exclufivement  jufqu'à  celui  dont  on  parle 
inclufivement.  En  effet  dans  le  troifîéme  exemple  ,  ôtez  3 
fois  la  différence  10  du  premier  terme  jo  ,  &  vous  aurex 
Tome  m.  N 
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20  ,  c*eft-à-dire  ,  vous  aurez  le   quatrième  terme  de  votre 
progreflîon  décroiflànte. 

COROLLAIRE    SECOND. 

Dans  toute  progreflîon  arithmétique  croiflante  ,  Pon  aura 
le  premier  terme ,  fi  l'on  ôte  du  dernier  autant  de  fois  la  dif- 
férence qu'il  y  a  de  termes  depuis  le  premier  exclufivement  juf- 
qu'au  dernier  inclufivement.  Dans  le  premier  exemple  ,  ôtez 
cinq  fois  la  différence  i  du  dernier  terme  5  ,  &  vous  aurez 
le  premier  terme  o.  Cette  même  opération  faite  fur  le  pre- 
mier terme  d'une  progreflîon  arithmétique  decroiflante  ,  vous 
donneroit  le  dernier  terme  de  la  progreflîon. 

COROLLAIRE    TROISIEME. 

Pour  avoir  la  différence  qui  reenc  dans  une  progreflîon 
arithmétique ,  Ton  doit  fouftraire  le  plus  petit  terme  du  plus 
grand,  &  divifer  le  reftant  par  le  nombre  des  termes  de  la  pro- 
greflîon ,  le  premier  non  compris.  Dans  le  fécond  exemple  , 
Otez  2  de  12  ;  divifez  le  refiant  10  par  5  ;  le  quotient  2  vous 
donnera  la  différence,  que  vous  cherchez.  Dans  le  troifiéme 
exemple,  ôtez  6  de  50;  divifez  le  refiant  50 par  5  ;  le  quo- 
tient 10  fera  la  différence  que  vous  demandés. 

COROLLAIRE   QUATRIÈME. 

Pour  avoir  le  nombre  des  termes  d'une  progreflîon  arithmé- 
tique ,  l'on  doit  fouftraire  le  plus  petit  terme  du  plus  grand  ; 
divifer  le  reftant  par  la  différence  ,  &  ajouter  i  au  quotient. 
Dans  le  fécond  exemple  3  ôtez  2  de  1 2  ;  divifez  le  reftant  10 
par  2  ;  ajoutez  i  au  quotient  5  9  &  vous  aurez  le  nombre  des 
termes  d'une  progreflîon  arithmétique  dont  le  premier  terme  efl 
2  3  le  dernier  12,  &  la  différence  2. 

S  te  O  ND  E    REGLE. 

Dans  une  progreflîon  arithmétique  de  quatre  termes ,  la  fom- 
me  des  extrêmes  efl  égale  à  la  fomme  des  moyens.  Dans  la 
progreflîon  arithmétique  fui  vante  3  ^  tf ,  9,  1 2  ;  la  fomme  de  3 
&  de  1 2  eft  égale  à  la  fomme  de  6  &  de  9. 
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COROLLAIRE    PREMIER. 

Dans  toute  progrcffion  arithmétique  ,  la  fomme  de  deux 
termes  pris  à  volonté  eft  égale  à  la  fomme  des  deux  entre  lef- 
quels  ces  deux  termes  fe  trouvent.  Dans  le  premier  des  trois 
exemples  qui  fe  trouvent  au  commencement  de  cet  article  , 
la  fomme  du  troifîéme  terme  i  &  du  quatrième  terme  }  eft  éga- 
le à  la  fomme  du  fécond  terme  i  &  du  cinquième  terme  4.Dans 
le  fécond  exemple ,  la  fomme  du  quatrième  terme  8  &  du 
cinquième  terme  lo  eft  égale  à  la  fomme  du  troifiéme  terme 
^  &  du  flxiéme  terme  i  z.  Il  en  eft  de  même  dans  le  troifîéme 
exemple. 

COROLLAIRE    SECOND. 

Dans  une  progreflîon  arithmétique  de  quatre  termes  ,  Ton 
aura  le  quatrième  en  ajoutant  le  fécond  au  troifîéme ,  &  en 
ôtant  de  cette  fomme  le  premier  terme  de  la  progreflîon.  Dans 
la  progreflîon  arithmétique  3,6,9,  12;  ajoutez  6  à  9  ;  ôtez 
3  de  1 5  ;  le  reftant  1 1  vous  donnera  le  quatrième  terme  de 
votre  progreflîon. 

COROLLAIRE   TROISIEME. 

Dans  une  progreflîon  arithmétique  de  quatre  termes  ,  Ton 
aura  le  premier  en  ajoutant  le  fécond  au  3^,  Ôc  en  otant  de  cette 
fomme  le  quatrième  terme  de  la  progreflîon. 

COROLLAIRE    QUATRIEME. 

Dans  toute  progreflîon  arithmétique ,  un  terme  quelconque 
eft  la  moitié  de  deux  autres  également  éloignés  de  lui.  Dans  le 
premier  des  trois  exemples  du  commencement  de  cet  article 
le  quatrième  terme  3  eft  égal  à  la  moitié  de  la  fomme  du  troi- 
fîéme terme  1  &  du  cinquième  4;  il  eft  auflî  égal  à  la  moitié  delà 
fomme  du  fécond  terme  i  &  du  fîxiéme  terme  5 . 

TROISIEME    REGLE. 

Dans  toute  progreflîon  arithmétique  ,  Pon  aura  la  fomme 
de  tous  les  termes ,  fî  Ton  joint  le  premier  au  dernier  terme  ; 
fi  l'on  multiplie  cette  fomme  par  le  nombre  des  termes ,  & 

N  1 
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n  Ton  divife  le  produit  par  i.  Dans  le  premier  exemple  du 
commencement  de  cet  article,  ajoutez  le  premier  terme  o  au 
dernier  terme  5  ;  multipliez  leur  fommc  5  par  le  nombre  des 
termes,  c*eft-à-dire , par  6  ;  di^vifez  le  produit  30  par  z  &  le 
quotient  1 5  vous  donnera  la  fomme  de  tous  les  termes  de  la 
progreffion.  Dans  le  fécond  exemple,  ajoutez  le  premier  ter- 
me 1  au  dernier  terme  12;  multipliez  leur  fomme  1 4  par  6  ; 
divifez  le  produit  84  par  2  ;  le  quotient  42  vous  donnera 
la  fomme  de  tous  les  termes  de  la  féconde  progreffion.  En- 
fin dans  le  troiliéme  exemple  ,  ajoutez  le  premier  terme  50  au 
dernier  terme  o  ;  multipliez  leur  fomme  50  par  6  ;  divifez  le 
produit  300  par  2  ,  &  le  quotient  150  vous  donnera  la  fom- 
me de  tous  les  termes  de  la  troifiéme  progreffion. 

COROLLAIRE    PREMIER. 

Dans  toute  progreffion  arithmétique  ,  Ton  aura  le  premier 
&  le  dernier  termes  en  divifant  le  double  de  la  fomme  des  ter- 
mes par  le  nombre  des  termes.  Dans  le  fécond  exemple ,  divifez 
84  par  6  ;  le  quotient  14  vous  donnera  la  fomme  du  premier 
&  clu  dernier  termes  de  cette  progreffion. 

Dans  le  troifième  exemple,  divifez  300  par  6  ;  le  quotient 
50  vous  donnera  la  fomme  du  premier  &  du  dernier  termes 
de  cette  progreffion  décroiflante. 

COROLLAIRE    SECOND. 

Dans  toute  progreffion  arithmétique ,  Ton  aura  le  nombre 
des  termes,  fi  Ton  divife  le  double  de  la  fomme  des  termes  par 
la  fomme  du  premier  &  du  dernier  termes.  Dans  le  premier 
exemple,  divifez  30  par  5  ,  le  quotient  6  vous  donnera  le  nom- 
bre des  termes  de  cette  progreffion. 

COROLLAIRE     TROISIEME. 

Dans  toute  progreffion  arithmétique  ,  Ton  aura  le  pre- 
mier terme ,  fi  ron  divife  le  double  de  la  fomme  des  termes 
par  leur  nombre ,  &  fi  Ton  ôtc  du  Quotient  la  valeur  du 
dernier  terme.  Exemple.  2.  4  :  (>.  8.  Si  vous  voulez  avoir  k 
premier   terme  de  cette  [progreffion   5   divifez    40  par  4  i 
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ôtcz  8  du  Quotient  lo  ;  le  rcftant  2  vous  donnera  le  pre- 
mier terme  de  cette  progreffion, 

COROLLAIRE    QUATRIEME. 

Dans  toute  progreflîon  arithmétique ,  Pon  aura  le  dernier 
terme  ,  fi  Ton  divife  le  double  de  la  fomme  des  termes  par 
leur  nombre  ,  &  fi  l'on  ôte  du  Quotient  la  valeur  du  pre- 
mier terme.  Exemple.  3  .  6  :  9  .  12.  Si  vous  voulez  avoir  le 
dernier  terme  de  cette  progreflîon  ,  divifez  60  par  4  ,  &  ôtez 
3  du  Quotient  15  ;  le  reftant  12  vous  donnera  le  dernier 
terme  de  cette  progreflîon. 

QUATRIEME     REGLE. 

Dans  toute  progreflîon  arithmétique  le  dernier  terme  eft  égal 
à  la  Racine  Quarrée  de  la  quantité  compofée  i"".  de  la  fom- 
me des  termes  multipliée  par  2  fois  la  différence  de  la  pro- 
greffion  ,  -V-  du  quarré  du  premier  terme  ,  —  une  Fraction 
dont  le  Numérateur  eft  la  fomme  des  termes  multipliée  par 
2  fois  la  différence  de  la  progreffion  ,  6c  le  Dénominateur 
le  nombre  des  termes.  Exemple.  2.  4.  6.  8.  10  font  5  termes 
en  progreffion  arithmétique  dont  la  différence  eft  2.  Dans  cette 

progreffion  Ton  peut  dire  10  =5^/30  x   4  +  4—30  x  4. 


JEn  effet   10  =  y  114  —  24  s=:  y  100. 

COROLLAIRE. 

Dans  toute  progreffion  arithmétique  ^  multipliez  1**.  La  fom- 
me des  termes  par  8  fois  leur  différence;  2°.  Prenez  deux  fois 
la  valeur  du  premier  terme  ;  3*^.  Comparez  cette  fomme  avec 
la  différence  de  la  progreffion  ;  4*^.  ôtez  le  plus  petit  nombre 
du  plus  grand  ;  5*".  prenez  le  quarré  du  refiant;  6^.  ajoutez  ce 
quarré  au  produit  que  vous  avez  eu  en  multipliant  la  fomme 
des  termes  par  8  fois  leur  différence  ;  7°.  tirez  la  racine  quar- 
rée du  nombre  que  vous  donnera  cette  addition  ,  8"*.  ôtez  de 
cette  racine  quarrée  la  différence  de  la  progreffion  ;  9''.  prenez 
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la  moitié  du  reftant  ,  &  vous  aurez  le  dernier  terme  de  la 
progreffion.  Dans  le  premier  des  trois  exemples  fupérieurs 
oii  la  fomme  des  termes  eft  1 5  ,  leur  différence  i  &  le 
premier  terme  o  ,  je  multiplie  1 5  par  8  ;  j'ai  pour  produit 
1 20.  Je  prens  deux  fois  la  valeur  du  premier  terme  ,  c'eft- 
à-dire  ,  je  prens  o.  Je  compare  o  avec  la  diflFérence  i.  Jote 
o  de  I.  Je  prens  le  quarré  du  reftant  i.  J'ajoute  ce  quat- 
re au  produit  1 10.  Je  tire  la  racine  quarrée  de  121.  Je  fouftrais 
la  différence  i  de  la  racine  quarrée  1 1 .  Je  prens  la  moitié  du: 
reftant  10,  &  j'ai  le  dernier  terme  de  la  progreffîon  énoncée  dans 
le  premier  des  trois  exemples  fupérieurs. 

Dans  le  fécond  exemple  où  la  fomme  des  termes  eft  42  , 
leur  différence  2  &  le  premier  terme  2  ;  je  multiplie  41  par 
i^,  &  j*ai  pour  produit  6ji.  Je  prens  deux  fois  la  valeur  du 

{>remier  terme  ,  c'eft-à-dire  ,  Je  prens  4.  Je  compare  4  avec 
a  différence  2.  J'ôtc  2  de  4.  Je  prens  le  quarré  du  reftant 
2.  J'ajoute  ce  quarré  au  produit  6ji.  Je  tire  la  racine  quar- 
ré de  6j6.  Je  fouftrais  la  différence  2  de  la  racine  quar- 
rée 16.  Je  prens  la  moitié  du  reftant  14,  &  j'ai  le  dernier 
terme  de  la  progreffion  repréfentée  par  le  Cccond  des  trois 
exemples   fupérieurs. 

Dans  le  troifième  exemple  qui  contient  une  progreffion 
décroiflante  ,  je  dois  regarder  o  comme  le  premier  terme  y 
50  comme  le  dernier  ,  &  opérer  de  la  même  manière. 

La  vérité  de  ces  trois  Régies  6C  des  corollaires  qui  en  dé- 
pendent ,  eft  fondée  fur  la  définition  même  de  la  progref- 
fion arithmétique.  Auffi  nous  fervirons-nous  de  ces  Régies  & 
de  ces  corollaires  comme  d'autant  de  principes  pour  réfoudrc 
les  problêmes  fuivans. 

PROBLÈME    PREMIER. 

Connoiffant  le  preriiier  terme  ,  la  différence  &  le  nombre 
des  termes  ,  trouver  le  dernier  terme  &  la  fomme  de  tous  les 
termes.  Exemple.  Il  y  a  1 1  ans  que  je  mis  un  billet  à  la  tontine. 
La  première  année  il  me  porta  5  livres  ,  la  féconde  65  ,  & 
chaque  autre  année  60  livres  de  plus  que  la  précédente  ; 
l'on  demande  combien  ce  billet  m'a  valu  la  iz"".  année  » 
&  combien  il  m'a  rapporté  dans  les  1 2  ans. 
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RESOLUTION. 

\^.  Pour  trouver  combien  ce  billet  m'a  valu  la  ii*.  année^ 
je  me  fers  de  la  première  régie  qui  m'apprend  à  trouver  le 
dernier  terme  d'une  progrefiion  arithmétique.  Je  prens  donc 
la  différence  60  ;  je  la  multiplie  par  11  ;  j'ajoute  au  produit 
660  le  premier  terme  5  ;  la  fommc  665  me  donne  ce  que 
mon  billet  m'a  valu  la    1 1^    année. 

1*".  Pour  trouver  ce  que  ce  même  billet  m'a  rapporté  dans 
les  1 1  ans  ,  je  me  fers  de  la  troifiéme  régie ,  c'eft-à-dire ,  ja- 
joute  le  premier  terme  5  au  dernier  terme  ^^5  ;  je  multiplie 
leur  fomme  670  par  le  nombre  des  termes  1 2  ;  je  divife  par  1  le 
produit  8040  ;  &  le  quotient  4020  me  donne  ce  que  je  cherche. 

PROBLÈME    SECOND. 

Connoiflànt  le  premier  ,  le  dernier  &  le  nombre  des  ter- 
mes ,  connoître  la  oifFérence.  Exemple.  J'ai  cueilli  i  o  pommes 
dans  mon  verger  la  première  année  ;  j'ai  continué  pendant 
10  ans  d'en  recueillir  chaque  année  une  même  quantité  plus 
que  la  précédente,  &  la  dernière  j'en  ai  cueilli  1000  ;  de 
quelle  quantité  ai- je  augmenté  chaque  année  ? 

RESOLUTION 

Le  corollaire  troifiéme  de  la  première  régie  m'apprend  à  ré- 
foudre  ce  problême.  Je   fouftrais  le  premier  terme  10  du  der- 
.nier  1000  ;  je  divife  le  reftant  ^90  par  ^  ,   &  le  quotient 
m'apprend  que  chaque  année  j'ai  cueilli  iio  pommes  déplus 
que  la  précédente. 

PROBLEME     TROISIEME. 

Connoiflànt  le  premier  terme  ,  le  dernier  &  la  différen- 
ce y  trouver  le  nombre  des  termes.  Exemple.  Un  Marchand 
a  gagné  la  première  année  10  louis  ,  la  dernière  510  ,  & 
chaque  année  50  de  plus  que  la  précédente  ;  depuis  com- 
bien de  tcms  fait-il  fon  commerce  ? 

RESOLUTION. 

Je  trouve  dans  le  corollaire  quatrième  de  la  première  régie 
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les  principes  qui  me  font  néceflaires  pour  réfoudre  ce  problê- 
jmc.  Je  fouftrais  le  premier  terme  lo  du  dernier  terme  510; 
qe  divife  le  reftant  500  par  la  différence  50  ;  j'ajoute  i  au 
fuotient  10  ,  &  je  conclus  que  le  Marchand  dont  on  parle  , 
fait  fon  commerce  depuis    1 1  ans. 

PROBLEME    QUATRIEME. 

Connoiflant   les   trois   derniers  termes    d*unc   progreffîon 
.  arithmétique  de  quatre  termes  ,  trouver  le  premier.  Exemple. 
J*ai  reçu  quatre  fommes  en  progreffion  arithmétique.  La  fé- 
conde étgSt  30  louis  ,  la  troifiéme  50  6C  la  quatrième  70  ; 
Ton  demande  quelle  a  été  la  première  fomme  ? 

RESOLUTION. 

Par  le  Corollaire  troijième  de  la  féconde  régie  ^  ajoutez  le 
fécond  terme  30  au  3*  50.  Otez  de  leur  fomme  80  le  4*  terme 
70  5  &  le  reftant  10  vous  donnera  la  folution  de  votre  problê- 
me. En  effet  10.  30  :  50.  70. 

PROBLEME     CINQUIEME. 

Connoiflant  le  nombre  des  termes  ,  la  différence  &  la 
fomme  ,  trouver  le  premier  &  le  dernier  termes.  Exemple. 
J'ai  fait  pendant  12  ans  4020  lieues  ^  &  chaque  année  j'en 
ai  fait  ^o  de  plus  que  la  précédente  ;  Ton  demande  combien 
j'en  ai  fait  la  première  &  la  dernière  année  ?     . 

RÉSOLUTION. 

Je  me  fers  du  corollaire  premier  de  la  troijième  régie  pour  ré- 
foudre ce  problême.  Je  double  4020  lieues  ;  je  divife  la  fomme 
8040  par  12  ,  &  le  quotient  ^70  me  donne  les  lieues  que 
j'ai  faites  la  première  &  la  dernière  année. 

Pour  avoir  les  lieues  que  j'ai  faites  la  première  année  ,  je 
multiplie  60  par  11,  c'eft-à-dire ,  la  différence  par  le  nom- 
bre des  termes,  le  premier  non  compris  ;  je  fouftrais  le  produit 
^^odu  quotient  670  ;  la  moitié  du  reftant  10  me  donne  les 
lieues  que  j'ai  faites  la  première  année.  En  effet  5.  6^.  125, 
185.  245.  305.  3^5.  425.  485.  545.  6oy  66^  font  12  nombres 
en  progreffion  arithmétique  dont  la  différeace  eft  60. 

tïiOBLEU 
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PROBLEME    C  I  If  Q  U  I  E  M  E. 

Connoiflàntle  premier  terme  ,  la  différence  &  la  fomme> 
trouver  le  dernier  terme  &  le  nombre  des  termes.  Exemple.  J'ai 
voyaeé  pendant  un  certain  nombre  de  mois.  Le  premier  mois 
l'ai  fait  5  lieues  ,  le  fécond  ^5  ,  &  chaque  mois  fuivant  j'ai 
fait  60  lieues  de  plus  que  le  mois  précédent.  J'ai  fait  en  tout 
4020  lieues.  Combien  en  ai-je  fait  la  dernière  année  ,&  com-. 
bien  d^années  ai-je  mis  à  faire  mon  voyage  ? 

RESOLUTION: 

Servez-vous  du  corollaire  de  la  j^.  Régie  pour  réfoudre  ce 
problême  ;  c'eft-à-dire  ,  prenez  1°.  8  fois  la  différence  60  , 
&  vous  aurez  480,  i".  Multipliez  par  480  la  fomme  des 
termes  4010  ;  ce  qui  vous  donnera  pour  produit  1929600. 
3^.  Prenez  deux  fois  la  valeur  du  premier  terme  5.  4*^.  Com- 
parez la  fomme  10  avec  la  différence  60.  5°.  Otcz  to  de 
60.  6^.  Prenez  le  quarré  du  reftant  50.^7^.  Ajoutez  le  quarté 
2500  au  produit  1929600^  8^^  Tirez  la  racine  quârrée  de  la 
Tomme  15^3  2  loo,  p^.  Otez  la  différence  de  la  progreffion  de 
cette  racine  quarrée  ,  c'eft-à-dire,  ôtez  60  de  13^0*  10.  Pre- 
nez la  moitié  du  reftant  .1330,  &  cette  moitié  66^  vous 
donnera  le  dernier  terme  que  vohs  cherchez» 

Pour  avoir  le  nombre  d'années  que  Ton  a  mis  à  faire  ce 
voyage  ,  fervez-vous  du  corollaire  quatrième  de  \^  première  ré- 
gie ;  c*eft-à-dire  ,  ôtez  le  premier  terme  5  du  dernier  66^. 
Divifez  le  reftant  660  par  la  différence  60.  ajoutez  i  au 
quotient  1 1  ,  de  la  fomraç  i  %  vous  marquera  que  ce  vbyagc 
a  duré   i  x  ans. 

L'on  comprend  que  par  le  moyen  de  ces  quatre  régies  &  de 
leurs  corollaires ,  Ton  pourra  réloudre  une  infinité  de  problê- 
mes ,  tous  plus  agréables  les  uns  que  les  autres*  Ceux  que  nous 
nvons  rapporté  doivent  fuffire* 

REMARQUE. 

Il  n*eft  rien  de  plus  propre  à  faire  retenir  les  Régies  que 
mous  venons  de  donner  ^  que  dç  les  exprimer  par  des  for- 
Tome   in.  O 
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mules  algébriques.  Ceft-là  ce  que  tiôus  allons  faire,  en  avcr- 
tifïant  d'abord  que  a  fignifie  le  premier  terme  de  la  progref- 
iîon  ;  m ,  un  terme  quelconque ,  fouvent  le  dernier  ;  /z ,  le 
nombre  des  termes  ;  y  ,  leur  fomme  *y  d  y  h  différence  de  la 
progreflîon.  Nous  ferons  encore  remarquer  que  des  deux 
exemples  fuivans  ,  le  premier  donne  une  progreflîon  Arith- 
métique croiflànte ,  &  le  fécond  une  progreflîon  Arithmétique 
décroifllante. 

a.  a^  d.  a  -f-  xd,  a^  ^d.  a-^-  ^d.  a-h^d.  a-^ôd  &c. 
a.  a  —  d.  a-^  id.  a^'^  }d.  a  —  4^.  a  —  $d.  a  —  6dàcc. 

PREMIÈRE     RÈGLE. 

m  s=i  a  :±:  d  X  n  —  i,  c*eft-à-dire ,  un  terme,  quelcon-- 
que  d*une  progreflîon  Arithmétique  eft  égal  au  premier  ter- 
me,  plus  ou  .moins  la  différence  multipliée  par  le  nombre 
des  termes  ,  à  compter  depuis  le  premier  jufqu  à  celui  que 
Ton  cherche,  inclufivement ,  moijis  i. 

On  ne  met  zt  y  que  parce  que  cette  régie  convient  aux 
progrefliîons  arithmétiques  décroiflantes ,  comme  aux  progref- 
fions  arithmétiques  crQiflantçs^  S'^it-il  de  celles-ci  ?  La  régie 
fera  mesaa-^dxn-^-r^i  ,  c*eit-à-dirç ,  dans  une  progref- 
fion  arithmétique  croi0antç  ^  un  çerme  quelconque  eft  égal 
au  premier  terme ,  4-  la  différence  multipliée  par  le  nombre 
des  termes  )  à  comptçr  dçpuis  le  premier  jufqu'à  celui  que 
Ton  cherche  ,  inclufîvement ,  —  !•  L'on  demande,  par  exem- 
ple y  le  quatrièoiç  terme  d'une  progreflîon  arithmétique  croif- 
lànte dont  le  premier  terme  eft  6  &  la  différence  1 ,  Ton  dira^ 
m  ^=*^  6  -\^  IX  4-^1  sr=i  6  -\r  ^  X  3  =i=»d-+-^s=?i2. 
En  effet  6.  8  :  10.  li, 

S*agit-il  au  contraire  d'une  progreflîon  arithmétique  décroif-^ 
Ante  y  la  régie  fera  m  ^s=  a  --^  d  x  n  --^  i  r  c  eft- à-dire  , 
dans  une  progreflîon  arithmétique  décroifllante ,  un  terme  quel- 
conque eft  égal  au  premier  terme  ,  f—  la  différence  multipliée 
par  le  nombre  des  termes ,  à  compter  depuis  le  premier  j[uf-. 
qu'à  celui  cjue  l'on  cherche ,  indufivemcnt ,  —  !•  Pour  avoir 
If  bttiti^me  terme  y  ^r  txcmpk ,  d'une  progrefl[ion'  ari^hm^ 
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tîquc  décroiflante ,  dont  îe  premier  terme  eft  50  ,  &  la  dif- 
fërence  4  ;  Ton  dira  ;72.»  50  — .4  x  8—1  a=s  jo  —  4 
X  7  =  50  —  18  =3  22.  En  effet  50.  /^6.  42.  38.  34.  30. 
%6.  XI  y  forment  la  progreffiôn arithmétique  qu*on  demande^ 
Ces  deux  exemples  pourroient  nous  difpenfer  d'apporter  la 
démonibration  de  cette  régie  générale.  Nous  la  donnerons 
cependant  en  2  mots. 

DEMONSTRATION. 

Une  progreffiôn  arithmétique  eft  une  fuite  de  nombres  qui 
différent  d*un  même  excès  ,  ou  d*un  même  défaut  :  d'un 
même  excès ,  fi  la  progreffiôn  eft  croiflante  ;  d'un  même  dé- 
faut ,  Il  elle  eft  décroiflantc.  Donc  la  première  réglé  eft  vraie* 

COROLLAIRE    PREMIER. 

m  s=s  a  -h  J  X  /z-r-  I.  Donc  a  t=t  m  —  d  x  n  —  t,^ 
ç'cft-à-dire,  le  premier  terme  d'une  progreffiôn  arithmétique 
croiflante  eft  égal  à  un  terme  quelconque  donné  ,  • —  la  dif- 
férence multipliée  par  le  nombre  des  termes ,  à  compter  depuis 
le  premier  julqu'au  terme  donné ,  incluiîvement ,  —  i.  L'on 
avertit ,  par  exemple ,  que  3  2  eft  le  huitième  terme  d'une  pro- 
greffiôn arithmétique  croiflante  dont  la  différence  eft  4 ,  l'on 
demande  le  premier  terme  ;  je  dirai  ^==•32  —  4  x  8— -i 
=  32  —  4  X  7=332  —  2^  =54.  En  effet  4.  8.  12.  16. 
20.  24.  28.  32  font  en  progreffiôn  arithmétique  croiflante* 

C  O  R  O  L  L  A  I  RE     SECOND. 

m  i=  a  ^  d  X  n  —  i.  Donc  /n— -acss^X  /2  —  i,' 
c'eft-à-dire  ,  dans  une  progreffiôn  arithmétioue  croiflante,  un 
terme  quelconque ,  —  le  premier  eft  égal  à  la  différence  mul- 
tipliée par  le  nombre  des  termes ,  à  compter  depuis  le  pre- 
mier jufqu'au  terme  donné  ,  inclufivement^  —  i.  Dans  une 
progreffiôn  arithmétique  ,  par  exemple ,  dont  Je  premier  terme 
eft  10  ,  le  cinquième  18  j  &  la  différence  2  ,  Ton  dira  18 
^  10  z=ti   X    5  —  t.  Efl  cflEct   18  —  lô  «s  8  ;  &  2  Xi 
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CO  RO  L  LAJ  k  E    TROISIEME. 

m  tsBz  a  -\-  d  X  n  —  ï.  Donc  m  —  a^si  d  x  n  —  i. 
Ponc   m  ^ —  a   «ei  ^  ,  c'eft-4-dirc  3^  dans  toute  progreflîon 

n  -^  \ 
arithmétique  croiflante ,  la  différence  eft  égale  à  un  terme  quel- 
conque donné,  —  le  premier  ,  divifé  par  le  nombre  des  termes 
de  la  progreflîon ,  à  compter  depuis  le  premier  jufqu'au  terme 
donné  ^  inclufîvement  ,  —  i.  L'on  me  dit  ,  par  exemple  ^ 
que  le  premier  terme  d'une  progreflîon  arithmétique  croif- 
fante  eft  10  ,  &  le  cinquième  30  ;  l'on  demande  la  diflFé- 
rence.  On  la  trouvera  en  difant  30  —  10  55==  ^^  Donc  ^3« 

20  sss  5,  En  cflet  10.  15.  20.  15.  30  font  en  progreflGioa 

arithmétique  dont  la  diflFérence  eft  5- 
COROLLAIRE    QUATRIEME. 

m  t^  a  -^  d  X  n  —  i.  Donc  m  —  a  ^sssn  d  x  n  —  i. 
•Donc  m  —  tf  =w  /E  —  I .  Donc  /z»b;w— 'iz-i-   i,  c'eft- 

à-dirc  y  dans  toute  progreflîon  arithmétique  croiflante  ,  le 
•  nombre  des  termes  eft  égal  au  dernier,—  le  premier ,  divifé 
par  la  différence ,  -+-  i  ajouté  à  ce  Quotient.  Dans  la  pro- 
greflîon arithmétique  it).  .20.  30.  40,  50  ,  dont  le  premitr 
terme  eft  10  ,  le  dernier  50  ,  72  t=s  50  —   10  -h  i  =  40 

10  10 

H-   i«5=r4-+-    latsaj;.  £q  effet  cette  progreflîon  n'a  que 
cinq  termes. 

Voyons  maintenant  les  Corollaires  que  Ton  peut  tirer  de 
la  régie  générale  pour  la  progreflîon  arithmétique  décrolif* 
fante,  ' 

ÇO  RO  L  L  AIR  E    OIN  Q  U  I E  M  E. 

m  tssa.-^  d  X   n  —  i*  Doncî  a^p=sm  -^  d   xn  —  i;; 
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c'eft-à-dirc ,  dans  toute  ptogtcffion  arithmétique  décroiflante^ 
le  premier  terme  eft  ég^  à  un  terme  quelconque ,  -h  la  dif- 
férence multipliée  par  le  nombre .  des  termes  de  la  progref- 
iîon  ,  à  compter  depuis  le  premier  jufqu'au  terme  donné  y 
înclufîvement ,  —  i.  L'on  demande,  par  exemple,  le  pre- 
mier terme  d'une  progreffion  arithmétique  décroiflante ,  dont 
le  /îxième  terme  eft  4  &  la  différence  2. 

Pour  le  trouver ,  je  forme  Téquation  fuivante ,  a  ==  4  •i- 
IX  6  —  i=4-Hi  X  5=4H-ioc=i4.  En  effet 
les  nombres  fuivans  font  en  progreffion  arithmétique  ,  14. 
12.  10.  8.  6.  4.  Cette  progreffion  a  toutes  les  qualités  qu'on 
denunde*  Elle  eft  décroiuante  ;  la  différence  qui  y  règne 
eft  2 ,  &  le  nombre  4  eft  le  fixième  terme  d'une  progreffion 
<}ont  le  premier  ternie  eft   14. 

COROLLAIRE     SIXIEME. 

m  ^=^  a  —  d  X  n  —  i.  Donc  a  i^sa  m  -^  d  x  n  —  i. 
Donc  a  —  m  =i  d  x  n—  i,  c'eft-à-dire  ,  dans  une  pro- 
greffion arithmétique  décroiflante  le  premier  terme,  — -  un 
terme  quelconque  eft  égal  à  la  différence  qui  règne  dans 
cette  progreffion ,  multipliée  par  le  nombre  des  termes  don- 
nés ,  —  I.  En  effet  dans  une  progreffion  arithmétique  dé- 
croiflante dont  le  premier  terme  eft  100  ,  le  quatrième  terme 
70  &  la  différence  10  ,  l'on  pourra  dire  100  —  70  »=a  10  x  4 
-^^  I.  La  preuve  en  eft  fenfîble  100  —  70  =3  30  ;  de  plus 
10  X  4—  I  =a  10  X  3  =8  30,  Donc  loo  —  70  =s  10 
[x    4-^1.  Donc  a  ^-^  m  =^  d   x   /z—  i. 

COROLLAIRE    SEPTIEME. 

m  tssA  a  —  d  X   /r— -I.  Donc  a  =»  m  -\-  d  x  n  — -i. 
Donc  a  --^  m  j=si  d  x   n  —  i.  Donc  d  =a  a  —  m.  Donc 

n —  I 
dans  une  progrefïîon  arithmétique  décroiflante  la  différence 
eft  égale  à  une  Fra£kion  qui  a  pour  Numérateur  le  premier 
ferme  ,  — »  un  terme  quelconque  ,  &  pour  Dénominateur  le 
nombre  des  termes  donnés,  —  i.  L'on  demande  ,  par  exem-» 
pic,  la  diff^érencc  d'une  progreffion  arithmétique  déçroiflàa- 
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te  ,  dont  Je  premier  tefme  eft  30  ,  &  le  quatrième  I  j.  Pouf 
la  trouver  ^  je  dis  ,  </  ==3  30  —    15  t=»    15   g=5  5,  En  effet 

4—1  3 

30.  25.  20.  15  font  4  nombres  en  progreffion  arithmétique 
dëcroiflante  dont  la  différence  eft  5. 

COROLLAIRE    HUITIEME. 

m  issz  a  —  d  X  n  —  i.  Donc  a  ^=^  m  ^  d  x  n* —  i; 
Donc  a  "^  m  =i  d  X    ;î—  i.  Donc  a  —  m  ^=s  n  —  i, 

d 
Donc  n  ^=t  a  --^  m    H-  i.    Donc    dans   toute  progreffîoxi 

d 
arithmétique  décroifïante  le  nombre  des  termes  eft  égal  au 
premier,  —  le  dernier ,  divifé  par  la  différence,  -+-  1  ajouté 
à  ce  Quotient.  Pour  fçavoir  ,  par  exemple  ,  le  nombre  àts 
termes  d*une  progreffion  arithmétique  décroifïante  ,  dont  le 
premier  eft  10  ,  le  dernier  4  ,  8c  la  différence  4  ;  je  di» 
/ï  =a   20  —  4  -h   I  s=a   16  -H  ir=34-t-  ic=5.  En  efîèt 

4  4 

20.  i^.  12.  8.  4  font  5  nombres  en  progreffion  arithméti- 
que décroifïante  dont  la  différence  eft  4.  Par  le  moyen  de 
ces  formules ,  l'on  réfoudra  fans  peine  un  très-grand  nom- 
bre de  Problêmes.  Contentons-nous  d'en  propofer  deux  ,  Tun 
appartenant  à  une  progreffion  arithmétique  croiflante ,  l'au- 
tre à  une  progreffion  arithmétique  décroifïante. 

PROBLEME    PREMIER. 

Un  Vigneron  a  planté  la  première  année  10  feps  de  vi- 
gne ,  la  dernière  510,  &  chaque  année  50  de  plus  que  la 
précédente.  L'on  demande  combien  .d'années  il  s'eft  occupé 
à  planter  des  feps  de  vigne. 

R  E  S  O  L  1/  T  LO  N. 

n  is=s  m  ^-^  a    -jh   l    c=a    510  -^   10    H-    I    aea   5OO  +    ^ 
d  jo  S^ 
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es=s  T  b  ^-  I  s=3  1 1  i  c'eft-à-dirc  ,  ce  Vigneron  s'eft  occupé 
iii  ans  à  planter  des  feps  de  vigne  dans  la  progreffion 
«énoncée. 

DÉMONSTRATION. 

lo.  ^o.  iio.  \6o.  210.  260.  310.  3^0.  410.  4^0.  510 
font  1 1  nombres  en  progreffion  arithmétique  croiflante ,  dont 
le  premier  terme  eft  10  ,  le  n*.  eft  5 10  ,  &  la  diflPérenee 
jo.  Donc  le  Problême  propofé  a  été  réfolu. 

PROBLEME    SECOND. 

J'ai  cueilli  1000  poinmes  dans  mon  Verger  la  première 
année.  J*ai  continué  pendant  10  ans  d*en  cueillir  une  quan- 
tité qui  chaque  année  alloic  en  diminuant  d'une  manière 
confiante ,  Se  la  dernière  année  je  n'en  ai  cueilli  que  10  ;  do 
quelle  quantité  ai-je  diminué  chaque  année. 

RES  O  L  U  T  I  O  Ns 

d  T3g:i  a    ^-^  m    =s     1000   — *    IQ    as     990    &=a    IIO  ^    c'^-. 

n  —  I  10  —   I  9 

Wire  ,  chaque  année  mon  Verger  a  porté  no  pommes  de 
moins, 

DEMONSTRATION 

1000.  890.  780.  ^70.  5^0.  450.  340.  J30.  I20.  10  font; 
dix  nombres  en  progreffion  arithmétique  décroiflante  donc 
le  premier  terme  eft  1000  ,  le  dernier  10  &  la  différence 
lio.  Donc  le  Problême  propofé  a  été  réfolu.  Les  autres; 
Régies  des  progreffions  arithmétiques  fe  réduifent  auffi  fa- 
cilement en  formules  algébriques ,  que  Içs  précédentes.  Raph 
pelions-nous  feulement  que  a.  a  -^  d.  iz-h  ^d.  a  -^  }d 
fone  des   quantités  algébriques  en  progreffion  arithmétique^ 

SECONDE      RÈGLE. 

idans  toute  progreffion  arithmétique  ,  la  fomme  des  termes 
fi^crêmçs  ç^  igale  à  h fonmç  dçs  (çrmes  inoyeji$ ,  ou,  {>o\A9 
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parler  encore  plus  clairement ,  fi  dans  une  progreffion  aritH-i 
métique  Ton  ajoute  dun  côté  le  premier  au  quatrième  ter-* 
me ,  &  de  Tautre  le  fécond  au  troifîème  ,  Ton  aura  z  fbm-: 
mes  égales. 

D  E  M  O  NST  RATION. 

^a  -+-  3^s=a2a  -+-  $d.  Donc  ^-ha-i-3^s=sa-H 
d  ^  a  ^  zd.  Donc  la  féconde  Régie  eft  vraie  ;  car  Iné- 
quation qui  contient  cette  féconde  Régie  fe  décompofe 
en  cette  progretîion  arithmétique  -  a^  a  -^  d  i  a  -^^  xd^ 
a  -\-  id. 

COROLLAIRE    PREMIER.. 

a  -^  d  ^  a  H-  irf--^a  e=:a-h  ^d  ^  c*eft-à-dire  J 
dans  toute  progreffioo  arithmétique  le  quatrième  terme  eft 
égal  à  la  fomme  du  fécond  &  du  troilîème  ^  • — ^  le  prcj 
mier» 

COROLLAIRE    SECOND. 

a^d-^a-^zd^'—  a  —  3^/  =  ^,  c*eft-à-dire  i 
dans  toute  progreffion  arithmétique  le  premier  terme  eft 
égal  à  la  ^  fomme  du  fécond  &  du  troifième  ,  —  le  qua^ 
trième* 

COROLLAIRE    TROISIEME. 

a  -^  a  -^  id  —  a  —  ^=s;  a  ^  zd  ^  c'eft-à-dire^ 
dans  toute  progreffion  arithmétique ,  le  troifième  terme  eft 
égal  à  la  loxnme  du  premier  &  du  quatrième  \  —  le 
fécond. 

COROLLAIRE    QUATRIEME. 

a  -f-   aH*3t/«*—  a  — .t^/ssis  a-+-   d^  c*eft-à-dirc  ;, 
dans  toute  progreffion   arithmétique  ,  le  fécond  terme  eft 
égal  à   la ,  fomme  du    premier  &    du    quatrième    )    —  le 
troifième.  Appliquons  le  fond  de  cette  féconde  Régie  à  un 
feul  exemple^ 


MOBLEMZ 
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PROBLEME. 

J'ai  donné  4  fommcs  en  progreffion  arithmétique  dont 
Ja  différence  cft  </  =3  6.  J'ai  donné  Je  premier  jour  4  louis 
c=  a.  le  fécond  jour  10  louis.  Le  quatrième  ii  louis.  Je 
demande  ce  que  j'ai  donné  le  troifième  jour.  Je  nomme  x 
ce  troifième  terme  inconnu. 

R  E  S  O  L  UT  I  O  N. 

a  -\-  a  -\-  id  —  a  —  d  9=si  x.  Donc  4  -+■  4  -h  1 8  *^ 
4  —  6  =  X.  Donc  x6  —  10  =  x.  Donc  x  t=z  16  Jouis. 
Donc  le  troifième  jour  j'ai  donné  16  louis. 

DEMONSTRATION. 

4.  10  :  16.  XI.  Donc  Je  ProbJême  propofé  a  été 
réfolu. 

TROISIÈME      RÈGLE. 

S  tssk  m  -{-  a    X    n.  c'efl^à-dirc  ,  la  fomme  de  tous  les 

2 
termes  d*une  progreffîon  arithmétique  efl  égale  à  la  moitié 
de  la  fomme  du  premier  &  du  dernier  terme ,  multipliée- 
par  le  nombre  des  termes.  L'on  demande ,  par  exemple ,  la 
lomme  de  6  nombres  en  progrefîîon  arithmétique  ,  dont 
le  premier  terme  elt  4  &  le  dernier  24  ;  l'on  dira  /«= 
24+4    X    6   =s    168    =s  84.  £n  effet  4.  8.   12.   16.  20. 

22 
24  font  6  nombres  en  progreffîon  arithmétique  ,  dont  le  pre- 
mier efl  4 ,  le  dernier  24 ,  &  la  fomme  84. 

Cette  même  régie  a  lieu  dans  la  progreffîon  arithmétique 
décroiflTante  20.  18.  i^.  14.  12.  10.  Dans  cette  progreffîon  , 
f  t=i  io  -h  20  X  (J  =  30   X  6  =  180  =1  90.  Ces  exem- 

2  22 

pies  peuvent  fervir  de  démonflration  à  cette  régie. 
Tome    III.  P 
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COROLLAIRE    PREMIER. 

/sa  m  -»-  a    X  n.  Donc  »/«=  ze  -h  a    x    a.    Donc 

/»  -i-  fl  sas  »/.  Donc  dans  une  progreffion  arithmétique  , 


n 


h  fomme  du  premier  &  du  dernier  terme  eft  égale  au  dou- 
ble de  la  fomme  de  tous  les  termes  ,  multipliée  par  leur  nom- 
bre. Dans  la  progreffion  arithmétique  fupérieure  croiflànte 
4-4-24  =!  t68.  De  même  dans  la  progreffion  arithmétique 

6 
fupérieure  décroiilànte ,  20  -H  lo  esa    180. 

COROLLAIRE    SECOND. 

/=  m  -i-  a   X   n.    Donc  i/tsss  m  ■+■  a   x   n.  Donc 
1 
m  -^  a  aaa    if.   Douc  a  sss  2/ —  z;î.  Ceft-à-diic  ,  dans 

n  n 

toute  progreffion  arithmétique,  le  premier  terme  eft  égal' au 
double  de  la  fomme  de  tous  les  termes  ,  divifée  par  leur 
nombre  ,  ; —  le  dernier  terme.  Dans  la  progreffion  arithmé- 
tique fupérieure  croiflànte  4  ==:  1^8    —  24  s=ss  28  - —  24. 

6 
De  même  dans  la  progreffion  arithmétique  fupérieure  décroif^ 
faute  20  =    180  —   10  Bss  30  —  10. 

■      ■         ■  ■  ~T" 

COROLLAIRE    TROISIEME. 

f  =  m  -^r  a  "X  n.   Donc  if^ssm-^a    x   n.  Donc 
2 
m  -¥  a  s=a  2/.   Donc  m  =:    2/  —  <z  ,  c'eft-à-dire ,  dans 

n  n 

toute  progreffion  arithmétique ,  le  dernier  terme  eft  égal  au 
double  de  la  fomme  de  tous  les  termes ,  divifée  par  leurnom-^. 
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bfc  y  —  le  premier  terme.  Reprenons  les  2  progreffîons  aritt 
métiques  fupéricures.   24  =    168    —  4  s»  28  —  4.  De 

6 
même  10  c=  180  —  20  =  30  —  10. 
6 

COROLLAIRE    QUATRIEME. 

f  s=z    m  ^  a    X   n.   Donc  2/s=s  m  -h  a    x    /z.  Donc 

2 
n  ssss   if  ^    c'eft-à-dire ,  dans  une  progreflîon  arithmétique 

772+  a 

le  nombre  des  termes  eft  égal  au  double  de  la  femme  de 
tous  les  termes  divifée  par  la  fomme  du  premier  &  du  fé- 
cond. Dans  les  deux  progreffions  cpii  nous  ont  fervi  jufqu*à 
préfent  d'exemples  ,  6  =    1^8  ;  voilà  pour  la   progrefhon 

18 
arithmétique    croiflante.  Pour    la    décroiflante    6    =3    180. 

30 
EWiyons  maintenant  d'appliquer  cette  troifième  régie  &  les 
Corollaires  qui  en  dépendent ,  à  la  folution  de  quelques  Pro*- 
blêmes. 

PROBLEME     PREMIER. 

Pai.reçû  300  louis  d'or  dans  10  jours  ;   le  premier  jour 

t**cn  ai  reçu  10  ,  les  autres  jours  j'en  ai  reçu  un  certain  nom- 
re  en  progreffîon  arirhmétique  croiflante;  Ton  demande  com- 
bien j'en  ai  reçu  le  10*. 

RESOLUTION. 

Par  le  Corollaire  troifième  de  la  troifième  Régie  ^    /«    s=sv 
if  —  a  ^sis^^i  600    —  10  t=:  60   —    10  ss=s   jo  louis  que 

n  10  - 

j'ai  reçu  le  dixième  jour  ;  ce  qui  prouve  que  le  ^dernier  ter- 
me de  la  progreffion  arithmétique  en  queftion  fera  jo. 


^jf- 
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DÉMONSTRATION. 

Arrangez  dix  termes  dont  le  premier  foit  lo  ,  &  la  fom- 
me  300  ;  fi  ces  dix  termes  font  en  progreffion  arithméti- 
que croiflante  dont  la  différence  foit  4-7-,  vous  trouverez 
que  le  dixième  terme  vaudra  50.  En  effet  a  ^  d.  a  -^^  xd. 
a  -+-  id.  a  +  4^.  a  -h  5^.  a  -+-  6d.  a  -+-  7^.  a  -+-8^. 
tf^  H-  9  ^  ,  font  évidemment  en  progreffion  arithmétique 
croiflante,  telle  qu'on  la  demande.. Or  dans  cette  progreffion 
le  dixième  terme  ^-t-  9^==  10  -H  3^  -H  -^=  ïo  -H 
3(î  H-  4  =:  50,  Donc  dans  une  progreffion  arithmétique 
croiflante  dont  le  premier  terme  eft  10,  &  la  fomme  300, 
le  dixième  terme  fera  50. 

Pour  prouver  que  la  progreffion  littérale  fupérieure  ,  dans 
laquelle  a=î  10  &i/s=4-|-,  eft  précifément  celle  qu'on 
demande ,  il  fa^it  faire  voir  que  les  dix  termes  qui  la  com- 
pofent ,  valent  300.  Faifons-en  donc  laddition. 


a  =5  10 

<H-    ^=3ioH-4-f-=i4-f- 

aH-3t/  czaio  -hi2-^«=i3-7- 
a  -+-44^=3  lOH-  I6•V•==î7T• 
a^-5^=:  10-+-  20^  =  32-1- 
a  4-  6i/  =  10  -4-  24^=  36 -f- 
a  +  7i/=  10  H-  28  ^  =  41  \ 
a^.  8i/==:io-+-32^=45  { 


a  H-  9</  ss  10  +  3Ô  ^=  50 

Somme  Totale  19^   h-  ii.=  29^  -H  4  = 

=5  50. 

PROBLEME     SECOND. 

Connoiflant  le  premier,  le  dernier  termes,  &  la  fomme  d'u- 
ne progreffion  arithmétique  croiflante ,  connoître  le  nombre 
des  termes.  Excmvle.  Jaî  reçu  41  louis  d'or  en  progreflion 
arithmétique  croiflante.  Le  premier  jour  on  m'en  a  donné  2 ,  & 
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le  dernier  jour  1 1  ;  Ton   demande  combien  il  a  fallu  de  jours 
pour  recevoir  cette  fomme. 

RESOLUTION. 

Par  le  Corollaire    quatrième  de    la    troifitme  Résle   n  &» 
rf      =a     84    =  84  =5  6,ceft-à-dire,  qu'il  a.fîifiu  6  jours 

pour  recevoir  la  fomme  en  queftion. 

DÉMO  N  S  T  R  A  T  I  O  N. 

2.  4.  ^.  8.  10.  12.  font  fîx  nombres  en  progreilîon  arithmé- 
tique croiflante  dont  le  premier  terme  eft  i ,  le  dernier  1 2  , 
&:  la  fomme  42.  Donc  le  Problême  a  été  réfolu. 

L'on  trouvera  par  la  même  formule  le  nombre  des  termes 
d'une  progreffion  arithmétique  décroiflante  dont  le  premier 
terme  eft  20  ,  le  dernier  4  ,  &  la  fomme  60.  ;z  =     2/    s=» 

772  -h  a 
120    =s  120  c=5  5.   En  effet  20.   1^.    12.  8.  4  font  cinq 

20-1-4         24 

termes  qui  forment  la  progreflîon  qu'on  demande. 

PROBLEME    TROISIEME. 

Tai  reçu  ^00  louis  d'or  dans  10  jours  j  le  dernier  jour 
j'en  ai  reçu  20  ;  les  autres  jours  j'en  ai  reçu  un  certain 
nombre  en  progreffion  arithmétique  décroiflante  ;  l'on  de* 
mande ,  combien  j'en  ai  reçu  le  premier  jour. 

RESOLUTION. 

Par  le  Corollaire  fécond  de  la  troi filme  régie  a  ^=^  if  -^ 

n 
m   =  1200  —  20  =3  120  —  20  s=a  100  louis  d'or  que 

10 

>f  ai  reçus  le  premier  jour  ,  c'eft-à-dire  ,  que  le  dernier  terme 
de  la  progreffion  en  queftioij  fera   100. 
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DÉMONSTRATION. 

Arrangez  dix  termes  ien  progrefflon  arichmëcique  décroif- 
fante  ,  dont  le  dernier  foit  lo  ôc  la  différence  des  termes 
8  f  ,  je  dis  que  le  premier  terme  fera  loo.  En  effet  a.  a  —  d. 
a  — -  ^d.  a  —  ^d.  a  -—  j\d.  a  —-  ^d.  a  —  6d.  a  ^s-jd. 
a  —  Zd.  a  —-  ^d  forment  évidemment  la  progreffion  arith- 
métique qu'on  demande.  Or  Ci  dans  cette  progreffion  la  fom- 
mc  des  termes  eft  600  ,  &  la  différence  8  |  ,  le  premier 
terme  a  vaudra  100.  £n  voici  la  preuve. 

a  =5=  100 

a  —    </=ïioo  —  8-|-=:5)2— -5- 

a  —  x.</  sss  100  —  i6-^  =83 ç- 

a  —  3</  =3  100  —  24-^t=74  — -|- 

a  —  4</  =a  100  —  31  ^s=:  65 ^ 

a  —  ^  d  ^=>  100  —  40 -^=5^ f- 

a — 6</==ioo  —  48  ^==47 ^ 

tf  _7'^=  100—  5^-^  =  38  —  f 
a  —  Sd  =  100  —  64^  =,  z^  —  i 
a  —  ^d  =  100 — 7x-^a=2o 

Somme  Totale  604  —  ^^=^  ^04 —  4  s=  600. 

Q  U  A  T  R  I  É  M  E     R  É  G  L  E. 

m  =5  yifd  ^  aa   —   xfd  ,   c'cft-à-dirc  ,  dans  toute 

n 
progreffion  arithmétiaue  ,  pour  avoir  le  dernier  terme  ,  il 
Faut  multiplier  i*".  la  lomme  des  termes  par  2  fois  la  diffé- 
rence ;  2"".  Il  faut  ajouter  à  ce  produit  le  quarré  du  premier 
terme  ;  j^.  il  faut  ôter  de  cette  fomme  la  valeur  d'une  Frac- 
tion dont  le  Numérateur  eft  1/^  &  le  Dénominateur  n  ; 
4"^.  il  faut  extraire  la  racine  quarrée  du  reftant  ;  cette,  racine 
quarrée  fera  la  valeur  du  dernier  terme  de  la  progreffion. 
Pour  démontrer  la  bonté  de  cette  équation  y  il    faut  fe 
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rappeller  que  par  le  Corollaire  auatrième  de  la  Régie  première 
*  ^^  ^  —  a  -h  I  ;  par  Iç  Corollaire  quatrième  de  la  Régie 

troifihne  n  «=»  2/  ;   &  par  U  Corollaire  i  de  la  même  Régie 

m-^a 
m  -{-  a  sss   i/.  Cela  fuppofé ,  voici  comment  on  a  opéré , 

n 
pour  arriver  à  l'équation  qui  repréfentc  la  quatrième  Régie. 

OPÉRATIONS. 


n 

• 

m  — 

a  H- 

I 

-/ 

m  — 

a  H- 

d 

mm  — 

d 

•  aa 

-+■ 

m  "^  a  ^.d 


lié: 


n 


mm  s=t    %fd^  aa  • —   %fd 

n 

m  p—-— — — 


y/zfd-^  aa   -^   xfd 


n 
EXPLICATION 

DES    Opérations  précédentes. 

1".  Les  deux  valeurs  de  n  m'ont  donné  la  troifîème  Opé- 
ration. 

2*.  Cette  troifième  équation  multipliée  en  croix ,  fuivant 
la  régie  ordinaire ,  a  donné  ifd  ■»  mm  —  a  a  •+•  xfd. 

n. 
Si  quelqu'un  ne  comprend  pas  comment  l'équation     %f 

m-i'a 
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sss  m  —  a  -h  <^,  multipliée  ctt  croix,  a  pu  donner  ifdt 
r^  : 

mm  tfd-t-    if'J  i  il  doit  fe  rappeller  que  m  -^  a  -. 

n 


3°.  La  quatrième  équation  maniée  à  la  manière  ordinaire, 
a  donné  m  y  ifd  -^  aa  —   zfd. 

n 

4*.  Pour  prouver  encore  mieux  la  bonté  de  cette  équa- 
tion ,  appliquons-la  au  Problême  fuivant. 

PROBLEME, 

J'ai  donné  de  l'argent  pendant  I2  jours.  Le  premier  jour 
j'ai  donné  cinq  écus  ;  le  fécond  jour  65  ,  &  ainfî  des  au- 
tres en  progreflîon  arithmétique  dont  la  différence  foit  60  ; 
l'on  demande  combien  j'en  ai  donné  le  douzième  jour.  L'on 
fuppofe  que  j'en  aye  donné  en  tout  4010. 

RESOLUTION. 

Par  la  quatrième  Régie  mc==yz /</-+-  a  a  —  ±££j^ 

n 

y  481400  -t-  15  —  482400  =  y  482400  -t-  25  —  40200 


12 


■=s  y' 441225  ==:  66^  écus  que  j'ai  donnés  le  douzième  jour. 
DEMONSTRATION. 

Les  douze  termes  fuivans  forment  une  progreffion  arith- 
métique dont  la  différence  eft  60. 
•    5.    6^.    115.     i8y.    245.    305.     3^5.  415.    485"    545- 

Mais  dans  cette  progreffion  arithmétique  le  premier  terme 
eu  5  &  le  douzième  ,  66^.  Donc  le  Problême  propofé  a 
été   réfolu. 

PROGRESSION 
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PROGRESSION  Géométrique.  Etre  en  progrcffion  géométri- 
que y  c*eft  être  en  proportion  continue.  Or  trois  grandeurs  font 
en  proportion ,  continue ,  lorfque  la  première  eft  à  la  féconde  , 
comme  la  féconde  eft  à  la  troifîéme.  2,4,8,  par  exemple , 
font  en  proportion  continue  ,  parce  que  Ton  peut  dire  i  :  4  :  ;  4 :  8. 
Pour  comprendre  fans  peine  tout  ce  que  nous  avons  à  dire  dans 
cet  important  article ,  Ton  fera  bien  de  lire  auparavant  avec 
attention  l*abrégë  du  cinquième  livre  d'Euclide  que  nous  avons 
doxiné  dans  Tarticle,  Géométrie:  qu'on life  encore  ce  que  nous 
avons  donné  dans  Tarticle  qui  commence  par  les  mots  Arith- 
métique algébrique  appliquée  h  VAnalyfe.  Que  Ton  fe  rappelle 
fur-tout  Q^eVExpojant  de  la  progreflion  eftlechiflfre  qui  mar- 
que combien  de  fois  le  premier  terme  contient  le  fécond  ,  ou 
eft  contenu  dans  le  fécond.  Si  le  premier  terme  contient  2,3 
ou  4  fois  le  fécond ,  VExpofant  de  la  progreflion  fera  2,3  ou  4. 
Si  le  premier  terme  eft  contenu  2  ,  3  ou  4  fois  dans  le  fécond, 
VExpofant  de  la  progreflion  fera  | ,  f  ,  f.  Il  s'enfuit  de-là  qu'il 
y  a  des  progreflîons  géométriques  croifllantes  &  qu'il  y  en  a  de 
décroiflantes.  En  voici  difFérens  exemples  que  nous  verrons 
revenir  fouvent  dans  cet  article. 

PREMIER    EXEMPLE. 

I  >  i  >  4  >  8  ,   itf  ,  32. 

SECOND    EXEMPLE. 

2  ,   6  y    18  ,    54  ,   \6i  ,   48^. 

TROISIEMEEXEMPLE. 

i7  ,  5>  »  3  *  I  >  ^>  -r-  ^        .  • 

Ces  trois  exemples  donnent  chacun  une  progreflion  géomé- 
trique ,  puifque  dans  chacun  d'eux  le  premier  eft  au  fécond  ^ 
comme  le  fécond  au  troifîéme ,  conune  le  troifîéme  au  quatriè- 
me ,  comme  le  quatrième  au  cinquième  ,  &  comme  le  cinquié^ 
me  au  fîxiéme.  La  première  progreflSon  eft  croifllante  ,  &  elle  a 
pour  Expojant  \  ;  la  fcconcle  l'eft  auflî ,  &  elle  a  pour  £x/7c?r 
fant  I  ^  la  troifîéme  progreffion  eft  décroiflante ,  &  elfe  a  } 
pour  Expofant. 

Tome  IIL  Q 
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PREMIERE  REGLE. 

En  toute  progreffion  gëomëtrîque  le  fécond  terme  eft  égal 
au  premier  divifé  par  VexpofantàiC  la  progreffion  ;  le  troifiéme 
eft  égal  au  premier  divifé  par  le  quarré  de  Vexpojfant  ;  le  qua- 
trième eft  égal  au  premier  divifé  par  le  cube  de  Vexpofanty  Sec. 
Dans  le  premier  exemple ,  le  fécond  terme  i  eft  égal  au  pre- 
mier terme  i  divifé  par  Vexpofant  \  ,  puifque  i  divifé  par  | 
donne  pour  quotient  i ,  comme  nous  Pavons  prouvé  dansTar- 
ticle  des  fractions.  Dans  le  fécond  exemple^ le  fécond  terme  €, 
eft  égal  au  premier  terme  z  divifé  par  \cxpofant  \.  Dans  le 
troifiéme  exemple  ,  le  fécond  terme  9  eft  égal  au  premier  ter- 
me 27  divifé  par  Mexpofant  3.  De  même  dans  le  premier  exem- 
ple ^  le  troifiéme  terme  4  eft  égal  au  premier  terme  i  divifé 
par  \  ,  quarré  de  V  expo  faut  |.  Dans  le  fécond  exemple  ,  le 
troifiéme  terme  1 8  eft  égal  au  premier  terme  2  divifé  par  |  ^ 
quarré  de  Vexpofant  j.  Dans  le  troifiéme  exemple  ,  le  troifié- 
me terme  3  eft  égal  au  premier  terme  27  ,  divifé  par  9  y  quarré 
de  Vexpofant  3,  Enfin  dans  le  premier  exemple  y  le  quatrième 
terme  8  eft  égal  au  premier  terme  i  divifé  par  |,  cube  de  Vex- 
pofant |.  Dans  le  fécond  exemple  ^  le  quatrième  terme  5  4  eft 
égal  au  premier  terme  %  divifé  ^zx-^cube  de  Vexpofant  \.  Dans 
le  troifiéme  exemple  le  quatrième  terme  i  eft  égal  au  premier 
terme  iq  divifé  par  27  ,  cube  de  Vexpofant  3.  Cette  règle  ne 
paroîtra  obfcure ,  qu*à  ceux  qui  ne  fçauroient  pas  réduire  ua 
nombre  entier  en  fra^ioii ,  &  opérer  fur  les  nombres  frac- 
tionnaires. 

COROLLAIRE. 

Vn  ternxe  quelconques d*une  progreffion  géométrique  eft 
égal  au  premier  divifé  par  Vexpojant  de  la  progreffion  ,  élevé 
à  une  puiflance  moindre  d*un  degré  ,  que  le  nombre  qui  mar- 
que k  place  qu*occupe  dans  la  progreffion  le  terme  que  Ton 
cherche.  Dans  le  premier  exemple  ,  le  cinquième  terme  1 6  eft 
égal  au  premier  terme  r  divifé  par  Vexpofant  \  élevé  à  fa  qua- 
trième puiflance  y^.  Dans  le  fécond  exemple ,  le  cinquième  ter- 
îfne  16%  eft  égal  au  premier  terme  2  divifé  pSLV  Vexpofant  j  ,  élis 
Té  à  fa  (^uatriéxx^e  puiilànce  j^.  Dans  le  troifiéme  exemple  ^  U 
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cinc^ëmc  terme  y  eft  égal  au  premier  terme  zy  divifé  paç 
ïcxpofant  3  élevé  à  fa  quatrième  puiflance  8 1. 

S  te  O  ND  E    REGLE. 

En  toute  progreffîon  géométrique ,  le  premier  terme  eft  à 
un  autre  quelconque  ,  par  exemple ,  au  quatrième  ,  comme  le 

Eremier  terme  élevé  à  une  puiflance  moindre  d'un  degré  que 
:  nombre  qui  marque  la  place  qu'occupe  dans  la  progreffîon 
le  terme  dont  il  s'agit  ^  c'eft-à-dire  dans  cette  occafîon  ,  com- 
me le  premier  terme  élevé  au  cube ,  eft  au  fécond  terme  éle- 
vé à  cette  même  puiflance.  Dans  le  fécond  exemple,  x  :  54:: 
8  :  ii(J.  Or  8  eft  le  cube  du  premier  terme  z ,  ic  216  celui  du 
fécond  terme  6. 

TROISIEME    REGLE. 

En  toute  progreffîon  géométrique ,  le  produit  d'un  terme 
quelconque  par  lui-même  ,  divifé  par  le  premier  ,  donne  un 
terme  une  fois  plus  éloigné  du  premier ,  que  ne  l'eft  celui  qu'ot\ 
muJripIie.  Dans  le  fécond  exemple ,  je  multiplie  le  fécond  ter- 
me 6  par  lui  même;  je  divifé  le  quarré  ^6  par  le  premier  ter- 
me 1  ;  le  quotient  me  donne  le  troifîéme  terme  1 8  une  fois 
plus  éloigné  du  premier  terme  2  y  que  ne  l'eft  le  fécond  ter-^ 
me  6^ 

COROLLAIRE    PREMIER. 

Si  la  progreffîon  commence  par  i ,  il  n'eft  pas  néceflairc  éc 
£dre  aucune  divifîon» 

COROLLAIRE    SECOND. 

En  toute  progreffîon  le  produit  d'un  terme  par  un  autre,  divifé 
par  le  premier  terme,  fîla  progreffîon  ne  commence  pas  par  i  , 
donne  un  troifîéme  terme  éloigné  du  premier  d'autant  de  places, 
que  le  font  les  deuxenferablequeTon  a  multipliés  l'un  par  l'au- 
tre. Dans  le  fécond  exemple ,  multipliez  le  troifîéme  terme  18 
par  le  quatrième  terme  54  ;  divifeiL  le  produit  972  par  le  prc 
mier  terme  2  ;  vous  aurez  pour  quotient  lefîxiéme  terme  48^  , 
•éloigné  du  premier  de  cinq  places  ,  c'eft-à-dirc  ,  auffî  éloigné 

Q  a    . 
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du.  premier ,  qut  le  font  le  troifîëme  &  le  quatrième  terme  pris 
enfemble.  En  eflet  le  troifiéme  terme  de  la  progreffîon  dont  nous 
parlons ,  eft  éloigné  de  deux  places  du  premier  j  le  quatrième 
ternie  en  eft  éloigné  de  trois  places  ;  donc  les  deux  enfemble 
font  éloignés  de  cinq  places  du  premier  terme  ;  mais  le  fi- 
xiéme  terme  en  eft  lui  feul  éloigné  de  cinq  places  ;  donc  la 
régie  énoncée  dans  ce  corollaire  eft  exaâ:ement  vraie. 

Si  la  progreffîon  eût  commencé  par  i  ,  comme  dans  le  pre- 
mier des  trois  exemples  fupérieurs.  Ton  n'auroit  eu  aucune 
ilivifionàfaire.  En  effet  multipliez  le  quatrième  terme  8  de  cette 

Î>rogreffîon  par  le  troifiéme  terme  4  ;  vous  aurez  pour  produit 
e  fîxiéme  terme  32^ 

COROLLAIRE   TROISIEME. 

Pour  avoir  le  onzième  terme  d'une  progreffîon  géométrique; 
:je  multiplie  le  fîxiéme  par  lui-même  ;  je  divife  le  produit  par 
le  premier  terme ,  fî  la  progreffîon  ne  commence  pas  par  i ,  &: 
le  quotient  me  donne  un  terme  éloigné  de  dix  places  du  premier, 
c'eft-à-dire  ,  le  onzième. 

Q  ir  AT  RIE  ME    REGLE. 

Dans  une  progreffîon  géométrique  la  fomme  des  antécé- 
dens  ,  c*eft-à-dire  ,  la  fomme  de  tous  les  termes ,  excepté  le 
dernier  ,  eft  à  la  fomme  des  conféquens  ;;  c'eft-à-dire  3^  à  la  fom- 
me de  tous  les  termes ,  excepté  le  premier  ,  comme  un  antécé- 
dent eft  à  fon  confèquent.  Dans  le  premier  exemple  ,  i  ,  plus 
z  ,  plus  4,plus  8  ,  plus  16  ,  c*eft-à-dire 5  ji  :  1 ,  plus 4 , plus  5: , 
plus  16 y  plus  32  5,c*eft-à-dire^  ^2  :  :  i  :  2. 

Dans  le  troifiéme  exemple ,  40  |  fomme  des  antécédens  :  1 3  77 
fomme  des  conféquens  v.  17  :  9- 

COROLLAIRE     PREMIER. 

Dans  une  progreffîon  géométrique  croiflante  ,  vous  aurez 
la  fomme  des  termes  ^  en  multipliant ,  i^.  Le  dernier  par  le  fé- 
cond ;  z°  en  ôtant  du  produit  le  quatre  du  premier  terme  ;  3^. 
en  divifant  le  reftant  par  la  diflFèrence.  qui  fe  trouve  entre  le 
premier  &  le  fécond  terjne  ;  ce  fera  le  quotient  de  cette  divifîoOi 
^ui  vous  donnerai,  la  fomme  des  lerniçs  de  votre  progrefiîon^ 
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Dans  le  fécond  exemple  ,  multipliez  le  dernier  terme  486  par 
le  fécond  terme  (>.  Otez  du  produit  2916  le  quarrë  du  premier 
terme  2.  Divifez  le  reftant  2912  parla  différence  qui  fe  trouve 
entre  le  premier  &  le  fécond  terme ,  c'eft-à-dire  ;  par  4 ,  &  le 
quotient  728  vous  donnera  la  fomme  de  la  progreUion  renfer- 
mée dans  le  fécond  des  trois  exemples  fupérieurs. 

COROLLAIRE    SECOND. 

Dans  une  progreffîon  géométrique  décroiflante,  vous  aurez 
la  fomme  des  termes  en  faifant  les  opérations  fuivantes.  i^. 
Prenez  le  quarré  du  premier  terme,  z"".  Otez  de  ce  quatre  le 
produit  du  fécond  terme  par  le  dernier.  3**  Divifez  le  reftant 
par  la  différence  qui  fe  trouve  entre  le  premier  &  le  fécond 
terme  ;  le  quotient  fera  la  fomme  des  termes  de  votre  progref^ 
lion  décroillante.  Dans  le  troifîéme  exemple,  prenez  le  quarré 
du  premier  terme  27  ,  qui  eft  729.  Otez  de  ce  quarré  le  pro- 
duit du  fécond  terme  9  par  le  dernier  | ,  c*eft-à-dire  otez  i  du 
quarré  729.  Divifez  le  reftant  728  par  18  ,  différence  du  pre- 
mier au  fécond  terme  ;  &  le  quotient  40  ^i  fera  la  fomme  que 
contient  la  progreffîon  décroillante  du  rroifiéme  exemple  lu-» 
périeun 

COROLLAIRE    TROISIEME. 

Si  la  progreffîon  géométrique  eft  décroiflantc  à  Tinfini  , 
c*eft-à-dire ,  fi  le  dernier  terme  eft  o ,  Toti  aura  la  fomme  des 
termes,  en  divifant  le  quarré  du  premier  terme  par  la  différent 
<:e  qu'il  y  a  entre  le  premier  &  le  fécond  termç, 

CINQUIEME    REGLE.     '' 

En  toute  progreffîon  géométrique  croifl&nte  ,  le  fécond  ter- 
me moins  le  premier  :  au  premier  :  ;  le  dernier  moins  le  pr.emier 
i  la  fomme  des  termes  qui  précédent  le  derniier.  Dans  le  fecoivi 
exemple  du  commencement  de  cet  article  y  4:  z  :  :  484  :  141^ 

COROLLAIRE   PREMIER. 

Si  la  progreffîon  géométrique  eft  décroiflànre  ,  Ton  dira  ^ 
le  premier  terme  mQin$  le  fécond  ;  au  fécond  :  :  le  premier  t^xr 
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me  moins  le  dernier  :  à  la  fomme  de  ceux  qui  fuivent  le  pre- 
mier. Dans  le  troifiéme  exemple  ,  1 8  :  9  :  :  2^  |  :  1 3  ^f. 

COROLLAIRE    SECOND. 

Si  la  progreffion  géométrique  eft  décroiflante  à  Tinfini  , 
c*eft-à-dire ,  fi  fon  dernier  terme  eft  o ,  Ton  dira  ;  le  premier 
terme  moins  le  fécond  :  au  fécond  ;  :  le  premier  terme  :  à  la  fom- 
me de  ceux  qui  le  fuivent, 

PROBLÈME    PREMIER. 

Connoiflant  le  premier ,  le  fécond  &  le  nombre  des  termes , 
trouver  le  dernier  terme  ^  &  la  fomme  des  termes.  Exemple. 
On  demande  un  denier  du  premier  des  24  clous  des  4  fers  d'un 
cheval ,  i  deniers  du  fécond  ,  4  du  troiiième ,  8  du  quatrième , 
16  à\x  cinquième  ,  32  du  fîxième  ,  &  ainfî  de  fuite  en  progref- 
fion géométrique  jufqu'au  vingt-quatrième  clou ,  Ton  deman- 
de combien  coûtera  ce  vingt-quatrième  clou ,  &  combien  les  24 
clous  enfemble. 

RESOLUTION. 

i^.  Par  le  corollaire  premier  de  la  troifiéme  régie  ,1024  ^^^ 
niers ,  .quant  ^  3  2 ,  me  donnent  le  onzième  terme. 

Par  le  même  corollaire  ,  1048576  deniers  y  quarré  <luon:iiémc 
terme ,  me  donnent  le  ving-uniéme  terme. 

Par  le  Corollaire  fécond  de  la  même  régie  ^  8388^08  deniers  ^ 
produit  du  vingt-unième  terme  1048574  par  le  quatrième 
terme  8  ,  me  donnent  la  valeur  du  vingt-quatrième  clou.  Jcdi- 
vife  ce  nombre  par  240  ,  pour  Je  réduire  en  livres  ;  &  le  quo- 
tient me  prouve  que  le  vingt-quatrième  clou  coùtera349  5  2  livres, 
T G  fols,  8  deniers. 

3''.  Pour  avoir  la  fomme  des  termes ,  je  me  fers  du  corollai- 
re premier  de  la  quatrième  règle.  Je  multiplie  donc  le  vingt- 
<|uatrîème  terme  838^84^03  par  le  ïecond  terme  2.  Du  produit 
1^77721(5.  J'ôte  I ,  ^utfrre  du  premier  terme  ,  &  le  reftant  me 
marqué  que  les  24  clous  coûteront  1677721J,  ou  69^05  livres, 
1  fol  ,  3  deniers^ 
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PROBLÈME    SECOND. 

Connoilîant le  premier  ,  le  dernier  termes  &iVx/cj/i/?rcI*unc 
progreflîon  géométrique  décroiflantc  ,  trouver  la  fomme  des 
termes.  Exemple.  J'ai  cueilli  dans  mon  verger  la  première  année 
512  pommes, la  dernière  année  2  ,  en  diminuant  chaque  année 
en  proportion  géométrique  quadruple  ;  Ton  cherche  la  fotomc 
àc^  pommes  cueillies. 

RESOLUTION. 

1^.  Par  la  première  régie  ,  j*ai  le  fécond,  terme  en  divifant 
par  \expofant  4  le  premier  terme  512,  c*eft-à-dire  que  la  féconde 
année  j'ai  cueilli  dans  mon  verger  128  pomnies. 

2^  Par  le  corollaire  fécond  de  la  quatrième  régie  ,  je  mul- 
tiplie le  premier  terme  512  pjir  lui-même  ,  pour  avoir  fon 
quatre  262144.  J'ôte  de  ce  quatre  le  produit  du  fécond  ter- 
me 128  par  le  dernier  2>  c'qft-àrdire,  j'ote  256.  Je  divife 
le  reftant  261 5 88  par  la  difféteiicc  qui  fe  /trouve  entre  le  pre- 
mier terme  512  &  lefecojad  terme  liS  ;  cette  différence  eft 
384  ;  Je  quotient  682  me  donnera  la  fomme  des  pommes 
que  j'ai  cueillies  dans  mon  verger. 

PROBLEME    TROISIEME. 

Connoiflànt  le  premier  &  le  iecoijui  termes  d'une  progref- 
fion  géométrique  décroiflante  à.  l'infini  ^  trouver  la  fomme  des 
termes  qui  fuivent  le  premier  ,  &  la  (bnune  de  tous  les 
termes  cle  la  progreflîon.  l  xemple  ,  l'on  fuppofe  une  progref- 
fion  géométrique  décroiflante  à i!infini  dont  le.  premier  terme 
ibit  30  &  le  fécond  10  ;  l'on  demande  la  fomme  des  termes 
qui  fuivent  le  premier  ,  &.  ha  fomme  de  tous  les  termes  dç 
cette  progreflîon. 

RESOLUTION. 

i^.  Pour  avoir  la  fomme  des  tcrnaes  oiii  Aiivent  le  premier 
ferme  30  ,  je  dis  par  le  corollaire  fecona  de  le  cinquième  rc^ 
gle  ^  le  premier  terme  moins  le  fécond  :  au. fécond  ::lepre-^ 
mier  tçrnoie  :  à  la.  fomme  de  ceux  qui  le  fuiveat  5  c'elb-à:* 
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dire  ,  10  ;  lo  ::    30  :  15  ;  donc  dans  la  progrcflîon    don- 
née la  fomme  des   termes    qui  fui  vent  le   premier  ,  eft   ij. 
l^  Pour  avoir  la  fomme  de  tous  les  termes  de  cette  pro- 
grelfion  ,  je  joins  15  à  30  &  j'ai  45. 

PROBLEME    QUATRIEME. 

Connoiflant  le  premier  &  le  dernier  termes  d'une  progreflîon 
géométrique,  trouver  les  trois  termes  intermédiaires.  Exemple 
J'ai  recule  premier  jour  1  louis  d'or,  le  cinquième  jour  32  ; 
l'on  demande  combien  j'en  ai  reçu  le  Second ,  le  troiiîéme ,  & 
le  quatrième  jour. 

RÉSOLUTION. 

i"".  Par  la  féconde  Régie ,  l'on  dira ,  pour  avoir  le  fécond  terme, 
le  premier  terme  :  au  cinquième  :  :  le  premier  terme  élevé  à  fa 
Quatrième  Puiflànte  ;  au  lecond  terme  élevé  à  la  même  Puif- 
iance;  c'cft- à-dire,  1 :  32 :  î  16  quatrième  Puijfance  ^  2  :  à  un 
quatrième  terme  2^5^  tjui  fera  la  quatrième  Pui (lance  du  fécond 
terme  de  la  progreflîon  dont  il  s'agit.  Or  2  5  tf  cônfîdèrè  com-^ 
me  quatrième  Puiflance  a  pour  racine  4  ;  donc  le  fécond  terme 
de  la  progreflîon  en  queftion  eft  4. 

2^  Par  la  premfèrç^  ^g^^-  Le  premier  terme  2  divifé  par  | , 
quarré  de  V  expo  faut  de  la  progrejfion  dont  il  s*  agit  y  eft  égal  au 
troiiîériie  terme  de  lataiême  progreflîon.  Donc  ce  troifiéme terme 
éft  8  ;  car  i  divifé  par  |  ==  8. 

3^.  Par  la  même  régie ,  le  premier  terme  2  divifé  par  |  ^ube 
de  Vexpofànt  de  la  progreffion ,  eft  égal  au  quatrième  terme  de 
la  même  progreflîon.  Donc  ce  quatrième  terme  eft  16  ;  car  2 
divifé  par  J  s=  i^.  Donc  la  progreflîon  qu'on  demande  èft 
compofée  àcs  cinq  nombres  fui  vans  2,4,8.  i  ^ ,  32.  Donc  le 
trois  termes  qu'on  demande  font  4,8,1^.  Donc  le  Problême 
propofé  a  été  rèfolu. 

L*on  pourra  par  les  mêmes  règles  rèfoùdre  un  grand  nom- 
bre de  Problêmes  très-curieux.  Pour  dooiier  encore  plus  de  fa- 
cilité à  nos  :Leâ:eurs  ,  nous  allons  examinejr  comment  oOf 
peut  donnner  algèbmquement  .  leis  règles  des  FrogrefAoùs 
géométriques.     .    -  .  ^ 
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RÉ  M  AR  Q   Û  E. 

Nous  ferons  pour  cet  article  ,  ce  que  nous  avons  fait  pour 
le  précédent  ;  nous  exprimerons  les  progreffions  géométri- 
ques en  formules  algébriques,  en  avertiflant  une  fois  pour  tou- 
tes que  UylfyCj  ^fignifient  les  quatre  premiers  termes  ;  m  y 
k  dernier  terme  ;  e  TExpoiant  de  la  progreffion  ;  /z ,  lé  nom- 
bre des  termes  ;  f^  leur  fomme.  Nous  avertiflbns  encore 
que  ,  quoique  dans  les  progreffions  croiflantes  formées  par  les 
nombres  i  ,  2  ,  4 ,  8  ,  VExpofant  foit  -7-  ;  cependant  nous 
nous  fèrvirons  du  nombre  entier  2.  Cela  ne  nous  induira  dans 
aucfune  erreur  ,  parce  que  nous  emploirons  la  multiplication , 
au  lieu  4e  la  divifion.  Nous  ferons  la  même  chofe  dans  les 
autres  progreffions  croiflantes  de  quelque  nature  qu'elles  foient. 

PREMIÉRERÉGLE. 

» 

m  e=5  ize  ,  c'eil-à-dire  ,  dans  :toute    progreffion 

géométrique,  le  dernier  terme  eft  égal  au  premier  crôitrahtc 
multiplié  par  VExpofant  élevé  à  une  fuiiTance  moindre  d'un 
degré  que  la  quantité  qui  exprime  le  nombre  des  termes  de 
la  progreffion^ 

D  E  M  O  N  ST  R  A  J"  I  O  ^.  :;    , 


1:4:18:1^  font  quatre  termes  en  progrcffiçn  géomé- 
trique. Dans  cette  progreÛîon ' i ^  =  z    X    2 ^  &=  2    x    8  ,' 
c*eft-à-dire  ,    1^=2  rtiultîplié  par  1  élevé   au  Cube  ,   ou' 
à  la  troifîème  Puiflànce.  Mais  16  eft  le  dernier  terme  de  certc  ' 
progreffion  ;  2,  le  premier  ;  2 ,  l'JExpojant  ;  8  ,  Ja  troifîème 
Puiflànce  de  TExpoiant  ;  4  ,  le  nombre  des  termes.  Donc  dans 
cette  progreffion  le  dernier  terme  eft  égal  au  premier,  n~ulci- 
plié  par  TExpofant  élevé  à  une  PuilTance  nïoîndre  d'un  degré 
que  la  quantité  qui  exprime  le  nombre  d^r  termes (dç,  la  pro-?  , 
greffion.  Dans  U  progreffion  gé<?rnjétrique  décrofflàntc^  il  faut 
regarder  le  dernier  terme  comme  le  premier  ;.  ou  employer  la 
divifion  au  lieu  de  la  multiplication. 

Tome  m.  R 
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COR  Q  LJL  AIR  E. 

On  peut  dire  cl*un  terme  quelconque  de  la  progreffion  géo- 
métrique ,  le  premier  excepté  ,  ce  que  Ton  a  dit  du  dernier  y 
parce  que  ce  .terme  quelconque  peut  être  regardé  comme  le 
dernier  par   rapport   à   ceux  qui    le    précédent.  Ainlî  d    =3 

ae  v=i  ae^  ,  c*eft-à-dire, dans  toute  progreffioa  géo- 

métrique croiflante  le  quatrième  ^  terme  eft  égal  au  premier 
multiplié  par  j'Expofant  élevé  à  la  troifième  Puiiïance. 

PROBLEME. 

*  On  veut  vendre  enfemblfe  un  certain  nombre  de  livres.  On 
demande  un  fol  du  premier  ,  deux  fols  du   fécond  ^  quatre 
fols  du  troifième ,  &  ainfi  des  autres  en  progreffion  géomé- 
"  trique  ;  on  demande  combien  coûtera  le  onzième. 

RÉSOLUTION. 

m  ^=sL  at  =1X2  élevé  à  fa  dixième  Puiflànce 

»=:    I    X    J024  =    1024  fols  =31  livres^  4   fols. 

DEMONS  T  R  A  T  I  O  N. 

I.  1.  4^  8.  \6.  ^2.  ^4.  128,  25^.  512.  1024  font  II 
nombres  en  proportion  géométrique  ,  dont  le  premier  eft  i  ^ 
TExpofant   2  ,  &  le  onzième  terme    1024.  Donc  la  formule 

ae  dont  nous  nous  fommes  fervi  pour  réfoudre  ce 

Problême,  eft  une  formule  infaillible  ,  puifquelle  donne  pour 
onzième  terme  1024  fols. 

SECONDE      RÈGLE. 


n  —    I        r  n 


b  5  c*eft-à-dire ,  dans  ton- 


a  i  m   \\   a  :    p  ,  ceic-a-airc  ,  aans  tou* 

te  progreffion  géométrique  ,  le  premier  terme  :  au  dernier  ;  : 
le  premier  terme  élevé  i  une  Puiflànce  moindre  d'un  degré 
que  la  quantité  qui  exprime  le  nombre  des  termes  de  la  pro/n 
grcffion  :  au  fécond  terme  élevé  à  la  même  PuiflTauce^ 
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DEMONS  T  R  A  T  I  0  N. 

3.  6.  11.  24,  48.  font  évidemment  cinq  termes  en  pro- 

grefiîon  géométrique.  Dans  cette  progreffion  J  :  48  :  :  3  * 

c*eft-à-dire  ,   3  élevé  à  fa  quatrième  Puiflance  :  6  , 

<f eft-à-dire ,  6  élevé  à  laineme  puiflance.  En  effet  3  :  48  :: 
81  :  1296.  Mais  3  eft  le  premier  terme  de  la  progreffion  ; 
48  ,  le  cinquième  ;  81  eft^a  quatrième  puiflance  de  3  ;  & 
iap(^,  la  quatrième  puifl^ànce  de  6.  Donc  dans  toute  Pro- 
greÛion  géométrique  le  premier  terme  :  au  dernier  :  ;  le  pre- 
mier terme  élevé  à  une  puiflance  moindre  d'un  degré  que  la 
quantité  qui  exprimeie  ilombre  des  ^termes  de  la  progreffion  : 
au  fécond  :termc  élevé  à  la  même  puiflance. 

C  O  RO  L  LA  I  R^     P  RE  M  I  E  R. 

U  en  fera  de  même  d'ua  terme  quelconque  de  la  progref- 
fion ,  comparé  au  premier.  L'on  dira  le  premier  :  au  quatriè- 
me terme  ::  le  premier  teame^  élevé  à  fa  troifième  puiflance, 
ou ,  à  fon  Cube  :  au  feclond  élevé  à  la  même  puiflance.  En 
eflfet  dans  la  progreffiott  géométrique  i.  2.  4.  8,  Ton  peut 
dire  i  :  8  :  :  le  Cube  de   i  :  au   Cube  de  z. 

COROLLAIRE    SECOND. 

n     I         t    n    I.    r\  r    ^   —     I 


a 


m  II  a  i  b  *  Donc  ah 


ma  *  Par  la  propriété  de  la  prop.  géom.  Donc  b 

t=zma  .  Donc  b  tss  ma  .Donc  le  fé- 


cond terme  élevé  à  la  puiflance  n  —  1  =  au  premier  ter- 
me élevé  à  la  puiflance  n  —  2  multiplié  par  le  dernier  ter- 
me. Exemple  2  :   4  :  :  8  :   i  ^.   Donc  4  s=3  2 

X    16.  En  effet  4         ^      s»  4  élevé  au  Cube  =  64.  De 

R  2 
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même  z      ~       x    jtf  ,=sf  i  ëlçvé  au  quarré    x    i6  ^==9  64. 

/z  — ^   I  /z  —  1 

Donc  4  ==  2  . 

.    C  O  R  O  L  LA  IRE     TROISIEME. 

a    :    m   r:  a  10  .  DorA:  4^  =s=5 

ma  ""-  \  Dpnc  ;n  «  «^  "  -  \.  Donc  itz  ^  ^ ^  '. 


/Z  —    l  n 

a  a 


Donc  le  dernier  terme  î=  au  fécond  élevé  à  la  puîflance 
/z  •'—  I  5  divifé  par  le  premier  élevé  à  la  puiflànce  n  —    2, 


/?• 


^Exemple.   %  :.  4'::  8  :    i^.  Donc  1^  =:^  4  =p  4  élevé. 


n  — X 

2- 


au  Ctibe  ,  diyifé   par  dçux,.  élçvé.  au   quarré.  En.  efl^et    \\6 


64. 

4 


COROLLAIRE    QUATRIEME.. 


a 


m  II.  a.  :  b  ..  Donc  ^^ 


772  a  .  Donc  a  tssxab  .  Donc  le  premier 

terme  é|cvé  à  la  pui0ànce  /ï.  --«-  i  «=  au  fécond  terme  élevé 
à  la  puiflànce  n  —  i ,  multiplié  par  le  premier  terme ,  ôc 

divifé  par  le  dernier.  Exemple.  2  :  4  :  :  8  :  1 6.  Donc  2 

Bss  4  ^  X    2.  En  effet  Ton  a  dun  côté  i  59»^ 

8  ,  &  de  Tautre  4     "~       X2s=:ô4xi=i28. 


P  /?  O  B  Z  £  Af  E 


On  m'a  donné  pendant  5  jours  uo  certain  nombre  de 
louis  d'or.  Le  premier  jour  on  m*en  a  donné  ^,  le  fecfind 
jour  11  ,  ôc  ainfi  des  autres  jours  jufqu'au  cinquième,  cja 
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fuîvant  la  progrcfffion  géométrique  :  l'on  demande  combien 
on  m'en  a  donné  le  dernier  jour, 

RESOLUTION. 

Par  le  Corollaire  premier  de  la  féconde  Régie  ^  m=::^b 


a 


6=     ^073^  =w  9^  louis  que  Ton  m'a  donnés  le  cinquième 

jour. 

DEMONSTRATION. 

6.  12.  24.  48,  9(3  font  5  nombres  en  proportion  géo- 
métrique dont  le  premier  eft  6 ,  le  fécond  1 }  ,  &  le  der- 
nier 9^.  Mais  la  formule  du  Corollaire  premier  de  la  fé- 
conde Régie  me  donne  ^uffi  96,  Donc  cette  fçconde  Ré^ 
gle  eft  vraie..  . 

TROISIÈME     RÈGLE. 


ce 


I  m ,  dans  une  progreffîon  géométrique  ,  le  quarré 

a 

du  troifîème  terme  divifé  par  le  premier  y  donne  le  cinquiè- 
me terme  de.  la  progreffion  ;  $c  en  général  ,  en  toute  pro- 
greffîon  géométrique  le  produit  d'un  terme  quelconque  par 
lui-même  ,  divifé  par  le  premier ,  donne  un  terme  une  fois 
plus  éloigné  du  prernier  que  ne  l'cfl:  celui  qu'on  multiplie., 

DEMONSTRATION. 

2.  4..  8-  16.  32  forment  une  progreffion  géométrique.  Dans: 
cette  progreffion  8^   x    8   =^  32.  Or    &   x    8   eft  ie  quarré 

1  2 

du  troifieme  terme  divifé  par  le  premier  ;  &  le  quotient  3  2 
çft  le  cinquième  terme  de  cette  progreffion.  Donc  la.  for- 
mule qui  exprime  la  troifieme  Régie  eft  vraiç. 
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PROBLÈME 

J*ai  perdu  le  premier  jour  2  louis  ;  le  fécond ,  4  ;  le  troi- 
fièmc  ,  8  ;  le  quatrième  16  ;  Ton  demande  combien  j'en  ai 
perdu  le  feptième  jour  ;  Ton  fuppofe  que  la  perte  eft  en 
progreffion  géométrique. 

RESOLUTION. 

Par  la  troijîème  Régie  ^  le  feptième  terme  = ^ 

c=a   iz8  louis  que  j*ai  perdu  le  feptième  jour. 

DEMONSTRA  T  I  O  N. 

z.  4.  8.  itf.  32.  ^4.  128  font  fept  termes  en  progreffion 
géométrique  dont  le  feptième  eft  118.  Mais  la  formule  qui 
exprime  la  troifième  régie  donne  auffî  118  pour  feptième 
terme  de  la  progreffion.  Donc  cette  formule  eft  vraie. 

QUATRIÈME     RÈGLE. 

a  -H  ^  -h  c  :  ^  -4-  c  -^  d  :  i  a  :  b.  Ceft-à-dire  ,  dans 
toute  progreffion  géométrique  la  fomme  de  tous  les  anté- 
cédens  :  à  la  fomme  de  tous  les  conféquens  :  :  le  premier 
antécédent  ;  au  premier  conféquent.  Exemple.  2  :  4  :  :  8  : 
16.  Donc  2-t-4-4-8:4-4-  8-+-  i^::  2:4  voilà  pour 
la  progreffion  géométrique  croifliante.  Pour  ce  qui  regarde  la 
'  progreffion  géométrique  décroiflànte  ,  l'on  dira  16  :  8  ::  41 
2.   Donc  i^  4-  8   -+-4:8-4-4-+-   2  ::  i^  :  8. 

DEMONSTRATION. 

i*^*  Nous  avons  démontré  dans  le  cinquième  Livre  de 
Tarticle  géométrie  que  dans  toute  proportion  géométrique  le 
produit  des  extrêmes  «=  au  produit  des  moyennes. 

2''*  Nous  avons  démontré  dans  le  même  Livre  que  tou- 
tes les  fois  que  le  produit  des  extrêmes  =  au  produit  des 
moyennes  ,  les  quantités  qui  forment  ces  produits  ,  font  en 
proportion  géométrique. 
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3^,  On  fuppofe  que  a.  b.  c.  d  font  en  progreffîon  géomé- 
trique. Donc  Ton  peut  dire  a\  h  w  h  \  c.  Donc  ac  ^=z  hh. 

4'.   a.   b.    c.  d  font   en   progreffion  géométrique.  Donc 
a  ib  II    c  :  d.   Donc   ad  =^   b  c. 

j^  Pour  démontrer  que  a-t-^-f-c:A-Hc-4-    du 
a  :  b  ^    il  faut  démontrer   que  le    produit  des    extrêmes  eft 
égal  au  produit  des  moyennes  ,   c'eft-à-dire  ,  il  faut  démon- 
trer que  ab  -^r   bb   -^r   bc  =1  ab    -\-  ac  -^^    ad.   Pour   en 
venir  à  bout;  à  la  valeur  bb  \q  fubftitue  ac  qui  lui  eft  égal 
num.  5  ,  &  à  la  valeur  ad  je  fubftitue  bc  qui  lui   eft  égal 
num.  4.  ;  j'ai  donc  ,  au  lieu   de  Téquation   Supérieure  ,  l'é- 
quation fuivarite    ab  +   ac   +   bc   =  ab  -+-   ac   H-    b  c. 
Mais  cette  équation  contient  évidemment  2  produits  égaux , 
puifquelle  eftcompofée  des  mêmes  lettres.  Donc  l'équation  ab 
-^  bb  '\r  bc  r=i  ab  -4-  ac4-   ad  contient  auffi  deux  pro- 
duits égaux.  Donc ,  en  la  décompofant ,  l'on  dïrz  a  -h  b 
'^  c  :  b  -\-  c  -h  d  ::  a  :  b.  Mais  c'eft-là  précifément  la  for- 
nnule  qui  exprime  la  4^.  Régie  ;  donc  cette  formule  eft  vraie. 

COROLLAIRE    PREMIER. 

La  fomme  des  antécédens  d'une  progreffion  géométrique 
eft  égale  à  la  fomme  des  termes  —  le  dernier  ;  puifque 
dans  une  progreffion  géométrique  tous  les  termes  ,  excepté 
le  dernier ,  font  des  antécédens.  Donc  la  fomme  des  antécé- 
dens d'une  progreffion  géométrique  =  ^  —   m. 

COROLLAIRE     SEC  ON  D. 

La  fomme  des  conféquens  d'une  progreffion  géométrique 
eft  égale  à  la  fomme  des  termes  —  le  premier  ,  parce  que 
dans  une  progreffîon  géométrique  tous  les  termes  ,  excepté 
le  premier,  font  des  conféquens.  Donc  la  fomme  des  confé- 
quens d'une  progreffion   géométrique  ^=  f -^ — û. 

COROLLAIRE   T  RO  I  S  I  E  ME. 


Donc  f  —  m  \  f  —  a  \\  a  :  b.  Donc  a  f  -^^  aa  a=» 
bf —  b  m.  Donc  bm  —  aa  ^=^  bf  ^ —  af.  Donc /=f* 
h  m  —  aa  ^  c'eft-à-dire  ,   dans  toute  progreffion  géomécri- 
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(c|ue  croiflantc  ,  Ton  a  la  fomme,  fî  Ton  tnultiplie  le  derfaîer 
terme  par  le  fécond  ;  fî  Ton  ôte  du  produit  le  quarré  du  pre- 
mier terme  ;  &  fi  Ton  divife  le  reftant  par  la  difFérencc 
qu'il  y  a  entre  le  fécond  &'  le  premier  terme.  Exemple^  i  : 
4  ;:  8  :   i6  Donc  2  +  4-^-8-*-   1^  =  4   x    16  —  4> 

4—2 
En  effet  24-4-*-    84-i^==3o,&   4    x     16  —  4 

e=a  ^4  —  4   =à   30.    Donc  &c* 

1 

COROLLAIRE    QUATRIÈME. 

y  —  m  :  f  —  a  ::   a   :  b.  Donc   af  —  aa  ^=   bf-^ 
h  m.  Donc  af —  bf  =^  aa  -—  bm.  Doncft=  aa  —  bm^ 

a  —  b 
c*eft-à-dirc ,  dans  toute  progreffîon  géométrique  décroiflantc 
la  fomme  des  termes  fe  trouve  ,  lorfque ,  du  quarré  du  pre- 
mier terme ,  on  ôte  le  produit  du  fécond  par  le  derniet  ter- 
me ,  &  que  Ton  divile  le  reftant  par  la  diiFérence  qui  fe 
trouve  entre  le  premier  &  le  fécond  terme.  Exemple,  ii  : 
6  \\  6  :   3»  Donc   12   -h  ^  -h   3  =   144  —    18.  En  effet 

12  —  6 
Ton  a  d'un  côté  12  -t-6-+-3==»:  2i;&de  l'autre  144 —  18 

12  —  6 

i-ts  126  =s=  il.  Dope  &Cv 


COROLLAIRE    CINQUIEME. 

/  =«  T-  »  c'eft-à-dire  ,  dans  toute  progreffîon  géo- 
métrique décroiflantc  à  Tinfini  y  ou  ,  ce  quifevient  au  même, 
dans  toute  progreffîon  géométrique  décroiffante  dont  le  der- 
nier terme  eft  o  ,  la  fomme  des  termes  eft  égale  au  quarré 
du  premier  terme  divifé  par  la  différence  qui  fe  trouve  entre 
le  premier  &  le  fécond  terme  ;  parce  que  le   dernier  terme 

étant 
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itaoi  9  •>  Véqu»tÀQin/cg,  aa^-^  bm  fc  réduit  ^  f  tss    a  a 

, .    j  ;  .   I.   .  I     '  i  a  -^^ %  h     '     •   '  a  —  A 

PROBLEME     P  R  E"M  1ER. 

.  La  première  année  j'ai  cueilli  dans  mon  Verger  id  pom- 
mes ;  la.  féconde  ,  10  ;  6c  la  dixième  année  ,  5 1x0  ;  Ton  de- 
mande combien  |^en  ai  cueilli  pendant  ces  10  an^.  L'on  fup- 
pofe  que  j'en  ai  cueilli  en  progreffion  géométrique  croiflante. 

RESOLUTION. 

Par  le    Corollaire  troijîème  de    la   quatrième   régie,  f  c=f 
hm  —  ^a    =:     102400  —   100    =     102300    £=;     10230 

h  —  a  10  10  . 

pommes  que  j*ai  cueillies  pendant  10  ans  dans  mon  Verger. 

DÉMONSTRATION. 

10.  20.  40.  80.  160.  320.^40.  J280.  25^0.  5120  font 
dix  quantités  qui  forment  une  proportion  géométrique ,  dont 
le  premier  terme  eft  10  ;  le  fécond ,  20  ;  le  dixième  ,  5 1 20  ; 
&  la  fonune^  10230.  Donc  le  Problême  propofé  a  été  réfolu. 

PROBLEME    S  E  C  O  N  D. 

La  première  année  j'ai  cueilli  dans  mon  Jardin  1000  pom- 
mes ;  la  féconde  année  100;  la  dernière  année  i  ;  l'on  de- 
mande combien  j^en  ai  cueilli  ;  l'on  fuppofe  que  j'ai  toujours 
diminué  en  progreffion  géométrique. 

R  E  S  O  L  1/  T  T  O  N. 

Par  le  Corollaire  quatrième  de  la  quatrième  régie  f  «a 
àa —  bm  t=     ioooooo   —    100    =   ^9^900     s=b3     iiil 

a — 6  1000    —    100  ^00 

pommes  que  j'ai  cueillies  dans  mon  Jardin. 

DÉMONSTRATION. 

1000.   100.  10.    I  font  4  nombres  en  progreffion  géomé- 
Tome   IIL  S 
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trique  d^roiflànte;  ^lofit  le  ^mier  terme  eftiooo  »  le  Ce- 
fécond  loo  ,  le  dernier  i  ,  £c  la  fomme  xiii.  Donc  le 
Problême  propofë  a  écë  rëfolu. 

CINQUIÈME     RÈGLE. 

i  —  a  :  a  ::  m  —  iz:a-H^-+-c-4-^,  c*eft-à-dirc , 
dans  tourç  progreflîon  géométrique  croiflantc ,  le  fécond 
terme  —  le  premier  :  au  premier  ;  ;  le  dernier  terme  —  le  pre^ 
micr  :  à  h  fomme  des  termes  qui  précédent  le  dernier, 

DEMONSTRATION. 

Par  la  Régie  mtatrihmc  a  ^  b-^c-^d\1y-^  c-H 
d  -^  m  \v  a  \  b.  Donc  ,  invertendo.  ^  :  a  :  r  ^  -4-  c  -+- 
d  -^  m  :  a  -4-  b  -{-  c  -^  d.  Donc  Dividendo  b  —  a  i  a  11 
b-^-c-^dr^-m-^^a  — •  b  —  c  "—  d  :,  a  ^  b  -+- 
c  ^  d.  Donc  ,  en  étant  les  quantités  qui  Je  détruifent  ^ 
k  —  a  X  a  i:  m  ^-^  a^  ^  ^  b  -^  c  ^  d^ 

COROLLAIRE     PREMIER. 

a  -^  b  -h  c  -h  i/repréfente  la  fomme  des  antécédens  de  la 
progreffîon  géométrique  coiiiipaiée  de  a.  6.  c^  d  m.  Donc 
tf-+-^-hc-+-i/3=y—  m.  Donc  b  --^  a  i  a  ::  m  — 
a  :  f"^^  m.  Exemple.  3.  tf.  ii,  24.  48  font  cinq  termes  en 
progreffîon  géométrique  croiflante.  Auflî  peut-on  dire  6  — 

5   :  3    ;  ;   48   —   3    ;    3    -+•   ^    -4-     i  z    -f-     24  •+■  4Î  —  4S. 

COROLLAIRES  E  C  O  N  D. 

Lorfque  la  progreflîon  géométrique  eft  décroiflfante  ,  Vmn 
dit  a  —  b  :  b  ::  a  —  mi  f  -^  a^  c*eft-à-dire  ,  le  premier 
terme  ■.—  le  fécond  :  au  fécond  ::  le  premier  ternae  •«—  le 
dernier  :  à  la  fomme  des  termes  —  le  premier.  Exemple.  "31. 
16.  8.  4.  2.  forment  une  progreffîon  arithmétique  décroif^ 
fante.  Aufli  peut-on  dire  31  —  16  :  16  r:  32  -r-  x  ;  3* 
-♦-   x6  +  8  -h  4  -4-   2  -^  32^ 
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COROLLAIRE    TROISIEME. 

Si  la  progreffîpn  eéopiëtrique  décrçît  jufqu*à  o  ,  Ton  dira 

i  ' 

PROBLEME    PREMIER. 

Un  Imprimeur  com|^ie  le. Lundi  10  lignes  ;  le  Mardis 
20 ,  &  ainfî  de  fuîte  en  progrcffîon  géométrique  jufqu'au 
Samedi  y  jour  auquel  il  eft  Appofiér  compofer  31a  lignes  ;  Ton 
demande  quelle  ak  h  ùanincàa  lignes  qu'il  a  compMées^  pen- 
dant la  femaiiK.  < 

RESOLUTION. 

è  "'^  a  :  a  ::  m  —  a:/*—  m. 

f  nxai  b^m  *^^  ua 

y  s=a  ^00  —    100 

10  —  ro 

10 

/  «  6io 

EXPLICATION 

DES   Opérations  rRÉcÉDENTEs. 

I*.  Le  Corollaire  i  de  la  cinquième  ré^e  a  donné  la  pro- 
portion qui  forme  la  première  Opérationé 

ï".  La  nature  de  la  proportion  géométrique  a  donné  Té- 
quation  qui  forme  la  féconde  Opération. 

3^  Uéqûation  bf  — •  af  -^  ùm  -+-  am  ss=a  a  m  - —  a  a 
maniée  Tulvant  lès  règles  ordinaires  ,  a  été  changée  en  celle- 

ci  /  aa>  •,         ..-  ;'.-a^s  ^^û-UgnesT  quc  rrAiprimeur  <U>i»t  il 

Si 
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eft  queftion  ,  a  comporées  depuis  le  Lundi  jufqu'au  Samedi. 

DEMONSTRATION. 

10.  20.  40.  80.  i^o.  316  font  6  nombres,  .en  ]prpgreC- 
fîon  géométrique  croiflante  ,  dont  lé  premier  terme  éfl  10, 
le  fécond  10  ,  le  fixièmc  320,  Ôc  la  fommc  630.  Donc  le 
Problême  propofé  a  été  réfolu. 

P  R  O  B  L  i  M  E    S  E  C  O  N  r>.      ' 

Un  Homme  fait  ^40  pas  le  Lundi  ,  320  le  Mardi  ,  & 
ainfi  de  fuite  en  progreffion  géométriauc  jufqu'au  Dimanche, 
jour  auquel  il  ne  fait  que  lo  pas  ;  Ton  demande  quelle  eJB: 
la  fomme  des  pas  qu'il  a  fait  pendant  ces  7  jours  confécutifs^ 

RESOLUTION. 

a     -^  b  :  b  :  ^  tz  -r-  m  :  f —  a 

af —  bf —  n^a  -^  ab  ,==5  ab  -^^  bm^ 

af-'^  b  f  tsBsi  ua  -^^km.  \ 

f  ^=r=i,j^a  —-  bm. 

a    -^^     b  y 

/^  ^^409606     320a 

(^40     t— ^      310 

f  s=  40^400 

320 
/  «     I3J7O 

EXPLICATION. 

DES    OPÉRÂT  ION  S   P  RÉ  C  É  P  E  N  T  E  S. 

Le  Corollaire  fécond  de  la  cinquième.  Régie  a  donné  la 
proportion  qui  forme  la  première  Opération.  Dqs  extrêmes  & 
des  moyennes  de  cette  proportion  a  été  formée  la  première 
équation  ,  laquelle  ,  maniée  comme  dans  lé  Problême  précé- 
dent, a  donné  pour  fomme  des  termes  ii^b ,  cVft-à-dire  ,  que 
THomme  dont  il  s'agit  aura^  f»it  d^ç,  74ôui:s^'i  270  pas^=:  ''^ 
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DEMONSTRATION. 

640. 3 10-  1  ^o.  80.  40.  10.  I  o  font  fept  nombres  en  progreilîon 
géométrique  décroiflante  ,  dont  le  premier  nombre  eft  640  , 
Te  fécond  3  20 ,  le  dernier  10  &  la  fomme  1 170,  Donc  le  Pro- 
blême propofé  a  été  réfolu. 

PROPORTION  ARITHMÉTIQUE.  Quatre  grandeurs 
font  en  proportion  arithmétique  ,  lorfquc  la  quantité  par 
laquelle  la  première  diffère  de  la  féconde  eft  égale  k  la  quan- 
tité par  laquelle  la  troifième  diffère  de  Ja  quatrième.  Ainû  les 
quatre  grandeurs  2,4,  100 ,  101  font  en  proportion  arith- 
métique ,  parce  que  de  même  que  le  nombre  2  marque 
la  dittérence  qu'il  y  a  entre  la  grandeur  2  &  la  grandeur  4  5^ 
de  même  le  nombre  2  marque  la  différence  qu'il  y  a  entre 
la  grandeur  100  ôcla  grandeur  102. 

cîoncluez  de-là  que  dans  une  proportion  arithmétique  h 
fomme  des  extrême  eft  égale  à  la  fomme  des  moyennes ,  c^eft- 
à-dire  ,  concluez  de-là  que  11  vous  ajoutez  d'un  coté  le  pre- 
mier terme  de  la  proportion  arithmétique  au  quatrième  ,  5c 
de  l'autre  le  fécond  terme  au  troifième ,  vous  aurez  deux  fom- 
mes  égales*  En  effet  fervez-vous.de  l'exemple  précédent  ,  & 
ajoutez  d'un  côté  1  à  102  ^^  &  de  l'autre  4  a  100  ,  vous 
aurez  deux  fommes  ,  chacune  de  104, 

Concluez  encore  que  l'addition  eft  pour  la  proportion  arith- 
métique "y  ce  que  la  multiplication  eft  pour  la  proportion  géo- 
métrique dont  nous  dirons  bien-tôt  aeux  mots.  Nous  avonç 
déjà  traité  cette  matière  très  au  long  dans  l'abrégé  du  cin^ 
quième  Livre  d'Euclide  que  Ton  trouvera  à  l'article  géométrie^ 
têm.   2.  depuis  la  page  203  jufqu'à  la  page   210. 

Reg/e  lie  proportion  arithmétique^  Ceft  une  régie  qui  apprend 
à  trouver  le  quatrième  nombre  d'une  progreilîon  arithméti- 
que dont  on  connoît  les  3  premiers.  L'on  me  donne  ,  par 
exemple ,  les  trois  nombres  } ,  4  ^  40  ;  ôc  l'on,  me  dit  de  finir 
la  proportion  arithmétique.  Pour  en  venir  à  bout  ,  j'ajoute 
le  fécond  terme  4  au  troifième  40  ;  je  fouftrais  le  premier 
tçrme  2  de  la  fomme  44  ;  le  reftant  42  ,  me  donne  cç  qu« 
je  demande.  £n  effet  2.  4  :  40.  47. 
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PROPORTION  GÉOMÉTRIQUE.  Comme  ce  terme 
revient  fouvent  dans  ce  Diékionnaire  ,  Ton  fera  bien  de  lire 
avec  attention  cet  article  ,  après  avoir  jette  auparavant  un 
coup  d'oeil  fur  le  mot  raifort.  L'on  nomme  proportion  géomé^ 
trique  le  rapport  qu'il  y  a  entre  deux  raifons  géométriques 
égales.  Ainfî  il  y  a  proportion  géométrique  entre  ces  quatre 
grandeurs  4,  i,  ii  ^  6  y  parce  que  4  eft  à  2  ,  comme  1 1 
eft  à  6  ;  ou  pour  niarquer  les  chofes  à  la  façon  des  Géo- 
mètres ,  4  :  2  ::  1 2  :  5.  Ces  quatre  grandeurs  font  ap- 
pellées  proportionnelles  ;  la  preniière  &  la  dernière  fe  nom- 
ment les  deux  extrêmes  ,  la  féconde  ôc  la  troifîème  fe  nom- 
ment les  deux  moyennes. 

Dans  toute  proportion  géométrique  le  produit  des  extrê- 
mes eft  toujours  égal  au  produit  des  moyennes.  En  effet 
dans  la  proportion  géométrique  que  nous  venons  de  citer  y 
multipliez  4  par  6  d'un  côté  ,  ôc  1 1  par  1  de  l'autre  ;  vous 
aurez  de  part  &  d'autre  pour  produit  14.  Voyez  la  démonftra- 
tion  de  cette  efpéce  d'axiome  dans  le  cinquième  livre  de  l'ar- 
ticle Géométrie   tom.  z  pae.  107. 

Régie  de  proportion  géométrique.  Lorfque  Ton  a  les  trois  pre- 
miers nombres  d'une  proportion  géométrique  &  que  l'on  veut 
trouver  le  quatrième ,  l'on  doit  multiplier  le  troifîème  par  le  fé- 
cond ;  divifer  le  produit  par  le  premier  nombre  ,  &  le  quotient 
vous  donne  le  quatrième  nombre  que  vous  cherchez.  L'on 
vous  donne  ,  par  exemple  ,  les  trois  nombres  2  >  4  ,  10  ^ 
&  l'on  vous  dit  de  finir  la  proportion  géométrique.  Pour  en 
venir  à  bout  ,  vous  multiplierez  10  par  4  ;  vous  diviferez 
le  produit  40  pac  z  ,,  &  le  quotient  20  vous  donnera  le  qua- 
trième nombre  que  vous  cjiercbez*  En  effet  2  :  4  ::  10  :  20. 
C'eft-là  ce  qu*oxi  appelk  r^le  àc  proportion  ou  régie  de  trois  ; 
c'eft  comme  vous  venez  de  le  voir  ,  une  opération  dans  laqueU 
lé  a  trois  nombres  donnés  ton  cherche  un  quatrième  proportionel 
géométrique.  Cette  régie  fe  divife  en  direae  &  inverfe  ^  en  Jim-- 
pie  &  compo/ee.  Voyez,  dans  l*article  Arithmétique,  tom  „  /.  de- 
puis la  page  60  jufqu'à  Iz.page  ^j.  Vous  y  trouverez  ces  for- 
tes de  régies  expliquées  fort  au  long  ,  avec  des  exemples  de 
chacune.  Nous  nous  contenterons   aen  répéter  ici   un  feul. 
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P  KO  B  LE  ME     PREMIER, 

Faire  une  régU  dé  trois  dlreâe. 

EXEMPLE. 

30  Cannes  <le  draps  coûtent  350  livres  ,  combien  coutd* 
ronc  30  cannes  db  même  drap  ? 

Arrangement  des  trois  nonihres  donnés. 

io  :  350  ::   30  eft  au  quatrième  terme  que  Ton  cherche,. 

MULTIPLICATION. 

Multiplicande  350 

Multiplicateur  30 

Produit 


lOiOO 


!i 


D  I  n  S  I  O  N. 

Dividende  10500 

Divifeur  zo 

Quotient  ^2^     > 


$  O  LU  T  I  O  If. 

10  Cannes  :  3  50  livres  :  :  jo  cannes  :  5  2  5  livres. 
E  XP  LI  C4  T  I  0  N. 

Pour  faire  la  régie  que  Pon  vient  de  propofer  ,  arrangez 
I^  en  forme  de  propdrtiôn géométrique,  les  trois  nombres  10  j 
350  &  30. 

I®.  Multipliez  350  par  30. 

3"*.  Divifez  le  produit  10500  par  20 ,  &  le  quotient  515  vous 
donnera  le  quatrième  nombre  que  vous  chercnez ,  c'eft-à-dire  '^ 
le  qiêotient  vous  marquera  combien  coûteront  30  cannes  du  mémo 
drap ,  dont  xo  cannts  ont  coûté  350  livres* 
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D  £  M  OI^STR  A  Tl  0  N:\ 

11  eft  prouvé  dans  Tarticle  qioi  commence  pat  le  mot  Géomé^ 
trie ,  que  quatre  nombres  font  en  proportion  géométrique  lorf- 
qu*en  multipliant  d'un  côté  le  prehiier  ôt  le  quatrième ,  &  de 
Tautre  le  fécond  &  le  troifième  nombres  ,  Fon  zdc\x%  produits 
égaux.  Cela  fuppofé  voici  comment  |e  raifonne  5*5  multiplié 
par  20  me  donne  pour  produit  Î0500.  Il  cti  eft  de  même 
de  350  multipliépar  30;  donc  20  :  350  ;:  30:  515  ;  donc  les  30 
cannes  de  drap  dont  on  parle ,  coûteront  525  livres. 

PROBLEME     SECOND. 

Faire  une  régie  de  trois  Inverfe. 

EXEMPLE. 

10  Cannes  de  drap  coûtent  350  livres ,  combien  de  cannes 
en  aura-t'on  pour  525  livres? 

PROBLEME    TROISIEME. 

Faire  une  régie  de  trois  compofée  dire^^Ci 

EXEMPLE. 

4  hommes  ont  dépenfé  24  écus  en  1 2  jours  y  combien  en  dé** 
penferont  20  honmiês  en  30  jours  ? 

PROBLEME     QUATRIEME. 

Foire  une  té^le  de  trois  compôf'ée  Inverfe. 

EXEMPLE. 

*     . 

4liomnles  Ont  dépenfé  24  écus  en  12  jours  ;  en  combien  dé 
jours  10  hommes  depenferontils  300  écus.  Tous  ces  Problêmes 
ont  été  réfolus  dârts  Tarticlé  dfe  l'Arithmétique  ,  tom.  /;  pag. 
62,  6}. y  ^4  &  ^5  ;  il  n*eft  pas  néceflaire  de  les  réfoùdré 
de  nouveau  ;  ce  n'eft  que  par  hazard  que  nous  parlons^  ici 
de  la  Régie  de  proportion. 

t>RUNELLE. 
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PRUNELLE-  L'uvée ,  opâ^ 
que  de  fa  nature  ^  a  au  mi* 
lieu  une  petite  ouverture  cir- 
culaire nommée  Ja/n^/xe/Ze.  Vo- 
yez-en  l'ufage  dans  l'article  de 

PRUSSE.  (Bleu  de)  Ceft 
une  matière  qui  a  dans  la  peinr 
tore  tous  les  avantages  que  Ton 
peut  déiîrer ,  &  qui  coûte  beau- 
coup moins  que  Tazur  ou  l'ou- 
tremer. Le  fecret  en  a  été  trou- 
vé en  Prufle  ;  mais  ce  n'eft 
plus  un  fecret  :  &  on  le 
fait  très-bien  maintenant  en 
Angleterre  &  en  France.  Mi 
Geoâîroy  de  l'Académie  Roya- 
le  des  Sciences  de  Paris  nous 
aTsûre  qu'il  y  a  trois  liqueurs 
néceflàires  pour  le  Bleu  de  Pruf- 
fe  y  une  Jeili  ve  de  fang  de  Bœuf 
calciné  avec  le  Tel  Alkali ,  une 
difiblution  de  vitriol^Sc  unedii^ 
folution  d'Alun.  Ces  trois  li- 
queurs mifes  en  œuvre,  don- 
nent une  fécule  ou  petite  lie. 
Cette  fécule  eft  d'un  verd  de 
montagne  ;  mais  détrempée 
dans  l'efprit  de  fel ,  elle  devient 
dans  l'inftant  d'une  belle  cou- 
leur bleue  foncée ,  &  c'eft  là  le 
Bleu  de  Prufle. 

PTOLOMÉE.  (Claude)  na- 
tif de  Pélufe  ,  &  non  pas 
d'Alexandrie  où  il  a  habité 
une  grande  partie  de  fa  vie  , 
propofa  fon  fyftême  du  ciel , 
environ  l'an  130  depuis  la 
Jomc  IIL 
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naîflahce  de  Jefus-Chrift.  Il 
pk(^a  d'abord  au  centre  du 
Monde  la  Terre  immobile.  Au- 
tour de  la  Terre  il  Ht  tourner 
d'occident  en  orient  la  Lune, 
en  un  mois.  Mercure  en  trois  , 
Vénusen  huit ,  le  Soleil  en  un 
an  \  Mars  en  deux  ,  Jupiter  en 
douze  ,  Saturne  en  trente ,  6c 
les  Etoiles  en  environ  vingt- 
cinq  mille  ans.  Outre  ce  mou- 
vement périodique  ,  Ptoloméc 
donne  à  tous  les  Afbrcs  un 
mouvement  diurne  autour  de 
la  Terre  d'orient  en  occident. 

Ce  fyftême  eft  repréfenté  par 
la  figure  dixième  de  la  Plan- 
che première.  La  Terre  T  eft» 
immobile  au  centre  du  Monde. 
Autour  de  la  Terre  tournent 
périodiquement  d'Occident  en 
Orient  la  Lune  dans  le  cercle  i , 
Mercure  dans  le  cercle  2 ,  Vé- 
nus dans  le  cercle  3  ,  le  Soleil 
dans  le  cercle  4  ^  Mars  dans  le 
cercle  5  ,  Jupiter  dans  le  cer- 
cle 6 ,  Saturne  dans  le  cercle  7  ^ 
les  Étoiles  dans  le  cercle  8.  Les 
trois  cercles  9,  i  o  &  11  repréfen- 
tent  les  deux  cieux  de  criftal  ÔC 
le  premier  Mobile.  Ce  fyftême 
eft  tout-à-fait  contraire  aux 
loix  de  la  Phyfique  &  aux  ob- 
fervations  aftronomiques.  En 
voici  la  preuve. 

1^.  Dans  ce  fyftême  la  Lune 

ÔC  le  Soleil  tournent  autour  de 

la  Terre  comme  centre  de  leur 
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mouvcnleftt ,  runedanf  Teipa^  à'Ocçidenf un. Orient:  tantôt 
ce  à'cnriton  un  mois ,  &  Tau-»  d'Orient  en  Occident  :  tam^ 
tre  daûs  douze.  Donc  y  fûiiTant  n'avoir  airciin  moavemeat  pét- 
la  féconde  de  Kepler^  le  Soleil  riodique.  Mais  cela  eftimpNof* 
neferoit  qu'environ  j  fois  plus  fibledans  le  fyftême  de  Ptolo- 
éloigné  de  la  Terre  que  la  Lu-  mée  ;  puifque  les  Planètes  font 
ne  y  comme  nous  Tavons  dé-  fuppofées  parcourir  des  cercles 
montré  dans  toutes  les  formes  autour  de  la  Terre  immobkkn 
dans  l'article  de  Copernic ,  tom.  Donc  le  fyftême  de  Ptoloméc 
/  pag.  ^ip  &  fuivantes.  Mais  eft  infoutenable. 
il  eft  démontré  par  la  paralla-  5**  Le  fyftême  de  Ptolomé« 
xe  du  Soleil  y  que  cet  Aftre  eft  donne  à  tous  les  Aftres  un  xnoa*^ 
environ  trois  cent  fois  plus  «ement  réel  périodique  d'Oo- 
éloignc  de  la  Terre,  auc  n'en  eft  cident  en  Orient  ^  &  un  moa^ 
la  Lune.  Donc  le  lyftcroe  de  vement  réel  diurne  d'Orient  en 
Ptoloméeeft  itifoutenable.  Occident  ;  mais  cela  eft  impof^ 

2"".  Il  eft  démontré. par  les  fible. Donclc  fyftême  de  Pto* 
obfervadods  que  Mercure  âc  lomée  eft  infoutenable.  Com^ 
Vénus  tournent  périodique-  bien  plus  infoutanable  ne  nous 
ment  autour  du  SoleiK  Mais  paroîtr oit-il  pas  ^  fi  nous  v^ou* 
dans  le  fyftême  de  Ptolomée  lions  parler  de  fes  deux  cieux 
ces  deux  Planètes  font  fuppo-  de  crjftal  &  de  fon  premier  Mo* 
(ées  tourner  autour  de  la  Terre  bile  !  Tel  eft  le  fyftême  <^l  a 
comme  autour  de  kur  centirc  été  adopté  par  tous  les  Philo« 
commun.  Donc  le  fyft;ême  de  phes  jofqu'en  l'année  1530^ 
Ptolomée  eft  infoutenable.  Ptolomée  cependant  a  été  on 

3'''  Lts  obfervations  nous  très  *  grand  Mathématicien* 
donnent  les  Planètes  tantôt  Nous  lui  devons  l'arrangemen» 
plus  près,  tantôt  plus  éloignées  de  48  Conft:e]latioiis  5  un  PUh 
de  la  Terre.  Mais  cela  eft  im-  nifphère  ,  &  un  Almagefte  y 
poilible  dans  le  fyftême  de  c'eft  ainfi  qu'il  a  intitulé  un 
Ptolomée  5  puifque  ces  Aftres  ouvrage  qui  contient  un  grand 
font  fuppofés  parcourir  des  cer-  nombre  a  Obfertations  &  de 
clés  autour  de  la  Terre.  Donc  Problên^es  des  Anciens  (}àt 
le  fyftême  de  Ptoloméc  eft  in*  l'Aftrdnomie  ôc  la  Géométricr' 
foutenable.  On  ne  fçait  ni  en  quel  rems  , 

4"^.  Les  PUnétes  paroiflent  ni  en  quel  lieu  ^  ni  à  quel  âg« 
tantôt   aller    périodiquement  Ptolomée  mourut* 
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PUISSANCE.  Tout<«  qm 
peut  imprimer  <lu  -mouv^nent;, 
IpOFCc  en  Méchaniijue  ie  nom 
ae  puijfance. 

Les  Mathématiciens  Se  les 
Pliyficiens  donnent  le  nom  de 
première  poiflfanoe  à  un  nom- 
bre qoelconque  ;  de  Seconde 
puiflànce  à  Ton  quarré  ;  de 
troifiéme  puiflance  à  fon  cu- 
be ;  de  <juatriëme  puiflance 
i  fon  quarré-quarré  &c.  i ,  4  t 
i  j  16  lont  les  quatre  premières 
puiflances  de  2 

PULVERISATION.  Opé- 
ration de  Chymie  par  laquel- 
le on  réduit  un  métal  en  pou- 
dre. Pour  réduire  l'or  en  pou- 
dre ,  il  faut  prcTKire  un  amal- 
game compoiè  d*or  &  de  mer- 
cure ;  il  faut  le  mettre  dans 
un  creufet  qu'on  placera  fur 
un  petit  feu  ;  le  mercure  s'é- 
vaporera en  Tair  ,  &  lai  (fera 
Tôt  en  poudre  impalpable  au 
fond.  On  appelle  cette  poudré 
cÀaux  d^or. 

Lorfqu'on  veut  puivérîfi^ 
fêtai  n,  on  en  fait  fondr^î  une 
certaine  quantité  dans  un  c«o- 
fet  qu'an  place  (ùr  le  feu*  On 
la  jetée  dans  une  boëtedebofs 
ronde  que  Ton  a  auparavant 
frottée  en  dedans  de  tous  cô- 
tés ,  -d'un  morceau  de  oraic.  On 
couvre  cette  boët^e ,  8c  on  Ta- 
gîte  fufqu'à  ce  que  Tétain  fbit 
Kftx>kU.  Cemouvemtent  réduit 
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l*étain  en  poudre. 

Le  plomb  fe  pulvérife  de  k 
même  manière. 

PURIFICATION.  C'cft  Po- 
pération'par  laquelle  on  fépa- 
re  un  corps  de  les  parties  hé- 
térogènes. Voici  quelques  prar 
tiques  qu'un  Phyfîcien  ne  doit 
pas  ignorer  ;  elles  font  tirées  de 
la  Chymie  de  Léméry.  La  pre^ 
miere  regarde  la  purification 
de  Tor. 

1°.  Pour  féparer  de  Tor  Jes 
autres  métaux  qui  font  mélan- 
gés ,  on  en  fait  rougir  dans  un 
creu^t  y  à  grand  feu  ,  la  quan- 
tité que  Ton  veut  ;  &  lorlqu'il 
c?ommence  à  être  en  fufion.  Ton 
y  jette  quatre  fois  autant  pe- 
fknt  d'antimoine  en  poudre. 
On  continue  un  grand  feu  juf 
qu'à  oe  que  la  matière  jette 
des  éimcclics.  On  retire  alors 
le  creufet  de  àcffus  k  feu  ; 
on  le  fecoue  ;  &  on  renverfe 
la  matière  fondue  qu'il  con- 
tient ,  dans  un  mortier  de  fer 
fait  en  culot  >  lequel  on  a  au-- 
paravant  un  peu  chauffé  6C, 
eraiflxi  de  fuif.  Oh  frappe  en- 
luite  awe  des  pincettes  autour 
du  mortier  ,  jufqu'à  ce  que  la* 
matière  foit  en  mafïe.  On  laif- 
fe  refroidir  cette  maflè.  Lorf- 
qu'elfceft  froide,  on  la  renver- 
fe ;  èc  on  ftpare  avec  le  mar- 
teau l'or  d^ftv^  les  (cories.  On 
le  f»k  fondre  à  grand  feu  dans 
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un  creufet;  &  lorfqu'il  cftcû 
fufîon  ,  on  jette  dedans  peu  à 
peu  trois  fois  autant  pefant  de 
îalpêtre.  On  continue  un  feu 
très  violent  ,  afinquc  la  ma- 
nière demeure  en  fufîon  ;  & 
Jorfqu'elle  paroît  claire  &  net- 
te ,  on  retire  le  creufet  de  def- 
fus  le  feu.  On  Iç  fecoue  pen- 
dant le  tems  que  la  matière 
fondue  fe  refroidit  ;  &  ce  mou- 
vement fait  que  les  Scories  oc- 
cupent la  furface  ,  &  que  Tor 
tombe  très  pur  au  fond  du 
creufet.  L'or  fe  purifie  encore 
à  la  coupelle.  Nous  en  avons 
donné  la  méthode  tom.  i.  pag, 
^71  &  fuivantes  ,  à  Tarticle 
coupelle. 

.  2''.  La  purification  de  TAr- 
gent  fe  fait  à  la  coupelle  : 
nous  en  avons  donné  la  mé- 
thode dans  Tarticle  que  nous 
venons  de  citer.  Par  cette  mé- 
thode ,  il  eft  vrai.>  Ton  ne 
peut  pas  féparer  l'argent  d'avec 
l'or  ;  mais  l'on  fe  fert  de  l'eau 
forte  pour  faire  une  pareille  fé- 
paration.  Cette  eau  diflbut  l'ar- 
gent ,  mais  ne  pouvant  péné- 
trer l'or  ^  elle  le  Uifle  au  fond 
çn  poudre. 

3'',Lorfqu'on  veut  purifier  le 
mercure ,  on  le  réduit  d'abord 
en  dithiops  minéral^  c'eft-à-di- 
re. ,  on  met  en  fufion  fur  le 
feu  dans  un  pot  de  terre ,  non 
vçrniifê  ,  une  certaine  quanti- 
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té  de  foufre  :  on  y  mêle  pea-à- 
peu  avec  une  efpatule  de  fer 
un  poids  égal  de  mercure  :  on 
met  le  feu  à  ce  mêlante  :  quand 
le  foufre  eft  brûlé  ,  iîrefteune 
mafle  noire ,  friable  ,  péfante  , 
à  laquelle  on  a  donné  le  nom 
àidthiops  minéral.  Cette  pre- 
mière opération  une  fois  faite  ^ 
on  mêle  \dthiops  minéral  avec 
deux  fois  autant  de  chaux  vive 
pulvérifée.  On  met  ce  mélan- 
ge dans  une  cornue  ;  le  mer- 
cure qu'on  en  tirera  par  la  voyc 
de  la  diftillation,,fera  ua  mer- 
cure très-pun 
4*^.  Pour  purifier  le  fel  marin  ^ 
on  le  fait  fondre  dans  l'eau  ; 
on  filtre  la  difiblution  à  travers 
un  papier  gris  ;  on  en  fait  éva- 
porer toute  Thumidité  dans  une 
terrine  ;  le  fel  qui  refte  aa 
fond  y  eft  un  fel  très  blanc  &L 
très-pur. 

5"".  Pour  purifier  le  fucre  ^ 
on  le  fait  fondre  dans  l'eau 
de  chaux;  on  le  fait  bouillir,  & 
on  l'écume.  Lorfqu'il  eft  cuit , 
onlej^ette  dans  des  moules  faits 
en  forme  pyramidale ,  &  per- 
cés au  fond  pour  laifler  palier 
la  partie  la  plus  glutineuie  qui 
s'en  fépare. 

6"".  On  purifie  le  falpêtre ,  en 
le  dépouillant  d'une  partie  de 
fon  fel  fixe  y  &  d'un  peu  de  ter- 
re bitumineufe  au'ii  contient* 
Pour  en  venir  à  bout  ^.on  fagLct 
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fondre  lo  à  1 2  livres  de  falpê*  mtin ,  &  qui  fe  terminent  à  un 

tre  dans  une  quantité  fufiîfan-  autre  plan  qui  eft  la  bafe.  La 

te  d*eau.   On  laifle  repofer  la  plus  belle  Pyramide  d'Egypte  a 

diflblution.  On  la  filtre ,  &  on  108  pierres  de  bafe ,  &  chaque 

la  fait  évaporer  dans  un  vaifleau  pierre  a  environ  trois  pieds  d*é- 

de  verre  ou  de  terre  jufquà  la  paiflèur  ;  elle  eft  d'une  hauteur 

diminution  de  la  moitié ,  ou  extraordinaire.  M.  De  Chazel- 

jufqu'àce  qu'il  commence  à  pa-  les  dont  nous  avons  fait  l'élo- 

roître  une  petite  pellicule  def-  ge  enfonlieu  ,  s'apperçut  que 

fus.  Alors  on  tranfporte  le  vaif-  les  quatre  côtés  de  cette  Pyra- 

feau  dans  un  lieu  frais,  l'agitant  mide  étoient  précifément expo- 

le  moins  qu'on  peut.    On  l'y  fés  aux  4  Régions  du  Monde, 

laifle  repofer  jufqu'au  lende-  Nous  avons  démontré  dans  l'ar- 

main.   Ce   tems  écoulé  ,  on  ticlc  dclsi  Géométrie^  Pratique 

trouve  des  criftaux  qu'on  fépa-  tom.  2  pag.  1  jp,  que  l'on  trouve 

re  de  la  liqueur.  On  fait  enco-  la  matière  que  contient  une  Py- 

re  évaporer  cette  liqueur  juf-  ramide,  en  multipliant  fa  bafe 

qu*à  pellicule.  On  remet  le  vaif-  par  le  tiers  de  fa  hauteur  per- 

ieau  dans  un  lieu  frais.  Il  fe  fait  pendiculaire.  Une  Pyramide  , 

de  nouveaux  criftaux  que  l'on  par-exemple ,  a-t'elle  40  pieds 

a  foin  de  ramafler.  £n  un  mot  quarrés  de  bafe  ,  &  30  pieds 

on  réitère  les  évaporations  &  de  hauteur;  elle  aura  400  pieds- 

les  criftallifations ,  jufqu'à  ce  cubes  de  matière  ,  parce  que 

qu'on  ait  retiré  tout  le  falpê-  40  multiplié  par  10  donne  pour 

tre.  Ceft-là  ce  qu'on  appelleya/-  produit  400. 

pêtre  purifié.  Les  premiers  crif-  PYTHAGORE  natif  de  Sa- 

taux  vous  donnent  du  falpêtre  mos ,  ù  l'un  des  plus  beaux  Gé-^ 

rafiné.  Toutes  ces  opérations  nies  que  le  Monde  ait  encore  eu^ 

font  tirées  de  la  Chymie  de  Lé-  flori£oit  Van  j^o  avant  J.  C. 

mery.  Ce  grand  Philofophe  a  enfei- 

PYLORE.   L'ouverture  par  gné  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu  y 

laquelle  les  alimens  paflent  de  Auteur  de  toutes  chofes  :  que 

Teuomac  dans  le  duodénum  ,  Dieu  eft  un  entendement ,  un 

fe  nomme  le  pylore.  Cette  ou-  efprit  infini ,  &  que  de  fon  ac- 

vertureeft  à  droite.  tion  font  fortis  les  Élémens, 

.  PYRAMIDE.  C*eft  un  folidc  les  figures,  les  nombres  ,   le 

compris  fous  divers  plans  qui  monde  vifible ,  &  tout  ce  quH 

«tbouôilcnt   à  un  point  corn-  renferme  :  que  Dieu  eft  unena; 
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ture  impaflîbl^  qui  ne  tombe 
paint  fous  les  fens ,  qui  ne  peut 
ccre  repréfenté  par  aucune  ima- 
ge Se  qui  n'eft  apperçu  que  par 
Fentendement.  Py  thagore  étoit 
auâî  grand  Aftronome  ,  que 
Phiiofophe  fublime.  Nous  lui 
devons  non-(èulement  la  divi- 
âonde  l'année  en  3^5  jours  &C 
quelques  heures  y  mais  enco- 
re le  fameux  fyftême  du  Ciel  , 
connu  fous  le  nom  d*Hypothè- 
fe  de  Copernic.  11  comprit  le 
premier  ^  que  le  Soleil  devoir 
être  au  centre  du  Monde  ;  que 
la  Terre  &  toutes  les  Planètes 
dévoient  tourner  périodique- 
ment autour  de  lui  d'Occident 
en  Orient  ;  &  que  ces  mêmes 
Aftres  dévoient  avoir  un  mou- 
vement diurne  de  rotation  dans 
le  même  fens  que  leur  mouve- 
ment périodique.  Pythagore  a 
encore  été  un  très  profond  Géo- 
mètre. C'eft  à  lui  que  nous  de- 
vons la  belle  démonftration  du 
quarré  fait  fous  Thypothénufe 
dun  triangle  redkangle.  L*on  af 
$ùre  qu'il  fut  (î  content  de  cette 
découverte,  &  qu'il  en  ientit  fi 
bien  l'utilité  ,  que  par  recon- 
noidance  il  immola  à  Dieu  une 
kécatombe  de  centBœufs.Com- 
ment  après  cela  s'imaginer  que 
ce  beau  Génie  ait  tenu  la  Mé- 
tsempficofe ,  &  qu'il  ait  afsuré 
qu'il  avoir  d'abord  été  Cétha- 
udc  y  fils  putatif  <1«  Mercure  ; 
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puis  Eupborbe  qui  fut  blefHi 
par  Méneias  au  fiége  dç  Troycs; 
enfuite  Hermotime  :  puis  un 
Pêcheur  de  Del  os,  nommé  Pyr- 
rhus ;  &  enfin  Pythagore.  Bien 
des  gens  croient  qu'il  n'a  ja- 
mais débité  de  pareilles  folies 
kCes  Difciples.  S'il  l'eût  fait ,  il 
auroit  été  crû  fur  fa  parole. 
On  ne  peut  pas  s'imaginer  la 
vénération  qu'ils  avoient  pour 
lui.  Le  Maître  Va  dit  ;  voilà 
toutes  les  preuves  qu'appor- 
toient  les  Pythagoriciens  de 
leurs  fentimens.  C'eftce  refpeél 
qui  les  engageoit  à  porter  leurs 
biens  aux  pieds  de  Pythagore  ^ 
&  à  garder  avec  la  dernière 
exadkicude  le  filence  qu'il  leur 
impofoit,aux  uns  pendant  lans^ 
aux  autres  pendant  5  ,  fuivant 
qu'ils  étoient  plus  ou  moinspor- 
tés  à  parler.  11  eft  probable  que 
Pythagore  mourut  à  Métapon- 
te  dans  un  âge  forr  avancé.  Sa 
maifon  fut  changéeen  un  Tem- 
ple où  ce  Philolophe  (ut  ho- 
noré comme  un  Dieu. 

PYTHEAS  grand  Afirvno^ 
me  &  grand  Géographe  de  tAn^ 
tiquite  ,  vivoit  a  Marftille  plus 
de  ^00  ans  avant  t* Incarnation. 
C'eft  l'Auteur  de  la  fameufe 
Obfervation  qui  (e  fit  pour  dé- 
terminer le  Parallèle  de  Mar- 
(cille.  Il  éleva  au  tents  du  folf- 
tice  une  aiguille  fort  haute  ; 
connue  fous  le  n  om  de  Gnomo^ 
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il  en  obferva  Tombre  ;  &  il  la  hauteur  do  Pôle  ^u'il  trou- 
trouva  que  la  hauteur  du  Gno-  va  de  4}  degrés  y  ij  minutes  ^ 
mon  étoit  à  la  longueur  de  33  fécondes.  Il  ota  de  cette 
fon  ombre  comme  1 20  eft  à  quantité  l'obliquité  de  TÉclip- 
41  77.  Il  eft  elorieux  pour  la  tique  qu'il  fuppofa  de  23  de- 
France  ,  dit  M.  Caffiniy  d'avoir  grés  ,19  minutes  ;  il  en  ôta  en- 
eu  en  cetems-làun  Aftronome  corc  xo  fécondes  pour  la  dif- 
capable  d'avoir  porté  fes  fpé-  férence  de  k  parallaxe  &  de  la 
culations  à  un  point  de  fubti-  réfraâion  ;  &  il  conclut  que  la 
lité  où  les  Grecs  qui  veulent  diftance  folfticiale  du  Soleil  au 
pafler  pour  les  inventeurs  de  Zénith  de  Marfeille  étoit  de 
toutes  les  Sciences,  n'avoient  ip  dégrés,  48  minutes,  13  fe- 
encore  pu  atteindre.  Et  cepen-  condes.  Le  même  Callini  exa- 
dant  les  Gaulois  n'ont  lailFéà  minal'ObfervationdePythéas, 
la  poftérité  aucun  monument  &  il  trouva  qu'au  tems  de  cet 
de  cette  Obfervation  ;  &  elle  Aftronome  ,  la  diftance  folfti- 
feroit  enievélie  dans  l'oubli ,  fi  cialc  du  Soleil  au  Zénith  de 
les  Grecs  qui  en  ont  profité  ,  Marfeille  ne  devoir  être  que  de 
n'en  avoient  confervé  la  mé-  19  dégrés,  6  minutes,  46  fe- 
moire.  Eratofthéne  qui  tenta  condes  ;  ce  qui  prouve  qu'il  y  a 
le  premier  de  mefurer  la  Terre  du  changement  ou  dans  la  hau- 
parle  moyen  de  l'Aftronomie,  tcur  du  rôle  ,  ou  de  la  varia- 
faifoit  tant  de  cas  de  l'Obfer-  tion  dans  l'obliquité  del'Éclip. 
vation  de  Pythéas  ,  qu'il  en  fit  tique  ,  ou  peut-être  dans  tou- 
un  des  fondemens  de  fa  Géo^  tes  les  deux  ;puifque  ladiftan- 
graphie.  Hipparque ,  à  l'imita-  ce  folfticiale  étoit  plus  grande 
tion  de  Pythéas,  déterminale  à  Marfeille  eh  1671  ,  qu'elle 
Parallèle  de  Byzance  par  l'om»  ne  l'étoit  du  tems  de  Pythéas , 
bre  à'uti ^Gnomon.  Ptolomée  de  41  minutes,  47  fécondes, 
a  fuppofé  l'obfervation  de  Py-  La  paffion  qu  avoit  Pythéas  , 
théas ,  comme  tous  les  autres  pour  l'Aftronomie  &  pour 
Géographes  qui  Tavoient  pré-  la  Géographie ,  lui  fit  entre- 
cédé ;  &  il  n'a  pas  manqué  de  prendre  les  voyages  les  plus 
s'y  conformer  dans  (ts  tables  périlleux.  Il  alla  fort  avant 
géographiques.  Enfin  en  l'an-  vers  le  Pôle  arftique  par  l'O* 
née  1^71,  le  grand  Aftronome  céan  occidental;  &  s'apçer- 
JeanDominiqueGiflîni,allaex-  cevant  que  plus  il  avançoit  , 
près  à  Marfeille  pour  y  prendre   plus  les  jours  s'allongoicM  au 
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folftice  d'Été  ,  il  pénétra  juf- 
qu'à  rifle  de  Thulé  où  le  So- 
leil fe  levoit  prefque  auffi-tôt 
qu'il  s'étoit  couché.  De  re- 
tour de  fes  courfes  ,  il  fit 
part  au  Public  de  fes  décou- 
vertes, &  il  fut  regardé  com- 
me un  vifîonnaire.  Les  rela- 
tions des  Navigateurs  moder- 
nes ont  pleinement  juftifié 
Pythéas  :   auflî  le  regardons- 
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nous  comme  celui  qui  le  pre- 
mier s'eft  avancé  vers  le  Pôle 
jufques  dans  des  Pays  qui  paf- 
foient  pour  inhabitables  ,  & 
comme  le  premier  Afl:rono- 
me  qui  ait  diftingué  les  cli- 
mats par  la  différente  longueur 
des  jours  &  des  Nuits.  On  ne 
fçait  ni  en  quel  temps ,  ni  en 
quel  lieu  ^  ni  à  quel  âge  mourut 
Pythéas. 
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OUADRANGULAIRE.  multiplication  de  la  circonfé- 
On  donne  cette  épithéte  rence  par  le  quart  du  Diamé- 
à  toute  figure  qui  a  4  angles,  tre.  Mais  comment  faire  uric 
Toute  figure  de  4  cotés  èft  pareille  opération  ,  fî  Ton  ne 
d  onc  Quadrangulaire.  içait  pas  le  rapport  du  diamé- 

QUADRATIQUE.  Onap-  tre  à  la  circonférence  >  Donc 
pelle  ainfiM^i^if^r(^tou te  équa-  chercher  la  quadrature  du  cer- 
tion  où  l'inconnue  eft  élevée  cle  ,  c*eft  chercher  le  rap- 
au  quatre*  Voyez-en  bien  des  port  qu*il  y  a  entre  le  diamé- 
exemples  dans  l'article  de  VA-  tre  d'un  cercle  &  fa  circon- 
ritkmétique    algébrique    appli^   férence. 

quée  a  L^Analyfe  tom.   i.  pag.        Archiméde  ,  Ludolphe   de 
*7   6  fuivantes.  Cologne  ,  Metius  ,  Huyghens 

QUADRATURE  du  cercle.  &  plufieurs  autres  grands  Ma- 
Ce  Problême  eft  trop  fameux  ,  thématiciens  ont  tenté  de 
pour  ne  pas  en  donner  une  réfoudre  ce  Problême  ;  &  ils 
idée  à  nos  ledkeurs.  Chercher  ont  tous  convenu  qu'il  le  falloir 
la  quadrature  du  cercle ,  c'eft  mettre  au  rang  des  Problêmes 
chercher  le  rapport  qu'il  y  a  impoflibles.  Leurs  travaux  ce-*^ 
entre  le  diamètre  d'un  cercle  pendant  n'ont  pas  été  inuti- 
&  fa  circonférence.  En  effet  les  ;  ils  ont  trouvé  ,  non  pas 
chercher  la  quadrature  du  cer-  le  rapport  réel  &  géométrique, 
cle ,  c'eft  chercher  Tefpace  que  mais  le  rapport  Phyfiqûé  &  fen- 
renferme  fa  circonférence.  Or  fible  du  diamètre  d'un  cercle  à 
nous  avons  démontré  dans  l'ar-  fa  circonférence, 
ticle  àc\z  Géométrie  pratique  y  1°.  Archiméde  a  démontré 
tome  z  ^pag^  2.^z  que  l'on  trou-  que  le  rapport  de  la  circonfé- 
ve  l'efpace  contenu  dans  un  rence  au  diamètre  d'un  cercle  eft 
cercle  ,  en  multipliant  fa  cir-  un  peu  plus,  grand  que  celui  de 
conférence  par  le  quart  de  fon  3  à  i.Sadémonftration  eft  des 
diamètre.  Donc  chercher  la  plus  Amples.  Pour  la  comprcn* 
quadrature  dû  cercle,  c'eft  cher-  dre,  que  l'on  fc  rappelle  feu- 
dher  le  produit  que  donnera  la  iement  que  nous  avons  démon* 
Tome  m.  y 
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tré  dans  Tarticle  Géométrie  tom.  très  avouent  qu'en  fuppofant 
z.  pag,  zoi ,  que  cha-fjue  côté  que  là  circonférence'  d'un  cer- 
d'un  Exagone  eft  égal  au  rayon  cle  :  à  fon  diamètre  :  :  ii  :  7 , 
du  cercle  dans  lequel  il  eft  inf-  Ton  ne  s'cxpofe  pas  à  une  er- 
crit.  Cela  fuppofé ,  voici  com-  reur  fenfible. 
ineiiit  raitdnne  Archiméde  :  le        x^^  Metius  a'  plus  approché 
coté  d'uo  Exagone  régulier^inf-  de  U  vérité  qu!Archi<néde ,  en 
-crit  da»s  un  cercle,  ne  peut  pas  djKànt    que  la  xirconférence 
être  égal  au  rayon  du  cercle,  d'un  cercle:  à.fon  iliamêtre:  : 
Xans  que  le  Périmètre  de  ce  Po-  3  5  5  :  n  3 .  Ce  grand  Géomètre 
Jigope  foit  fîx  fois  plus  grand  a  prouvé  que  355  n'excède  pas 
que  le  rayon.  Donc  le  Périmé-  de  fa  onze  millionième  partie 
-tre  de  TExagoneen  queftion  :  au  la  circonférence  d'un  cercle  qui 
-diamètre  du  cercle  dans  lequel  a  pour  diamètre  1 1 3,  Auffi  lorfr 
l'Exagone  eft  infcrit  ::   3  :   i.  qu'on  veut  faire  des  calculs  très- 
Mais  la  circonférence  du  cer-  exa£ks ,  on  fe  fert  du  rapport 
cle  dans  lequel  l'Exagone  eft  trouvé  par  Métius. 
infcrit  ,  eft  plus  grande  que  Concluons  de  tout  ce  que  nous 
le  Périmètre  de  cet  Exagone  ;  avons  dit  jufqu'à  préfent  que 
donc   cette   circonférence   eft  la  quadrature  du  cercle  eft  un 
plus  de  trois  fois  plus  grande  Problême  dont  on   ne    tron- 
que fon  diamètre.  vera  peut-être  jamais  la  folu- 

Archtiméde  a  encore  démon*  tion. 
tré  que  le  rapport  de  la  circon*        Le  mot  Quadrature  eftenco- 

férence  au  diamètre  eft  plus  re  un  terme  d'Aftronomie.  Ua 

grand  que  celui  de  2 1-^  à  7,  ou  Aftre  eft  en  Quadrature  ,  lorf- 

de  3  yyà  i.  qu'il  eft  auifi  éloigné  du  point 

Archiméde  a  enfin  démtootré  de  conjonclion  y  que  du  point 

que  le  rapport  de  la  cipconfé-  ^oppofition.  Cherchez  Lune. 
rence  au  diamètre  eft  moindre        QUADRILATÈRE.  Toute 

que  celui  de  2  7.  à  7  ,.  ou  de  3  figure  qui  a  quatre  côtés    Se 

Y  à   I  ,  c'eft-à-dire ,  que  la  cir-  quatre  angles  eft  un  quadrila-* 

conférence  d^un  cercle  ne  coa-  ttfre.  Voyez  parallélograme. 
tient  pas  3  fois  ion dianoêtrc i        i^ kiSSEduTambour.CeSk: 

H-  la  feptième  partie  de  ccmê^  la  cavité  qui  fe  trouve  derrière 

mediamêtre.C'eft4à  cependant  le  Tympan.  Elle  a  ,  fuivant 

le  rapport  dont  on  fe  iert  dans  Dionis  qui  en  a  pris  exaâement 

k'Pratique;  &  tooslesGéomé-»  la  mefurc ,  trois  ou  quatre  liç^ 
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œstk  profondeiir ,  îc  cinq  ou  pliant!  la;  dcmnc  iock  Maki- 

ilsL  <k  îargour.  Eltecft  remplit  pHfiaiqo  p^r  ibo  ,  pour  avoir 

4e  Taix  quientrq^par  la.  trompa  ^oocm  k  parité- fuarri  ^c  lo» 

d'Euftachc.  Elle  eft  tapiflëe  en  Cherchez  Arithmétique  tom.  /. 

dedans  d!une  membrane  adhé-  pag.  4/  à  fuivaiuts. 

^ence  à  Tos  ;  cette  membrane  eft  QUARTIER,  Ç'ôft  le  chan- 

traQfpareme,  à  pfn-près  conu-  gemcnt^uife  fait  dans  la  Lo^ 

me  Je  tympan.  L'oo  trouve  dans  ne  au  bout  de  7  à  «8  jours.  Le$ 

cette  cavité  le  marteau  ^  Vem-  comnencenbens  de  4  quartiers 

elumcàLi'éirier.Chachczorezl^  delà  Lune   font  k  con  jonc- - 

Je  &  /on.  tion ,  la  première  quadrature  i 

:    QUALITÉS;  Lz  gravité ,  la  i'oppoUtion  ,ic'là  iaronde  qua^ 

durecé  y  la  fluidité  y  l'élafticir  dracure.Chérckes&ZK/iif  A»^..  z 

xé.  y  ht  mçllcâè^  &cc.  fomtaii^  péiff..^fyéLj/iiiua/itesi    .          ' 

tant  de  qualités  des  corps  fenh  QUATRlNOMEaz^QUA- 

iîbles.  Coniulcex  les  articles  oii  DRINOME.On  donne  ce  n  oni 

ces   fortes    de   matières   font  en  Algèbre,  à  toute  grandeuit 

traitées.          ,                          .  ooropcaëe'de  4  ter-ines.  ai  -+: 

QUANTITÉ.  On  peut  don*-  a  c-r-  a^>+-  m  çft  uni  quatrino^ 

ner.  oc  nom  à  oout  ce  qui  eft  me.  Cherchez  Arithmétique  Al- 

/iifceptible  de  mcfure.  En  Al-  géhiquey  tam.  i.  fog.  6y  Sc/ui- 

gébre  Ton  diftingue  les  quaDti^  yames^ 

tés  en  pofitives  &  en  négatif  :    QUEUE  de<  Comète!.  La  Co- 

ves.  Celles-là  font  aâeâé^idu  méte  doit  nous  paroître  avec 

fignc  H-  i   &  valent  quelque  une  queue ,  lorfqu'elle  fuit   \û 

chofe  ;  celles-ci  font  anec^es  Soleil. ^oyez'-di  la  raifon  Phy- 

àa  fig^e  —  y  &  valent  moins  iîque  dans  Tarticlc  des  Corné- 

xiuenen.ChcrchezArithméeique  tes  ,    tom.  i  p^.  384  &  /iti" 

QUARRÉ.  Une  figure  qui  vantes. 

a  fcs    quatre  côtés    égaux  ât  QUINDÉCAGONE.  Ceft 

{es   quatre   angles    droits^  eà  une  âguref  qui  a  15^  angJès  ;  &: 

un  quatre.   Cherchez  Géomé^  I15  câtés% 

trie  y  tom.  ^^  pag.  184.  QUINQUINA.  Ceft  un  ar- 

QUARRÉ  ARITHMÉTI-  bre  qtf on  cultive  au  Pérou  & 

QUE.  Un  nond>rc  fe  multi«-  fur-tout  à  Loxa  ^  dont  Pécorcé 
pliant  luLmême   produit  fota'  eft  un  çxcdl^nt  Ê^rifuge.  M. 

quarré*  Ainfi  le  quarré  de  10  delaCoridaminedansfort'Mé- 

efk  lOQ.y  parce  que  10  multi*-  moire  da  t^  May  ïyj?»  nous 
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apprend  les  particularités  Cnï*  pfès^  comme  on  Alkali  arrête 

vantes.  Oa  diftingue  ^ditM  y  le  mouvement  d'ui^  fel  acide  ^ 

jrois  efpèces  de  Quinquina  ,  c'eft-à-dire,  qifil  la  tient  Uée^ 

le  blanc ,  le  jaune  ,  Se  le  rou-  &    qu'il   en    fait   une    efpècc 

ge.  Les  deux  dernières  font  in-  de  Coagulum.  Son  Commen- 

finiment  fupérieures  à  la  pre-  tateur  M.  Baron  eftd'un  fenti^ 

mière-  Cet  arbre  ne  fe  trouve  ineiu  tout  oppofç  :  &^iL^h  ap^ 

jamais  dans  les  plaines.  L'en--  porte  deu^  boime&riiifons.  Xa 

droit  où  fl  vient,  le  aneux  efl:  première  eftquaceo*eft:patua 

la  Montagne  de  Cajunama  fi-  acide  qui  eft  la  caufe  de  ta  fièvre^ 

(tuée  à  environ  deux  lieues  &  puifqu'on  remarque  au-contrai- 

demie  au  Sud  de  Xoxd.^  Le  tronc  re  que  dans  toutes  îles  fièvres 

du  Quinquina, a  8  à  ^  pouces  le  fang  &:,les  bumears  ont  une 

de  diamètre  y  &  il  deyiendroit;  vergence,  à  TAlfeallv  &  que  ïes 

plus  gros   que  le  corps  d'un  fébricitans     font  très-fou  vent 

homme,  fi  on  ne  le  dépouilloit  foulages  par  Fufage des  boiflbhs 

pas  de  fon  écorccOn  fe  fert  acides  &  aigrelettes  ,  au  lie» 

pour  cette  opération  d'un  cou-  que  les  Alkalis  ne  font  qu'iaug*- 

teau  ordinaire  y  dont  on  tient  œenter  la  fièvre,. bien  loin  de 

là  lame  à  deux  mains  :  l'ouvrier  là  calmer.  En  fiecond  lieu  y  le 

entame  l'écorce  à  la  plus  gran-  Quinquina  nonï-fcialemient  n'eft 

de  hauteur  où  il  peut  atteindre  y  point  un  Alkali  y  nuis  il  four- 

&  pcfant  deflîis  y  il  le  conduit  riit  dains  fon  Analyfe  beaucoup 

Jeplusbasquilpeut^L-écorce  i  diacides-,  ficprefque  poiht  de 

^près  avoir  ètéôtëq  y.  doit  être  fel  Alfcali  fixe.  Il  ne  faut  pas 

expoféeauSoJeilplufieursjdurs^  cependant    conclure   de -là  y 

8c  ne  doit  être  emballée  pour  fe  continue  M.  BaroriyC^c  le  Quinr 

bien  çonferver ,  que lorfqu  die  quina  agifle  comme  un  acidqc 

a  perdu    toute  fon  humidité,  car  Tacide  qu'il  contient  n'eftr 

Céft  cette  écorcèque  Ton  doit  pas  un  acide  développé  ,  mais 

regarder  comme: Le  pbus  afsuré  il   effc  combiné  avec  d'autres 

remède  qu'on  ait  trouvé   jqt  principes;  âcc'eft  delà  réunion 

qu'à  préfént  pour  fûfpendre  le  de  cesdifFérens  principes.  qu« 

terment  desfiévres  iutermittffn*  réfultent  Tamertume  &  Tallric- 

jes.M,  Lémery  nous  afeuce^ni  don.  particulière duQuinquina^ 
fon.cours^de  Chymie,  que  le  '  defquelles  dépend  la  vertu  .fé-r 

Quinquina  arrêttï:  &  fufpend  brifuge  de  cette  .écbÊce^T50Ut 

J'hvi^mjeijt  de  la.  fièvre  ,  à  peur  lé  monde  ^çait  que  le  Quinr 
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3uina  n*eft  appelle  Poudre  des  portance.  Il  nous  a  appris  qu'un 

éfuitcsy  que  parce  que  ces  Pe-  arbre  tranfplanté  ne  prend  de 

res  ont  çté  les  premiers  à  Ten-  la  nourriture  que  par  Its  raci- 

voyer  de  TAmérique  en  Europe,  nés  qu'il  a  pouffécs  depuis  qu'il 

L'on  afsûre  même  que  le  Pro-  eft  replanté  ;  6c  qu  ainfî  lorf- 

cureur  Général  de  la  Province  qu'on  tranfplanté  un  arhre  ,  il 

du  Pérou  5  paflant  par  la  Fran-  faut  couper  toutes  fes  petites 

ce  pour  aller  à  Rome  ,  eut  le  racines  y  &  non  pas  les  laifler , 

bonheur  de  guérir  de  la  .fié^-  conune  on   faifoit   àocieume-^ 

vre  avec  le  Quinquina  le  Roi  ment.  Nous  lui  devons  encore 

Louis  le  Grand  ,  alors  Dau-  la  métiiodc  de  bien  tailler  les 

phin .  arbres.  M. delà  Quintiniemou- 

QUINTAL.  Un  quintal  pefe  rut  à  Paris.  Son  grand  ouvra- 

100  livres.  ge  en  deux,  volumes  zV^c^/^in-' 

QUINTESSENCE.  Les  Pé^  iitnXéWParfait  Jardinur  yon 

ripatéticiensdonnoientcenom  Inftruclions   pour  les.  Jardins 

à  la  matière  dont   le  Ciel  eft  fruitiers  ù  potagers  ,   avec  un 

compofé.    Les    Chymiftes    le  Traité,  des  Orangers  ^  fuivi  de 

donnent  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  réflexibns  fiir  l'Agriculture  ,  eft 

fubril  &  de  plus  pur  dans  Icç  un  Chef-d'œuvre.  M,  de  laQuinr 

corps  naturels.  tinie  y  paroît  confommé  dans 

QUINTINIE  (  Jean  de  la  )  fon  art.  Les  vues  qu'il  donne,, 

naquit   près  de   Poitiers    en  les  méthodes  qu'il  propofe  ,  lei 

l'année  i6i6.  II  eft  dans   Part  expériences  qu'il  apporte  ,  les 

du  Jardinare  ce  que  Ncvton  d^ouvertes  dont  il  fait  part 

eft  dans  laPnyfique  ;  auffi  Jac-  au  Public ,  tout  cela  dénote  un 

ques  fécond  Roy  d'Angleterre  ,  homme  qu'on    doit   regarder 

lui  offrit-il  une  penfîon  confi-  comme  le  reftaurateur  de  l'A- 

dérable  ,  pour  l'attacher  à  I4  griculture  :  ce  que  nous  allons^ 

culture  de  fes  jardins.  Louis  le  citer ,  nous  donnera  une  idéç 

Grand  ,  pour  récompenfcr  (t^  de  fon  bon  kns  &  de  fit  mz^ 

taleqs  &  Ion  attachement  à  (a  nière  de  procéder.  Le  premier 

Patrie  ,  créa   en  fa  faveur  la  morceau  eft  contre,  ceux  qui 

charge  4e  Direâeur  général  des  s'imaginent  que  la  Lune  in-^ 

jardins  fruitiers  &  potagers  de  flue  lur  les  femaiUcs,  les  grcfv 

fes  Maifons  Royales.  Nous  de-  fes  &c.  Le  fécond  n'eft  pas.  à 

vons  à  M.  de  laQuintinie  les  beaucoup  près^  dç  la  fQrcjî  dni 

expériences  dp  la  démise  im-  premiers 
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Je  prôtefte  de  bonne  foi  ^  à  la  plus  grande  partie.  Et  tout 
dit-il ,  que  pendant  plus  de  3  o  de  même,  femez  ou  plantez  tour 
ans  j'ai  eu  des  applications  in-?  tes  fortes  de  graines  ,  ou  de 
finips^po^r  remarquer  au  vrai  ,  planes  en  quelques  quartier  de 
il  toutes  les  lunaifons  dévoient  la  Lune  que  ce  foit  ;  je  vous  ré- 
être  de  quelque  confidëradon  ponds  d'un  fuccès  égal  de  vos 
en  jardinage  ,  afin  de  Aiivre  femences  &  des  vos  plants  , 
çxaiSkement  un  ufage  que  je  pourvu  que  votre  terre  foit 
trouvois'  établi ,  ^'il  me  paroir!»  bonne ,  bien  préparée  ;  que  vos 
foit  boa  :  mais  qufau  bout  du  jplants  de  vos  femences  ne 
compte  y  tout  ce  que  j'en  ai  ap-  foient  point  défeétueufcs  ,  & 
pris  par  mes  obfmrations  lon-r  que  la  laifon  ne  s'y  oppofe  pas  ; 
giues  £c  fté<^entès  ,  exaâes  le  premier  jour  de  la  Lune  corn- 
ac fincères  ,  aéioé  fimplemeot  me  le  dernier,  font  entièrement 
que  cos-^écûurs  ne  font  que  favorables  à  cet  égard  ;  chacun 
de  vieux  dires  de  Jardini(crs  le  peut  éprouver  par  lui-même, 
mal  habiles.  Ils  ont  cru  par-là  &  me  condamner  enfuite  com* 
non-feuleraent  mettre  à  cour  me  un  impofteur ,  fi  j'avaacc 
vert  leur  ignorance  à  Pégand  ici  une  do£brine  faufïe.  tom.  1. 
des  points  principaux  du  jardii-  pag.  4é  &  67  des  réflexions  fut 
nage  :  mais  en  même  tems  ils  l* Agriculture.  Noqs  ne  diffimu-* 
ont  efpéré  de  s'acquérir  par  ce  lerons  pas  ici  que  M.  de  la 
fargon  quelque  croyance  aa-  Quintinie  danslerÀzr/Vi^  I8^ 
près  des  honnêtes  gens  qui  des  mêmes  réflexions  y  icdéclztc 
n'entendent  rien  en  Agricul-  contre  la  circulation  de  la  fève 
ture. . ..  •  Ehr  effet  greflfez  en  dans  les  plantes.  Lesprincipa* 
quelque-tems  de  la  Lune  que  les  raifons  qu'il  apporte  font 
ce  foit  ,  pourvu  que  vous  le  celle-ci  :  premièrement ,  dii-il^ 
falBez  adroitement,  dans  les  |e  ne  puis  pasm'imaginer  quand 
iaifbns  propres   pour  chaque  commence  cette  circulation, 

frefïcôc  fur  des  (u jets  convena-  ni  en.  quel  endroit  elle  com* 

les  à  chaque  forte  de  fruits ,  mence.  £n  fécond  lieu  je  ne 

i8c  qu'enfin  le  pied  foit  bon  &  vois  ni  fa  néceflité  ni  fon  utir 

bien  difpofé ,  eaforte  qu'il  n'y  lité.  En  ti:oifiéme  lieu  ,  fuppo- 

ait  ni  trop  de  fève,  ni  trop  peu,  fé  qu'il  y  en  eût ,  je  ne  fçais 

&  qu'il  ne  foit  ni  trop  tort ,  s'il   faut  dire   qu'il  n'y  en    a 

ni  trop  foible  ;  vous  réuflirez  qu'une  générale  dans  chaque 

certainement ,  tout  au  moins  arbre ,  ou  qu'il  y  en  a  autant 
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qull  y  a  des  branclxes.  Ces  ar-  Pair  &  avoir   p^r  confôiqmcnt 

gumens  ne  nous  paroiflent  pas  fon  centre  dans  ks  parties  bau« 

aflez  forts,pour  nous  faire  aban-  tes ,  plutôt  que  dans  les  parties 

donner  un  fcntiment  que  nous  bafles  :  cette  fëve^  Ss-}e^  xn« 

croyons  avoir  prouvé^dans  Tar-  donne  lieu  d*cfpérer  3  que  If? 

ticle  de  la  Botanique  ,  par  ks  rapport  de  fubtilité  de  matière 

expériences  les  plus  dccifîves.  qui  paroit  fe  trouver  entce^elle 

M.  de  la  Quintinie  cepen-  &la  lumière^  pourra  faire  fou^ 
danc  ne  regarde  pas  la  fëve  frir  la  comparaifon  dont  je  me 
comme  immobile*  Voici  le  che*  fers*  Mais  cependant  toute  |4ifte 
min  qu*il  lui  fait  faire.  Pour  qu'elle  eft  en  certain  fens ,  j'y 
bien  entendre,  dit-il ,  dans  U  remarcpe  d'ailleurs  cette  grande 
chapitre  10^.  des  réflexions  fuir  diifèrence  que  les  principaux 
V Agriculture^  de  quelle  manié-  efiets  de  la  lumière  fe  faifanc 
re  cette  nourriture  qui  com-  dans  les  parties  de  Tair  les  plus 
mence  d'entrer  au  -  Printems  voifines  du  corps  lumineux  y 
dans  chaque  racine  ,  fe  fépare  qui  en  eft  la  fource  &;  la  caufe ,. 
au  même  inftant  dans  la  tige  fes  autres  effets  diminuent  no- 
6c  dans  toutes  les  branches  ^  tablement  à  proportion  que 
Feuilles  &  fruits  de  l'arbre  ,  les  autres  parties  de  l'air  fe  trou- 
afin  de  nourrir ,  groffir,  forti-  vent  plus  ou  moins  éloignées. 
fier  &  allonger  chaque  pièce  en  de  cette  fource,  àc  cela  eft  fon- 
particulier;  )c  ne  crois  pas  me  dé  fur  Tordre  de  la  nature  ^ 
pouvoir  fervir  d'une  comparai-  qui  veut  que  chaque  Agenc 
fon  plus  jufjde  8c  plus  inftruifan-  ait  la  Sphère  de  fon  activi- 
té 9  que  celle  d'un  flambeau  qui  té  réglée  ,  8c  agiile  d'ordi-- 
étant  allumé  au  milieu  d'une  naire  plus  efficacement  fur  ce 
caverne  obfcure  ,  éclaire  en  qui  eft  raifbnnablement  pro- 
un  moment  ôc  tout  d'un  coup  chc  ,  que  fur  ce  qui  en  étant 
dans  toute  fa  circonférence  beaucoup  plus  loin  ,  fe  trouve 
tous  les  endroits  de  la  Ca-  en  quelque  façon  hors  de  fa 
verne  oii  fa  lumière  peut  pé-  portée 
oétren  Au  lieu  que  les  plus  confia 

La  fève  dans  les  arbres  étant  dérables  effets   de  la   fève  fe 

une  chofe  liquide  ,  légère  &  font  dans  les  parties  les  plus 

fubtile  ,  laquelle  aulfi  bien  que  éloignées  des  racines  qui  ec^ 

les  vapeurs   ÔC  les  exhalaifons  font  la  véritable  fource  ;  cetc^ 

paroit  tenir  de  la  nature  de  fève  voulant  pour  ainiil  dite  ^ 
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fc  porter  vers  les  extrémités  <ic  taclc-  à  l*i^ort4e  celle  qai  eft; 
Tarbre  où  eft  fon  centre  ,  ne  montée  la  dernière  ;:  &  par- 
fait que  pafïer  brufquement  &  conféquent  l'arrêtant  en  che- 
légèrement  par  toutes  les  autres  min  pour  quelquc-tems  ,  fait 
parties  qui  la  conduifent  à  ce  qu'elle  demeure  un  peu  loin 
centre.  de  ces  extrémités  ,  en  atten- 
Ces  extrémités  de  branches  dant  que  le  paiffàge  s'y  rende 
font  donc  les  premières  parties  libre,  pour  lalaifler  fortir  com- 
de  Tarbre  qui  reçoivent  abon-  me  la  précédente, 
damment  la  fève  que  les  raci-  Tout  ce  difcours  nous  prou- 
nes préparent  dans  la  terre.;  &  ve  que  M.  de  la  Quintinie  en- 
les  autres  parties  de  ces  bran-  tendoitmieuxl' Agriculture  que 
ches ,  quoique  plus  voifines  de  la  Phyfique  Spéculative.  Un 
la  tige,  ne  profitent  de  cette  grand  Phyficien  n'a  jamais  re- 
féve ,  qu'à  proportion  qu'elles  gardé  la  fève  &  l'air  comme 
font  plus  ou  moins  éloignées  deux  fluides  légers  ;  comme 
de  la  fource  qui  Ta  produite,  deuxcorpsqui  tendent  en  haut 
Le  plus  grand  avantage  que  le  &  non  pas  en  bas.  Cela  .n'era- 
bas  de  ces  branches  en  reçoi-  pêche  pas  cependant  qu'il  ne 
ve  ,  lui  vient  Seulement  du  foit  dans  fon  genre  un  des 
féjour  que  cette  fève  qui  mon-  plus  grands  Hommes  qu'ait 
te  inceflamment  vers  ces  ex-  produit  le  fiécle  dernier, 
trêmités,  eft  contrainte  quel-  QUOTIENT.  Le  quotient  eft 
quefois  de  faire  dans  le  voifi-  un  chiffre  qui  marque  com- 
nage  de  ces  parties  bafles  :  ce  bien  de  fois  un  nombre^  eft 
féjour  arrive  ,  quand  ce  qui  contenu  dans  un  autre.  Si  vous 
éf oit  dé}à  monté  de  première  divifez  ,  par  exemple ,  1 1  par 
fève  ne  pouvant  pas  aflèx-tôt  3  ,  vous  aurez  pour  quotient  4, 
fortir  dehors  ,  pour  être  em-  parce  que  3  eft  contenu  4  fois 
ployé  à  faire  des  branches,  des  dans  1 1. 
feuilles  &ç  des  fruits, fert  d'obf- 
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RABOTEUiC-  Une  furfa-  ralfon  eft  double,  teUe  eft  la 

te  raboteufe  eft  celle  qui  raifon  de  lo  i  lo  ;  lorfque Tan- 

a  beaucoup  d*inégalités.  técëdcnt  contient  trois  foisfon 

RAISON.  Comme  ce  terme  conféquent ,  \z  raifon  eft  tri- 
cft  très-commun  dans  la  Phy-  pie  ;  auffi  y  a-t-il  raifon  tri- 
fique  Nevtonienne  ,  le  Lee-  pie  de  1 1  à  4. 
teur  ne  fera  pas  fâché  que  nous  Haifon  fous-double ,  fous-tri^ 
entrions  dans  un  grand  détail,  pie.  &c.  Dans  la  raifon  fous- 
La  raifon  d  une  grandeur  à  une  double  Tantécédent  eft  conte^ 
autre ,  c'cft  le  rapport  qu'il  y  nu  deux  fois ,  &  dans  la  raifon 
a  entre  deux  grandeurs  de  mê-  fous-triple  Tantécédent  eft  cbn- 
me  cfpèce.  Il  y  a  ,  par  exemple ,  tenu  trois  fois  dans  fon  confé- 
une  vraie  raifon  entre  1 1  &  6  ,  quent.  Il  y  a  raifon  fous-dou- 
parce  qu'il  y  a  un  vrai  rapport  Ble  de  2  à  4 ,  &  raifon  fous- 
ce  i  2  à  (>.  Toute  ri2//o/z  dit  deux  triple  de  2  à  6.  ' 
grandeurs  dont  la  première  fe  Remarque^  que  le  chiffre  qui 
nomme  antécédent  Se  la  fecon-  marque  combien  de  fois  Tan- 
de  conféquent.  Ainfi  dans  la  técédent  contient  fon  confé-^ 
raifon  de  1 2  à  ^ ,  1 2  eft  Tante-  quent,  où  eft  contenu  dans  fon 
cèdent  &  (î  le  conféquent.  conféquent  fe  nomme  expofant 

Haifon  multiple  ù  fous-mul-  de  la  raifon.  Le  chiffre  2  ,  par 

////<?.  Lorfque  Tantécédentcon-  exemple  ,  cfk  Vexpofant  de  la 

tient  plufieurs  fois  fon  confé-  raifin  double  ;  la   fra<ftion  7 

quent  ,  la   raif)n  fe   nomme  eft  Vexpofant  de  la  raifon  fous- 

multiple.   Lorfqù*au   contraire  double.  La  rai/c^/z  triple  a  3  pour 

l'antécédent  eft  plufieurs  fois  expofant ,  &  Texpolant  de  la 

contenu  dans  fon  conféquent,  raifon  fous-triple  eft  J. 

la  raifon  fe  nomme  fous-mul-  Raifons  égales.  Deux  raifons 

tiple.  11  y  a  raifon  multiple  de  font  égales  entre  elles  ,  lorf- 

20  à  I  o  ,  Se  raifon  fous  multi-  que  l'antécédent  de  la  premie- 

ple  de  3  à  (T.  re  contient  autant  de  fois  fon 

Raifon  double  ,  triple  ,  &c.  conféquent ,  que  l'antécédent 

Lorfque  l'antécédent  contient  de  la  féconde  contient  le  fîen., 

deux  fois  fon  conféquent ,  la  ou  bien ,  lorfque  l'antécédent 
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de  la  première ,  eft  autarit   de  le  travail  de  Pierre  ,  eft  au  tra- 

fois  contenu  dans  fon  confé-  vail   de  Paul.  Tout  le  monde 

quent ,  que  Tantécédent  de  la  voit  que  le  premier  &  le  troi- 

ieconde  eft   contenu    dans  le  lîéme  termes  de  la  proportion 

fien.    Ainfi  la  raifon  de   i  x  à  précédente      appartiennent    à 

6  eft  égale  à  la  raifon  de  48  Pierre,  &  que  le  fécond  avec  le 

à  14  ,  &  la  raifon  de  3  à  ^  quatrième  termes  de  la  même 

eft  égale  à  la  raifon  de  5  o  à  1 00.  proportion     appartiennent     à 

•    Remarque'^   que    deux    rai-  Paul. 

fons  égales  forment  une  pro-  Raifon  inverfe.  Des  ^fLnàcxxrs 
portion  géométrique  dont  nous  font  en  raifon  inverje  o\x  réci- 
avons  parlé  en  fon  lieu.  Ain-  proque  ,  lorfque  le  premier  6c 
il  il  y  a  proportion  géomé-  le  quatrième  termes  d'une  pro- 
trique entre  ces  quatre  ter-  portion  •  géométrique  appar- 
mes  11  ^  6  ^  /^%  y  id\  ^  parce  tiennent  à  une  grandeur  ,  &  Fe 
que  Ton  peut  dire  1 1  ,  eft  à  fécond  avec  le  troifiéme  termes 
6  ;  comme  48  ^  eft  à  14,  ou  ,  de  la  même  proportion  appar- 
pour  me  fervir  de  Texprelfioa  tiennent  à  une  autre  grandeur, 
géométrique  ,  1 2  :  tf  ::  48  :  14.  Si  Pierre,  par  exemple  ,  a  100 
De  même  3  16::  50  :  100.  de  fcience  &  50  de  travail  ,ôc 
Raifon  Jir^cie.Desgrzndeurs  que  Paul  ait  50  de  fcience  6c 
font  en  raifon  direéic  j  lorfque  100  de  travail,  Pierre  &  Paul 
le  premier  &  le  troifiéme  ter-  auront  leur  fcience  en  raifon 
mes  d'une  proportion  géomé-  inverfc  de  leur  travail.  En  effet 
trique    appartiennent   à    une  je  pourrai  dire  que  la  fcience 

Î grandeur ,  &  le  fécond  avec  de  Pierre  ,  eft  à  la  fcience  de 
e  quatrième  termes  de  *'la  mê-  Paul  ;  comme  le  travail  de  Paul, 
me  proportion  appartiennent  eft  au  travail  de  Pierre.  Il  n*eft 
à  une  autre  grandeur.  Suppo-  pas  difficile  de  s'appcrcevoir 
fons  par-exemple ,  que  Pierre  que  le  premier  &  le  quatrième 
ait  100  de  fcience  &  100  de  termes  de  la  proportion  pré- 
travail ,  &  que  Paul  n'ait  que  cèdente  appartiennent  à  Pierre, 
50  de  fcience  &  50  de  travail  ;  &  que  le  lecond  avec  le  troi- 
Pierre  8c  Paul  auront  leur  fcien-  fième  termes  delà  mêmepro- 
ce  en  raifon  direéle  de  leur  portion  appartiennent  à  raul. 
travail.  En  effet  je  pourrai  dire  Raifon  direclt  des  quarrés  y 
que  la  fcience  de  Pierre  ,  eft  des  cubes  ^  &c.  Suppolons  que 
à  la  fcience  de  Paul  ;  comme  Tobjet  A  haut  de  5  pieds ,  loic 
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éloigné  de  3  lieues  ^  &  l'objet  A  avoit  eu  27  pieds  ,  &  l'objet 

B  haut  d'un  pied  ne  foit  éloigné  B  1  pied  de  hauteur  ,  ces  deux 

que  d'une  lieue  ;  je  ne  pourrai  objets  auroient  eu  leurs  gran- 

pas  dire  que  les  objets  A  &  B  deurs  réelles  en  raifon  inverfe 

ont  leurs  grandeurs  réelles  en  des  cubes  de  leurs  diftances. 

raifon  directe  de  leurs  diftan*  Remarque:^  que  la  rcUfon  dou^ 

ces  ;  car  l'objet  A  ne  feroit  que  bUt  &  la  raifon  des  quarrés  fi- 

3  fois  plus  haut,  que  l'objet  B  ;  giiifient  la  même  chofe  ;  il  en 

mais  je  devrai  dire  que  les  ob-  eft  de  même  de  la  raifon  triplée 

jets  A  Ôc  B  ont  leurs  grandeurs  &  de  la  raifon  des  cubes. 

réelles  en  raifon   direde   des  RAME.  Les  rames  des  Batte- 

quarrés  de  leurs  diftances,  par-  liers  font  des  leviers  delà  fe- 

ce  que  le  quarré  de  3  eft  9  ,  &  conde  efpèce  dont  nous  avons 

le  quarré  de  i  eft  i.  parlé  dans  le  corollaire  fixiéme 

Par  la  même  raifon  fi  l'objet  de  la  méchanique.  r.  z.v.  jz6. 
A  étoit  27  fois  plus  haut  que  RAR£.  Un  corps  eu  rare, 
Tobjet  B ,  je  devrois  dire  que  lorfque  fous  un  grand  volume 
les  objets  A  Ôc  B  ont  leurs  il  contient  peu  <ie  matière  pro- 
grandeurs réelles  en  raifon  di-  pre.Pluson  s'éloigne  delà  Ter- 
reGtc  des  cubes  de  leurs  diftan-  re ,  plus  i'air  eft  rare  ;  parce  que 
ces,  parce  que  le  cube  de  3  eft  la  denfité  de  l'air  que  nous  ref* 
17,  &  le  cube  de  i  eft  i.  pirons  ,  dépend  fur-tout  de  la 

Raifon  inverfe  des  quarrés ,  preilion  que  les  couches  fupé- 
des  cubes  ,  &c.  Suppofons  que  rieures  de  l'athmofphère  exer- 
l'objet  A,haut  de  9  pieds, (oit  cent  fur  les  couches  inférieu- 
ëloigné  d'une  lieue ,  &  l'objet  B  res.  Nevton  foupçonne  dans  fa 
haut  d'un  pied,  foit  éloigné  de  28^queftion  d'Optique,  qu'à 
3  lieues  ;  les  objets  A  ,  B ,  au-  la  diftance  de  7  milles  d'Angle- 
ront  leurs  grandeurs  réelles  en  terre ,  c'eft-à-dire,  à  la  diftance 
raifon  inverfe  des  quarrés  de  de  7  fois  5454  pieds ,  l'air  eft 
leurs  diftances  ,  parce  que  je  4  fois  plus  rare  que  près  de  la 
pourrai  dire  que  la  grandeur  furface  de  la  Terre  ;  à  la  diA 
réelle  de  l'objet  A  eft  à  la  gran-  tance  de  1 4  milles ,  1 6  fois  plus 
deur  réelle  de  l'objet  B ,  comme  rare;  à  la  diftance  de  21  ,  i8 
le  quarré  de  la  diftance  de  l'ob-  &  3  5  milles ,  il  veut  qu'il  foit 
jet  B  eft  au  quarré  de  la  diftan-  64  ,  156  &  10 14  fois  plus  ra- 
ce de  l'objet  A.  re  ;  enfin  à  la  diftance  de  70  , 

Parla  même  raifon  fi  l'objet  140  ,  210    milles  -,  il  avance 
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que  Tair  doit  y  être  i  ,  ooo  ,        RAY  (  Jean  )   Membre  de 

ooo.  I ,  ooo ,  ooo  ,  ooo ,  ooo.  la  Société  Royale  de  Londres  , 

I  ,  ooo  ,  ooo  ,  ooo  ,  ooo  ,  naquit  dans  la  Comté  dEjfex 

ooo ,  ooo  de  fois  plus  rare  que  en  Angleterre^  en  tannée  i6zS. 

Tair  où  nous  vivons.  Quoiqu'il  n*ait  pas  ignoré  la 

RARÉFACTION.  Adion  Phyfique  fiftêmatique  ,  il  n'y  a 

par  laquelle  un  corps  acquiert  pas  cependant  fait  de  grands 

un  plus  grand  volume  ,  fans  progrès.  Son  goût  le  porta  à  Té- 

augmenter  ou  diminuer  en  ma-  tude  de  THiftoire  naturelle ,  à 

tiere  propre.  La  chaleur  eft  la  laquelle  il  s'addonna  avec  une 

grande  caufe  de  la  raréfaction  ,  efpècedefureur.Lesplusgrands 

cherchez  Dilatation  ,  tom.    i .  voyages  ne  lui  coûtoient  rien  , 

pag.  542  &  54J.  lorfqu'il  efpéroit ,  en  les  entre- 

RATE.  Ceft  une  partie  du  prenant ,  faire  quelque  déçoit- 

corps  fituée  dans  THypocondre  verte.  Ce  fut  dans  cette   vue 

gauche  ,  à  Toppofite  du  foye ,  qu*il  parcourut  TÉcofle  ,  TAn- 

lous  le  diaphragme,  entre  les  gleterre,  la  Hollande,  TAUe- 

côtes  &  le  ventricule.  Sa  Ion-  magne,  Tltalie  ,  la  France  ^ 

gueur  eft  ordinairement  de  de-  TEurope  entière.  Il  mourut  à 

mi  pied  ,  fa  largeur  de  3  tra-  Blak  Notley  en  Tannée  170^  , 

vers  de  doigt,  fonépaifleur  d'un  à  Tâge  de  78  ans.  Il   nous  a 

pouce.  La  Rate  eft  faite  comme  laiffè  un  nombre  prodigieux 

une  langue  de  bœuf  ;  elle  eft  un  d'ouvrages  dont  la  plupart  ont 

peu  convexe  du  côté  des  côtes  rapport  à  Thiftoire  naturelle. 

&  concave  du  côté  du  ventricu-  Les  principaux  font  : 
le.  Sa  couleur  eft  différente  fui-        i"".  Hiftoire  des  Plantes  en  3 

vant  les  âges.  Elle  eft  rouge  dans  volumes  in-fol. 
les  Enfans ,  dans  ceux  fur  tout        2^.  Nouvelle  méthode  àcs 

qui  font  encore  dans  le  fein  de  Plantes, 
la  mère;  noirâtre  dans  les  Adul-        3^  Catalogue  des   Plantes 

tts\  &  de  couleur  livide  dans  les  d'Angleterre  &  des  Mes  Adja- 

Vieillards.  Il  n'eft  pas  encore  dé-  centes. 

cidé  quel  eft  l'ufage  de  la  Rate       4"*.  Trois  diflertations  fur  le 

dans   le  corps   humain.   Plu-  cahos  &  la  Création  du  Monde, 

lîeurs  Anatomiftes  prétendent  le  Déluge  &  l'embrafement  fu- 

qu'elle  fert  à  féparer  du   fang  tur  du  Monde, 
une  bile  plus  déliée  que  celle        5  ''.  Un  Recueil  de   lettres 

du  Foye.  Philofophiques. 
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6^.SinopJîs  mcthodica  Ani-  re  qui  a  un,  ou   plufîeurs  an 

malium  quadrupedum  &  Serpent  gles  droits  ,  eft  une  figure  rec- 

tinigeneris.  tangle. 

7".  Synopfis  metkodica  Avium.  RECTIFICATION.  Opéra- 

^"".SifiorialnfcSorum.  tion  de  Chymie  par  laquelle 

9^.  Methodus  Infeclorum.  on  délivre  une  fubftance  de 

RAYON.  Le  rayon  du  cercle  fes  parties  hétérogènes.  Ceft 
eft  une  ligne  droite  tirée  du  encore  une  opération  de  Ma- 
centre  à  la  circonférence.  Le  thématiqueparlaquelleon  tcn- 
rayon  vc<fteur  eft  une  ligne  te  de  trouver  une  ligne  droite 
imaginaire  tirée  du  centre  du  égale  à  une  ligne  courbe  don- 
foleil  au  centre  d'une  planète  née.  Ceux  qui  cherchent  la 
qui  fe  meut  périodiquement  quadrature  du  cercle  y  cher- 
autour  de  cet  Aftre.  De  même  chent  la  rei^ifîcation  de  la  cir- 
Je  rayon  ve£beur  d*un  fatellite  conférence  du  cercle  ;  par- 
dc  Jupiter  eft  une  ligne  imagi-  ce  Qu'ils  cherchent  le  rapport 
naire  tirée  du  centre  de  ce  la-r  qull  y  a  du  diamètre  à  la  cir- 
telliteau  centre  de  fa  planète  conférence, 
principale.  RECTILIGNE.  Toute  figu 

RÉACTION.   Aftion    par  re  compofèe  de  lignes  droites 

laquelle  un  corps  réfifte  à  un  eft  une  figure  reAiligne. 

autre.   Nevton  a  exprimé  en  RECTUM.  Ceft  le  troifié- 

ccs  termes  la  troifîème  Loi  gé-  me  &  le  dernier  àcs  inteftins 

nèrale  du  mouvement  :  la  Reac-  gros.  Il  eft  long  d'un  pied ,  & 

lion  tft  toujours  égale  &  con--  large  de  trois  doigts. 

traire  a  Inaction.    Voyez  dans  RÉDUCTION.   Ceft    une 

quel  fensil  faut  prendre  cette  opération  d'Arithmétique  par 

loi  dans  l'article  clu  mouvement  laquelle  on  change  tantôt  une 

tom.  2.  pag.  578    &   579.  efpèce  fupèrieure  en  uneefpè- 

RÉCIPIENT.  Un  Vaiflèau  ce  inférieure  ;  &  tantôt  une  ef- 

de  verre  fait  en  forme  de  voûte  pèce  inférieure  en  une  efpè- 

&  appliqué  fur  k  platine  de  la  ce  fupèrieure ,  fans  rien  chan- 

machine  pneumatique  ,  s'ap-  eeràlavaleur  équivalente  delà 

pelle  récipient.  fomme  fur  laquelle  on  opère,  i 

RÉCIPROQUE.  Baifon  in-  fol  réduit  en  deniers,  vaut  iz 

verfe  8c  Haifon  réciproqi^e  fig-  deniers.  40  fols  réduit  en  livres, 

nifient  la  même  chofe.  valent  2  livres.  Voyez  les  règles 

RECTANGLE.  Toute  figu-  de  la  rèdudion  dans  l'article 
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àc  l' Arithmétique tom.i^ag.jS.  chemin.  Rien  ne  nous  paroît 

icfuivantcs.  plus  fimpie,  que  Texplication 

La  Réduction  eft  encore  une  d'un  effet  donc  plufieurs  Phy- 

opération  d'Algèbre  par  laqael-  itciens  afsûreAt  qu'il  eft  très-dif- 

le  on  exprime  les  quantités  nu-  ficile  de  rendre   raifon.  Ceft 

mëriqucs  le  plus  clairement .&  le  RcjJQrt ,  &le  Rejfort  feul  que 

le  plus  brièvement  qu'il  cSt  pef^  aton  irgardons  comme  la  eau* 

fibie.  Voyez-eales  Bjéglosoans  £b  ds  la  réflexion.  AufE  avan- 

Tarticle  de  V  Antkmétiqiùe  aigc-^  çons-nous  fans  crainte  les  trois 

briquent,  i.pag.  6^ bijkivanics.  propofîtions   fuivantes.    Nous 

RÉFLEXIBILITÉ,  Qualité  fuppofons  qu'on  a  déjà  lu  les 

qu'ont  les  corps  élaftiques  de  articles  de  ceDiâionnaire  qui 

revenir  en  arrière ,  lorfqu'étant  commencent  par  les  mots  Vu-- 

en  mouvement  ,  ils  trou vctiï  vetz  Se  Elajiicité. 
quelque  corps  qui  les  empêche         Première    Propojition.    Un 

d'allé  en  avant.  Voyc!&-en  la  Corps  élaftique  qui  tombe  fur 

caufc  Phyfîque   <lao6  l'artidb  un  plan  non  élaftique,  eft  réflé- 

fui vant.  Les  7  rayons  xie  lumiè»"  chi  en  vertu  de  fon  Élafticité. 
re  ri'oi*  ^as  cous  le  jnême  xlé-        Explication.^^  fuppofe  qu'un 

gré  <k  néiiexibilké.  Le  rayon  corps  élaftique ,  la  Boule  d'I- 

violet  eft  le  plus  réflexiWe  &  le  voire  A  ,  par  exemple ,  foit  jet- 

le  rayon  rouge  eft  le  moins  ré-  tée  contre  une   muraille  dure 

flexi'ble  de  tous  les  rayons.  Les  non  élaftique.  Qu'arrivera-t'il  ? 

autres  font  plus  ou  moins  réfle-  la  boule  A  s'applatira  ;  &  d'à* 

xi  blés  ,  fui  vant  qu'ils  font  plus  bord  apr^  ,  lacaufede  l'Élafti- 

ou  moins  près  du  rayon  violet,  cité  (  quelle  qu'elle  foit  )  lui  fera 

Voyez -en  la  caufe  Phyfique  reprendre   fa  première  figure, 

dans  l'article  des  couleurs  tom.  7.  Or  je  le  demande  ;  la  boule  A 

pag.  ^^6.  Voyez  auffi  dans  le  peut -elle  reprendre  (a première 

même  article  l'expérience  qui  figure,  fans  recevoir  du  mou ve- 

prouve  cette  vérité  ,  pag.  449  ment  de  la  part  de  la  caufe  de 

icfuivantes.  l'ÉIafticité  ,  &  fans  s'appuyer 

REFLEXION.  Ceft  l'aâiîon  contre  la  muraille,  comme  con- 

par  ki^uelle  un  corps  fe  détour-  tre  un  point  fixe  ?  la  boule  A, 

ne  4e 'fa  première  direâ:ion  ,  s'appuyant  ainfi  contre  la  mu- 

lô^fqu'il  rencontre  fur. fa  rou-  raiile  ,    peut-elle    recevoir   du 

te  un  corps  qui  lui  réfufant  le  mouvement  de  la  part   de  la 

paflage  ,  le  force  à  rebrouflèr  caufe  de  l'ÉIafticité ,  (ans  aller 
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en  avant ,  ou  fans  revenir  fur  de  rélafticipé  rendra  à  la  bou- 
elle-même.  Mzxsparfuppojition  le  &  au  plan  la  première  figu- 
la  boule  A  ne  peut  pas  aller  en  re  que  ces  deux  corps  avoient 
avant  ;  donc  elle  doit  revenir  perdue  par  le  cboc.  Donc  la 
fur  elle-même  ;  &  cela  en  ver^  lurface  d'ivoire  redeviendra 
tu  de  fon  Ekftiçité.  Donc  un  plane^ de  concave  quelle  étoit , 
corps  élaftique  qui  tombe  fur  un  &  la  boule  C  redeviendra  fphé- 
plan  non  élaftique  dur ,  eft  réflé-  rique ,  après  avoir  été  appliatie 
cki  en  vertu  de  fon  élafticité.      pendant   uû   inftant«  Mais  la 

Seconde Propofition.  Un  corps  lurface  d'ivoire  ne  peut  pas  re- 
dur  non  élaftique  qui  tombe  fur  devenir  plane  ,  fans  pouiler  en 
un  plan  élaftique ,  eft  réfléchi  arriére  la  bople  C  ;  Se  celle-ci 
en  vertu  de  Télafticité  du  plan,    ne  peut  pa$  redevenir  fphéri* 

^x/^/fC^r/o/z.Suppofonsmain-^  que  ,  fans  s'appuyer  contre  le 
tenant  que  la  boule  B  faite  plan ,  comme  contre  un  point 
d'un  bois  non  élaftique ,  tombe  fixe ,  &  fans  mettre  en  œuvre , 
fur  un  plan  d'Ivoire  ;  il  arrive-  en  revenant  fur  {t,%  pas ,  la  Vi- 
ra nécelTairement  que  le  plan  tefle  que  la  caufe  de  l'élafticité 
s*applatiraau  point  de  contai  ^  lui  a  communiquée ,  en  lui  re* 
&  que ,  d'abord  après  ,  la  eau-  donnant  fa  fphéricité.Donc  un 
fe  de  l'élafticité  lui  rendra  fa  corps  élaftique  qui  tombe  fur 
première  figure.  Mais  le  plan  un  plan  élaftique ,  eft  réfléchi 
peut-il  la  reprendre  cette  pre-  en  Vertu  do  fa  propre  élaftici- 
mière  figure  fans  pouffer  la  té  &  en  vertu  de  celle  du  plan, 
boule  en  arrière  ?  Donc  un  Quelles  régies  ôbferve-t'il  dans 
corps  dur  non  élaftique  qui  ces  circonftances?  Nous  l'avons 
combe  furunplan  élaftique  9  eft  examiné  dans  Tarticle  de  ÏE- 
réfléchi  en  vertu  de  l'élafticité  lafiicité  tom.  2.  pag.  14  &  fui- 
du  plan.  vantes.  Si  cette  explication  ne 

Troifiéme  Propofition.  Un  paroît  pas  Phyfîque  à  quel- 
corps  élaftique  qui  tombe  fur  qu'un  ^  il  pourra  adopter  celui 
un  plan  élaftique ,  eft  réfléchi  des  fentimens  fuivans  qui  lui 
en  vertu  de  fa  propre  élafticité,  conviendra  le  mieux.  Le  fenti- 
&  en  vertu  de  celle  du  Plan,  ment  de  M.  le  Monnier  n'éft 
Explication.  Suppofons  enfin   pas  eflentiellement  différent  de 

2ue  U  boule  d'Ivoire  C  tombe   cekii  que  noue  avons  embraifô. 
ir  un  platt  de  la  même  ma-  Voici  comment  il  le  préfente 
tièrc  ;  il  ,eft  évident  que  la  c^tufe  àsiiùis  \û  Tome  cjuatrièm^^e  fa 
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Phyfîquc,  pag.  173  ^fuivan-  lunaribm  ,  in  lis  phirlmus  la-- 
tes.  Poftquam  conjîderavimus  titat  a'ér  cujus  vis  clafticafuffir 
radios  luminis  ^  prout  a  corport  cit ,  ad  radios  luminis  reflecien- 
lucido  circumquaquc  diffiindun-  dos  :  deindè  fi  agatur  de  Fiante 
tur  ;  nunc  iidcm  funt  tonfidc-  tis  ^  circa  ipfos  adcfi  fluidum  , 
randi  ,  prout  occurfu  corporum  idem  prdfians  ^  ac  aèr  no  fier: 
opacorum  reflecluntur  ^  &  quafi  Denique  ,  fi  agatur  de  ipfius 
refiliunt,  -  aèris  moleculis  ^forfanunaqud- 

Circa  kahc  radiorum  refiec-  que  fiiorfim  ab  aliis  fiimpta  ^  di- 
îionem  ,  duo  pojfunt  kîc  inquiri.  ci  non  poteft  elaftica  ;  fedjuncla 
Primum  y  quanam  fit  cauja  re-  cum  aliis  ,  eft  elaftica  ,  ficut 
fleciionis  radio  ru  fn  luminis  ?  Se-  intelligetur  ex  dicendis  de  virtii- 
cundîim  ^  quam  viam  ^fiu,  li-  te  elaftica  univerfim. 
neam  tenere  debeant  pofi  refiec-  z^.  Refiexio  or i tur  ètîam  ex 
tionem  ?  parte  ,  a  virtute  elaftica  ipfo- 

Quodattinet  adprimam  qu^efi-  rum  luminis  radiorum.  Quamvis 
tionem.  Ejus  folutio  difficilis  vi-  enim  finguU  materiét  cœleftis  & 
detur  in  noftris  principiis  ;  ex  fubtilis  molécule  ,  deftituantur 
eo  fcilich  ,  quod  fingule  par-  elaterioquovis'^nihilominiismul- 
tes  ^  tàm  materiA  cœleftis  ,  tàm  tarumejufinodimolecularumcon- 
materi^  fiibtilis  fiorfimfiimpLt  ^  geries  ,  qualis  reperitur  in  unx> 
careant  elaterio.  quoque  luminis  radio  ,  virttac 

Refpondeo  tamen  ^  refleclio-   quâdam  elaftica  donatur  :  quem 
riem  radiorum  luminis  oriri  po-^   admoditm  licetunaquaque  mole*- 
tiffimùm   ab   elaterio  corporum   cula  ^  vel  dèris\  velaqut  ,  nuU 
opacorum  ,  in  qud  impingunt  ;    îatenàs  fit  fluida  ;  multa  tamen 
potiflîmiim  ,  inquam  :  quia  re-  fimul  fumpt^  ,  corpus  fluidum 
fleclio  illa  oritur  etiam  a  virtu-    componunt. 
te  elaftica  ip forum  radiorum  lu- 
minis. Primb  quidem  oritur  ex         SENTIMENT 
parte  ,  ab  elaterio  corporum  opa- 
corum. Si  enimomnibus  corpori-  De  NeWton  fiir  la  caufe  Phy- 
bus  opacis  fufficiens  reperiatur       fique  de    la    Réflexion    des 
vis  elaftica^  adreflecièndos  lumi^       corps, 
nis  radios  ^  horum  refiexio  did 

poiçft  oriri  ab  elaterio  corporum  Nevton  attribue  la  réflexion 
obvhrum^atqui  res  ficfe  habet.  des  corps ,  &  fur-tout  la  réfle- 
Namfi  agatur  de  corporibus  fiib^  xioa  de  la  lumière  à  des  loix 

que 
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qtie  le  Créateur  a  établies  ^  Bc  ^r  :  vtrum  ,  quantumvis  exigus 
ilont  il  ne  prouve  pas.auili  bien  ilU  fucrînt ,  /lo/z  potucrunt  ta^ 
Texiftencc  qu'il  Ta  fait  pour  les .  men  vitri  facicm  aliâullâratio^ 

k)ix  de  Tattraétion.  Ce  Phyfi-  ne  complanarc  6  codquare ,  qukm 

cïen  ne  veut  pas  par-conféquent  dctercndo  id  ù  dcradtndo  ù  par^ 

que  les  corps   loient  réfléchis  tes  ejusprominentcs  defricando: 

par  les  parties  propres  des  fur-  adeo  ut  ptrpolirc  vitrum  ^  nihil 

faces  fur  lefquelles  ils  tombent,  aliud  fit  nifi  afperitatem  ejus 

Voici  comment  il  s'exprime  ,  eatenus   adradendo   mimiere  ô 

d*àbord  dans    la    propofîtion  levigare  ,  quoad  rafiirx  in  fii^ 

hui^éme  de  la  partie  troifîéme  perfide  ipfius  minutiores  funt 

duliVfc  fécond  de  fon  Optique;  faclét  ^  quam  ut   oculis   cemi 

&  enfuite  dans  la  queftion  tren-  queant.  Quare  ,  fi  luinen  refiec- 

te-unième  du  même  ouvrage,  teretur  impingendo  fe  in  folidas 

Si  radii  luminis  refieclerentur  partes  vitri  ;  utique  difpcpgbnie^ 

impingendo  fe  in  folidas  corpo-  béret  id  quaquaverfum  a  vitro 

rum partes;  refiecliones eorum  h  accuraxijfime perpolito  ,  dque ac 

politis  corporum  fuperfix:iebus  ,  ab  afperrimo .  Manet  itaque  quétf 

non  pojfent  ejfe  tam  accufatd  ^  tic  illa  ,  nondum  plant  expcdi-^ 

tamquead  certamnormam  direC"  ta  ;  qui  fiât  ut  vitrum  pulveri^ 

is  j  quam  reapsè  funt.  Etenim  bus  adradentibus  expolitum  ^  ta-^ 

cum  vitrum  arenâ  ,  velftanno  men  lumen  tam  ad  certam  nor^ 

ufto yVel pulvere  Samio politur^  mam  refleSat ,  quam  rêvera  fa- 

exiflimari  utique  non  poteft  cor-  cit.  Atque  kdc  quidem  qudfiio 

pora  ea  ^perfricando  ù  atterendç  non  videtur  aliter expediripojfe  ^ 

vitrum ,  efficere  pojfe  ut  minime  quam  fi  dicamus  radii  cujufvis 

ipfius  particuU  accurate  U'^es  refleSionem  effici  ,  non   utique 

bperpolitA  fiant  univerfét  ;  adco  ab  uno  corporis  refieclentis  punc^ 

utfuperficies  earum  omnes  ^  ve-  to^fed  vi  aliquâper  totam  cor^ 

refintpUuu ,  aut  verefphétricx ,  poris  fuperficiem  dquabiliter  dif 

ebdem  omnes  fpeclent ,  unam^  fusa  ;  quânimirum  id  in  radium 

que  omnes  plane  jtquabilemconf  ita  agat  ,    ut  tamen   illum  non 

tituant  fuperficiem.  Quanta  mi-  contingat  immédiate .  Nam  cor-- 

nores  erunt  particuU  pulverum  porum  partes^  interjecio  licètalir 

ifiorum  ;  tanth  minores  quidem  quo  intervallo  ^  agere  tamen  in 

eJfe  dchebunt  rafurét  j  quibus  ii  radios  luminis  :  idvero  deinceps 

vitrum  perpétua  interradent  0  ofiendetur. 

éuterent  ^  ufquedum  id  expolitum  Jam  autem  ^  fi  luminis  reficr 

Tome  m.  "ï 
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xionis  caufa  ^  non  impaclioni  diorum  bicis  inaminutroque  ko- 

radiomm  in  folidas  corporum  rum  cafuum  ^  rcpellunmr  radii  a 

partes  ,  ftd  alii  alicui  rci  tri-  corporibus  ^  fine  immédiate  con^ 

buendaefl  ;  eritporro  illudexin-  taclu  corporis  refiecUntis^  velin^ 

de  verifimillimum^  qui  radii  im-  fieclentis.  f  idetur  etiam  confe^ 

pingantfe  in  folidas  corporum-  qui  ex  emijffione  luminis  ;  nom 

partes^  utique  non  refieSi  eos;  radius ^  fimui  ac  ë  lucem€^  cor^ 

f^d^  reflingui  intra  ipfii  corpora  pore  per  vihrantem  partium  ip- 

ifir   intercidere  penitiis.  Alioqui  fius  motum  excujjus  fij:  ^   &  è 

€nim  duo  nobis  ejjent  fingenda  Spharâ  attraclionis  ejus  evafe-- 

refiexionis  gênera.  Et  vero  ,  fi  rit  ;  ingenti  admodum  velotîtate 

rejieclereniur  radii  quotquotfe  in  propellitur.  Etenim  eademvis^y 

interiores  aqu^  vel  cryfialli  pel-  qu£  in  refieclione  ad  radium  rt^ 

hicidd  particulas  impingant  ;fo^  pellendum  valet  ^  pojfit  etiûm  ad 

rentfane  corpora  ifta  ,  non  pet"  eundem  emittendum  valere. . . .  ^ 

lucida  plane  ^fed  colore  nubilo  Atque  hdicquidem  omnia^fiita 

ac  eluto^  Potro  ,  que  corpora  vi-  fint  ^  jam  natura  univerfiz  val-- 

deantur  nigra ,  necejfe  eft  ut  per--  de  eritfimplex  ù  confimilis  fiih 

multi  radii  inurcipianmr  ^refiin-  perficiens  nimirum  magnos  dm-- 

guantur^  ù  intra  ipfii  intercidù,nt\  nés  corporum  cotlefiium  motus  , 

veri  autem  non  V idetur fimile y  ra^  attraciione  gravitatis  y  qud  eft 

diorum  ullos  reftingui  ù  interci--  mutua  inter  corpora  illa  omnia^ 

derepojje^  ni  fi  qui  in  ipfizs  corpo-  ô  minores  ferè  omnes  particula- 

rum  partes  feje  impingant. ,  • . . .  rum  fuarum  motus  ,  aliâ  aliquâ 

Quandoquidem    metalla     in  vi  attrahente  ô  repellente ,  quie 

acidis  dijfoluta  ,  parvamfiylum--  eft  inter  particulas  illas  mutud^ 

modo  acidi  portionem  ad  fetra-  Vis  inertie  eft principium pajfi^ 

hunt  ;  liquet  vim  eorum  attra-  vum  ,  quo  corpora  in  motu  fuo 

kentem  ^  non  ni  fi  ad  parvacit^  vel  quiète  per ftant  ^recipiuntmo-^ 

cum  intervalla  pfrtingere.  Et  fi-  tum  vi  moventi  femper  propor^ 

cuti  in  Algebrâ  y  ubi  quantita^  tione  refpondentem ,  ù  refifiunt 

tes  affirmative  evaneftuntù  de-  tantnm   quantum  fibi  refiftitûr^ 

finunty  ibi  négative  incipiunt;  ^b  kocjblo  principio  nullusun-^ 

ità  in  Mechanicis  ,  ubi  attraSio  quam  in  rerum  univerfitate  ori-^ 

définit  ^  ibi  vis  repellens  fucce-  ri  potuijjet  motus ^  Alio  aliquo 

dere  débet.  Talis  autem  vis  ali^  principia  omnino  opus   erat  ad 

qua  ut  fit  ,  confequi  videtur  ex  movenda  corpora  ;  &  Jam ,  cum 

reftexionibusô  infiexionibusra-  moventur^  alio  itidem  principio^ 
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cvuscftyodmotum  ip forum  con-  font  remplies  par  ces  mêmes 

fcrvandum.  globules. 

M.  TAbbé  Noilet  faifanc  en- 

SENTIMENT  fuite  attention  à  la  grande  po- 

rofité  des  corps ,  dont  les  plus 

De  M.    l^Abbé  Noilet  fur  la  compaéls  ont  plus  de  vuide  que 

réflexion  des  corps.  de  plein  ;  à  la  prodigieufe  di- 

vifibilité  de  leurs  parties  qui 
M.  TAbbé  Noilet,  quelque  nous  Jaifle  à  peine  eonjedurer 
éloigné  qu'il  foit  du  fentiment  des  Atomes  ;  à  l'inexprimable 
de  Nevton  ,  n'attribue  pas  la  fubtilité  de  la  lumière,  dont 
réflexion  des  corps  ^  &  fur-  des  rayons  fans  nombre  paflent 
tout  la  réflexion  de  la  lumié-  avec  la  plus  grande  facilité  par 
rc  ,  aux  parties  propres  de  la  une  ouverture  auffi  petite ,  que 
furface  qu'elle  rencontre.  Après  l'eft  celle  de  la  prunelle  ;  fe  re- 
avoir établi  que  le  fluide  qui  préfente  les  globules  de  la  lu- 
nous  fait  voir  les  objets  ,  cft  miere  comme  enchafl!es  &  fixés 
univcrfellemcnt  répandu  dans  dans  les  pores  des  corps  réflé- 
Tunivers  ;  qu'il  exifte  au-de-  chiflans  ,  à  peu-près  comme 
dans  comme  au  dehors  des  dans  autant  de  chatons ,  Se  il 
corps  ;  qu'il  remplit  tous  les  veut  que  la  furface  la  plus  den- 
efpaces  qui  ne  font  point  oc-  fe  ait  encore  plus  de  particules 
cupés  par  une  matière  ;  &  qu'il  lumineufcs  qu'elle  n'a  de  parti- 
n'y  a  rien  dans  la  nature  qui  cules  de  matière  propre, 
n'en  foit  intimement  pénétré  C'efl:  principalement,  ^/V-zV, 

{*ufques  dans  fes  moindres  mo-  fur  ces  globules  encadrés  que 

écules  ,  de  même  &  bien  plus  tombent  les  rayons  ;  &  comme 

encore,  que n'eft  imbibée  d'eau  ces  filets  de  lumière  ne   font 

une  éponge  mouillée.  Confé-  eux-^mêmes  que  des  globules  de 

quemment   à    cette   première  la  même  nature  alignés  dans 

idée,  il  conçoit  que  la  conti-  une  même direftion,&  animés 

guité  des  parties  propres  d'un  d'un  mouvement  de  vibration  ; 

corps  quelconque  eft  perpétuel-  je  conçois   que  les  parties  fur 

Icment  interrompue  par  les  glo-  lefquelles  ils  agiflent ,  ay  nt  un 

bules  de  la  lumière  qui  rem-  degré  de  reflbrt  femblable  au 

pliflcnt  fes  pores  ;  &  il  confi-  leur ,  les  répercutent  &  les  ren- 

dére  toute  lurface  comme  une  voyent  mieux  ,  que  ne  pour- 

efpéce  de  tiflU  dont  les  mailles  roit  jamais  faire  la   matière 
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propre  de  Ja  furface  à  laquelle  quand  le  mouvement  qu'elle 

elles  appartiennent  :  car  quand  reçoit  ne  peut  pafler  plus  loin, 

on  fuppoferoit  que  celle-ci  fût  J'avoue    qu'en    embraflànt 

très  élaftiqur  ,  eft-il  vraifem-  cette  opinion  ,  on  fe  met  dans 

blable  qu'elle  le  foit  au  point  la   néceflîté   de  renoncer  aux 

de  s'agiter  ,  de  trembler  avec  la  idées  les  plus  communes ,  Ôc  de 

même  fréquence ,  de  rendre  en  fe  roidir  contre  des  préjugés 

un  mot  vibration  par  vibration;  bien  accrédités  &  bien  diflSci- 

ce  qui  paroît  être   cependant  les  à  vaincre.   Se    perfuadera- 

indifpenfablement     nécefïaire  t'on  ,  par   exemple  .y  que  les 

pour  conferver  aux  rayons  ré-  corps  ne  foient  pas  vifibles  par 

fléchis  le  mouvement  ou  l'ac-  eux-mêmes  ,  mais  feulement 

tion  des  rayons  incidens.  par  les  points  de  lumière  dont 

La  lumière  n'eft  donc  réflé-  leurs  furfaces  font  parfemées  ; 
chie,  fuivant  ce  Phyficien ,  que  qu'à  proprement  parler  ,  nous 
quand  elle  tombe  fur  des  glo-  n'avons  jamais  rien  vu  de  tout 
bules  de  fon  efpéce  ,  rangés  Se  ce  que  nous  avons  touché  ?  Ce- 
arrêtés  dans  une  furface  ,  de  pendant  quel  moyen  de  penfec 
manière  que  l'aiîiion  qui  leur  autrement ,  fi  nous  ne  pouvons, 
eft  communiquée  ne  puifïè  ni  rien  voir  que  ce  qui  nous  ren- 
êtr.e  amortie  ,  ni  palier  plus  voie  la  lumière  ^  &  fi  les  rayons, 
loin.  Elle  eft  amortie  dans  les  qui  tracent  les  images  des  ob- 
corps  noirs  ;  elle  pafle  plus  loin  jets ,  ne  peuvent  être  renvoyés 
dans  les  corps  tranfparens  dont  vers  nos  yeux  que  par  les  glo- 
les,  pores  remplis  de  lumière ,  bules  de  cette  matière  impalpa- 
font  dirigés  en  ligne  droite.  ble  qui  fe  trouve  dans  la  même 

Si  l'on  entend  ainfi  ;  continue  fuperfiçie  avec  hs  parties  pro- 
A4.,  Nollet ,  la  caufe  du  mouve-  près  du  corps.  Aidons  nous  dç 
ment  réfléchi  de  la  lumière,  ce  quelques  comparaifons  ,  pour 
pouvoir  réflç£bif  qu'on  attri-  adoucir  un  peu  la  dureté  de  cesi 
feue  aux  furfaces,  comme  un  conféquences ,  &  pour  difpo- 
être  diftingué  d'elles-mêmes,  fer  les  efprits  en  leur  faveur, 
cefle  d'être  un  myftère  :  c'cft  la  Quand  vous^  jettez  la  vue  fur 
lumiéreéteinte,  &  fixéeàl'em-  un  morceau  de  drap  teint  ca 
houchure  des  poreSj^qui  s'anime  écarlatc  ,  votre  première  peu- 
par  l'aftion  même  des  rayons  féç  n'cft-elle  pas  que  vous  vo-. 
qui  la  touchent  &  dont  la  yez  un  tifTu  de  laine  ,  &  nc: 
TéadioA  fe  feit  rçmarquct  ,  vous  révolteriez-vous  pas  d*ar- 
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hotà  contre  quiconque  vous  lement.paruii.èfubftjanceëtr;an- 
afsûreroic  que  vous  voyez  tou-  gère  qui  s'eft  logée  dans  leurs 
te  autre  chofe  que  cela  ?  Ce-  pores.  Si  Part  peut;  produire  ces 
pendant  fi  vous  y  faites  bien  efièts  avec  des  tçintures  ou  des 
attention  6c  que  vous  raifon-  liqueurs  qui  n'approchent  point 
niez  avec  ordre,  vous  ferez  for-  à  beaucoup  près  de  1^  fùbtilité 
ce  de  convenir  que  vous  n*ap-  de  la  lumière  ;  pourquoi  ne  - 
percevez  qu'un  enduit  de  Co-  penferez-vous  pas  que  tous  les 
chenille  adhérent  à  la  matière  corps  naturellement  imbibés  de 

{)ropre  de  l'étoHe  ;  des  particu-  ce  âuide  ,  dans  lequel  ils  fe 
es  colorantes  incruftées  dans  font  formés  ,  6ç  où  ils  font 
les  pores  delà  laine;  en  un  mot  perpétuellement  plongés,  ea 
une  fubftance  étrangère  à  Tob-  ont  toujours  à  leurs  furfaces 
jet  que  vous  avez  en  penfée  ,  une  quantité  égale  à  celle  de 
&  qui  ne  vous  laifle  voir  de  lui  leurs  pores  ,  qu'on  fçait  être 

Sue  fa  grandeur ,  fa  fituation  ,  prodigieufe  ,  &  que  c*eft-là  , 
t  figure  ,  &  nullement  fa  ma-  non  -  feulement    la   principa- 
tière  propre.  le  ,  mais  même  la  vraie  &  la, 

Lorfque  vous    regardez  un    feule  caufe  de  leur  apparence 
morceau  de  papier  mouillé,  &   ou  vifibilité. 
qu'il  vous  paroît  plus  bis  qu'il       RÉFRACTION   ASTRO-^ 
n'a  coutume  de  l'être  étant  iec ,.  NOMIQUE.  Les  rayons  de  lu- 
vous  n'ignorez  pas  que  la  caufe   mière  qui  entrent  dans  l'Ath- 
de  ce  changement  ne  foit  l'eau    mofphère  terreftre  fe  rompent  ; 
dont  il  eft  imbibé  ;  mais  pour-    ou,  fe  plient  fouvent ,  c'eft-à- 
riez-vous  avec  la  pointe  de  l'ai-   dire  ,  quittent  fouvent  la  li-^ 
guille  la  plus  fine  toucher  un   gne  qu'ils  décri voient  pour  en 
endroit  de  la  furface   qui  ne   parcourir  une  autre  ;  cette  ac- 
participât  pas  à  cet  effet  ?  Que   tion  fe  nomme  réfraclion  ;  en 
dis-je,  le  meilleur  microfcope   voici  les  loix  avouées  de  tous 
feroit-il  capable  de  vous  faire    les  Phyficiens. 
diftinguer  les  endroits  où  l'eau        Première  Lai.  Un  rayon  de 
s*eft  logée  d'avec  les  parties  fo-    lumière  paffant  perpendiculai- 
lides  qui  n'ont  pu  en  être  pé-    rement   d'un    milieu  dans  un 
nétrées.  autre  ,  par  exemple  ,  de  l'air 

Voilà  donc  àcs  cas  oîi  les  dans  l'cali ,  ne  foufïre  aucune 
corps  ne  font  pas  vifîbles  par  réfraftion.  Auilî  le  rayon  de, 
leur  propre  ipati^irq  ,,  mais  feu-   luipiçre  A  C  Fig*  ^^-p^^  ^*  ^QBQjk 
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bdnt  pcrpendiculaircrti^iït  dans 

le  ballin  rempli  d*caii  L  .V  S  R, 
va-t*il  aboutir  au  point  B; 

Seconde  Loi.  Un  rayon  de  lu- 
mière paflant  obliquement  d'u^ 
milieu  plus  rare  dans  un  mi- 
lieu plus  depfé  ,  par  exemple 
du  vuideNevtoniendansrÀc- 
mofphère  terreftre  ,  ou  bien  , 
de  Tair  dans  Teau  ^  fe  réfrafte 
en  s^approchant  de  la  perpen- 
diculaire C  B  ;  auffi  le  rayon  de 
lumière  D  C  ne  parcourra-t*il 

{>as  dans  Teau  la  ligne  C  K ,  mais 
a  ligne  CJ. 

Iroijiéme  Loi.  Un  rayon  de 
lumière  pallànt  obliquement 
d*un  milieu  plus  denfe  dans  un 
milieu  plus  rare  ^  c'eft-à-dire  , 
du  verre  dans  Pair ,  ou  bien  ,  de 
Feau  dans  Tair  ,  fe  réfradte  en 
^éloignant  de  la  perpendicu- 
laire C  A  ;  auffi  fi  vous  fuppo- 
fez  un  écu  au  point  J ,  cet  écu 
cnverra-t^il  un  rayon  de  lumière 
qui  ne  parcourra  pas  dans  Tair 
la  ligne  C  T  ,  mais  la  ligne 
CD. 

Ne  foyons  donc  pas  forpris 
qu'un  homme  placé  au  point 
fy  s'imagine  que  Técu  J  eft  pla- 
cé au  point  K ,  &  non  pas  au 
point  J  ;  nous  tranfportons  tou- 
jours Tobjet  à  Textrêmîté  du 
rayon  droit  qui  frappe  notre 
rétine»  Ceft  pour  cela  fans 
doute  que  les  Aftronomes  nous 
avertiflcnt  que  les   rayons  de 


lumière ,  en  entrant  dans  Path* 
mofphère  terreftre,feplientvers 
la  terre ,  &  nous  font  voir  les 
aftres  plus  élevés  fur  Thorizon  , 
que  nous  ne  les  verrions  par  des 
rayons  directs.  Ils  ont  conf- 
truit  des  tables  pour  corriger 
cette  illuiîôn  optique.  Suivant 
ces  tables  ^  lorfque  le  foleil  eft 
à  Thorizon  ,  la  réfraction  le 
fait  paroître   plus  élevé   qu*il 
n^eft  réellement,  de  3  2  minutes 
10  fécondes  ;  lorfqu*il  eft  élevé 
fur  rhorizon  de  45  dégrés  ,  la 
réfraction  ne  l'élevé  que  de  59 
fécondes  ;  enfin  lorfqu'il  eft  au 
zénith  ,  la  réfradtion  eft  zéro. 
Nevton  a  trouvé  dans  Tattrac- 
tion  mutuelle  de  corps  la  caufe 
Phyfique  de  la  réfra<îlion  de  la 
lumière.  Voici  à-peu-près  com* 
ment  il  explique  fa  penfée.  Les 
corps  s'attirent  en  raifon  direc- 
te des    malles  ,  comme  nous 
Pavons  expliqué  dans  Tarticlc 
de  Vattraciion  ;  donc  un  rayon 
de  lumière  paflant  de  l'air  dans 
le  verre  eft  plus  attiré  par  le  ver- 
re ,  que  par  Tair  ;  &  ce  même 
rayon  de  lumière    paflant    du 
verre  dans  Pair  ,  eft  moins  at- 
tiré par  l'air ,  que  par  le  ver- 
re y  parce  que  le  verre  eft  plus 
denfe  que  l'air  ;  donc  un  ra-- 
yon  de  lumière  reçoit  en  paf- 
fant  de  Tair  dans  le  verre  une 
augmentation  de  mouvement 
perpendiculaire  ;  &  ce  même 
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ayott  de  lumière  reçoit;  une       l^  UAlun  &  le  Vitriol  font 

diminution  de,mouiremcat]pâ>  -d*cgale  denfifié^  pourquoi  . ce- 

pendiculaire^  lorfcjuitpàllè  du    pendant  un  rayon  de  lumière^ 

verre    dans    Tain  Pourquoi  ?    paflant  obliquement  de  rAlun  ^ 

parce  que  le  mouvement  d'at-   dans  le  ^vitriol.,,  fe  rëfraâx^ 

traction    eft  un    mouvement    t'il  en  s'approchant  de  la  per- 

centripétc.,  8c  que  le  mouve-   jpendiculaire  ?    |     .   .    t 

ment  centripète  (è  £ait  tou j  ours        i-^.X'Htiile  dxïlivè  eft'  beau^ 

fuivant   la    perpendiculaire    5   <:oup moiîîsïicnliî  que  leBièraxi^ 

donc  un  rayon  de  lumière  qui   puilqueia^idi^nfitëderiiuiled'o- 

paHè  obliquement  de  l'air  dans   îi^c  :  à  ladenûtë  du  Borax  :i: 

le  verre  doit  fe  réfiraéter  en  s'apr    ^  m  i  ;  pourquoi  cependant  uu 

prochant  de  la  perpendiculaire  ;    jaiyon  de  lumière  ^  paflant  obli- 

&  ce  même  rayon  de  lumière   quepxentderiurileid'olivc  datn& 

doit  feirèfradler  en  s'éiôighant   le  Borapc^ipe dfoufl&tfVil  aucune 

delà  perpendiculaire ,  lorfqjr'il   ééfrzÔLxmit    .  '.   •  ; 

pafle    obliquement  -du   verre     ..X^eau  eft  un  fluide  plus  den-r 

dans  Tair  ;  donc  rien  n'eft  plu5    fe  que  Tefprit  de  Térébentine^ 

conforme  au  jfiftême  de?  Nev-i   un   rayon  de  lumière  >  néan^ 

ton  ,  que  lc9  loÎK  quefuivenC    mvins  ,  paflant  obliquement 

les  rayons  obliques^  iorfqu'ifa    deVl'eau  dans  Tefprit  de  Té-^ 

changent  de  milieu.  rébéntine ,  îe  réfraéke  en  s'ap- 

Pour  le  rayon  de  lumière  qui    procfaant    de    la    perpendicu- 

pafle  perpendiculatitement  d'un   laire. 

milieu  dans  un  autre  ,  il  ne        Newton  ^  pour  répondre  à 
doit  fouflirir  aucune  réfra<Sbio%    ces  difficultés  ^  attribue  la  for^ 

2uoiqiie  ces  milieux  foietuî  ce  réfraékive  aux  parties  ful- 
'une  denflté  différente  ;  mais  phureufes  jcfônt  un  corps  eft 
il  doit  fe  mouvoir  plus-  vite,  compofé.  Cela  fuppofé,il  dit 
lorfqu*il  pafle  d'un  milieuplus  que  quoique  TAlunôc  le  Vitriol 
rare  dans  un  plus  dénfe  ',  que  loient  d'égale  denfité ,  la  ré^ 
lorfqu'il  pafle  d'un  milieu  plus  fraâion  du  rayon  de  lumière 
dénie  dans  un  plus  rare;  auffi  doit  fe  faire,  de  TAlun  dans  le 
tout  cela  arrivç-t-il  dans  la  pra*  Vitriol  ,  vers  la  perpendicu- 
tique,  laire  ,  parce  que  celui-ci  con- 

Ce  fyfteme  n- eft  pas  exempt    tient    plus  de  foufre  que  cè- 
de difficultés.  Voip^les  prkici-   lui-1^, 
pales,     .  Par  la  même  raifon  Thuilft 
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d'olive  contenant  autant  de  pûmfulpkarofa^quoeciinigneM 
foufce  que  le  Borax»  le  rayon  ^^^fiammam.amvertamar^  fic^ 
xle  lumière  ne  doit  foufFrir  au-  ïpiando  omnis  quiçlcm  aclio  cfl: 
.t:une  réfraâion^  lorfqu'il  par-  reciprocay  fiilpnura  agcre  debent 
fe  obliquement  dé  l'un  dans  fortiffimè  itidem  in  radios  lumi-- 
l'autra  nis.  Nam  aclioncmquidcm  ,  qu^ 

Enfin  puifqu'il  ^ft  sur  qu'il  efi  inter  lumen  ù  corpora  ,  rtci-- 
y  a  plus  de  parties  fulphureu-  procam  ejffc^  ttiamycl  hincap-^ 
&s  dahs  l'efpritrde  Térébenti-  parère  poterit  ;  quod:^.  ut  quod-^ 
ne  que  dans  l'eau  ^  le  rayon  de  que  corpus  denjijjîmum  efi  ^ra-- 
lumière,  paflant  obliquement  diofquc  foniffimk  r^ringit  ,ù 
de  l'eau  dans  l'efpritde  Téré-  refleSitrith  ipfum  in  SoLc^fit-- 
benthine  ^  doit  feréfraiîler  i  vo  ,  aciione  luminis  refraclivcl 
€n  s'apprddiant  de  la  perpenr  rcfiexi ,  itidem  maxime  caUfiah 
diculaire.  Voici  les  propres  pa^  Quelque  refpeil  que  nous 
rôles  de  Nevton  ;  elles  font  ti-  ayons  pour  Nevton  ,  nous 
rées  de  la  propofition  dixième  avouerons  cependant  que  fa  rë- 
de  la  partie  troifième  du  livre  ponfe  n'eft  pas  conforme  aux 
fécond  de  fori  Optique.  Kidai  ^  loix  qu'il  admet  lui-  même  dans 
tur  corpora  omnia  vires  hdbert  kPhyfîque  ;  parce  que  l'attrac- 
refraBivas  eâdtmautferléâdem  tion  fe  faifant  ,  fuivant  lui  , 
proportione  inter  fe  ,  ac  ipfas  en  raifon  direfte  des  malles,  & 
denfitates  fuas  :  excepto  quate-  la  réfraélion  ayant  pour  caufe 
nus  particularum  fulphurearum  l'attraâion ,  l'on  çft  obligé  d'à* 
oleofarumque  abîindantiâ  vel de-  vouer ,  fi  l'on  veut  être  confé- 
feBu  ,  vis  ea  adaucta  fit  vel  queht,  que  la  force  réfraftîve 
imminuta.  Atquc  kinc  quidem  mit  la  denfité des  corps,  &noa 
rationivideturconfiintaneumyUt  pas  le  nombre  des  particules 
corporum  omnium  vis  refraStiv A  fulphureufes'  qu'ils  jcontiçn- 
caufamyparticulisfuisifutphwv  nent. 

reis  rriaximâfane  ex  parte,  y  fi    .  II  ne  me  paroîc.pas  cepcor 

non  etiam  in  totam  attribumnus.   dant   impofliblè    de  répondre 

Keri  enim  fimillimum  efi ,  inef-   aux  difficultés  prppofées,  d'une 

fe  in  omnibus  corporibus  partes    manière  fatisfaifante.  J'admç», , 

fulphureas  ;  in  aiiis  quidem  ma-   il  eft  vrai,  l'attradbion  comrpe  la-; 

Jori  portione  ^  in  aliis .  minoriv   ç?ufe  de  1»  réCcdiiJliqn  ;  tftais  les 

Ut  autem    lumen  vitro    ufioriq    pof^  dc$,co/pS:^j;rtus  pu  mojiAfc 

coactum  ,  agit  fortijfimè  in  i^or^   droits  ,  leurs  parties  plus:  o\k\ 

moins 


Digitized  by 


Google 


R    E    F  H  E    F  I5Î 

moins  liflès,  tout  cela  ne  doit-^  mouvement  perpendiculaire 
il  pas  être  compté  pour  quel-  parles  obftacles  qu'elle  trouve 
que  cKofe  ,  Ôc  s'il  n'entre  entrav^rfant  les  corps,  en  perd 
pas  dans  la  production  de  une  partie  moins  confidérable 
cet  cfièt  comme  Caufe  ,  du  eh  traverfant  refprit  de  Téré- 
moins  doit- on  Ty  faire  en-  benthûie  ,  qu'en  traverfanc 
trer  comme  condition.  Je  cou-  Teau  ,  mêine  la  plus  limpide, 
viens  donc  que  la  lumière  ,        Corollaire,  ^explication  que 

{raflant  obliquement  de  TA-  nous  Venons  de  donner  des 
un  dans  le  Vitriol  ,  ne  re-  Phénomènes  que  nous  préfen- 
çoit  pas  de  la  part  de  celui-ci ,  te  la  réfraAion  de  la  lumière , 
iine  augmentation  de  mouve-  eft  donc  fondée  fur  une  Caufe 
ment  perpendiculaire;  mais  phyfique,  &  fur  des  conditions 
j'ajoute  que  ce  rayon  trouvant  qui  nouç  donnent  lieu  ,  tantôt 
dans  le  vitriol ,  peut-être  des  aappercevoir ,  tantôt  de  ne  pas 
pores  plus  droits  ,  peut  -  être  appercevoir  les  effets  que  pro- 
des  parties  plus  polies  ,  perd  duit  cette  caufe  phyfîque.  Uat- 
moins  de  fou  mouvement  per-  tvzùÀon  en  raifon  directe  des 
pendiculaire^en  traverfant  le  vî-  maffts  ^  çOcxIol  caufe  dont  nous 
triol  ,  qu'en  traverfant  l'Alun.'  parlons.  Oui  ,  toutes  les  fois 
Pour  ce  qui  regarde  l'Huile  qu'un  rayon  de  lumière  pafïè 
d'olive  &  le  Borax,  l'on  peut  d'un  milieu  plus  rare  dans  un 
dire  que  le  rayon  de  lumière  milieu  phisdèrife,  il  reçoit,  de 
paflant  obliquement  de  l'un  la  part  de  ce  dernier  milieu  con- 
dans  l'autre  ,  reçoit  de  la  part  fîdéré  coinme  plus  dcnfe^  une 
du  plus  denfe  une  augmenta-  augmentation  de  mouvement 
tîon  de  mouvement  perpendi-  perpendiculaire;  &  toutes  les 
culaire;  mais  il  faut  ajouter  fois  qu'il  pafïe  d'un  milieu  plus 
qu'il  la  perd  bien-tôt  par  les  denfe  dans  un  milieu  plus  rare,il 
cmpechèmens  qu'il'  rencontre  perd  quelque  cnofe  de  fon  mou- 
dans  le  Borax ,  beaucoup  plus  vement  perpendiculaire.  Mais 
difficile  à  traverfer  que  l'Huile  quand  eflrce  que  cette  augmen- 
d'olive.  tation  de  mouvement  perpendi- 

Enfin  Tefprit  de  Térében-  culaire ,  ne  fera  pas  fenfîble  par 
thinc^tant beaucoup  plus  per-  rapport  à  nous  ?  Ce  fera,  lorf- 
méable  que  l'eau  ;  l'on  peut  àf-  que  la  lumière  trouvera  plus 
sûrer  que  la  lumière  ^  qui  perd  d'obfbicles  ,  en  traverfant  le 
toujours  quelque  chofede  fon  corps  plus  denfe ,  qu'il  n'en  a 
Tome  UI.  Z 
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trouvé  en  traverfant  le  corps    mieux  expliqué  y  daûs  le  tome' 
plus  rare  ;  ces  obftacles  ^  qui    5'*de  fes  Leçonsçhyfiques  ,  le 
feront  des  pores  moins  droits  y  fentiment  de  Delcartes  fur  la  ' 
des    parties    plus    rameufes    ,  caufe  de  la  Réfra<^on  de  la 
moins  polies  &c.  enlèveront ,  Lumière ,  que  ne  Ta  fait  Def- 
fi  je  puis  ainfî  parler  ,  àt  la  lu-  cartes  lui-même  dans  le  Chapî- 
niière^laugmcntationdêmou-   tre  fécond  de  fa  Dioptriquc*- 
vement  perpendiculaire  que  la   Ce  Philofophe  ,  dit^il ^  confî- 
denfité  du  milieu  lui  avoit  com-  dérant  que  la  Ré&ââ:ion  de  la 
muniquée.  Lumière  fe  fait  en  fens  contrai- 

Par  la  même  raifon  nous  ne   re  de  celle  des  autres  Corps,  6c 
devons  pas  nqxxs  appercevoir  de   fçachant ,  à  n*en  pas  douter  , 
ce  qu'un   rayon  de  lumière  a    qu*urie  balle  demoufquetjlan- 
perdu  de  mouvement  jperpen-   céé  obliquement  de  Tair  dans 
diculaire,enpa(rantd*unmilieu   Teau,  néfait'fôn  angle  de  ré- 
plus denfe  dans  un  milieu  plus  fra£kion  plus  grand  que  celui 
rare,  lorfquil  trouve  dans  ce'  de /on  incidence  ,  que  parce 
nlilieuplus  rare  des  poréis  plus  qu*à  la  fuperficie  du  milieu  le 
droits ,  des  parties  plus  liïlcs  ,  plus  denfe ,  fon  mouvcmient  de 
en  un  mot  moms  aobftacles ,  haut  en  bas  eft  plus  retardé  > 
que  dans  le  milieu  plus  denfe.   que  celui  qu'elle  a  pour  s*avan- 
Tel  eft  notre  fîftêhie  qui  n'eft  cerpatallélement  à  cette  même 
dans  le  fond,  comrrie  on  le  ver-   furface  ^  fit  ce  raifonnément  : 
ra  bien-tôt ,  qu'un  lieuréux  af-  puîfqu^une  balle  de  métal  y  ou 
femblage  du  Ne^toniariifme'ôc   tout    autre  corps  feraiblable  ^ 
du Cartéfianifmc.  Celui-là  four-"  pallant   obliquement    de  Taîr' 
nit  la  caufe  ;  celui-<:i  les  condi-   dans  Tcau ,  fe  réfrade  en  s'éloi- 
tîons  fans  lefquelles  la  Caufe  gnant  de  la  perpendiculaire  ^ 
Phyfique  ne  peut  avoir  aucun  parce  que  Teau  dans  laquelle 
effet  lenfîble*  *  elle  entre,  réfifte  plus  que  l'air 

d  ou  elle  fort ,  au  mouvement 
SENTIMENT        ;  qu'à  la  balle  pour  defccndre  ;' 

un  rayon  de  lumière  qui  dans 
De  Defcartes  fur  là  caufe  les  mêmes  circonftances  fe  ré- 
phyfique  de  la  Réfraction  de  fradeens'approchantde  laper- 
îit^Lumîéré.         \  peiidiculaire ,  doit  nous  porter 

a  croire  que  l'eau  lui  fait  moins 
M.rAbbèNôtlet  a  beaucoup  de  rèfiftance  que  Tair.  De  mê- 
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me  y  puifquele  rayon  d^  luiriU-  le ,  lajumiére  qui  fort  de  lair. 
re  s'approche  plus  de  la  pcrpçn-  Car,  ïuivanC  fcs  propres  idées , 
.diculaire  ,  en  pailànt  opliquç-  noiis  devons  croire  que  toutes 
ment  de  Tair  dans  le  vçrre  ,  les  matières  gralfes  ont  des  par- 
qu'en  paflant  obliquement  de  ties  branchues.  Donc  ce  n'eil 
Tair  dans  Teau ,  Ton  doit  con-  pas  parce  que  les  parties  de  Tair 
dure  que  plus  la  denfité  deà  font  plus  rameutes  que  celles 
corps  traniparens  eft  grande ,  de  Teau ,  que  la  lumière  ,  en 
plus  la  lumière  y  exerce  les  mou-  paflant  obliquement  de  Tair 
vemens  avec  liberté.  En  un  mot.  dans  Teau ,  fe  réfraéle  en  s'ap- 
Defcartes  pour  expliquer  Iq$  prochaqt  de  la  perpendiculaire; 
Phénomènes  de  la  réfraction  puifqu'elle  fe  réfra<Sbe  de  la  me- 
de  la  Lumière ,  aflure  que  plus  me  manière  en  paflant  oblique- 
un  corps  diaphane  eft  denfe  ,  inent  de  Teau  dans  la  plupart 
plus  il  offre  de;  paflages  libres  des  huiles,dont  les  parties  font 
au  fluide  lumineux.  évidemment  plus  rameufes  que 

Lui  demande-t-on  pourquoi    celles  de  Teau. 
Teau  plus  denfe  que  Tair,  eft    '  .Çeft  à  cette  occafîon   que 
plus  perméable  à  la  lumière  ;    M-  l'Abbë^Npilet ,  qu  bn  n'ac- 
il  répond  qu^une  mafle  d*air  eft    çùfera   jamais  \  d'être  Ncvto- 
compofée  de  parties  rameufes ,    nien,fâit  un  aveu  bien  avan- 
moins  propres  à  laifler  entre-    tageux  au  Siftême   que  nous 
elles  des  paflages  en  droite  11-    avons  embrafl^.  Après  avoir 
gne,  que  celles  de  Teau  qui  ont   prèlcnté ,  avec  toute  la  fidélité 
des  furfaces  liflesi  6c  une  figu-    &  toute  la  netteté  poflîble,  le 
re  avec  laquelle  elles  s*arran-    fentiment  de  Nevton   fur  la 
gent  de  telle  forte,  qu'il  en  ré-    eaufe  phyfique  de  la  réfraction 
lulte  une  porofîté  convenable  à    de  la  lumière,  il  continue  de 
la  propagation  de  la  Lumière,    la  forte  tom.  j.p.  z6i.  (Si  quel- 
Cette  réfonCe  y  remarque  M.    qu'un  a  pris  fon  parti  fur  cette 
AW/er ,  ne  peut  être  reçue  que  jnanière   de  philofopher<,  & 
comme  une  conjeâ:urc;  encore    qp'ii  ait  une  fois  pour  toutes 
n*cft-elle  pas  des  plus  heureu-   admis  des  vertus  attractives  iSc 
(es.  Defcartcs  ne  Tauroit  peut-   répûlfîves  dans  la  matière ,  je 
être  pas  hazardèe ,  s'il  avoir  fçu    ne  lyi  cônfeillerai  pas  de  chan- 
que  la  plupart  des  huiles,  moins    eer  d*avis  dans  cette  occafion  : 
denfes  que  Teau  ,  rèfradcnt   j  avpue  que  les  Nevtoniens  fe 
cependant  plus  fortement  qu'el-   tirent  giflez  adroitement  d'af- 
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faire ,  lorfqu'il  s*agit  de  rendre  des  Milieux  où  ils  entrent  ; 
raifon  des  difFérens  effets  qu'on  mais  il  explique  cet  effet  d'une 
remarque  dans  la  réfraàion  manière  Beaucoup  moins  phy- 
de  la  lumière.  )  Je  ne  vois  pas  fique  ,  que  ne  Ta  fait  le  Pm- 
qu'il  foit  nécellàire  d'admettre  loiopheAnglois.  Voici  fes  pro- 
dans la  matière  des  qualités  r/-  près  paroles.  Ideo  lumen  obli^ 
pulfives  y  pour  expliquer  les  qucvermcans  ,  h  medio  rariori 
phémoméncs  que  nous  prëfen-  inaenfipsrcfrangitur^acccdendo 
te  la  réfraftion  de  la  lumière,  ad perpendicularem  :  quia  primx 
Je  ne  vois  pas  auflî  qu'aucun  particuUmcdiidenJions^inqua- 
vrai  Nevtonien  ait  jamais  ad-  rumfuperficics  latérales  obliqué 
mis  dans  la  matière  des  quali-  cadunt  radii  ,  ipfos  versus  per- 
tes attractives.  Nous  reconnoif*-  pendicularem  dctorquent  :  ù  ideb 
fons ,  il  eft  vrai ,  avec  Newton  lumen  obliqué  cadens  è  medio 
des  loix  éCattraclion  ,  mais  en  denjîori  in  rarius  refrangitur  , 
même-tems  nous  les  regardons  recedendo  aperpendiculari  ;  quia 
comme  des  loix  générales  de  la  removetur  caufa  ,  radios  dctor-- 
Nature.   En  un  mot  nous  ne   quens. 

reconnoifibns  dans  les  corps  '  Primb  quidem  partes  medii 
attirans  aucune  qualité  attrac-  denjîoris  ^  in  quarum  fuperficies 
tive  qui  leur  foit  intrinféque.  latérales  obliqué  cadunt  radii  , 
Cherchez  le  mot  Attraction,  hos  detorqueredebent  versus  per-- 
tom.  i.pag.   171  Scfuivantes.  pendicularem.  Partes  enim^qué^ 

difparaté  tantum  obfijhint  deter^ 
SENTIMENT  minationi  radiorum  fuminis\  qux 

magis  eis  obfifiunt  ^  quam  par^ 

De  M.  le  Monnierfur  la  caufe    tes  medii  rarioris;  &  quétplenam 

phy fique  de  la  Réfraction  de  procurare  non  poffunt  reflexio- 

la  lumière.  nem  ^  debent  radios  illos  versas 

perpendicularem  detorquere  :  at^ 
M.  le,  Monnier,  après  avoir  qui  partes  medii  denfioris  fie  fh 
affigné  dans  le  tome  quatrième  habent.  Difparaté  quidem  obfif 
de  fon  cours  de  Philôfoohie  tunt  dcterminationi  radiorum  lu- 
P^g'  39^  ^ fuivantes yl^loix  minis ^ quidhi radii fupponuntur 
que  gardent  les  rayons  de  lu-  qbliquécadentes  in  fuperficies  la- 
mièreen feréfraûant, attribue,  terales primarum ejufmodi mole- 
comme  Nevton,  cette  réfrac-  cularum.  Deinde  radiis  luminis 
tion  à  la  denfité  &  à  la  rareté   magis  obfifiunt ^quam partes  me- 
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diiranoris\  varies  enimautcraf-   inrdrius^    refraciio  fieri  débet 
fiores  ^  aut  firmius  interfe  cok/e-   rectdendo  a  perpendiculari  ^  ex 
rentes  ^  magis  obfifiunt  ^  quant   eo  quod  removeatur  caufa  radios 
partes  ^  aut  tenuiores  ^  aut  minus    illos  detorquens.  Si  enim  radii 
firmiter  interfe  cohérentes  :  por^    luminis^  trajicienio  médium  dcn- 
rh  ,  partes  medii  denfîoris  ,  aut  fius  ,  nifum  retineant  ^  fecundàm 
crajffiores  funtpartibus  medii  ra-  .priorem  fuam  determinationem  ^ 
rioris  ,  aut  faltem  firmiiis  inter   necejje  eji  ^ut  ^  trajeclo  hoc  me- 
fe  cohérentes  ;  média  namque  di-   dio ,  ipfam  récupèrent  :  atqui  ra- 
cuntur  dcnfiora ,  vel  rariora  ^    dii  luminis  trajiciendo  médium 
prout  eorum  partes  funt  crajfio^    denjîus ,  nifum  retinent ,  fecun- 
res  ^aut  tenuiores ,  fi  agatur  de   dîim  priorem  fuam  détermina-- 
corporibus  fluidisy  vel  prout  par-    tionem  ;  ut  confiare  débet  ex  eo  , 
tes  eorum^  aut  firmiiis  y  aut  minus   quhdmateria  cœlefiis  in  hoc  me- 
firmiter  interfe  cohérent  y  fi  aga-   dio  denfiore  contenta ,  conjuncla 
turde  corporibus  duris.Denique^  fit  cum  materiâ  cœlefli  y  a  cor-^ 
partes  medii  denfioris  y  in  quarum  pore  lucido  puisa  ,  fecundum 
fuperficies  latérales  obliqué  ca-  priorem  determinationem  ;  ergo  j 
dunt  radii  ^  plenam  eorum  reûe"    &c.  proindeque  ,  &c. 
xionem  procurare  non  pojfunt.      Hxcpofierior  conclufionis pars 
Partes  enim ,  qux  paululiim  ce-    confirmari  pote  fi  exemplo  jami- 
dunt  y  &  obliqué  tantum  perçu-    Hari.  Supponatur  Homo  cœcus 
tiuntur ,  plenam  procurare  non    antrorsum  urgens  baculum  motu 
pojfunt  reflexionem  earum  parti-    uniformi  ,  ita  ut  baculus  obliqué 
cularum  que  céleri  ^  vibratoque    offendcu  corpus  aliquod durum ^ 
motu  in  ipfas  impingunt  :  at  par-    verbi  gratia  ,  parietetp,  :  evidens 
ticuU  medii  denfioris  paululiim    efi  y  baculum  ejfe  detorquendum 
cédant  y  quandoquidem  aut  nul-    a  priori  faî  direclione.  Jamve- 
lateniis  interfe  cohérent  _,  ut  in    rhyfi  baculus  jugiter  urgeatur  ^ 
fluidis  y  aut  non  perfeclè  cohérent  fecundum  priorem  fuam  determi- 
ut  in  mediis  duris  ;  aliunde  verh    nationem  ,  hanc  recuperabit  in 
obliqué  tantàm  percutiuntur y  per   extremitate  parietïs  :  nimirum 
hypothefimy  ô  tandem  ejujfmo-    hoc  in  cafu ,  paries  fe  habetref 
ai  radii  céleri  ,  vibratoque  motu   peclu  baculi  ,  ficut  partes  medii 
donantur ,  ut  confiât  ex  diclis    denfioris ,  refpeclu  radiorum  lu- 
de  naturâ  luminis  ;  ergo  ,    Ùc.  -  minis  ;  fir  recuperatio  direHio- 
z""^  Dum  fit  tranfitus  radio-    nis   baculi    in  extremitate  pa- 
rum  luminis  ,  é  medio  denfiori   rietis  y  adumbratrecupcrationem 
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direclionis  radiorum    luminis  .y-  Moimier  fur  la  réfraAioa  de  Ix 
Jum,  migrant  è  medià  dcnjiore  ^,  lumière  ^  eftau  moins  un  fenti- 

in  rarius.  ment  dans  lequel  on  ne  dit  que 

Je  ne  doute  pas  que  M.  le  Mon-  le  fait  ,  fans  apporter  aucune 

nier   n*ait   parfaitement    bien  Caufc  phyfique  de  ce  Phéno- 

compris  fa  penfée  ;  mais  i*a)ou-  mène, 

te  qu'il  n'a  pas  eu  le  talent  de  . 

fe  taire  comprendre.  En  eiFet         REMARQUE. 
quelle  idée   correfpond  à  ces  * 

mots-Ci }  panes  fluzdi  denjîoris        Quelque   Syftême  que  Ton 

difparatè  tantum  obfifiunt  deter-  embrafle  fur  la  caufe  phyfîque 

minationi  radiorum  luminis.  J'a-  de  la  rëfra<^ion  de  la  lumière  ^ 

voue  que  je  ne  le  fçais  pas.  Je  il  faut  avouer    que  les  Aftres 

conçois  encore  moins  la  preu-  ne  font  pas  toujours  au  point 

ve  qu'il  en  apporte.  Ceft ,  dit-  du  ciel  ou  ils  paroillènt  ;  pour- 

il  y  parce  que  les  rayons  de  lu-  quoi  ?  parce  que  les  rayons  de 

mière  font    fuppolés    tomber  lumière  qu'ils  nous  envoyent 

obliquement  fur  les  furfaccs  la-  obliquement,  foufFrent,  en  en- 

térales  des  premières  molécules  trant  dans  l' Athmofphère  ter- 

dont  le  milieu  denfe  eft  com-  r^ftre  ,  une  réfraction  qui  les 

pofé.  Mais  ces  mênies  rayons  approche  de  la  ligne  pcrpen- 

de  lumière  ne  font-^ils  pas  fupr  diculaire ,  &  qui  nous  les  fait 

Îiofés  tomber  obliquement  fur  paroîtrc  plus  élevés  fur   l'ho- 

es  furfeces  latérales  des  prer  rizon  ,  qu'ils  ne  le  font  réel- 

mières  molécules  dont  le  milieu  lement.  Voici  la  Table  donc 

rare  eft  cqmpofé ,  lorfqu'ils  fe  nous  avons  parlé  plus  haut  ; 

réfractent  en  s'éloignant  de  la  elle  a  été  calculée  par  M.  Ma- 

perpendiculaire  ?  Donc  les  mo-  ialdi ,  &  elle  a  été^jubliée  par 

iécules  du  milieu  rare  devroierit,  J'ordre  de  l*Académie- Royale 

comme  les  molécules  dû  milieu  des  Sciences  ;  elle  nous  fervira 

denfe  ,  difparatè  objîfierc  dcter-  à  déterminer  le  vrai  lieu  d'un 

minationi    radiorum     luminis  '  Aftre  dans  le  Ciel. 
Donc  le  fentiment  de  M.  le 
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R^RACTION    des  corps  foirffrc  aucune  rëfraâ:ion,  quoi- 

Jblîdcs.  Les  corps  folides,  en   que  Us  Milieux  foient  de  diflFé- 

padant  obliquement:  d'un  Mi-   rente denfité.  L'unique  difFéren- 

lieu  dans  un  autre,  fe  réfradent;   ce  qu'il  y  aura  entre  le  corps  fo- 

mais  ils  fuivent  des  loix  oppo-   lide  &  la  lumière  y  c'eft  que  ccr 

fées  à  celle  de  là  lumière.  Les    lui-là  fe  meut  moin$  vite ,  ^ 

voici,  celle-ci  fe  meut  plus  vite  dans 

Première  Loi.  Un  corps  folide    UA  milieu  denfe ,  que  dans  u» 

paUant  obliquement  d'un  mî^    milieu  xv^.  Ain&  une  balle  dç 

lieu  plus  rare  dans  un  milieu   moufquet ,  après  avoir  parcour 

f>lus  denfe  ,  fe  réfradc  en  s'ë-  ru  dans  l'air  la  ligffe  A  C ,  fig-, 
oignant  de  la  perpendiculaire*  !i,pl^  /•  parcourra  dans  TeauTa 
Une  balle  de  moufquet  ^  par-  ligne  C  B  ;  ou  bien  ,  cette  bal- 
exemple  ^  parcourant  dans  l'air  le  ^.  après  avoir  parcouru  dans 
la  ligne  oblique  TC^  fig.  ii.  Teau  la  ligue  BC  parcourra  dans 
p/.  I  y  &c  entrant  au  point  G  Taii^Ja  ligne  C  A* 
dans  l'eau  contenue  dans  le  va-  Ici  fe  préfente  une  grande 
fe  S  R  L  V ,  ne  parcourra  pas  la  difficulté  qu'il  eft  abfolument 
ligne  C  J  ,  mais  il  décrira  la  oéceflaire  de  faire  évanouir.  La 
ligne  C  K ,  plus  éloignée  de  la  voici.  La  balle  A  ,  dic-on  paf^ 
perpendiculaire  CB,  quenel'eft  Tant  obliquement  de  Tair  dans 
la  ligne  C  J.  Teau  ,  eft  plus  attirée  par  l'eatt 

Seconde  Loi.  Un  corps  foli*  que  par  l'air.  Donc  dans  ce  pat 
de  paflànt  obliquement  d'un  fage  elle  reçoit  une  augmenta^ 
milieu  plus  denfe  dans  un  mi-  tion  de  mouvement  perpendi* 
lieu  plus  rare,  fe  réfracte  en  culairc.  Donc  elle  devroitferé^ 
s'approchant  de  la  perpendicu-  frafter  en  s'approcbant ,  &  noa 
laire.  Une  balle  de  moufquet ,  pas  en  s'éloignantdela  perpen- 
par-exemple  y  après  avoir  par-  diculaire.  Donc  elle  devroitfui- 
couru  dans  Teau  la  ligne  KC  ,  vre  la  même  loi  que  le  rayon 
fig.  ij^  pi.  I  ,  ne  décrira  pas  de  lumière  ,lorfqu  il  pafle  oblir 
dans  Pair  la  ligne  CD,  mais  quement  de  l'air  dans  l'eau* 
la  ligne  C  T  ,  moins  éloignée  Mais  qu'on  prenne  garde  à 
de  la  perpendiculaire  C  A ,  que  la  manière  dont  les  corps  foli^ 
ne  Teft  la  liene  C  D.  des  d'un  côté ,  &  ks  rayons  de 

Troifijhne  Loi.  Un  corps  foU-   lumière  de  l'autre ,  entrent  danf 
de  paiiant  perpendiculairement   Its  fluides  ;  &  l'on  verra  q«f 
d'un  milieu  dans  un  autre,  ne  cotte  difficulté  n'eu:  pas  auffi 
Tome  IL  ^.a 


Digitized  by 


Google 


i6t         R    E    F^  ft    E   T 

confîdërablc  qu'on  pourroît  ne  peut  pas  dire  d'un  rayon 
d'abord  ferimaginer.  Les  corps  de  lumière,  dont  kmafleeft 
folides  traversent  les  fluides-^  comme  infiniment  pliïs' petite 
en  réparant 4eurs  molécules  les  que  celle  de  la  coocbe  d'eau 
unes  d'àvèclcsf  autres;  la  lumiè-  qu'il  traverfe  :  nouvelle  preu- 
re  au- contraire  trauerfe  les  flui-  ve  que  la  lumière  ne  doit  pas , 
des  ^n  paflant  par  leurs  pores,  en  fe  réfradant  ,  garder  les 
Donc,  quand  même  la  balle  A  règles  que  gardent  les  corps 
auroit  reçu  de  la  part  de  Teau  folides. 
une  augmentation  de  môuve-  REFRANGIBILITÉ.  Qua- 
ment  perpendiculaire ,  elle  doit  lité  qu'ont  les  corps  de  quit- 
perdre  une  très*grandc  jw^rtic  ter  leur  première  direélion  , 
de  Ton  mouvement ,  en  faifant  en  paflant  obliquement  d'un 
changer  de  place  aux  molécu*  milieu  dans  un  autre  ,  de  dif- 
ies  d'eau  ;  ce  qui  n'arrive  pas  fcrentedenffîté.  L'expérience  du 
aux  rayons  do  lumière  qui  n'ont  prifme  nous  apprend  que  les 
que  àts  pores  à  traverfèr  ,  &  7  rayons  de  lumière  n'ont  pas 
non  pas  des  parties  à  déplacer,  le  même  degré  de  réfrangioi- 
Donc  la  balle  A,en  paflant  obli-  lité  :  que  le  rayon  rouge  eft 
quement  de  l'air  dans  l'eau ,  ne  le  moins ,  &  le  rayon  violet  le 
doit  pas  fe  réfradker  comme  la  plus  réfrangible  de  tous  :  que 
lumière ,  mais  elle  doit  fe  ré-  les  autres  5  rayons  font  plus 
fraftcr  en"  s'éloignant  de  la  ou  moins  réfrangibles  ,  fui- 
perpendiculaire.  Donc  en  gé-  vant  qu'ils  font  plus  ou  moins 
néral  les  corps  folides  doivent  éloignés  du  rayon  rouge  &c. 
dans  leurs réfraélions  fui vre  des  C'eft:la  diflPérence  qui  fe  trou- 
ioix  oppofées  à  celles  de  la  lu-  ve  entre  les  molécules  qui  com-- 
mière.  pofent  les  7  rayons  de  lumière , 

J'ai  dit ,  quand  même  la  balle  que  nous  devons  regarder  com- 
A  aurait  reçu  de  la  pan  de  Veau  me  la  caufe  de  leur  <tiflFéren- 
une  augmentation  de  mouvement  te  réfrangibilité.  Voyot  cette 
perpendiculaire ,  parce  que,  au-  matière  traitée  à  fond  dans 
cune  dcccsdeux  maflSîsn^étant  l'article  àes  couleurs  tom.  i. 
incomparablement  plus  gran-  page  441. 
de  que  l'autre  ^  les  attrapions  REGIOMONTAN.  Cher^ 
particulières  doivent  êtpe  com-  chez  Muller  tom.  2,  pag.  606^ 
têts  pow  rien , .  à  caufe  de  i'at-  -  R  E  G I  S.  (  Pierre  Sylvain  ) 
çra6l;ion  dé  la*  Terre/ ;  ce  qu'on   L'un  dct  plus  \éUs  defenfeun 
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ài  Syjliinc  de  Dcfcancs  ^  ftâ-r  peâdânt  dix  ans  rimprcffidn  de 

^uà  à  la  Salvctat  de  Blanque-  ion  Livre.  Il  parut  enfin  en  3 

fort  dans  la  Comté  d'Agcnois  ^  volumes  i/1-4''.  en  16^0.  avec 

en   Vannée    16 ^z.  Le  fameux  ce  titre  Cours  entier  de  Philo- 

JRohault   lui  donna   du  goût  fophie  ,  ou  Siftême  général  fui- 

pour  ce  qu'on  appelloit  al<^rs  yant  les  Principes  de  M.  Def- 

pa  France  la  nouvelle  Phyji-  ca/T<?5.  Cet  Ouvrage,  dont  nous 

ique  ,  &  l'envoya  à  Touloufe  avons  fouvent   cité  des  lam- 

pour  y  Élire  des  Profélites  au  beaux  dans  le  cours  de  cje  Dic- 

Cartëiianiime. hcs Conférences  tionnaire ,  contient  laLogique, 

iqu'il  commença  à  tenir,  à  cette  la  Métaphyiîque ,  la  Morale 

inteacion,  dans  cette  Ville ,  en  ^  la  Phyfique  ,  en  trè$-beau 

Tannée  lé^^j ,  eurent  un  fuccès  &  très-bon  françois  ;  nouveau 

prodigieux.     Eccléfiaftiques  ,  grief  des  Péripatéticiens  con- 

Laïques  ^  Séculiers ,  Réguliers ,  tre  M.  Régis.  Sa  Phy fique  eft 

Magiftrats,  Gens  d'épée ,  Per-  divifée  en  huit  Livres.  Le  pre- 

^  fonnes  de  Tun  &  de  l'autre  fe*  mier  ^fk  fur  les  qualités  des 

xe ,  Dames  de  la  première  dif*  corps ,  &  la  nature  du  mouve*- 

tinâion,  devinrent  les  Difci-  ment  locaL  Le  fécond,  fur  le« 

pies  de  notre  nouveau  Philofo-  régies  du  mouvement,  fie  fur- 

phe.  Les  Magiftrats  de  Toulpur  tout  f«t  le.  roouvemeht  4e  li 

fe ,  pour  témoigner  à  M.  Ré-  iftatiere  «gitée  en  tourbillon^ 

gis  leur  eftime ,  lui  firent  une  Le  troijSéme  contient.  l'ejcpliT 

penfion  fur  leur  Hôtel-de-Vil-  catioa  dics  Phénomènes  âftro- 

le  y  qu'ils  lui  payèrent  ex^ûe*  nomiqiies  ,  d'abord  dans    Iç 

jnent  jufqu'à  la  mort.  Il  fit  la  fiftêm^  de  Tychons,  &  enfuitiç 

même  fenfation  à  Montpellier  dans,  cdiui  àk  Copernic;  i  pôtif 

&  à  Paris  ,  où  il  vint  tenir  de  lequdi'Auteijil  ni?  manque  pas 

pareilles  Conférences.  Ces  fuc-  d^  ,  le  déclarer.   Le  quatriein^ 

ces  étoient  trop  brillans  &  trop  Livre  eft  une^  Phyfique  terret 

bien  mérités  ,  pour  ne  pas  ex-  trc.   Le  ciriquieme  traite  à^s 

citer  la  jaloufie  àes  Dodeurs  Météores.,    Le    fixi^ne  ,  :  de$ 

Péripatéticiens ,  dont  la  Capir  Plantes.  Le  feptiéiné.,  des  Anir 

taie  du  Rpyeume  étoitinon^  maox.  Le  J)uitiéiT>e  qu'on  doit 

dée.  Ils  çriereot  £ai^  a  la  nou^  regarder   i^mne  le  plvis  eu* 

v^âW,que  M.  Régis  eut  ordre  rieux  ,  le  plus  phyfique:  &  le 

de  fufpendre  {es  Conférences,  pluscompkttf^ewiiitrHQœinç; 

lis.  fitent  plus  i  ils  grpeterfiftt  Cetçe.Piiyfiq^jliêlcQeW'^  ds 
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fauflccés,  que  celles  qui  foHt  degré  de  perfcûio»  de  la  î>hy* 

inféparabks  du  fiftêmc  de  Det  fique  nouvelle  &  de  Tanciennec 

cartes,  que  l'Auteur  embraiïa  ,  3".  Les  moyens  qui  ont  amené 

fans  y  faire  aucun  changement,  la  Phyfique  au  point  de  perfec* 

M*  Régis  mourut  à  Paris,  le  1 1  tion  où  nous  la  voyons  aujour- 

Janvier  1 707.  à  rage  de  74  ans.  d'hui.  Nous  avons  encore  du 

Il  avoit  été  reçu  à  l'Académie  P.  Rcgnault  des  £lémens  de 

Royale  des  Sciences  de  Paris  en  Géométrie  &  d'Algèbre  ^  ex^ 

l'année  i^pp.  cellcns  pour  les  Commençansw 

.    REGNAULT  ,  Je  la  Com^  Nous  avons  fouvent  dans  cç 

fagnic  de  Jcfus ,  Profejfeur  de  Diâionnaire  cité  des  lambeaux 

mathématique  au  Collège    de  des  Ou vrages  de  ce  Phyficieiï  ^, 

Louis  le  Grand  y  eft  l'Auteur  &  fur-tout  de  fe$  Entretîenl 

de  deux  Ouvrages  de  Phyfique  d'Arifte  &  d'Euxode. 
ftflez  bons  &  allez  bien  écrits.       REJAILLIR.  A£kion  par  la- 

Le  premier  parut  pour  k  pre-  quelle  un  corps  en  mouvement 

miere  fois  en  17x9*  fous  le  ti-  revient ,  ou  dire£tement  fur  fe$ 

tre  èi  Entretiens  phyjîques  d*A^  pas  ,  ou  fe  rend  au  coté  op- 

rifte  &  d'Eudoxe^  Les   princi*  pofé,  en  faifant  un  angle  de  ré* 

paux  points  de  Phyfique  y  font  nexiofi  égal  à  celui  d'inciden- 

expliqués  avec  toute  la  cktté  ce.  Nous  avons  prouvé  dans 

poflîble  dans  ^le  fift?ême  de  DcC-  l'artide  qui  commence  par  le 

cartes.  Si  Moteur  n'a^ertiflôit  M«  Mé/èxiùn  <!fàc  l'Elafiidité 

pas  dans  fa  Préface  qu'il  veut  étoit  la  câufe  phifique  de  cet 

donner  uft  Ouvrage  à  la  portée  cflfèr* 

de  tout  le  monde  ^  on  trouve-       REPOS.  Ceft  un  état  dani 

l-oit  que  fon  Livre  n*eft  pas  lequel  ni  le  corps  pris  tota^ 

isiflei  fçavant<  Le  feconà  Ou-  iement ,  ni  aucune  de  fes  par* 

▼rftge  du  P.  Regnault ,  intitulé^  ties  ,   ne  pafle  d'un  lieu  à  utt 

l^Origineancienrieuk  la  Phyfi-  autre.  Cortime  le  repos  eft  un 

ça^  nouvelle  ^  fut  donné  au  Pu-  état  directement  oppofé  à  ce- 

olic  en  Tannée  *734^  Il  vaut  lui  d^un  corps  qui   fe  meut  ^ 

pour  le  moini  le  premier ,  quoi-  l'on  doit  fe  former  d'abord  une 

0u^il  n^ait  pas  eu  de  fi  erands  idée  nette  du  mouvement ,  fi 

iuccès.  L'on  y  voit  dans  des  En*  Ton  veut  comprendre  ce -que 

«retiens  par  Lettres  i  ^.  Ce  que  c'eft  que  le  repos.  Nous  avons 

la  Pfcy fique  nouvelle  a  de  com-  traité   cette   matière   très    au^ 

AHi»  ftYtiç  r^cietxn^  :  1^^  Le  long ,  u  zf.  J77  UfuivanKU 
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REPULSION.  Le  Do£kcar  fdîilles  d^or  ,  &  tous  les  corps 

Dëfaguliers  eft  un  des  Nevto-  légers  qu'on  leur  oréfente.  De 

niens  qui  ait  parlé  de  la  répul-  ces    expériences    le    Docteur 

y?o/z  d'une  manière  plus  décidée.  Dëfaguliers  conclut ,  dans  la 

Il  rapporte  d'abord  dans  fa  pre-  note  2*^ ,  de  fa  fixième  leçon , 

mière  leçon  pluAeurs  expérien-  que  le  Créateur  a  fait  des  loix 

ces  pour  prouver  que  la  répuU  de    répulfion    aufquelles    les 

iion  des  corps^à  certaines  diKan*  corps  font  fournis  ,  &  qu'on 

ces  &  dans  certaines  occafions^  doit  les  regarder  comme  des 

n'eft  pas  moins  que  leur  attrac-  loix   générales  de  la    nature, 

tion,  à  d'autres  diftances  dedans  Cefl  par  ces  loix  qu'il  expli* 

d'autres  occafions,  un  principe  que  le  relïbrt  des  corps  &  lur- 

de  la  nature,  ou  ,  une  loi  gêné-  tout  le  relïbrt  de  l'air. 
raie  que  le  Créateur  a  établie  ,        J'avoue    que  fi    les  loix  dé 

en  tirant  ce  monde  du  néant,  l'attraâiion  n'étoient  pas  mieux 

Ces  expériences  font  :  démontrées  que  celles  de  la  ré- 

i^  La  pierre  d'aiman  dont  pulfion ,  |e  n'aurois  jamais  em* 

un  des  pôles  attire  une  excrê-  braflë  le  NeTtonianifine.il  faut 

mité  d'une  aiguille  aimantée  ,  de  tems  en  tems  en  Phyfique  ^ 

&  Tautre  pôle  repoulle  la  même  je  le  fçais,  en  venir  aux  loix 

extrémité.  de   la  nature  ;  mais    il    faut 

a"".  \j^  particules  d'air  &  pour  cela  que  Ton  vous  donne 
de  vapeurs  que  la  chaleur  Se  à  expliquer  une  qualité  conv- 
ia fermentation  forcent  à  for-^  mune  à  tous  les  corps  j  extrin^ 
tir  des  corps.  Ces  particules  for-  féque  à  ces  mêmes  corps  ,  & 
ties  de  la  Sphère  d'a£kivité  des  il  faut  qu'il  foit  prouvé  oue 
corps  où  elles  étoient  comme  cette  qualité  n'eft  pas  l'effet 
emprifonnées ,  fe  féparent  les  d'une  caufe  féconde  ,  immé- 
unes  des  autres  avec  une  telle  diate  &  méchanique.  Telle  eft 
force ,  quelles  occupent  qu^el-  la  gravité ,  ou  pour  mieux  dire,^ 
quefois  un  efpace ,  un  million  la  gravitation  mutuelle  de« 
ae  fois  plus  grande  que  celui  corps.  Que  Ton  nous  apporte^ 
qu'elles  occupoient auparavant,  non  pas  une  caufe  imaginaire 

3"".  Les  corps  devenus  élec-  &  romanefquc,mais  une  caufe 

triques  par  frottement  ou  par  féconde  ,  immédiate  &  mécha- 

communication.  Ces  corps  re^  nique  de  ce  grand  phénomé- 

pouflent  à  certaine  diftance  les  ne  ,  &  Ton  verra  avec  quelle 

fils,  les  plumes, le  tabac,  les  ardeur  nous  en  prendrons  U 
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défciife.  Uunique  changement  cum  Intervalla  peningere.  Etji^ 
que  nous  aurons  à  faire  à  no-  cuxi  in  Algcbrâ  ,  ubi  quandta- 
tre  Phyfiquc  ,  appuyée  très-  tes  affirmative  evanefcunt  ù  de- 
fouvcnt  fur  Texpérience  &  fur  finunt^  ibi  negativd  incipiunt\ 
les  démonftrations  les  plus  lu-  itd  in  Mcchanicis  ,  ubi  attraciiû 
mincufes  ,  ce  fera  de  fubfti-  définit,  ibi  vis  repellens  fucce^ 
tuer  la  caufe  qu  on  nous  ap-  dere  débet.  Talis  auum  vis  ali- 
portera  j  à  la  loi  du  Créateur  ,  qua  ut  fit  ,  ^onjequi  yidetur  ex 
à  laquelle  cette  nouvelle  eau-  reflexionibus  ô  injlexionibus  ra- 
fe  fera  fans  doute  elle  même  diorum  lucis  :naminutroque  ko- 
foumife  immédiatement.  Mais  rum  cafuum  ,  repelluntur radii  à 
de  long-tems  nous  ne  ferons  corporibus  y  fine  immédiate  con-- 
pas  un  pareil  changement.  tuclu  corporis  refieclentis  velin- 

Pour  ce  qui  regarde  le  ma-  fieclentis,  Videtur  etiam  confie-^ 
gnétifme ,  Téledricité  &  le  ref-  qui  ex  emiffione  luminis  ;  nom 
fort  ,  ce  font  des  effets  que  radius ,  fimul  ac  è  lucente  cor^ 
nous  croyons  avoir  expliqué,  pore per  vibrantem  partium  ip-- 
fans  avoir  recours  aux  loix  de  fius  motum  excujjus  fit  ^  ù  è 
larépulfîon,  commeàleurcau-  Sph^râ  auraclionis  ejus  evafe^ 
ie  immédiate.  Nous  fommes  rit  ;  ingenti  admodum  velocitate 
fâché  que  le  grand  Nevton  propellitur.  Etenim  eçAcm  vis  , 
ait  infînué  cette  manière  de  qud  in  refieHione  ad  radium  re- 
procéder  en  Phy  (îque  dans  plu-  pellendum  valet ,  pqffît  etiam  ad 
iîeurs  endroits  de  fon  Optir  eundem  emittendum  valere. .... 
que ,  &  fur-tout  dans  la  propo-  Porrb  ,  videtur  etiam  confie^ 
fition  huitième  de  la  troifîème  qui  ex  produclione  aëris  &  va- 
partie  du  livre  fécond  ,  où  il  porumi  nam  particuU  è  corpori-^, 
parle  fort  au  long  de  la  réflé-  bus  excujfét  per  çalorem  velfer^ 
xion  de  la  lumière.  mentadonem  ^  fimul  ac  è  JpA.tr4 

Il  ne  Ta  encore  que  trop  attraclionis  corporis  fui  evafe^ 
établie  dans  la  queftion  3  l^  rint  ^recedunt  déinceps  ù  ab  illo 
<le  fon  Optique  ou  il  parle  en  ù  afe  invicem  magni  cum  vi  ; 
ces  termes*  rurfumque  accedcre  fiigiunt  :  itk 

Quandoquidem  metalla  in  ut  nonnunquam  ampUiîs  decies 
acidis  dijfioluta  ,  parvamfolum-  centies  millies  tantum  Jpmii  oc- 
modo  acidi  portionem  ad  fe  tra-  cupare  .  comperiantur  ,  quant 
hunt  ;  liquet  vim  eorum  attra-  quamtum  cum  corporis  denfifor- 
hentem  ,  non  ni  fi  ad  parvacirr   mam  habercnt  :  qua  tam  ingens 
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eontracHo  (f  cxpanfio  anima  fà-  verus  aèr  fit  ponderofior  vapori-- 

ta  concipi  vix  potcft  ,fi  particu-  bus  ^  ù  humida  atkmofphAra  le- 

U  aéris  fingamur  dafiicd  &  ra-.  vior  quam  ficca  ^fiquidem  quart- 

mofd^vclviminumkntorumiti-  tijLatc  fini  parts.  Porrb  ^  eidem 

tra  fc   in   circulos    intortorum  vi  repellendi  tributndum  vidc^ 

inftarcjfe ,  vdidlâ  aliâ  rationc  ^  tur^  qubd  mufcd  in  aquâ  inam^ 

nifiitafivimrepcUcntemhabcnty  bulcnt  ,  nec  tamen  peaes  fuos 

qui  a  fc  muîuo  fugiant.  Corpo-  madefaciant  ;  ù  vitra  objcciiva 

mm  fluidorum  particuU  j  quét  longorumTelefcopiorumalteirum 

ipddcm  non  nimis  firme  intcrfc  altcri  impofitum ,  interfe  tamen 

coh^rcant;  eâque  fijit  parvitate ,  non  facile  contingant  &  pulvere$ 

quâ  facillimè  agitationes  illas  ficci  ^egre  fieri  queat  ut  Je  iruer 

fufciviantj  in  quibus  Hquorum  fe  contingant  ù  tohxrcant  ^  nifi 

fimaitas  confiflit;  facillimè  fe^  ita  fi  vel  igné  liquéfiant  ^   vél 

parantur  &  in  yapores  rarefiunty  rhadefiant  aquâ ,  qut  utiquè  ex- 

fivè  j  ut  loquuntur  chymici  j  vo-  halando pojfit particulas  ip forum 

Utiles  funt  ;  Leni  videlicètcalo-  in  unum  cogère  ;  .6  bina  denique 

re  rarefcentôSy  ù  levi  itidemfri-  marmom  perpolita  ^  qu£  quotiéf 

gare  coruicnfatjt.  At  ilU  ,   qud  plané  inter  fe  comingunt  ^  coh^r 

firu  craffiores  ,  adebque  diffici^  rent ,  étgrh  tamen  xam  aràè  cont- 

lius  agit€ntur  ^  vel  fortiori  inter  primi    tamque    apte    conjungi 

fe  auraclione  cohareant  ;   non  queant  ut  cokdrefcant. 

nifi  fortiori  colore  feparari  pof  h^s  preuves  qu'apporte  Nev- 

funt^fortafsèetiam  non  nifi  ac-  ton  de  Texiftence  des  loix  dp 

cedente   fermentatione.    Atque  répulfion  ,  font  auffi  peu  con- 

hjtc  quidem  funt  corpora  illa  ,  cluantes  que  celles  du  Do£leur 

qujÊ  Chymici  fi^a   appellant  ;  Défaguliers  ,  &  tout  ce  qu'on 

qujtqud fermentatione  rarefaHa^  peut  dire,  pour  Texcufer^c'eft 

verus  fiunt  ù  permanent  aër  i  iis  qu'il  n'a  donoé  fes  queftions 

nimirum  particulis  afe  invicem  d'Optique  ,    que  comme   dçs 

maxima  cum  vi  recedentibus  ù  doutes ,  6c  non  pas  comme  des 

difficilUmè  in  unum  coaHis  ;  qud  aflcrtions.  En  effet  ,  je  le  de;- 

eddem  cum  iruer  fe  contingant ,  mande;  ces  conféqueoces  font- 

cohdrent  aràiffimè.  Et  quoniam  elles  bien  diredes.  Il  y  a  dans 

pcuticuLveriù  durabilis  aéris  ,  l'Algëbre  des   quantités  affir- 

craffiores  funt  ù  Icorporibus  den^  matives  &  des  quantités  néga- 

fioribus  exoriuntur  ^  quam  partie  tives;  donc  il  y  a  dans  la  n^ 

çuUvaporum^jhinc  fieri  pojfit  ut  ture   des  loix    à'attraSion  & 
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des    loix   de    répulfion^ 

Les  corps  folides  attirent 
quelquefois  la  lumière  ;  donc 
ils  doivent  quelquefois  la  re- 
poufler. 

La  lumière  fort  du  fein  des 
ëorps  lumineux  ;  donc  elle  en 
fort  en  vertu  des  loix  de  répui^ 
Jîon. 

hcs  particules  de  Tair  dilaté 
fe  féparent,  jufqu  à  occuper  un 
efpace  un  million  de  fois  plus 
grand  que  celui  qu'elles  occu- 
poient  auparavant  ;  donc  il 
exifte  dans  la  nature  àos  loix 
de  répulfion. 

Les  Mouches  fe  promènent 
fur  la  furface  des  eaux ,  fans  fe 
mouiller  ;  donc  il  y  a  une  force 
répuljîve.  Ces  raifonnemens  pa- 
roident  fans  doute  très -peu 
concluants  ;  ils  font  cependant 
^irés  mot  à  mot  de  l'endroit  de 
rOptiquedeNevton,  que  nous 
venons  de  citer.  Je  le  répète  ; 
*fi  les  loix  èiattraclion  étoient 
fondées  fur  de  pareilles  preuves, 
je  regarderois  le  Nevtonianif- 
me  comme  un  fiftême  infoute- 
nable. 

RESPIRATION.  La  refpi- 
ration  renferme  deux  mouve- 
mens  ,  celui  à'infpiradon ,  & 
celui  A' expiration.  Le  premier  fe 
fait,  lorfque  nous  recevons  de 
l'air  dans  la  poitrine  ;  le  fécond 
à  lieu ,  lorfque  nous  le  rendons 
par  la  même  voie  par  laquelle 
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il  eft  entrée  Nous  avons  «xpli« 
que  ce  double  mouvement  dans 
l'article  de  la  Poitrine. 

RESSORT.  Qualité  qu'ont 
certains  corps  de  reprendre  leur 
première  figure ,  lorfque  la  corn- 
prefCon  qui  le  leur  a  fait  perdre, 
vient  à  cefler.  Cherchez  iP/û/fe- 
cité^tom.z.pag.  ii.  bifuivantes. 

RETINE.  Membrane  £Û£e 
en  forme  de  filet  qui  occupe  le 
fond  de  l'CEil.  C'eft  une  expan- 
fion  du  nerf  optique.  Nous 
avons  démontré ,  dans  l'article 
de  l'Œ/V,  que  c'eft  dans  la  Ré- 
tine que  l'on  doit  placer  l'orga- 
ne de  la  vue. 

RETROGRADE.  On  die 
qu'une  Planète  eft  rétrogradç, 
lorfqu'elle  paroît  avoir  un  mou- 
venant  périodique  d'orient  en 
occident ,  quoiqu'elle  l'ait  réel- 
lement d'occident  en  orient. 
Confultez  l'article  de  Copcr-- 
nie ,  &  vous  trouverez  la  cau- 
fe  optique  de  ce  phénomène. 

REYNEAU  (  Œarles  )  P/^- 
tre  de  la  Congrégation  de  l^ Ora- 
toire ,  ù  Académicien  honoraire 
de  P  Académie-Royale  des^ScicK' 
ces  de  Paris ,  naquit  a  Brijfac  , 
Diocèfe  d* Angers  ^  en  l* année 
i6j6.  On  doit  le  mettre  au  rang 
des  plus  grand  Mathématiciens. 
La  iiaifon  étroite  qu'il  y  a  en- 
tre lesMathématiqucs  &  la  Phy- 
fiquc ,  nous  doni>e  droit  de  fai- 
re ici  l'éloge  de  ce  grand  Hom* 


me^ 
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me.  Le  P.  Reyueau,  après  ayoir  RICÇIOLI  (  Jcan-BaptiAe  ) 
cafeigné  avçc  diftinftjw  \z  de  la  Compagne  d^  Jcfus  ^  ua- 
Philofophic  à  Tpulpn  ^  i  f«/>  k  Ferrary  m  (anmc  iffif. 
Peziena^  dans  les  Cpli^$  4e  ft  ics  Aftrooonjfis.  flfi  parient  de 
Congrëgatic»  ^  fut  cnvpyé  par  Ifti  q«'aycc  une  fefpèc»  <k  t4- 
fes  Sup^rkura  à  Angers  ^  pour  néracion.  U  a  augmen  ce  de  505 
y  cnfeigner  ^s  ^ail^jtoci-  J^çUçs  te  CataJggïie.  .de  Ké- 
ques.  Il  occupa  çeççe  chair?  f]^.  W  a  obferyé  »>«»:. b«Hr 
pendant  z  z  ans  avec  tout  Té  coup  d'exaâdtude  tous  les  fhér- 
clat  poffible.  Ce  fut  pendant  xiof^ofis  aflxonpmiques  qui 
ce  tems-là  qu'il  prépara  fe$  ont  pg^nx  de  fon  t^ms.  Il  a 
deux  fameux  ouvrages  qui  lui  dom?,é  ^s  noms  au  Taches  de 
ont  fait  donner  le  nom  de  la  htM.  Il  a  publié  un  /ii>/^^ 
tEuclidc  de  la  haute  Céamé"  vtl  Almagefie ,  une  SéUnogra^ 
trie.  Le  premier  intitulé  \Ana-  ptm  ,  luie  Chronologie  ^  um 
lyfe  démontrée  fut  publié  en  A^onimifi  réformée  ic  fl\xûcw9 
Tannée  1708  ;  le fecpnd  quia  au^ros  grands  Ouvrages  qui 
pour  Titre, la ^a^»:e  46^ ca/a<4  doivent  nous  le  faire  regarder 
ne  parut  qu'en  1714.  Comme  ccunme  un  des  plus  Sç^vans 
CCS  ouvrages  n'appartiennenc   Hommes,  de  fur-tput  coA^oe 

au'indireâement  à  la  Physique,  un  des  plus  habiles  Aftrpnp- 
ne  nous  eft  pas  permis  d'en  mes  de  fon  tems.  Il  mpttiut 
£ûrc  ici  l'abrégé  ;  nous  en  fom-  à  Bologne  le  27  Juin  i  ^7 1 . 
mes  fâchés;  tout  ce  qu'a  fait  le  RICH£R  £*um  des  premicn 
P.  B^yneau  eft  marqué  au  bon  Membres  di  l* Académifi-Ror^ak 
coin.  H  mourut  à  Paris  le  14  d^s  Sciences  de  Paris  ^  fe  dif- 
Février  1718.  tingua parmi  les  AfiKonomes  du 

RHOMBE.  Ceft  une  figure  Siècle  pajfé.  }\  fut  en  1672  à 
dont  les  4  côtés  font  égaux,  l'Iile  de  Cayenne,  pour  y  faire 
&  dont  aucun  des  4  angles  des  Ûbfervations  aftronomi- 
n*eft  droit.  Cherches:  Géomé-  qufls  ;  ^  ce  fut  là  qu'il  s'appcr- 
iric  ,  UM.  %  pag.  184.  91t.  q«r  les  corps  écoient  moins 

RHOM90IP£.  Cieft  une  graws'fbws  l'Equateur,  que 
figure  dont  aucun  <Us  4  an-  dams  les  autres  endroits  de  la 
glcs  n'eft  drok  ,  ^  dpnt  les  Tcdroe.  Nous  avons  rendu  comp^ 
^tés  oppofés  feulement  font  te  de  cettt  QbferYacion  rom.  z. 
égaux.  Voyez  le  même  on^Koit  pag.  ^55  U  %^6.  Ceft  cette 
4e  l'article  Géométrie^  *  importance  Couverte  qui  % 

Tom  m.  Bb 
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fait  foupçonncr  que  la  Terre  ce  qui  fait  abaifler  &  relever 
étoit  un  Sphéroïde  appkti  vers  le  diaphragme  '  prefque  fans 
les  Pôles  &  élevé  vers  l'Équa-  ordre  ,  ce  Ibnt  les  efprits  vi- 
teur  ;  ce;  qu'elle  eft  en  effet,  taux  qui  fe  rendent  avec  trop 
M.  Richer  mourut  en  Tannée  d'abondance  &  d'une  manière 
j6^^6.  très-irrégulière  dans  les  muC- 

RIRE.  Ceft  un  fon  inârti-  des  do  Diaphragme ,  &  qui  en 
culé  ,  CBAiÇé  par  l'air  qui  forjt   forterit  avec  auffi  peu  d'ordre, 
de  la  poitriiie  avec  trop  d'im-        Ce  rfeft  pas-là  le  fentiment 
pétuo{ité&  comme  par  faiits.  de    Defcartes.    Ce    Phy/îcieiï 
^Le Diaphragme,  en  (e  relevant   trouve  la  caufe  du  rire,  dans 
&  en   s'abaiffànt  plus  vîte  &   le  fang  qui  va  i  en  plus  grande 
^lus  fort  qu'il  n'a  coutume  de   iabondancé,-du  ventricule  droit 
le  faire  dans  la  fimple  refpira-   du  cœur  dans  les  poumons  par 
tion ,  doit  être  regardé  com-   Fartère  pulmonaire.  Il  ï>rétend 
melacaufo principale,  &  peut-   que  ce  fang  ,  enflant  fubite- 
être  la  cau(e  unique  de  la  for-   ment  &  à  différentes  reprifes, 
tie  irrégulière  de  l'air  par  Tou-   les  poumons  ,  fait  fortir  l'air 
verture  de  la  trachée-artère ,  à   par  la  trathée-artère  en  forme 
laquelle  on   a  donné   le  nom   de  fon  inarticulé.  Il  foupçonnc 
de  glotte.    Mais  quelle  eft   k   enfuite  que  deux  caufes  con- 
Caufe   Phyfique  qui  fait  rele-   courent  à  enfler  ainfî  les  pou- 
ver    &   abaifler  le   Diaphrag-   mons.  La  première  eft  un  fen- 
me  avec    plus  de  vîtefle  que   timent  de  joye  qui  ouvre  afl!ez 
dans  la  refpiratioh  ?  Il  eft  pro-   les   orifices   du  cœur  ,    pour 
bable  que  ce  font  les  efprits    qu'unegrande  quantité  de  fang 
vitaux  qu'un  fentiment  de  joie    fe  rende  de  la  veine  cave  dans 
détermine  à  aller,  comme  fans   le  ventricule  droit  ,  &   de-Ià 
ordre,  dans  les  mufcles  dont   dans  le  poumon.    La  féconde 
le    diaphragme   eft    compofé.    eft  uh  fang  très  fluide   qui  fe 
Car  enfin  s'il  eft  vrai  ,  comme   rend  de  la  rate  au  cœur ,  oC 
nous  l'avons  expliqué   en  fôn    qui   fait  raréfier  le  fang  que 
lieu  ,  &  fur-tout  dans  l'article   d6nne  la  veine  cave, 
des  mufcles ,  que  le  jeu  ordinal^       Defcartes  remarque  enfuite 
re  du   Diaphragme   ait  -pour   cju'on  nie  rk  ^januis  daîiffe  4es 
caufe  l'entrée  &  la  fortie  ré^'  grandes  jOyds.  La  raïfôrt  qa?il 
glée  des  efprits  vitaux^,  >  n'eft^it   en  -à|]>pdr«e ^^  c'ieft  K^t  pcftdant  ' 
pas  naturel  de  f6opçoni^^qu&  tout  ce  ta^S;4à  le  poùjftibn  ^ft" 
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tellement  plein  de  fang  y  <{\Ci\  unum  ex  pridpuis  Jîgnis  Ljtti'- 

ne  peut  pas  s'enfler, 6f   fe  dé-  tU  ,  cum  tamen  proaucere  non 

fenfler  alternativement,  &  çhaf-  poteji^  nîfi  dtmum  ubi  mediocris 

fer  par  la  trachée-artère ,  corn-  fuerit  ^  ù  aliquid  habuerit  admi- 

me  par  fauts  &  par  bonds,  une  rationisvclodiiadmixtum,  Nam 

partie  de  lair  que  contient  la  txpcricntiâ   confiai  ^  quod  in 

poitrine.  fummo  gaudio    nunauam  ejus 

Enfin  Defcartçs  afsûre  que,  caufa efficiatutin cackinnospro- 

fi  la  triftefle  fuit  pour  Tordi-  rumpatur  y  imh  neque  tam facile 

naire  la  joye  ,  c'eft  que  la  rate,  eb  tune  invitari pojfumus  abali- 

après    avoir   envoyé    pendant  quâ  aliX  caufl  ^  quant  ubi  trif- 

quelque-tems  au  cœur  un  fang  tes  fumus  ?  Cujus  rei  ratio  eft  , 

très-nuide  &  très  délié  ,  ne  lui  quod  in  maximis  Utitiis  pulmo 

envoyé  enfuite  qu'un  fang  très-  çdeo  femper plenus  fit  fanguine^ 

crafl£  &  très  épais.  Voici  com-  ut  ampliîis  per  vices  iteratas  in- 

ment  il  s'exprime  dans  fon  Trai-  fiari  nequeat. 

té  des  Paflions ,  Partie  féconde  Nonnifi  autem  duas  obferva- 

Articles  CXXIV  ,  CXXV,  re  pojfum  caufas  aua  itafubitb 

C  X  X  V I.  infient pulmonem.  Prima  efi  ino- 

Rifus  confifiit  in  eo  quod  fan-  pinatus  occurfus  Admirationis  ^ 
guis  qui  venit  ex  cavitate  dex--  qui^junclus  Ldtiti^^tamcitb ape- 
trâ  cordis  per  venam  arteriofam,  rire,  pote  fi  orificia  cordis  ^  ut 
infians  fubito pulmones  &  itéra-  magna  copia  fanguinis  ingre- 
lis  vicibus ,  efficit  ut  aër  quem  diens  fimul  ejus  dextrum  latui 
continent^  cogatur  ex  ire  cum  im-  per  venant  cavam^  ibi  raréfiât^  & 
petuper  afperam  arteriam  y  in  tranfiens  indèperyenamarterio- 
quaformat  vocem  inarticulatam  fizm  irifiet  pulmonem.  Altéra  efi 
ù  fonoram  ;  6  tant  pulmones  cçmmixtiocujufdamliquoris  qui 
feje  infiando  ,  quam  ktc  aër  auget  rarefaclionem  Janguinis. 
exeundo  y  impellunt  omnes  muf--  Nec  magis  idoneam  ad  idrepe- 
culos  diaphragmatis  ypecloris  &  rio  y  quamfiuidiorcm  partemil-- 
gutturis  ;  qua  ratione  movent  lius  qui  ex  liene  venit '^  qu£  pars 
mufculosvultûs  qui  aliquamcum  fanguinis  ubi  ad  cor  propulfa 
mis  connexionem  habent.  Atque  fuerit  ab  aliqud  levi  commotiqne 
h  c  fola  vultûs  aclio  y  cum  illl  Odii  ,  quam  juvat  inopinatus 
voce  inarticulat'X  O.fbnora  j  Ri-  Admirc^tionis,  occurfus  y  ùfcfe  ht 


fus  nuncupatur.         *  eo  mifcuerit  cum  fanguine  qui 

Etfi  autem  Rifus   videatur  venit  ex  aliis  corporis  partilus 
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quem  Ldtitia  abundè  introducit,   du  Livre  i  de  fon  Optiquc,que 
potcfl  efficerc  ut  illc  fangtiis  ibi  Roemcr  s*apperçut  le  premier 
dilatetur  multb  magis  folitb.Eo-   que  la  lumière  avoir  un  mou- 
dem  modo  quo  viaemus  multos   vemènt  progreflîf ,  &  qu'elle 
alios  liquores  igni  impofuos  in-   parcouroir,  chaque  min  ut  e^  en - 
ftanfubub;cumvaJîinquofunt^    viron  4    millions   de    lieues. 
parum   aceti  infundimr.    Nam  Nous  avons  rendu  compte  de 
fluidior pars  fanguinis ^  qui  e^  cette  découverte  dans  lartiçle 
iienc  venit ,    naturâ  fimilis  eji  de  la  lumière  tom.  z  pag.  ^^o 
aceto.  Experientia  quoque  nobis   &  fuivante.  Il  mourut  en  Tan- 
oftendity  in  omnibus  occafioni-  née  1710.  Il  avoir  été  reçu  à 
vus  qu£  pojjunt  producere  hune  TAcadémie-Royale  des  Scien- 
rijum  folutum  qui  ex  pulmonc  ces  de  Paris  en    1^72. 
venit^jemperfubejfe  aliquam  le-       ROHAULT  (  Jacques  )  nâ^ 
viorem  caufam  Odii  ^  autfaltem   quit  a  Amiens  en  l^ année  i6zo. 
Admirationis.  Ac    illi  quorum  II  s'adonna  à  la  Phyfîque&  aux 
îien   non  admodàm  fanus  eJi  ,  Mathématiques,  qu'il  regardoit 
obnoxii  funt  non  folum  majori  comme  deux  fciences  infépara- 
Trifiitia  quamcdteri  jfedetiam    blés  ;  &  il  eut  dans  Tune  &: 
per  dilucida  intervalla  majori  dans  Tautre  les  fuccès  les  plus 
Lmdét  &  Rifui  :  quoniam  lien  brillans.  Son  Traité  de  Phyfl- 
emittit  duplicem  fanguinem  ad  que,  quoique  fondé  fur  le  pur 
Cor ^  unum  valdècrajjumù  d^n-  Cartéfianifme  ,  fera   rou jours 
Jum  y  qui  producit  Triftitiam  ,  regardé ,  même  par  les  Nevto- 
alterum  valdèfluidum  &  fubti-^  niens,  comme  un  très-bon  ou- 
lem  quiLéttidam  excitât.  Et  f et-  vrage  ;  TAuteur  a  eu  foin  d'v 
pe  pofl  multum  Rifum  natura--  faire  entrer  une  foule  de  quel- 
Hterpropcndemus  ad  Triftitiam^    tion  ^  phyfîco-mathématiques , 
qtda  cum  fluidior  pars  fangui-   &  phyfico-anatomiques ,  dont 
.  nis  ex  liene  exkaufta  efty  alte-  l'explication  eft  indépendante 
ra  crajjîor  eam  versus  cor  fubfe-  de  tout  fiftême.  Ce  Traité  eft 
quitur.  divifé  en  quatre  parties.  La  pre- 

ROEMERfOlaus  )«^^^OTVi:  miere  eft  une  vraie  Phyfiquc 
Arhus  dans  le  Danemarck^  le  zf  générale.  La  féconde  contient 
Septembre  ,  i6jf^.  Il  s'adonna  de  très-bons  Elémens  d'Aftro- 
arec  fuccès  à  l'Aftronomie  ,  nomie.   La  troifiéme  préfente 
Nevton  nous  apprend  dans  la  les  queftions  les  plus  curieufcs 
propofition  11^.  de  la  partie  3.  de  la  Phyfique  terreftre.    La 
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quatrième  apprend  ce  qtfuii 
Phyficiea  ne  doit  pas  ignorer 
de  Phyfiologie.  Comme  ce  Li- 
vre eft  entre  les  mains  de  plu- 
fîcursperfonnes,nous  nous  con- 
tenterons d'en  citer  ici  un  feul 
lambeau.  Voici  comment  il  par- 
le des  Cométes,à  \^p(ig  103  de 
k  féconde  partie  de  la  Phyfique^ 
dans  un  tems  où  la  plupart  des 
Phylîciens  les  regardoient  com- 
me des  exhalaifons  fortuites 
élevées  du  feindela  Terre  dans 
TAthmofphère  terreftre.  (  Ce 
que  nous  appelions  des  Comè- 
tes ,  font  certains  corps  lumi- 
neux que  Ton  voit  paroître 
Îiuelquefois  entre  les  Aftres 
ous  différente  grandeur  y  bc 
qui  approche  de  celle  fous  la- 
quelle nous  voyons  les  Planè- 
tes de  Mars  ,  de  Jupiter  ou  de 
Saturne.  Leur  lumière  eft  gran- 
dement foible,  enforte  que  dans 
le  tems  le  plus  ferein ,  on  ne 
les  voit  guère  autrement ,  que 
comme  on  voit  Mars ,  Jupiter 
&  Saturne  au  travers  d'un  peu 
de  brouillard.  Le  corps  de  la 
Comète  eft  ordinairement  ac- 
compagné de  certains  rayons 
de  lumière  qui  s'éloignent  en 
s'aflFoibliflant ,  &  qui  dans  la 
manière  de  fe  répandre  ,  ne 
manquent  jamais  de  fuivreune 
ccrtame  règle  qu'il  eft  très> 
important  de  remarquer  :  fça- 
voir ,  que  fi  le  Soleil  eft  à-peu- 
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près  en  oppofition  avec  la  Co- 
mète y  ces  rayons  fe  répandent 
également  à  la  ronde ,  &  font 
comme  une  chevelure  à  l'en  tour 
d'elle  ;  au  lieu  que  fi  le  Soleil 
eft  dans  tout  autre  afpe<ît ,  ils 
fe  portent  feulement  vers  la 
partie  du  Ciel  qui  eft  ôppoféc 
à  celle  où  il  eft.  Ainfi  fi  cet  Af- 
tre  eft  oriental  par  rapport  à 
la  Comète ,  elle  paroît  darder 
(ts  rayons  du  côté  de  l'Occi- 
dent ;  &  s'il  eft  occidental ,  elle 
les  jette  vers  l'Orient  ;  &  lorf. 
qu'ils  fe  jettent  ainfi  vers  un  feul 
coté ,  ils  fefont  voir  fort  longs, 
jufqu'à  paroître  quelquefois  oc- 
cuper environ  la  douzième  par- 
tie du  circuit  du  Ciel 

Lorfqu'une  comète  eft  vue 
darder  fes  rayons  vers  l'endroit 
du  ciel  où  fon  mouvement 
propre  femble  la  porter  ,  ces 
rayons  s'appellent  une  barbe  : 
au  contraire  lorfqu'ils  s'éten- 
dent vers  la  partie  du  ciel  d'où 
fon  mouvement  propre  fem- 
ble l'éloigner,  ils  le  nomment 
une  queue  ;  &  lorfqu'ils  fc 
répandent  également  à  la  ron- 
de ,  on  les  appelle  une  cheve- 

lure Les    Aftronomes    qui 

n'ont  pas  trouvé  de  parallaxe 
dans  les  comètes ,  ce  qui  mar- 
que leur  grand  éloignement  , 
fc  font  contentés  de  faire  voir 
la  faufleté  de  l'opinion  d'Arit 
tote  qui  le  place  dans  l'air.... 


Digitized  by 


Google 


,74  R     O     U 

Si  quelque  raifôn^  convaincan- 
te pouvoit  prouver  que  ce  font 
des  Aftres  au-delà  de  Saturne, 
on  ne  devroit  faire  aucune  dif- 
ficulté de  Ty  placer.  )  En 'voilà 
affez  pour  prouver  avec  quelle 
clarté  &  quel  bon  fens  par- 
loit  M'.  Rohault  fur  les  ma- 
tières les  plus  difficiles.  Son 
Traité  de  Phyfique  n'eft  pas 
le  feul  Ouvrage  qu'il  ait  don- 
né au  Public.  Ses  Elëmens 
de  Mathématique  ,  fa  Mécha- 
nique ,  &  fes  Entretiens  fur  la 
Philofophie  feront  mis  en  tout 
tems  dans  la  claffe  des  Ouvra- 
ges excellens.  Il  avoir  formé 
aautres  projets  de  livres,qu'une 
mort  prématurée  Tempêcha 
d'exécuter.  Il  mourut  à  Paris 
en  Tannée  i675.àrâge  de  55 
ans. 

ROMAINE.  Ceft  un  Levier 
de  la  première  efpèce,  compofé 
de  deux  bras  très-inégaux ,  qui 
fert  à  mettre  en  équilibre  deux 
quantités  inégales  de  matière. 
Nous  en  avons  expliqué  le 
Méchanifme  dans  le  Corol- 
laire fécond  de  la  Méchaniquc, 
tom.  2.  pag.  jzj. 

ROSÉE.  Une  vapeur  très- 
fubtile  élevée  du  fein  de  la 
terre  par  la  chaleur  qui  règne 
dans  TAthmofphère  quelque 
tems  avant  le  lever  du  Soleil , 
&  qui  va  fe  raflemblcr  en  for- 
me de  gouttes  fur  les  herbes  Se 


R    U    I 

fur.  les  Plantes ,  nous  donne  la 
roféc.  On  peut  encore  regarder 
la  chaleur  qui  régne  dans  le 
fein  de  notre  globe  ,  comme 
concourant  à  produire  ce  mé- 
téore. Lorfque  nous  devons  la 
roféc  à  ceccc  dernière  caufe  ^ 
&:  que  le  froid  commence  à  fe 
faire  fentir ,  alors  on  apperçoit 
fur  la  furfiice  de  la  Terre  une 
couche  de  glaçons  fort  menus 
aufquels  on  a  donné  le  nom 
de  gelée  blanche.  Lifez  Tarticle 
des  météores. 

ROTATION.  Mouvement 
d'un  corps  folide  qui  tourne  fur 
fon  axe ,  (ans  changer  de  place. 
Le  Soleil  &  les  Planètes  ont 
un  mouvement  de  Rotation 
d'Occident  en  Orient  qui  s'a- 
chève en  difFérens  tems.  Con- 
fultez  l'article  Copernic  y  tom.  i. 
p.  ^16. 

ROUE.  Une  Boue  eft  un 
corps  rond, ordinairement  plat 
&  mobile  fur  fon  centre.  11  y 
a  des  roues  immobiles  &  des 
roues  mobiles.  Les  premières 
qui  tournent  fur  leur  axe ,  ne 
changent  jamais  de  lieu ,  telle 
eft  la  roue  d'un  Moulin  à  eau  ; 
les  fécondes  ont  deux  mouve- 
mens  ,  l'un  de  leur  centre  qui 
s'avance  en  ligne  droite,  &  l'au- 
tre de  leurs  parties  qui  tour- 
nent autour  du  centre,  telles 
font  les  roues  des  voitures  or- 
dinaires. Ceux  qui  auront  lu 
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Tarticle  de  la  Méchaniquc ,  n*au- 
ront  pas  Jfc)eaucoup  de  peine  à 
comprendre  que  les  roues  im- 
mobiles font  des  Leviers  de  la 
première ,  &  les  roues  mobi- 
les des  Leviers  de  la  féconde 
cfpèce.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  inté- 
rellant  en  cette  matière ,  ce  font 
les  roues  dentées ,  fi  propres  à 
augmenter  la  vîtefle  de  la  Puif- 
fance  fur  celle  du  Poids.  Ce 
n'eft  dans  le  fond  qu'un  afl^ni- 
blage  de  Leviers  de  la  pre- 
mière efpèce.  Nous  avons  expli- 
qué très  au  long  cette  machine 
dans  le  Corollaire  dixième  de 
la  Méchanique  ,  tom.  z.  pag. 
j^o   &  fuivantes. 

ROUGE.  Ceft  la  première 
des  fept  couleurs  primitives. 
Elle  eft  caufée  par  celui  des  fept 
rayons  de  lumière  qui  a  le 
moins  de  réfrangibilité  &  le 
moins  de  réflexibilité.  Voyez 
cette  matière  rapprochée  de  fes 
Principes  ,  dans  Tarticle  des 
Couleurs  tom.  i.  pag.  441  & 
fuivantes. 

RUISCH  (Frédéric  ) Mem^ 
bre  de  l* Académie  des  Sciences 
de  Paris  ,  de  la  Société  Royale 
de  Londres  ,  ù  de  V Académie 
des  Curieux  de  la  Nature  ^  na- 
quit a  la  Haye ,  le  25  Mars  16^8. 
UAnatomie  lui  doit  les  décou- 
vertes les  plus  intéreflàntcs.  Il 
nous  a  appris  qu'il  y  a  un  très- 
grand  nombre  de  valvules  dans 
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les  vaifleaux  lymphatiques  ;  ôc 
il  en  fit  compter  plus  de  deux 
mille  à  un  Anatomifte  nommé 
Bilfîus ,  qui  en  nioit  Texiftencc 
avec  une  efpèce  de  mépris.  Ccft 
encore  à  lui  que  nous  devons 
l'art  de  préparer  &  de  confcr- 
ver  les  Cadavres.  H  faifoit  en- 
trer fa  liqueur  colorée  jufquès 
dans  des  ramifications  d  artères 
&  de  veines,  qu'on  pouvoir  à 
peine  appercevoir  avec  le  mi* 
crofçope.  Toutes  les  parties 
injeétées  par  cet  habile  Ana- 
tomifte confervoîent  leur  con- 
fiftance,  leur  mollefTe ,  leur  fle- 
xibilité 5  &  même  s'cmbellif- 
foient  avec  le  temps.  Les  Ca- 
davres ,  quoiqu'avec  leurs  vif- 
céres ,  n*avoient  point  de  mau^ 
vaife  odeur  ;  ils  en  prenoient 
même  une  agréable  ^  lorfqu'il$ 
fentoient  mauvais  avant  l'opé- 
ration. Le  chef  d'oeuvre  de  M. 
Ruifch  fut  la  préparation  qu'il 
fit  en  1666.  du  Cadavre  déjà 
gâté  de  Guillaume  Bercley  , 
Vice-Amiral  Anglois ,  tué  à  la 
bataille,  donnée  le  1 1  Juin  en- 
tre les  Flottes  d'Angleterre  & 
de  Hollande.  Jl  le  renvoya  en 
Angleterre  avec  l'apparence 
d'un  Corps  vivant.  Lorfque  le 
Czar  Pierre  le  Grand  alla  vifî- 
ter  les  Curiofîtés  anatomiques 
que  rallcmbloit  le  cabinet  de 
M.  Ruifch  ,  il  fut  fi  frappé,  à 
la  vue  du  Corps  d'un  petit  En- 
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fant  qui  paroiflbit  lui  fourirc,  Amftcrdam  à  Tâge  ck  93  an5, 

que  le  prenant  pour  vivajit,  il  le  zi  Février  173 1.  Ses  princi- 

Tembrafla   avec  tendrefle.  Ce  paux  Ouvrages  font 

Prince  acheta    ce  cabinet  en  i"".   Dilucidatio  valvularum 

1717.   ôc  il  l'envoya  à  Péterf-  in  vajis   limphaticis  ô  lactcis. 

bourg,  comme  le  plus  beaupré-  z°.  obfervatix>num  aruuomico 

fent  qu'il  pût  faire  à  fa  Capita-  ckirurgicarum  ccnturia. 

le.  M.  Ruifch ,  alors  âgé  de  79  'Ç.EpiftoUprobUmaticdfcX'^ 

ans ,  eut  le  courage  d'en  recom-  dccim. 

mencer  un  nouveau  ;  £c  il  eut  ^.    Thefaurus    Animaliunt 

le  bonheur  de  vivre  afiez  pour  primas. 

en  préparer  un ,  plus  parfait  que  5^.  Tkcfauri  Anatomici  dccem^ 

celui  dont  il  avoit  été  obligée  ^°.  Ciuta  poficriorcs. 

de  fe  défaire.  Il  préparoîjt  les  'f.  Curd  rcucvat£  poft  curas 

Fiantes  avec  le  même  fuccès  poficriorcs. 

que  les  Cadavres.  Il  mourut  à  8^.  Mufimm  anatomiam^ 
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SALIVE.  Le  fameux  Boer-   émondoîres  ,  Ôc  quelquefois 
rhaave  dans  fa  Phyfîologiç   par  un  plus  grand  nombre,  pla- 
imprimée   à  Venife ,  page  8.   ces  vers  la  fin  de  la  racine  an- 
parag.  6^  ,  nous  apprend  qu'à   térieure  du  frein  de  la  langue. 
la  racine  de  Toreille  fc  trouve    Les  glandes  fublinguales  font 
une  glande  conglomérée  ^  ^p-   le  même  office.  La  langue ,  le 
pellée  parotide.  Cette   glande   palais  ,  les  gencives  y  les  lèvres 
après  avoir  féparé  par  fa  ftruçr   lopc  percées  de  petits  émifïai- 
tare  lafalivedu  fang  artériel  r^   res  qui  diftillent  une  humeur 
la  verfe  dans  un  conduit  com-   plus  tenue ,  mais  de  même  na- 
mun  j  lequel,  pour  la  déchar-   turc  que  la  falive.  Les  glandes 
gerdans  la  bouche  vers  la  troi-   de  la  partie  antérieure  du  pa- 
iîème  dent  molaire  fupérieure ,    lais ,  fie  quelques  unes  de  cel- 
perce   le  mufcle  buccinatcur  ,    les  qui  font  fituées  vers  la  ra- 
c'cft-à-dirc  le  mufclc  qui  s'en-   cine  de  la  langue  ,  aufquelles 
flc  &  fait  la  joue  grofle  ,  lorf-    on  a  donné  le  nomd'Amygda- 
qu'on  fouffle,  ou  lorfqu'onfon-   \^s  ,  parcequ'elles  ont  Ja  figu- 
ne  de  la  trompette.  Au  dedans   re d'une  amande,  filtrent  une 
de  la  mâchoire  eâ:  la  glande    efpèce  de  falive  qui  fe  déchar-^ 
maxillaire  interne  ,  fort  gran-r    ge  dans  la  bouche ,  &  fe  mêle 
de  ,  prefque  aufli  étendue  par    avec  les  alimens.  Ces  fources  , 
Ton  origine  ,  que  la  mâchoire.    &  leurs  orifices  font  tellement 
Cette  glande   fépare  la  falive   fitués, que c'eft principalement 
du  même  fang  artériel  ;  la  ver-:   P^r  1^  mouvement  de  la  mafti- 
fe    dans  un  canal  excréteur  ,   cation  ,  pu  de  la  parole  ,  que 
qui  vient  de  fa  partie  poftérieu-   la  bouche  fe  remplit  de  leurs 
re  ;  s'avance    antérieurement   humeurs, 
jufqu'aux  dents  inci  fi  ves  anté-        Boerrhaave,  après  avoir  ainfî 
lieures  ;  au  milieu,  de  fon  tra-   décrit  les  réfervoirs  &  les  con- 
)et  reçoit  encore  la  falive  par   duirs  falivaires,  dit  que  la  fa- 
des branches  latérales  des  au-    live  eft   une  humeur  claire  , 
très .  portions  de  cette  mêmei   tranfparcnte,  qui  ne  s'épariflît 
glande  ,&  la  décharge  par  deux   poinc  au  feu  j  qui  n'a  prefque 
Tomt  IIL  Ce 
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ni  goût ,  ni  odeur ,  qui  devient  les  avec  les  matières  aqueufes; 
fort  écumeufc ,  quand  elle  eft  3"*.  produit  la  diffblution  des 
battue  ou  fouettée ,  féparée  par  matières  falines  ;  4"".  elle  pro- 
des  glandes  d'un  fang  pur  ar-  duit  encore  la  fermentation  ^ 
tériel.  Elle  eft  abondante  y  flui-  un  changement  de  goût  &  d'o- 
de y  acre  ,  quand  on  a  faim  ;  deur ,  un  mouvement  inteftinal 
fort  acre  ,  pénétrante  y  âéttx-  &  une  réfediori  momentané 
five  ;  réfolutivc  ^  quand  on  a  5''.  c'eftpar  la  falive  que  s'ap* 
long-tems  jeune.  Elle  eft  com-  pliquent  à  l'organe  du  goôt  les 
po(ée  d'eau ,  d'une  aflex  gran-  corps  qui  en  ont* 
de  quantité  d*efprits  y  d'un  peu  SANCTORIUS  Ph>fcflâ  la 
d'huile  &  de  Céi  y  qui  mêlés^en-  Médecine  avec  éclat  dans  VU* 
femble  ,  forment  une  matière  niverfîté  de  Padoue ,  au  com* 
favonneufcc  Les  remarquas  fui-  mencement  du  XVir.  Siècle. 
vantes  font  du  même  Auteur  Nous  lui  devons?  un  très-grand 
traduit  &  conunenté  par  la  nombre  d'expériences  ;  la  plû- 
Mcnrie.  part  fur  le  rapport  qull  y  a 

Première  Remnrqm.  Puirque  entre  les  alimen»  que  nous 
la  falive  fe  fépare  d'un  fang  prenons  &  la  tranfpîratidn  in* 
artériel  très-pur  ;  &  puifqu'a-  fenfible  qui  fe  fiait  par  les  po-^ 
près  y  avoir  été  élaborée  par  res  de  notre  corps.  Il  a  trou- 
un  artifice  merveilleux  ,  elle  (e  vé  qu*^un  homme  qui  mange 
décharge  dans  la  bouche ,  &  (e  &  qyi  boit  la  quantité  de  8 
mêle  aux  alimens  ;  on  a  tort  de  livrais  y  en  perd  5  par  la  rranf^- 
la  rejetter.  On  fait  bien  de  Ta-  piration  infenfible.  Il  nous  a 
valer  ;  elle  pafle  encore  dans  la  laiO^  deux  bons  Ouvrages  y^ 
«nafle  du  fang  :  s'y  perfection-  Tun  intitulé  De  Medicinâfta^ 
«e  toujours  d'avantage  &  de-  neâ\  Tautre,  Methodus  vitaw- 
vient  meilleure.  dorum  errorum  qui  irt  arte  me-^ 

Seconde  Remarque^  Les  ali-  dïcâ  contingunt. 
mens    étant    atténués  par  le        SANG.  Le  fameux  Lcvén- 

mouvement  de  lamaftication  y  hoeck  a  démontré  qu*un  glo- 

la  falive  qui  s'exprime  par  cette  bule  de  fang  eft  compofé  de 

même  a£kion  y  &  femêle  exac-  (î  globules  de  chyle  unis  en- 

tement  avec  eux,  1^.  contribue  femble  d'une  façon  très-régtr-» 

à  les  affimiler  à  la  nature  du  lière  ;  de-là  les  Phyficiens'  onr 

cor{)s  dont  ils  doivent  être  la  conclu  qtie  le  changement  dtt 

liQurriture  y  %".  marie  les  hui-  chyle  en  feng^que  les  Méde^ 
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cins  appellent  hétmatofc  ^  fc  fous  <îu  cœur  ;  àts  veines  pla- 
fait  par  la  réunion  de  fîx  glo-  cées  au-deflïis  du  cœur  dans  la 
bules  de  chyle  en  un  feul.  Tout  veine  cave  fuperieure  ou  déf- 
ie inonde  convient  maintenant  cendante ,  fie  des  veines  placées 
3ue  le  fang  a  un  mouvement  au-defibus  du  cœur  dans  la  vei- 
e  circulation  ,  c*eft-à-dire  ^  ne  cave  inférieure  ou  afcen- 
qu'il  va  du  cœur  aux  extrêmi-  dante  ;  de  la  veine  cave  def- 
tés  du  corps  par  les  artères ,  fie  cendante  fie  afcendante  dans  le 
que  des  extrémités  du  corps  il  ventricule  droit  du  cœur  ;  du 
retourne  au  cœur  par  les  vei-  ventricule  droit  dans  Tartère 
nés  ;  c'eft  pour  cela  fans  doute  pulmonaire  ;  de  Tartère  pul*. 
que  le  Chirurgien  qui  vousfai-   monaire  dans  la  veine  pulmo- 

fne ,  vous  lie  le  bras  au-de0us  naire  ;  fie  de  la  veine  pul- 
e  Tendroit"  où  doit  fe  faire  monaire  dans  le  ventricule  gau- 
la faignée  ;  il  fçait  que  le  fang  che  d'où  il  étoit  d'abord  (orti. 
qui  revient  au  cœur  par  les  vei-  Il  n*eft  pas  nécefïaire  de  faire 
nés  axillaires^  fera  arrêté  par  la  remarquer  que  Taorte  a  des 
ligature  fie  jaillira  par  le  trou  foupapes  qui  s'ouvrant  de  de- 
qu'il  a  fait  avec  fa  lancette*  dans  en  dehors  ,  laiflent  for- 
L*on  doit  donc  regarder  com-  tir  le  fang  du  ventricule  gau- 
me  une  chofe  démontrée  que  che,  fie  s'oppofentà  fon  retour; 
le  fang  va  du  ventricule  gau-  fie  que  la  veine  cave  a  auffi  (es 
che  dans  laor ce  afcendante  fie  foupapes  qui  s'ouvrànt  àcàc- 
defcendante  ;  de  l'aorte  afccn-  hors  en  dedans  ,  favorifent  le 
dante  dans  les  artères  placées  retour  du  fang  dans  le  ventri- 
au  deflTus  du  cœur  ,  fie  de  Taor-  cule  droit  du  cœur.  Il  n'eft  pas 
te  defcendante  dans  les  artères  auffi  néceflaire  de  faire  remar- 
placées  au  deflbus  du  cœur  ;  quer  que  Ton  doit  regarder  les 
des  artères  placées  au  deflus  du  mouvemens  de  diajtole  fie  de 
cœur  aux  extrémités  fupérieu-  fifiole  du  cœur  comme  la  caufc 
res  du  corps  ,  fie  des  artères  phyfiquc  de  la  circulation  du 
placées  au-de{K)us  du  cœur  aux  lang,  Lgs  folutions  des  quef- 
extrêmités  inférieures  du  corps;  tions  fuivantes  jetteront  un 
des  extrémités  fupérieures  du  grand  jour  fur  cet  article. 
corps  dans  les  veines  placées  I^r^mi^re  Quefiion.  Par  quel 
au-deflus  du  cœur,  fie  des  ex-  méchanifme  le  lang  porté  du 
trêmités  inférieures  du  corps  ventricule  droit  du  cœur  dans 
dans  les  veines  placées  audeA  les  poumons  par  Tartèrepulmo- 
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naîrc ,  va-c'il  des  poumons  dans 
le  ventricule  gauche  par  la  veine 
pulmonaire. 

Réfolution.  Au  mouvement 
àiinfpiration  fucccde  celui  di  ex- 
piration. Dans  le  mouvement 
àicocpiration  les  poumons  fe 
compriment ,  &  rendent  par  la 
veine  pulmonaire  le  fang qu'ils 
avoient  reçu  dans  V infpiration 
par  l'artère  pulmonaire.  Il  arrive 
a  peu-près  aux  poumons  ce  qui 
arriverait  à  une  éponge  que  Ton 
comprimeroit  ,  après  l'avoir 
auparavant  jettée  dans  l'eau. 
Auffi  les  Anatomiftes  afsûrent- 
ïls  qu'un  des  principaux  efFets 
de  la  refpiration,  eft  de  contri . 
buer  à  la  circulation  du  Tang. 

Seconde  Qùejlion.  Le  fang 
circule-t'il  dans  ceux  qui  vi- 
vent ,  fans  avoir  Tùfage  de  la 
rcfpiration  ;  tels  que  font  les 
cnrans  renfermés  dans  Içfein  de 
leur  Mère  ? 

Réfolution.  Il  circule ,  mais 
cette  circulation  eft  qn  peu  dif- 
férente de  la  nôtre.  Chez  nous 
le  Sang  va  du  ventricule  droit 
dans  les  poumons  par  l'artère 

f)ulmonaire  ;  des  poumons  dans 
e  ventricule  gauche  par  la 
veine  pulmonaire  ;  &  du  ven- 
tricule gauche  dans  rAoi:tc; 
Dans  les  cnfans  qui  font  en- 
core renfermés  dans  le  fein  de 
leur  mère,  le  fang  va  du  ventri- 
cule droit  dans  le  vçntriculc 


SAN 
gauche  par  le  trou  ovale  ou  botaij 
fans  pafler  par  les  poumons. 

Troijîème  Queftion  Combien 
de  fois  chaque  heure  toute  la 
mafledu  fangpafle-t^ellepar  le 
cœur  de  l'Homme  ? 

Réfolution.  Elle  y  païfe  iS 
fois.  Pour  en  comprendre  la 
démonftration  ,  faites  atten- 
tion à  ce  qui  fuit. 

i"^.  Le  ventricule  gauche  du 
cœur  contient  2  onces  de  Sang. 

2^^.  A  chaque  pulfation  da 
cœur  il  fort  2  onces  de  fang 
du  ventricule  gauche. 

3°.  Le  cœur  bat  une  fois 
chaque  féconde. 

4''.  Une  heure  contient  3  ^00. 
fécondes. 

5"^.  Une  livre  contient  i^ 
onces. 

6^.  Le  commun  àts  hom- 
mes a  2  5  livres  de  fang.  Cela 
fuppofé  ,  voici  comment  je 
rail  on  ne. 

Chaque  heure  le  cœur  bat 
3^00  fois  :  à  chaque  pulfation 
il  fort  deux  onces  de  fang  du 
ventricule  gauche:  donc  il  pafle 
chaque  heure  7100  onces  de 
fang  par  le  cœur.  Mais  7200 
onces  contiennent  450  livres 
de  fang ,  puifquc  450  multi- 
plié par  16  donne  pour-pro- 
auit  7200.  De  plus  450  con- 
tient 18  fois  25  ;  donc  il  pafle 
chaque  heure  par  le  cœur  18 
fois  25  livre?  dç  fang  ^  c*cft-. 
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à-dîrc  5  1 8  fois  toute  la  maflc   foyc ,  je  n'ai  point  vu  qu'il  y 
du  fang.  eue  eu  une  goutte  de  chyle  ré- 

Coroliaire Premier.  Toute Iz  pandu  dans  cet  endroit,  ni 
mafle  du  fang  pafle  472  fois  dans  aucune  partie  du  foye  ; 
chaque  jour  par  le  cœur  de  quoique  les  veines  ladlées ,  le 
rHomme  ,  parce  qu'un  jour  réfervoir  de  Pecquet ,  &  le  ca- 
contient  24  heures ,  &  que  44  nal  thorachique  en  fuflent  rem- 
multiplié  par  18  donne  472  plis  ;  ce  qui  fait  voir  que  le 
pour  produit.  chyle  va  droit  au  cœur,  &  non 

Corollaire  fécond.  Toute  la  pas  au  foye. 
mafle  du  fang  pafle  172388  M.leMonnier,  Profefl[eur  de 
fois  chaque  année  par  le  cœur  Philofophie  au  Collège  d'Har- 
de  l'Homme,  parce  qu'une  an-  court,  a  enfeigné  de  nos  jours 
née  contient  365  jours  6  heu-  que  le  fang  devoit  fa  couleur 
res,  &  que  365  jours  6  heu-  rouge  aux  particules  nîtreufcs 
res  multipliés  par  472  donnent  &  lulphureufes  que  nous  recc- 
pour  produit  172388.  vons  avec  l'air  dans  le  tems  de 

Il  n'eft  pas  néceflàire  de  faire  Vinfpiranon^  &  qui  s'infînuent 
remarquer  que  nous  ne  parlons  dans  la  fubftance  même  des 
dans  tout  ce  calcul  que  d'un  poumons.  Voici  comment  il 
homme  fain  ,  &C  non^pas  d'un  parle  tom.  cinquième  y  pag.  ^ij. 
homme  tourmenté  par  la  fièvre.   JDico  verifimile  ejfe  ^  particulas 

SANGUIFICATION.  Ac-  fiibnliores  aèris  ,  fimul  cum 
tion  par  laquelle  le  chyle  fe  particulis  nitrojîs ,  quibus  aér 
change  en  fang.  Les  Anciens  femper  abundat  ^  permifceri  çum 
foutcnoient  que  ce  changement  fanguine  in  variis  pulmonum 
fe  faifoit  dans  k  foye.  Mais  celïulis.  Ratio  efi  ^  tàm  quia  ni-, 
on  a  démontré  que  le  chile  ne  fi  partes  ilU  cum  fanguine  fie 
va  pas  dans  cette  partie  du  permifcerentur  ;  intelligi  non 
corps.  J'ai  fait ,  dit  M.  Dionis  poffet^  curfanguis  vividum  co- 
pag.  ip^ ,  l'ouverture  de  plu-  lorem  rubeum  contrakat  in  pul^ 
iieurs  chiens  en  vie  40  heures  monibus  ^  talis  enim  color  ori^ 
après  les  avoir  fait  manger  :  tur  ex  particularum  nitrofarum 
j'ai  auffi-tôt  découvert  le  foye ,  cumfulphureispermixtione:  tum 
que  j'ai  féparé  du  corps  du  quia  nuper  deteBx  fiint  via  ^ 
chien  ;  &  ayant  en  même-tems  per  quas  omnes  pulmonum  cel- 
imbibé  tout  le  fang  épanché  luU  interfe  communicant.  Ubi 
dans  la  place  qu'ocçupoit  le    tamcn   notabis  ,  quafdam   ejpj 
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deberc  valvules  in  commijfuri  découvrît  quatre  Aftres  à-peu* 
celliUarum  dëris  ô  fanguinis  ^  près  gros  comme  la  Terre ,  qui 
qua  fcrmitta^nt  quidcm  ingrcf-  tournent  périodiquement  au- 
fum  ncris  in  fanguinis  ccllulas ,  tour  de  Jupiter,  le  premier  en 
fed  qux  ipfi  ùjanguini prohi-  i  jour,  1 8 heures,  25; minutes; 
béant  exitum  ^  in  priores  cellu-  le  fécond  en  3  jours,  13  heu- 
la$  i  undc  pr£terehconjicio  alias  res  ,  î8  minutes  ;  le  troifième 
ejfc  valvulas  ,  ptr  quas  partie  en  7  jours ,  4  heures  ;  &  lequa- 
bus ferojis  ù fuliginojis Jangui-  trième  en  16  jours,  iSheu- 
nis  ^fimul  cum  acre  permixtis  ^  res  ,  5  minutes,  Uorbite  qu'ils 
pcrmittatur  cgrejfus  in  aëris  cel-  parcourent  d'occident  en  orient 
lulas  ,  k  quibus  cum  ipfo  foras  eft elliptique;  elle  forme  avec 
expelluntur.  celle  de  Jupiter  un  angle  d'en- 

Onenfeigne  maintenant, &  viron  i  degrés  55  minutes  : 
ce  fentiment  nous  paroît  Tuni-  ils  ne  font  pas  tous  à  égale  dit 
que  vrai ,  que  le  changen^ent  tance  de  leur  Planète  princi* 
du  chyle  en  fang  fe  fait  par  la  pale  ;  le  premier  Satellite  en 
réunion  de  6  globules  de  chyle  eft  éloigné  d'environ  quatre- 
en  un  globule  de  fang.  Nous  de-  vingt ,  cinq  mille  lieues  ;  le  fe- 
vons  cette  découverte  à  Leven-  cond  ,  d'environ  cent  trente- 
hoek ,  comme  nous  l'avons  dit  cinq  mille  lieues  ;  le  troifiéme , 
au  commencement  de  l'article  d'environ  deux  cent  quinze 
précédent.  mille  lieues;  &  le  quatrième  , 

SATELLITES,  t-es  Satelli-  d'environ  trois  cent  quatre- 
tes  font  des  Planètes  du  fécond  vingt  mille  lieues.  LorfqueJu* 
ordre  qui  font  leur  révolution  piter  fe  trouve  entre  la  Terrç 
périodique  au-tour  d'une  Pla-  ^  quelqu'un  de  (es  Satellites  , 
néte  du  premier  ordre ,  ç'eft-à-  alors  ce  Satellite  s'éclipfe  par 
dire,au-tourd'une Planète  qui  rapport  à  nous  ;  nous  avons 
tourne  au-tour  du  Soleil.  La  vu  dans  l'article  de  la  lumière 
Terre  a  pour  Satellite  la  Lune  combien  ces  fortes  d'éclipfcs 
dont  nous  avons  parlé  fort  au  ont  fervi  à  perfe^ionner  la 
long  en  fon  lieu.  Jupiter  §(  Phydque  ;  ils  n'ont  pas  moins 
Saturne  ont  auffi  leurs  Satel-  fervi  à  déterminer  la  vraie  lon- 
lites  dont  nous  allons  parler  gitude  des  Villes,  &  à  corriger 
dans  les  deux  articles  fuivans.   une  infinité  d'erreurs  qui  s'é- 

SATELLITES  DE  JUPI-  toknt  gliflTées  dans  la  Géogra- 
TER.  En  l'année  i^io  Qalilèe  phie. 
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NE.  Saturne  cft  envitontié  de; 
5  Aftres  à  peu-près  de  la  grof^ 
feur  de  la  Terre  qui  tournent 
périodiquement  autour  de  lui 
d'Occident  en  Orient  eu  diffé- 
rens  tenis.  Le  premier  qui  i^it 
fa  révolution  en  i  jour,  1 1  heur- 
tes,  18  minutes  y  eft  éloigné  de 
Saturne  d'environ  quatre-vingt 
dix  mille  lieues  :  le  lecond  dont 
la  révolution  eft  de  1  jours,  17 
heures ,  4 1  minutes ,  en  eft  éloi- 
gné d*environ  cent  vingt-mille 
Eeues  ;  le  troifième  dont  la  pé- 
riode eft  de  4  jours ,  1 1  heures , 
i5   minutes,  en  eft   éloigné 
d'environ  cent  cinqùante-cmq 
mille  lieues  ;  le  quatrième  qui 
demeure  1 5  jours ,  22  heures  , 
41  minutes  à  parcourir  fon  or- 
bite ,  en  eft  éloigné  d'environ 
trois  cent    quatre  vingt-mille 
lieues  ;  enfin  le  cinquième  qui 
n'achève  fon  cours  périodique 
qu'après  79  jours,  7  heures ,  45 
minutes,  fe  trouve  éloigné  de 
Saturne  de  près  d'un  million 
cent  mille  lieues.  L'orbite  el- 
liptique qu'ils  décrivent ,  n'eft 
pas  dans  le   plan  de  celte  de 
Saturne  ;  celle  oue  parcourt  le 
cinquième  Satellite  lui  eft  in- 
clinée de  1 5  dégrés  feulement, 
c'cft-à-dire,  la  moitié  moins 
que  les  4  autres.  Ces  5  Aftres 
n'ont  pas   été  découverts   en 
jnêmç-teois.  M«  Huyghens  dé- 
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ééuvrie  le  quatrième  en  1655. 
1*&4  autres  ont  été  découverts 
p^r  M'.  Caffini  ,  le  troifième 
en  1^71  ,  le  cinquième  ea 
1  (^72  ,  &  ks  deux  premiers  eu 
16  S4. 

SATELLITE  de  Vénus. 
L'année  1761  fera  céléb^  dans 
FAftronomie  par  la  découverte, 
que  Ton  f^iy\^  3  de  Mai ,  d'un 
Satellite  autour  de  Vénus.  Nous 
la  devons  à  M.  Montagne  ^ 
Membre  de  la  Société  de  Li- 
moges y  qui  obferva  encore  ce 
Satellite, le  4,  &  le  7  du  mê- 
me mois  M«  Baudouin ,  Con-* 
feiUer  au  grand  Conkil ,  lut 
à  cette  occafion  à  1* Académie- 
Royale  des  Scienk^es  de  Paris 
un  Mémoire  tt'kiis  intéi'efl&nt  ,^ 
dans  lequel  il'  détermina  la  ré-^ 
Tolution  &  la  diftance  du  Sa- 
tellite de  Vénus.  Il  réfulte  des 
calculs  de  cet  habile  Aftroïio- 
me  que  ce  nouvel  Aftre  a  en* 
viron  le  ^  du  diaittétre  de  Vé- 
nus; qu'il  en  eft  éloigné  à-peu- 
près  autant  que  k  Lune  Teft 
de  la  Terre  ;  que  fa  révolutioa 
périodique  cft  de  9  jours  &  7 
heures;  que  fon  nœud  afcen-^ 
dant  eft  au  %i^.  degré  de  1% 
Vicfge,  &c. 

Lorfqu'on  imprimoit  Tarti^ 
cle  du  Tome  premier  de  ce 
DiAionnaire  qui  commence> 
par  le  mot  Centre  de gravit^^^^^y 
qï).  nç  çonnQiffoit  f  ^5  ^^^^\% 
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ce  nouveau  Satellite  ;  auflî  né  téci  de  la  Terre  au  Soleil  foit 
pensâmes-nous  pas  alors  à  com-:  d'environ  trente  millions  de 
parer  la  mafle  de  Vénui  avec  lieues  :  cependant  ^  pour  abré-i 
icelle  du  Soleil.  Nous  fommcs  ger  les  Opérations  ,  je  fais 
maintenant  en  état ,  grâces  à  cette  diftance  de  jooo  parties 
M.  Montagne  &  à  M.  Bau-  égales.  Dans  cette  hipothèfe  la 
doin ,  de  |aire  cette  comparai-  diftance  de  Vénus  au  Soleil 
fon.  N/ôus  fuppofons  que  le  fera  de  713  ,  ôt  la  diftance  du 
Leéleui*  qui  voudra  nous  fui-  Satellite  de  Vénus  au  centre  de 
vre  ,  aura  lu  tous  les  Princi-   fa  Planète  ,  fera  de  3  de  ces 

{)es  que  nous  avons  pofés  dans  parties  égales, 
e  Tome  prcn^ier  depuis  la  pag.  6^  La  diftance  de  Vénus  au 
5^  jufqu'à  la/?^^.  3/7.  Pour  Soleil  étant  rcpréfentée  par 
trouver  le  rapport  entre  la  maf-  713  ,  le  cube  de  cette  diftance 
fe  du  Soleil  &  celle  de  Vénus,  fera  3779330(^7. 
voici  comment  je  m'y  prends.  7°.  Le  cube  de  la  diftance 
i^.  Je  confîdére  le  Soleil  com-  du  Satellite  de  Vénus  fera  27* 
xne  un  corps  central  autour  8°.  Par  tous  les  Principes 
duquel  tourne  Vénus  ,  &  je  que  nous  avons  établis  dans 
regarde  Vénus  comme  un  corps  Tarticle  du  Centre  degravitatioriy 
central  autour  duquel  tourne  j*ai  la  proportion  fuivante  ;  Ta 
Ton  Satellite.  maflè  du  Soleil  :  à  la  mafle  de 

x"".  Je  fçais  que  Vénus  met  Vénus  :  :  le  cube  de  la  diftan- 
environ  535^4  heures  à  tourner  ce  de  Vénus  divifé  par  le  quar- 
autour  du  Soleil  ,  &  que  le  ré  de  fon  temps  périodique  : 
nouveau  Satellite  en  met  en-  au  cube  de  la  diftance  du  Sa- 
viron  223  a  tourner  autour  de  tellite  de  Vénus  divifé  par  le 
fa  Planète  principale.  quarré  de  fon  tems   périodi- 

.    3^  Le  quarré  de  5394  eft  que.    Donc    la  mafle  du  So- 
290; 5 13^.  Donc  le  quarré  du  leil  :  à  la  mafle  de  Vénus  :: 
tems  périodique  de  Vénus  fera   3779330^7  ^       17 
ce  dernier  nombre.  2909513^    *    ^97^9 

4^    Le   quarré   de  223   eft  ^    3779330(^7  27 

19729.  Donc  le  quarré  du  tems       9  •    ,^^^^777"  •  — I — ^* 
périodique  du  Satellite  de  Vé-  ^^9095^}6       ,97^9 

nus,  eft  repréfenté  par  1972^    13  :  . 

heures.  ^^° 

j°.  Quoique  réloignement        lo.  13  : :: 
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t.  Donc  la  tn^Qh  du  Saldl  : 
k  ïi'  mafle  de  Venus  :  :  9490  ; 
I .  Donc  k  maflc  de  Vénus  eft 
environ  zz  fois  plus  grande  que 
la  maflTe  àt  la  Terre  ;  parce  que 
nous  àvôùs  démontré  dans  Tar- 
ticlç  du  Centre  de  gravitation , 
que'  la  mafle  du  Soleil  :  à  la 
ihàflè  de  la  Terre  ;  :  207 1 94  :  i . 
Tout  le  monde  doit  fentir  la 
bonté  de  cette  conféqucce^  En 
effet  le  Soleil  ne  contient  que 
9490  fois  la  mafle  de  Vénus , 
&  il  contient  207 194  la  maflle 
de  la  Terre.  Donc  la  maflè  de 

Vénus  eft par    rapport 

^490 

au  Soleil  ,  &  la  maflTe  de  la 


Terre  eft 


par  rapport 


107194 

auinênie  Aftre.  Donc  la  mafle 
de  Vénas  :  à  la  mafle  delà 
Terre  ::.  107194:  9490.  Mais 
207 1 94  :  9490  :  :  environ  1 1  : 
ï.  Donc  la  mafle  de  Vénus 
eft  environ  22  fois  plus  grofle 
•  que  la  mafle  de  la  Terre. 

Si  quelqu'un  doute  que 
207194:9490  ::  environ  22  : 
1  ;  il  n*a  quà  multiplier  les  ex- 
trêmes d'un  côté  ,  &  les  mo- 
yennes de  l'autre  ;  ^  il  trouve- 
-ra  pour  le  produit  des  extrêmes 
^07194  ,  &;  pour  le  produit 
àcs  mouvcmens  208780* 
Tome  IIL 


S    A    T         1I5 

Remarque. 

Le  calcul  que  nous  venons 
de  faire  ^  n'eft  sûr  qu'autant 
qu'il  eft  conftant  que  le  Satel- 
lite de  Vénus  fait  fa  révolu- 
tion autour  de  cette  Planète 
dans  Tefpace  de  9  jours  &  7 
heures ,  &  qu'il  en  eft  éloigné 
à-peu-près  autant  que  la  Lune 
reft  de  la  Terre,  Il  eft  vrai- 
femblable  qu'on  fera  dans  la 
fuite  quelque  changement  au 
tems  périodique  &  à  Téloigne- 
ment  de  ce  Satellite;  alors  on 
refera  ce  calcul ,  &  on  trouvera 
à  Vénus  moins  de  mafle.  Il 
n*eft  pas  probable  en  efFet 
qu'elle  ait  21  fois  plus  de  ma- 
tière que  la  Tçrre.  Quand  mê- 
me notre  calcul  ne  ierviroit 
qu'à  diriger  celui  qui  donnera 
dans  la  fuite  la  vraie  mafle  de 
Vénus  ,  on  ne  devroit  pas  le 
regarder  comme  inutile. 

SATURNE.  Saturne  eft  la- 
troilième  des  Planètes  fupé- 
Heures.  Son  globe  fenfiblement 
fphérique  eft  environ  7  fois 
moins  denfe  ,  &  environ  980 
fois  plus  gros  que  celui  de  la 
Terre.  Son  mouvement  périp- 
dique  qui  fe  fait  autour  du  So- 
leil d'Occident  en  Orient ,  ne 
s'achève  que  dans  l'efpace  d'en- 
viron 30  années  ^  c'cft*à-dirc  , 
dans  l'efpace  de  29  années,.!  5,5 
îours.  Nous  foupconnons  qu'il 
'  .  '^^      Dd 
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a,comme  les  autres  Planètes,  un   plan  environne  Saturne  fans  le 
mouvement  de  rotation  fur  fon    toucher  ^  &  même  laifle  un  ef^ 
axe  ;  mais  comme  dans  fa  plus   pacc  aflèz  confidérable  entre  (a 
petite  diftance  il  fe  trouve  à   circonférence  intérieure  &  le 
environ  trois  cent  millions  de   corps  de  la  Planète.  M'.  Caf- 
lieues  du  Soleil  ,  Ton  n'a  pas   fini  conjecture  dans  Ces   ëlë- 
encore  pu  découvrir  en  com-   mens  d'Aftronomic  que  Taii- 
bien  d'heures    il    fe  fait.   Sa-   neau  de  Saturne  pourroit  être 
turne  parcourt  une  orbite  ellib-   un  amas  de  Satellites  difpofés 
tique  inclinée  à  Técliptique  de   à-peu-près  fur  un  même  plan  ; 
2  dégrés,  30  minutes,  40  fe-   lelquels  font  leurs  révoludùns 
condes  ;  les  nœuds  de  cette  or-   au-tour  de  cette  planète  :  que 
bite  ont  un  mouvement  fort   leur  grandeur  eft  fi  petite,  qu'on 
lent  d'Occident  en  Orient  ;  ils   ne  peut  les  appercevoir  chacun 
ne  parcourent  chaque    année   féparèment  ;  mais  qu'ils  font 
que  2j?  fécondes  &  14  tierces,   en  même-tems  allez  près  Tun 
Cette  Planète  paroît  engagée   de  l'autre ,  pour  qu'on  ne  puif- 
dans  un  corps  lumineux  L,  N   fe  point  diftinguer  les  interval- 
M  O,  Figure  iz.  planche  r.  de   les  qui  font  entre  eux ,  en  for- 
forme  elliptique,  dont  le  grand  te  qu'ils  paroiflènt  former  un 
axe  L  M  efl  confiant ,  &  incH-  corps  continu.  Il  nous  refte- 
nè  fur  le  plan  de  l'orbite  de  Sa-   roit  encore  bien  d'autres  cho- 
turne  d'environ  30  degrés; cet   (es  à  dire  fur  Saturne  ,  mais 
axe  eft  au  diamètre  du  globe  de  nous  les  avons  expliquées  dans 
Saturne  environ  comme  5?  à  4.   r^rticle  àcCopemic zMOMdïiom 
Le  corps  lummeux  L  M  N  O  ne  renvoyons  le  Ledeur. 
paroît  pas  toujours  le  même  ;       n^^,  ^^^^3  déterminé  dans 
Quelquefois  il  ne  préfente  que  ^.^^^^^      ^  commence  par  les 
deux  anfes  L  ,  M  .  Figure  iz    ^^^^  ^^^^^  ^  gravitation ,  ,^ 
Planche  i  ;  quelqucrois  il  dil-  ,         rr    î    c  \  -i     '   i 

A_       .'^    >-     -        .,        •   <ïue  la  mafle  du  Soleil  :  a  la 
paroïc  entièrement  ;   ce    qui  /* 

prouve  ,  dit  M,  l'Abbé  de  la  niafle  de  Saturne  :  ;  i  :  — '■ — . 
CaiZfe ,  que  Saturne  eft  au  cen-  „  *°^* 

tre  d'un  corps  circulaire  très-        »  •  Q"^  *«  P<*^^  d'un  corps 

mince  ,  ou  qui  n'a  pas  d'épaif-  quelconque  placé  fur  la  furface 

feur  aflèz   lenfible   pour    être  «lu  Soleil  :  au  poids  decemê- 

vue ,  lorfque  fon  plan  eft  diri-  me  corps   placé  fur  la  furface 

gé  à  notre  rayon  vifuel.  Ce  àç  Saturne  ;;  ii  :  i, 
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5^.  Que  la  denfité  du  Soleil  : 
à  La  dcnfîté  de  Saturne  :  :   i 


—  ;   I. 
lo 


4**.  Que  la  denfité  de  la  Ter- 
re :  à  la  denfité  de  Saturne  :  : 
7:1.  Nous  renvoyons  encore 
U  Leâeur  à  cet  article ,  Tom. 
I.  pag.  jjf^  &  fuivantes. 

SAVEUR.  L'on  peut  réduire 
les  faveurs  à  7  principales ,  le 
doux ,  Tamer  ,  l'acre  ,  Tâpre  , 
Vaigre ,  le  gras  &  le  falé.  Ce 
font  ics  {t\s  que  tous  les  Phyfi- 
ciens  regardent  comme  la  caufe 
principale  des  faveurs  ,  &  leur 
différence  fpécifique  ne  peut 
venir  que  de  la  figure  &  de  la 
quantité  de  ces  particules  fali- 
ncs.  Un  corps  doux ,  par  exem- 

{>Ie ,  doit  être  compofé  de  mo- 
éculesoblohgues ,  polies ,  bien 
préparées  &  bien  cuites  ;  un 
corps  amer  au  contraire  doit 
avoir  des  molécules  irréguliè- 
res ,  couvertes  d'inégalités  , 
mal  cuites.  La  faveur  acre  an- 
nonce des  molécules  très-ai- 
gués  &  très-fubtiles.  Un  fruit 
cft  âpre ,  lorfqu'il  n  eft  pas  en- 
core mûr.  L'aigre  contient  beau- 
coup de  (els  acides.  Le  gras  eft 
compofé  de  parties  molles  & 
/phériques.  Enfin  un  corps  a 
une  (aveur  que  l'on  nommey^- 
léc ,  lorfqu'il  ne  contient  pref- 

2ue  que  des  particules  de  fel, 
!cs  différentes  faveurs  primiti- 
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vcs  jointes  enfemble,de  deux  en 
deuXjde  trois  en  trois  ;  &c.  nous 
donnent  une  infinité  défaveurs 
que  Je  ferois  fort  tenté  d'appel- 
{^rfubalternes. 

SAURIN  (  Jofeph  )  naquit 
h  Courtaifon  dans  la  Principau- 
té d'Orange  en  l'année  16 j^.  Il 
avoir  l'efprit  très-fubtil ,  capa- 
ble de  trouver  la  vérité  :  &  lorf- 
qu'une  fois  il  l'avoit  trouvée  , 
il  avoir  le  courage  de  l'embraf- 
fer ,  quelque  grands  que  fuflent 
les  obftacles  qu'il  lui  fallut  fur- 
monter.  Élevé  dans  le  fein  de 
la  Religion  Prétendue  Refor- 
mée par  fon  Père ,  Miniftre  de 
la  même  Seâ:e  :  reçu  lui-même 
dans  le  Miniftère  avant  le  tems 
ordinaire ,  il  voulut  avoir  des 
Conférences  avec  le  fameux 
Bofluet ,  &  il  fit  abjuration 
entre  les  mains  de  cet  illuftre 
Prélat ,  le  1 1  Septembre  1 6$o 
à  l'âge  de  3 1  ans.  Le  même 
amour  de  la  vérité  lui  fit  pré- 
férer le  Syftême  de  Defcartes  à 
celui  des  Péripatéticiens  ,  & 
l'engagea  dans  la  fuite  à  abanr- 
donner  le  premier  ,  lorfqu'il 
eût  vu  les  objeftions  de  Nev- 
ton  fur  la  réfiftance  que  doit 
oppofer  aux  Comètes  la  ma- 
tière fubtîle  Cartéfîenne.  Ce 
fut  enfin  l'amour  de  la  vérité 

3ui  lui  fit  prendre  la  défenfi: 
e  la  haute  Géométrie  &  du 
calcul  fublime  ;  il  fit  dans  ces 
Dd  2 
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deux  branches  des  MacKémâ-  des  jets  d'eau;  les  cartes  des  cô- 
tiques  des  progrès  infinis  qui  tes  de  la  France  qui  comporenc 
lui  méritèrent  Teftime  de  M*  le  premier  volume  du  Neptu- 
le  Marquis  de  THôpital ,  &  une  ne  François  ;  une-  manière  de 
place  à  l' Académie-Royale  dç$  jauger  toute  forte  de  Ton- 
Sciences  de  Paris  eu  Tannée  ncaux  ;  plufîeurs  inventions 
1707-  Quon  life  les  Mémoi-  dans  la  mufique  &c.  Il  enten- 
res  de  cette  illuftre  Compagnie,  doit  lî  bien  la  fcience  des  Foc- 
Ton  verra  que,  cet  éloge  ne  tifications,  que  lorfqueM.  de 
contient  rien  d'exagéré.  M»  Vauban  fut  fait  Maréchal  de 
Saurin^  mourut  à  Paris  ,  le  29  France ,  il  propofa  M.  Sauveur 
Décembre  1.737  ,  à  1  âge  de  78  pour  lui  fuccéder  dans  la  charge 
ans.  Ses  grands  Amis  furent  d'examinateur  des  Ingénieurs. 
M.  Bofluet,  M.  le  Marquis  de  II  mourut  à  Pgris  le  9  juillet 
THôpital ,  le  Père  Malebran-  i7i(î  dans  fa  64^:  année.  11 
che  ,  ^  M-  de  la  Motte.  occupoit depuis  1686  une  chai- 

SAUVEUR  (  Jok^h)  naquit  re  de  Mathématique  au  Collé- 
à  la  Flèche^  le  2^  Mars  i6j^i  ge  Royal,  &  une  place  à  TAr 
Ennuyé  de  la  Phitofophie  Pé-  cadémie  Royale  des  Sciences 
ripatéticicnnc  qu'on  lui  die-  depuis  1696. 
toit  avec  une  elpéce  d'empha-  SCLÉROTIQUE.  Ceft  la 
iè  ,  il  s'adonna  aux  Mathé-  continuation  de  la  cpr/z/(^,  corn- 
matiques^  &  dans  Tefpace  d'ua  me  nous  Tavons  expliqué  dans 
mois  il  apprit  fans  maître  les  Tartiçle  de  VœiL 
6  premiers .  livres,  des.  Élémçnj  SÉCANTE.  Une  ligne  quel- 
d'Éuclide.  Dans  la  fuite ,  il  ne  conque  qui  coupe  la  circonfé- 
lui  falut  que  8  jours  pour  ap-  rence  du  cercle,  &  qui  cqn- 
prendre  le.  Traité  de  la  Géor  court  avec  la  tangente,  eft  ap- 
métrie  de  Defcartes.  La  repu-  pclléepar  les  Géomètres  lac- 
tation qu'il  fe   fit  à  Paris  en    came. 

cnfeignant  les  MathématiqueSs,  SECTEUR.  G'eft.un  triangle 
lui  procura  Thonneur  d'avoir  mixte,  compofé  de  deux  lignes 
pour  Elevés  ,  d'abord  le  Prinçp  droites  &  a  une  ligne  courbe. 
Eugène  ,&  enfuite  les.  Enfans  Les  deux  lignes  droites  fput 
de  France.  Nous  devons  à  M.  deux  rayons  qui  forment  les 
Sauveur  des  méthodes  abré-  deux  cotés  du  trîapgle;  la  ligne 
gées  pour  les  grands  calculs  ;  courbe  eft  un  arc  de  cercle  qui 
dçs.  Tables,  cour  la.  dépenfe    peut  être  plus  pu  moiiis  grande 


.  Digitized  by 


Google 


i 


SEC  SEC  1Z9 

SECTIONS  CONIQUES.  Ceft  un  Traité  <k  Mathémati- 
que y  abfolumcnt  néceflàire  en  Phyfiquc  ,  dans  lequel  on  dér 
montre  les  propriétés  des  figurés  produitçs  par  les  difFérenteç 
manières  de  couper  le  Cône.  On  le  peut  couper  en    5   ma- 
nières différentes,   i^.  Par  fa  pointe  B  y  perpendiculairement 
à  fa  bafe    AJKC  ^  fig.  i.  pL  5  ;  &   l'on  a  un    triangle 
ABC.   2\  Parallèlement  à  fa  bafe  AJKC\  &,  plus  bas  ou 
plus  haut  à  volonté  ;   &  l'on  a  un  cercle  L  TH.  3''.  Obli- 
quement à  fa  bafe  ,  flf  pai;allélc;piejnt;  à  un  des  eôtéa  A  Bl 
du  Cône  ;  &   cette  fedlion   donne  une  parabole  /  G  K.  4^ 
Obliquement  à  fa  h^(c  &.aux.  deux  côtés  ,  de  manière  que  la 
fedion  coupe  les  2  côtés  du  Cône;  &  Ton  aura  une  Ellipfe 
DMN'    i"".  Obliquenaent  à  la  bafe  Çc  aux  deux  côtés  du 
Cône ,  de  manière  que  la  feclign  ,,  prolongée  en  haut ,  aille 
couper  un  des  côtés  AB  y  auifi  prolongé  ;  &  Ton  aura  l'hy- 
perbole F  HE.  Quelles  font  les  propriétés  de  ces  figures  ? 
ypilà  ce  qjue  nous  allons^  ej^anuner  dans  les  Chapitres   fui- 
vans.  Il  faut  y  pour  nous  fuivre ,  avoir  lu  auparavant  les  ar- 
ticles  de   ce  Diàionnaire   qui    comniericcnt    par    les    mots. 
Ariikmétique.  Arithmétique  algébrique.  Arithmétique  algébrique 
appliquée  a  VAnalyfe.  Arithmétique  fublimc.  Gépmétrie.Jnfini'^ 
ujimal.^ 


CHAPITRE     PREMIER. 

Des  Propriétés     du  Triangle,   conjidéré  comme   une  des    cinq 

Seclions   Coniques.^ 

C'est  en  coupant  le  Cône  par  fa  pointe  perpendiculaire-, 
inent;  à  fa  bafe  ,  que,  Ton  a.  ui>  trianglç  ;  roti  demande  ré> 
quation  à  ce  triangle. 

P  R  0  B  l,  E  M  E    P  R  E  M  I  E  R.^ 

Trouver  l'équation,  ou  le   lieu  au  Triangle. 
EXPLICATION. 
L'on  me  donne  le  Triangle  EAe  y  fig.  2.  pi.  jf ,  dont  0% 


Digitized  by 


Google 


1^3  SEC  SEC 

me  demande  Téquation.  Pour  la  tiroUvcr  i*.  je'divife  htafc 
£c  en  deux  parties  égales  par  là  perpendiculaire  AB  y  cmc 
jç  regarde  comme  Taxe  du  triangle,  i  .  Je  tire  les  lignes  Ff 
Se  Dd  parallèles  à  la  bafe  Ee  ^  &c  coupées  en  deux  parties 
égales  par  AB.  3''.  Je  nomme  a  la  ligne  AB.  4^  Je  nom- 
mc  i  y  B  e  Se  B  E.  ^""^  Je  nomme  y  ,  les  ordonnées  cf^  cF ^ 
Çdy  CD.  Enfin  je  nomme  x,  les  abfciffes-^c  ,  AC 

RESOLUTION. 

L'équation  ou  le  lieu  au  triangle  efty  =  — ,  c'eft-à-di- 

re ,  une  ordonnée  quelconque  Cd  cft  égale  au  redangle  for- 
mé par  rabfciffè  correfpondante  Ac  Se  par  la  moitié  de  la 
bafe  BEy  Se  divifé  par  Taxe  A B. 

DEMONSTRATION. 

i"*.  Les  deux  triangles  ABty  ACd  qui  ont  l'angle  A 
commun  ,  &  les  angles  C  Se  B  droits  ,  font  équiangles  , 
par  le  Corollaire  ^  de  la  propofition  cinquième  de  notre  pre-- 
mier  Livre  de  Géométrie.  Donc  par  la  propofition  troifihmc  de 
notre  fixihme  Livre  de  géométrie  y  Ton  a  la  proportion  fui- 
vante,  AB  y  Be  ::  ÂC  :  Cd.  Donc  a  :  6  ::  x  :  y. 

1^*  a  :  i  ::  x:y.  Donc  <,  par  la  propriété  de  la  proportion 

géométrique  y  ay  =  ^x.  Donc  y  ex=  — . 

PROBLEME     SECOND. 

Comioifîànt  l'équation  ^U  triangle ,  connoître  la  Airface 
de  ce  triangle. 

EXPLICATION. 

L*on  demande  la  furface  du  triangle  AB  e  y  fig.  2.  pi.  ^. 
on  fuppofc  i*'.  que  Id  ligne  5^  cft  infiniment  près  de  la 
ligne  Cd\  x".  que  Tefpace  triangulaire  ACd  z  pour  JÉlé- 
ment  différentiel  le  trapèze  infiniment  petit  CBde  ;  3^  que 
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dans  ce  trapèze  infiniment  petit  le  triangle  dm  e  <k>it  être 
compté  pour  rien,  &  que  par  conféquent  \t  reélanglc  CBdm 
eft  l'Élément  diflfërentiel  de  l'efpace  triangulaire  ACd',  que 
AB  ^a^Be^  b^Cd^y,AC=:^  X,  ùCBc::^  d:t, 

RE  S  O  L  UT  {  O  N. 

La  furface  du  Triangle  ABe  «a»  -^— ,  a=s  a   x  — ouaa 

b  X   —  ,  c'eft-à-dire  ,  la  furface  du  triangle  ABe  eft  4galc 

au  produit  de  la  hauteur  multipliée  par  la  moitié  de  la  bafe  » 
ou  au  produit  de  la  bafe  multipliée  par  la  moitié  dç  la 
hauteur.  ,     i    '. 

DEMO  N  S  T  R  A  T  I  0  N. 

1^,  Par  le  Lcmme  de  la  propofitiort  première  de  notre  Jîxiime 

Livre  de  Géométrie  ,  l'Aire  du  leéUiigle  CB  dm  «a  CD   x 

CB^ydx,  .         .  ...  ,      , 

'                     b  X 
2^  Par  le  Problême  précédent  y  ea» .  Donc  ydx  sm 

bxdx 

a 

3".  Par  les  Réglés  qut  nous  avons  données  dans.  l*aràcU  du 
Tome  fécond  ;^  qui  commence  par  le  mot-'  infinitéfimal  ,  l'inté- 

gralc  de eft  ^-^.  Donc  —    repréfente   la   furface 

triangulaire  ACd. 

4^.  Puifque  le  point  'C  é^  ihfiillm«iit  près^  du  p>olnt  B  , 

AC  -  AB,  Donc  x  W  .,.'  bonc  i^  «  ^^  -.  If , 

ta  ta  1 

Donc  • repréfente  àaffi-bien  la  furface  triangulaire  ABe^ 

qae repréfente  la  fiirfâoe  ctiaoguUire  ACd*.  Donc  la 

fiicfacc  triangulaire  ABe  ■■  — -,       .  . 
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,.    Vt.  —  .«™a   X   —  ou  ^  X  — .  Donc  là  furfacc  trian-- 

^ulairc  AB e  ï=^  a   x  —  o\x  b    x  — . 

COROLLAIRE     PREMIER. 

.  t  Si  le  triangle  ABC  ?l  6  pieds  de  haiiteur  &  4  pieds  de 
bafe  ,  fa  furîace  aura  1 2  pieds  quarrés  ;  parce  que  6  x  z 
K»    12  ,    £c   3    X    4==    II. 

CORO  L  LAI  R  £    S  pCOND^ 

Ce  n^eft  pas  feulement  pat  la  Géonii^trie  ordinaire  ^  c^efi: 

encore  par  la  haute  Géométrie  que  Ton   connoît  Taire  d^un 

triangle    en   multipliant   fa  bafe  par  la  moitié  de  fa  hau- 

Htçûr;  ou  en  ipultipliant  (x  hauteur  par  la  moitié  de  fa  bafe. 

CHAPITRE     S  E  C  O  N  D. 

Des   Propriétés   du   Cercle   conjîdéré  comme    une    des 
Sections  Coniques. 

i» 
-i  C'EST,  e»  coupant  Aie  t  Cône,  p^r  alî«élemeni;,  à  fa  ba/e,;quc 
•l/OBvia ,  un  cérdie:  ^  itroaMdQjnao^e.  jjuejile  p^  ïéf^iyaxi  à ,  çc 
cercle;.  ,,  .        . 

..;..;.-.!     ;.:    •..;         piRQBLEME.-      -'■■■■"■■ 

t)ans  Je.  cèttle  CARB r^j  fig.^  j.  pi.  5.  dans  lequel  AB 

^  Taxe  ;  EDy  ËdiFMy  F  m  'font  dés  ordorinéçs  \  Tâîte'; 

AE  ^  AF  ^  B  E  y  B  F  des  abfciffes  correfpondantes  avix  or- 

'^oiihéei  q\îei)ou9T^6ilorîfiï  ii«  lîoniîm^r  ;^<lans  ce  cercle  ,di$HJc, 

je  nomme  a  AC  &C  CB  ;   je  nomme  y  chacune  des"  lignes 

E  D  ^  Ed^  FM  y  F  my  enfin  :|^  ,.i^X>tnme  x  les.  lignes  CiF, 

CE^  ' 

RÉSOLUTION. 
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le  <|yarré  d'une  ordoniiëe  qt^Iconjqœ  DE  w^  au  rei^ngle 
fait  fur  les  abfci{]&s  correfpondantés  AE,  £B. 

DEMONSTRATION. 

i^  AC  =5  iz.  CE  ==  X.   Donc  AE  =3  a  - —  x. 

2^  BC  «==:  ^z.  CE  s==  x/Dôxïc  BE  «  tf  H-  x. 

3^  Le  triangle  AED  eft  fembiable  au  triangle  ADB  » 
puifqu'ils  ont  Tangle  A  commun  ,'  ÔC  qtfils  ont  chacun  un 
angle  droit  ,  Tun  en  E,  &  Ji'autre  en  D. 

4^.  Par  la  même  raifon  le  triangle  BED  efl  femblable 
au  triangle  À  DB.     '  ^  ' 

5^  Le  triangle  AED  eft  femblable  au  triangle  ADB 
néim.  f.  De  plus  le  triangle  BÈD  éft  femblable  au  même 
triangle  ADB  ,  num^  4.  Donc  le  triangle  AED  eft  fem- 
blable au  triangle  BED.  Doné,/7ûr  la  prQpofition'^^^  notre  6. 
Livre  de  Géométrie  ^  Ton  a  W  pr6p6ttidn  fuivànte  ,  AE  r 
ED  ::  £D  :  EB,  i    .    .  •       . 

^°:  AE  s=5  û  —  A-,    num.  t:^  ED  s=^.  ÊB  t=«  a  ^  x 
num.  z.  Donc    a  —  x  :  y  :  :  y  :  a   -H  x.  Donc  ,  par  la  ■ 
pr#priëté  de  la  proportion  géométrique^^  y    x  y  t=s3t  a  ^^^  , 
XX   tf  -+-  X,  Donc  yy  tssi  ad^^^^'îcx.         ' 

C  0  R  O  L  L  A  I  R  E  l  P  à  E  M  I  E  R. 

L*on  démontrera  de  la  même  manière  que  je  quarré  de 
l'ordonnée  M  F  eft  égal  au  rc^t^uigle  fait  fur  les;  abfcifles 
correfpondaates.  AF ,  FB  j  le  quarré  de  l'ordonnée  RÇ  eft 
égal  au  redangle  fait  fur  les  abfçifl^s  correfpofidantes  ÀC  ^ 
^B   &c. 

CORO  L  l  AJR  E   \î^  <:  OND.     > 


t 


Dans  un  cercle,  toute  ordonnëé  à  Taxe  eft  moyenne  pro- 
portionnelle entre  les  Segmens  qu^elle  fait. 

Tome   III.  Ee 
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C  O  R  O  ItL  A 7 RE    T R\0  I  S  I  E  M  E. 

,  Dans  uACQrcl^totttc:Ordonii^.cft'per|«ndicula^ 
Eh  voilà,  zi&z^^r  i&  ceïc^  Nous  n'avons  que  trop  p«ié  de 
cette  courbe  dsLtis  ick  '  artkles  de  ce  DiÔtUMMÀtc  qui  ccttn^ 
mencent  par  le^  mots  Cercle.  Géométrie.  Mouvement  en  ligne 
circulaire.   Quadrature   du  cercle  tfc. 

'^^  Bt  Id  Parabole. 

PouK  décrire  une  courbe  parabolique^  i^.  tireal  les  dieux 
lignes  ind^rminëes  AH,  AB  Jig:  -f.  pL  5.  formant;  un 
an^Iedroic  au  point  A.^:3^«  Tirez  une  ligne  déterminée  DCd 
parallèle?  à  li  Ji^ne.AH  :^  ^:.cftopée  en  deux  parties  ég^ks 
ap  pojkîi:  ,Ç -pi^r.  h  l^^\c  \^By  ^Ç.  $^r  k  ligne  indéterminée 
A  If  çoyp^uttïlô'  ffftJ^tiç  AJP*  qui  ioit.  troi^ème  proportioâ- 
nelle  à  AC  &  C</î  4^  Tirez  fa  ligne  Rcr  paraMe  à.la  li--. 
gne  DCt^^eHem.cnt qu'elle  foj t. coupée  ea  deux  parties  éga- 
les au  point  c,  par  la  ligpe  AB ,  &  que  AP  foit  troifièmc  . 
proportionnelle  àx.Ac^jÇ^^;^^;,  la  courbe  KDAdr  qui  jorn^ 
dra  les  parallèles  Dt/^R  refera  une  courbe  parabolique. 

Cette  courbe  aura  pour  axe  A  B  ;  pour  paramétre  du  «and 
axe  y  la  iigne  AV^  ;  pour  ordonriées  au  grand  axe  ,  les  kgnes 
CD,  Cdj  cKj  cr  ;  pour  abfciflès  les  lignes  AC,  Ac  ; 
pour  fomroet  le  poirit  A  ;  pour  foyer  le  point  F ,  pourvu 
que  A  F;^  foit  le  qêart  de  A  P.  * 

Notnniohs  ,  titt^ë;  fois  pôtir  toutes  ^  Â  ^  le  fbmmét  de  la  Pst- 
rabole  ;  /,  le  foyer  ;  /  ,  le  Paramétre  j  y ,  les  ordbnnécSt 
CD,  Cd y  cR,  cr^y  x,  les  abfciflès  AC  ,  Ac. 

C  OEO  LXJl  I  RE    P  RE  M  I  E  R. 

Les  Ordonnées  à  Taxe  de  la  Parabole  font  moyennes  propor- 
nionnelles'  entre  les  abfciflès  &  le  Piramétre  ;  fans  cela  AP 
te  pourroit  pas  être  troifième  proportionnelle  à  A  C  & 
CD. 
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C  o  i  0  L  LA  1  i  i  ":i^g  C  o\y  z?. 


Les  ordonnées  &  Je  Paramétre /ont  perpendiculaires  à  l'axe 
d«  la  Parabole  ,  /^ar  conftruHïon, 

"  Lé  Paramétre  étant  donné  ,  il  efl  très-facile  de  diJcrîrç  une. 
Parabole.  Pour  en  venir  à  bout  ,  voici  comment  il  faut  s'y 
prendre,  i^  D'une  des  tiitrèmçiéi  df^  j^r^éççp  <ipnné,  tirez 
une  ligne  indéfinie  qui  forme  un  angle  droit  avec  le  Para- 
métre i.  ce.  ferÀ  là  V^»*  df  la  FémhfStli  ^\  Tîiw^des  Kgôes 
parallèles  au  Paramétra  ^  dtf  celtip  force  (t^^'elles  ibieùk  parta- 
eée^  6fi  deujc  paruç^  épil^  mc  F«^y  &.  que  chaque  moitié  ^ 
loît  nftpyçnfte  *  pt^poriâfOijn^kl  «wÇrej^oii..àbfci&i  c««efpi^ 
(bat^.^  &  le  Pafdmécfç  dQTj^e^^icbdqbé  HgoeipaîaUék  vous- 
donnera  deux  ordonnées  j   &  la  courbe  qui  joindra  les  ex- 
trémités  de  ces  ordonnées  ÔC-  ipii  *  paCIèra  par  le  point  oîi 
Taxe  &  le  Paramétre  fe  rencontrent  ,  fera  une  courbe  pa- 
rabôliquie. 

CO  Â  O  LLAI  RRi   eu  AT  RIE  MIE. 

La  courbe  parabolique  &  j-axc  léeuit  dkknn^  ^  il  fera  én^ 
core  plus  facile  de  trouver  le  Paramétre.  Il  fuffit  pour  cela 
de]  tirer  une  ordonnée  à  l'axe  •  &  de  tirer  par  le  fommet  de  la 
Parabole  une  tangente  qui  foi^  tfoi^mt  proportionnelle  ^ 
rabfcifle  &  à  l'ordonnée  que  l'on  a  déj[à.  Nous  avons  donné 
dans  Tarticle  de  la  Géométrie  ^iratique  aks'  méthodes  pour 
tirer  ces  fortes  de  lignes.  11  s'affit  mi^intenant  dje  trouver  l'é- 
quation ^  ou  le  lieu  à  la  Parabbld. /    /    ^  /   ' 

-.       PROBLEME     F-KEMIER. 

Trouver  l'équation  à  la  Parabole. 

EXPLICATION. 

,L'on  demande  l'équation  à  la  Parabole  RP^ A  i//,yjf- -f- 
pL  i*  dont  on  connoît  le  Paramétre  AP^»  Tabicifle  AÇ  , 

£c  1 
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&  l'ordonnée  Qd,  Je  nomme  le  P^amétre  ,  f,;  rabfciâè  l 

y  ;  l'ordonnée ,  y.  ' 

RESOLUTION. 

.  •        . . .  ^ 

Uéquatîon  à  la  parabole  fçra  ^y  ^ssi  px  ^  c*cft-:à-dire  ^ 
dans  téute-^rabbiè^  k  quarré  dSane  ordonaée  qaelconquc 
eft  égal  au  redanglç  fait^  tous  le  Paramétre  &  rabfcilïe  cor- 
refoôndahti^. 

-  ::  ,:  K  X>  -£!  M  Q  N  s  T  RATION. 

Par  cdnflmâïori  j  l'iibfciflè  AC  :à  Tordoimée  Cd  ::  Tor- 
donnée  C^^t  auParamétte  AP.  Donc  ^  :  y  -  y  ^/^•  Donc^, 
par  la  propriité  de  la  jmponiort  gé4)mémque  ,  y  y  ^ss^  px. 

Quelqu-auttts  0]:doatiée  ^^  l^an  prenne ,  Ton  aura  la  mê- 
me équation*^  Donc  Téquatioâ  à  la  Parabole  e(t  j^y  ©as  jpxr 

C  à  ko  t  LÀÏR  E    P  RE  M  I  E  R. 

Dans  une  ParaboFe  les  quarrés.  àcs  ordonnées  font  entre* 
eux  comme  leurs  abfcifles  correfpondantes.  Dans  la  Farar 
bole  Rï)^dr'y  Jigv  4^  pi.  ^  le  quarrd  de  C^.:  au  quarrè 
de  cr  :  :  A  C  :  A  c.  Je  nomme  Ci/,j^jcr,Y;  Aé,x^^ 
&:  Ac  ,  X  ;  -|e  dis  que  j'ai  la  proportion  fuivante  yyy  i 

D  JE  #  b  N  S.  T  R  A  T  I  O  N. 


"  .0 


ï^  y  y-  =«  )7x  ,.^  y  Y  i^  /?X  >  par  Jfi  problême  premier.. 
Donc  y  y  :;  YY::px  :  pX. 

1^.  px  :  pX  :  :   x  :.  X  y   parce-  q»e  deux  reélapgles  cjpi , 
ont  même  hauteur  (ont  entire-eux  comme  leur  bafe.  Or  dans; 
ks  deux  TG£kz6g^l1ts\px  ^  p  X j  le  Paramëtrte /i  marque  la  hau- 
teur &  les  X  y  X  marquent  les   bafcs^  Donc  px  :  pX  :.:. 
X  :  X. 

3°.  y  y  :•  YY]::  px  ypX  nUfn,  t.,  px  ipX  ;:  x  :  JT 
num.  2,  Dqoc  y  y  :  Y  Y  :  :  x  :.  X.  Donc  dans  une  Parabolcr 
les^quarrés^dês  prdonti'ées  font  ejutrç-eux  conune  leurs  abf-^ 
ciflb  cbrTef^o;n<JJiDCcs.;  -  -  -  ^^*  -'-  "* '^      •.  •   , 
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COROLLAIRE     SECOND. 

L*abfcifle  croiflant ,  Fordonnéc  corrcfpondantc  doit  croître: 
En  cflfet  dans  Téquation  j^y  ^ssn  px  yX  croiflant ,  y  doit  croî- 
tre, oxx  p  doit  diminuer;  mais  /?  qui  cft  une  grandeur  conf^ 
tante  ,  ne  peut  pas  diminuer  ;  donc  x  croiflant ,  y  doit 
eroître* 

COROLLAIRE     T  R  O  IS  I  E  ME. 

L'abfcifle  peut  croître  à  Tinfîni  ,  parce  que  la  prolonga-^ 
tion  de  Taxe  AB  n'a  point  de  terme.  Donc  les  ordonnées 
peuvent  croître  à  Tinfini.  Donc  la  Parabole  ira  toujours  en 
augmentant  iL  ïïq  ic  fermera  jamais. 

COROLLAIRE    QUATRIEME. 

Là  où  il  n*y  a  point  d*abfciflc ,  il  n'y  a  point  d'ordonnée* 
En  cfFet  fi  x  ==s  o,  y  y  «=»  o..  Mais  au.fommet  A  dé  la' 
Parabole  RDAdr  fig.  4,  pL  ^.  y  ^=*=  0.  Donc  au  fçmmec 
d'une  parabole  quelconque  H  n'y  a  point  d'ordonnée.* 

COROLLAIRE    CINQUIEME. 

Une  ligne  quelconque  dF  tirée  de  Textrêmité  de  Tordon-. 
née  Cd  au  foyer  /  de  la  Parabole  RD  A</r,  fig^  4- /»/.  ^/ 
eft  égale  à,  l'abfciflè  AC  -\r  AF  diftan^e  du  foyer  F  au 
ionunet  A  de  la  Parabole..  Pour  démontrer  cette  propofition,, 
je  nomme  F</,  r;  AF,  /;  Cd  ,  ^  j   AC  ,  x;  A9)^p, 
AC  -+-  AF  fera  x  -h  /j  FC  fera  x  — -  /  Je  dis  que  r 

•sa   ^  .4-    /    '  -■'■'/.'-';•,   •■"---■      '•   ^--^    \''.   • 

J)  B  M  0  j^  S  T  R  A  T  I  O  m 

1*.  Par  la  nature  de  la  Parabole,  A  F  nîeft  que  le  quart 
de  A  F,  Donc  p.  *»  4/  Dottc  l-éqiiaci<)rk  y^  «t  px  fe  ré- 
dvuk^  à  cell^-ci  yy  sai=  4/x.         .      ."         . .  > 

2".  Lp  triaîjgle  EC<if  eft' re^angk  «n  G.  Donc  ,  par  ^ 
fropofition  feptUme  de  notre  premier  Liyrç  dfi  Géométrie ,  tt 
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qjiarré  de  F</  ssa  au  quarré  de  C</  4-  au  quarré  de  FC. 
Donc  rr  e^a  y  y  -hxfe  — ^  i/V.-f-  j^ 

3"-  y  y  =='  4/^  '^«'»-   >"•  Donc  rr  s=3  4/x  h-  x*   

'r/x  ■+■  ff'  Donc  rr  9t9  XX  h-  tfx  -+•  ff. 

4*.  Deux  quarrés  égaux  ont  leurs  racines  égale».  La  raci- 
ne de  rr  cfï  r.  La  racine  de  xx  •+•  i/x  -h  ff  d!t  x  -h  f, 
Doàc  r  s=s  X  -h  f 

f.  dF  =:  r.  X  4-  /=■  AC  -h  AF.  Donc  dV  =  AC 
H-  AF. 

COROLLAIRE     SIXIEME, 

L'éqqation  yy  x=^  px  nous  conduit  à  trouver  la  qua- 
drature de  la  Parabole.  On  demande  l'efpace  contenu  dans 
r'Aire  du  triangle  mixte  M  A  N  fig.  ^.  pi.  5.  Pour  le  trou- 
ver, je  me  fers  du  calcul  infinitéfîmal  en  la  manière  fuivante. 

1°.  U  Trape?ç  Mot  N«  çft  rÉIéaient  différentiel  de  l'Aire 
MAN. 

*°.  Paips,  ce  Trapèze  je  néglige  le  triangle  infiniment  pe- 
m  N  O  n. 

3°.,  Je  nomme  AM  ,  x  ;  MN  ,  y  ;   M« ,  dx,. 

4°.  L'Aixe  du  Redaugle  MmlSo  =^.MN  x  Mm  ^^s 
y   X  dx  =s  ydx. 

j"..  L^équation.  à  la  Parabole  eft  yy  s=n  px. 

6".   La  différence  de  cette  équation   eft   lydy  =a  pdx. 

Ôpiiç,  d:^  ==  AZ.^:  i>^„^  y '^^  ^  i7/K2i  ' 
..  .  ,  .,  ..  -..  p-^       -^J  p.    ' 

7\   Pour   intégrer    cette;  équation   difFérentielle  ,  je  dis 

•V  oijp  K'w  'A^.    —  •'.  s::-A     '  .'.   ç  \    ;■    /       .  , 

^°-  yy  =  /^  ««^-  s-   Donc  fydx  «  l^f^  =-  ±xy. 

Donc  l'efpace  MrAN  ^  égal  aijx'deiïx  tkrè  de'j'éfpace Con- 
tenu dans  un  redangle  qui  auroit  pour  bafe  l'ordonnée  M  N 
fif  î^r  h^Ff  ux  l'ab&i(r^  v4tMi.    .       .    v., 
;  9 V  On  conn^t^ai  par  I^  mène  Jnéthodc  l'efpace  contenu- 
dans  le  Triangle  mixte  LJM.  Donc  l'équation  y'y  t=  >x- 
conduic  très-Éiciletnant  àf  la  quadrature  de  la  Parabole. 
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PROBLÈME    SECOND. 

Tirer  une  Tangente  qui  concoure  avec  l'axe  prolongé  de 
la  Parabole ,  &  comparer  la  diffance  qu^il  y  a  du  point  de 
rencontre  au  fommet  de  kt  Parabole ,  aVec  la  diftance  qu'il 
y  a  du  fommet  de  la  Parabole  au  point  oii  va  aboutir  une 
ordonnée  à  Taxe  ,  partant  du  point  de  contaâ. 

EXFLIC  AT  I  O  N. 

Du  point  d^fig.  5.  pL  3.  je  tire  une  Tangente  qui  con- 
coure au  point  &  avec  Taxe  prolongé  AB.  Du  point  de 
contaâ:  d  je  tire  dC  ordonnée  a  Taxe  ;  Ton  demande  le 
rapport  qu'il  y  a  de  la  ligne  A  G  qui  marque  la  diftance 
du  point  de  rencontre  G  au  fommet  A  de  la  Parabole  AfX^ 
à  là  ligne  AC  qui  marque  la  diftance  qu'il  y  a  du  fommet 
de  la  Parabole  au  point  de  l'axe  où  va  aboutir  ^ordonnée  dÇ 
qui  part  du  point  de  contaé^  d. 

RESOLUTION. 

A  G  =5  A  C  ,  c'eft-à-dire  ,  toute  Tangente  va  rencon- 
trer  l'axe  prolongé  à  un  point  déterminé  ;  la  diftance  qu'il 
y  a  du  point  de  rencontre  au  fommet  de  la  Parabole  eft 
toujours  égale  à  la  diftance  qu'il  y  a  du  fommet  de  la  Para< 
bole  au  point  où  va  aboutii|  une  ordonnée  à  l'axe ,  partaaç 
du  point  de  conud.  £n  voici  la  démonftraûon. 

Régître. 

A  G  ^  7 

A  C  =»  X 

Cd    ^  Ur^  sy  ^f 

AE  ^  y 

Or^yf^r 

qr  ^  Qy  ^Es  ^EV^  u 

A  P  =»  p 

ce    ^GA    ^    AC  w=:t   -^  M 
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AU  ^ AE^EU^y^u 
A  s    v^  AE  -h  i?5  c=sy  H-  tf  " 
uo  ==  ur  —  O^  ==:/-.  r 

sf^sy  ^  yfx^f^r 

DÉMONSTRATION. 

ï^.  par  le  Corollaire  premier  du  Problême  premier  ^  rabfciflc 
A  U  :  à  rabfciflc  A  C  :  :  le  quarré  de  Tordonnéc  U  O  :  ait 
quarré  de  Tordonnée  .Cd.  Donc  y  —  v  :  x  ::  ff-^  ifr 
^  rr  :  ff.  Doiic  ffy  —  ffu  «  ffx  —  zfrx  -H  rrx. 

2*.  Par  le  même  Corollaire  rabfciflè  A  j  :  à  rabfciflè  AC  ;: 
le  quarré  de  sfi  au  quarré  de  Cd.   Donc  y  H-  «  :  x  :; 
ff  -{-   ifr  -^   rr  :  ff.  Donc  yy>   ^-  //z£  ==  ffx  ^ 
2/>x  -H   rr^-. 

3^    Ajoutons  CCS    deux   équations  en(emtle  ,  le  premier, 
membre  de  Tune  au  premier  membre  de  l'autre, &  le  fécond 
au  fécond  ,  Ton  aura. 

4^.  Otons  les  quantités  qui  fe  détruifent ,  Ton  aura  %ffy 
«=  ^y/^  +  zrrx. 

5^  Divifons  Téquation   fupérieure.  pâf  i  ^  Ton  aura  ffy 
==*  TjTx  h-   rrx. 

tf^  Reprenons  les   i   équations  de  num.   i.  &  i.  &  cm-^ 
ployohs  la  Souftraélion  au  lieu  de  l'addition  ,  c^eft-à-dire  ^ 
ôtbhs  Tiéquation  /y^  -—  //z^  vs=^  ffx  — •  a/^rx  -+-  rrx  de 
Téquâtidn  /Ar  -j-  ^z^  :s^  ffx  •+-  i/rx  H^  rrx  ;  le  rcf-  ' 
tant  fera  %ffu=^^^frx.    ' 

7^.  Divifons  cette  équation  par  if^  le  quotient  fera  fu 
fcss    1  rxi 

8^  fux=ài  rx.  Donc  r  ==»  y^-, 

9^.  A  câiife  des  parallèles  Cd^y  f  les  i  triangles  dÇG 
&  y  Qf  font  équiangles.  Donc  ,  par  la  propojîtiàn  troifème 
de  notre  fixi^mà  Livre  de  Géométrie  ,  Ton  a  la  proporriôû 
fuivante,  GC  :  Cd  ::  Qj/  :  yf  Donc  :(  -4-.>  :  / -:  tf  : 
A  Donc/z£  =s  :f/  H-\r;' 

10.  fu^:^   irx  /i^>«.  ;r.  Donc  2rx  si=  ^r  ^-  rx*  , 

11.  Ocons  rx  de  chaque  côté  ,  Ton  aura  rx  »=î  ^z** 
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îx.  Divifons  tout  par  r.  Ton  aura  pour  quotient  x  =  :(. 
13.    AG  =  :[.   AC  î=  X.  Donc  AG  =  AC  Donc  le 

Problème  a  été   réfoJu.  ^—  ^ 

COROLLAIRE    PREMIER. 

La  ligne  ^^  parallèle  à  Taxe  A  B  eft  un  diamètre  de  la 
Parabole  AfX^  fig.  /.  //.  5.  Le  point  d  eft  le  fommct  de 
ce  diamètre.  La  ligne  OQ/ parallèle  à  la  tangente  ^G  con- 
tient z  ordonnées  au  diamètre  db  ,  parce  que  ce  diamètre 
partage  en  deux  parties  égales  au  point  Q  la  ligne  OQ/ 
Pour  faire  comprendre  la  nèceiîité  de  cette  Sedion  en  deux 
parties  égales  y  luppofons  la  choie  faite  ,  c'eft-à-dire  ,  fup- 
pofons  O  Q  =  Q/  Nommons  n  chacun  de  ces  Segmens. 
Nommons  encore  ^  comme  dans  le  Problême  précédent,  AE 
=  ^.  A  C  =  X.  CE  fera  y  —  x  ,  parce  que  C  E  =  A  E 
—  AC.  Enfin  confervons  toutes  les  autres  dénominations 
que  nous  avons  données  aux  lignes  de  la  Parabole  A/X 
dans  le  Problême  précèdent. 

i"".  Par  le  Corollaire  premier  du  Problême  premier,  L'abf- 
cilTe  AU  :  k  labfcifTe  AC  ::  le  quarré  de  lordoiinée  UOi 
au  quarré  de  rordonnée  C  d.  Donc  y  —  v  :  x  ::  ff  — 
^fr  -h  rr  :  ff  Donc  ffy  ~  ffu  =^  ff^  —  ^fr^ 
4-   rrx, 

2°.  1°.  Par  le  mime  Corollaire  ,  rabfcifle  A  ^  :  à  rabfciflè 
AC  ::  le  quarré  de  sf  \  au  quarré  de  C^^.  Donc  y  -\-  u\ 
X  :i  ff  -^  ^fr  -+-  r  r  :  ff.  Donc  ffy  +  ffu  =  ffx 
2  frx    -H    rrx. 

3''.  Ces  deux  équations  maniées  comme  aux  num,  3.   4.   5. 

6.  7  &  8.  du   Problême  précédent  donne   zxr  =  fuybc 

fu  i 

2  X .  -    '  * 

4".  A  caufe  des  triangles  dCG  &C  y  Qf ,  l'on  trouvera, 

comme  dans  le  Problême  précédent  ,  AG  =  AC,  ou  ^ 


X. 


5".  Reprenons  Téquation  ixr  =s  fu  ^  &  fubftituons  à  r 
h  valeur  •'—  ,  l'on  aura  i^^  «/z^.  Donc  ixfu=^ixfu. 
Tome  m.  ^  ^ 
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Doue  0  =  0  ;  ce  qui  prouve  qu^un  diamètre  quelconque  Je 
partage  nécefTairemeat  ea  deux  parties  égales  une  ligne  inf- 
crite  dans  la  Parabole  &  parallèle  à  une  tangente  tirée  dft 
fommet  de  ce  diamètre^ 

Ç  ORO  L^LA  I  RE    SECOND. 

Le  diamètre  d'une  Parabole  eft  une  ligne  qui  a  les  pro- 
priétés fuivantes.  Il  doit  être  parallèle  à  Taxe.  Il  doit  partir 
d'un  point  déterminé  de  la  courbe  parabolique..  Il  doit  cou-- 
per  en  deux  parties  égales  une  ligne  quelconque  parallèle  à 
la  tangente  ,  pourvu  que  cette  Ugnc  foit  inlcrite  dans  la 
Parabole^  Il  a  pour  ordonnées  les  deux  Segmens  de  la  li- 
gne quil  divifiî?  en  deux  parties  égales.  La  ligne  db  k  tou- 
tes ces  propriétés..  Elle  eft.  parallèle  a  Taxe  A  B^  Elle  part  du. 
point  d  de  la  Parabole  AfX.  Elle  coupe  en  deux  parties, 
égales  la  ligne  OQf.  Elle  a?  pour  ordonnées  les  Segmens 
OQ  &c  Qf.  Donc  la  ligue  db  eft  un  diamètre  de  la  Para,-- 
bole  AfX. . 

COROLLAIRE    T  R  O  t  S  l  E  M  E\ 

Chaque  point .  de  la  courbe  parabolique  peat  avoir  uuç 
tangente.  Donc  de  chaque  point  de  la  Parabole  il  peut  partir 
ïin  diamètre..  Donc  il  petit  y  avoir  dans  la  Parabole  une  in- 
anité de  diamètres. 

CO  R  O  L  L  A  I  R  E    Q  U  A  T  R  I  E  ME: 

Les  ordonnées  ne  forment  pas  des  angles,  droits  avec  leuçs. 
diamètres  rcfpe£tifs  ,  comme  on  peut  s'en  apperçevoir  en  jct-^ 
tant  les  yeux  fur  le  diamètre  di  &  les  ordonnées  O  Q  Sc 
Qf.  Il  en  eft  de  même  de  Tàngle  formé  par  le  diamètre  ôc 
fon  paramétre  ,  puifque  tout  parainétre  eft  toujours  parallèle^ 
à  l'ordonnée  de  fou  diamètre. 

COROLLAIRE    CINQUIEME:/ 

J^^e  confondons,  ^as  daps  U.  Pajrabole  Axe  &:  Diamiif€é, 
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t**.  Le  Foyer  de  la  Paralbolc  fc  trouve  toujours  dans  l'axe  ^ 
&  jamais  dans  les  diamètres.  2^.  Uaxe  forme  toujours  un  an- 
gle droit  avec  Ces  ordonnées  &  fon  paramétre  ,  &  non  pas 
le  diamètre.  3^.  L'axe  pafle  toujours  par  le  fommet  de  la  pa- 
rabole ,  &c  non  pas  le  diamètre.  4^.  Une  Parabole  ne  peut 
avoir  qu'ua  axe,  &  elle  peut  avoir  une  infinité- de  diamètres. 

COROLLAIRE    SIXIEME. 

Le  dîaaiètre  db  coupe  la  Parabole  AfX  €n  un  feul  point  d. 
En  effet  rabfcifle  AC:^  rabfcifle  As  ::  le  quatre  de  Cd:  au 
quarrè  de  sf^  par  le  Corollaire  i.  du  Problème  premier.  Mais 
AC  qH  plus  petit  que  As.  Donc  le  quairé  de  Cd  eft  plus  petit 
que  le  quarré  de  sf.  Donc  C^eft  plus  petit  que  sf.  Donc 
le  point  y  du  diamètre  db  eft  dans  la  Parabole. 

PROBLEME    TROISIEME. 

Trouver  la  longueur  du  Paramètre  du  Diamètre  d'uiic 
Parabole. 

EXPLICATION. 

L*on  demande  quelle  doit  être  la  longueur  du  Paramètre 
du  diamètre  db  de  la  Parabole  AfX ,  jig.  /.  pL  3  ,  c'eft-à* 
dire  ,  Ton  demande  la  longueur  d'une  ligne  qui ,  partant  du 
point  d^  touche  la  ParaboU  AfX ,  &  foit  parallèle  aux  or- 
données OQ/ 

RES  O  LU  T I  ON. 

Dans  la  Parabole,  le  Paramètre  de  tout  diamètre  eft  le 
quadruple  d'une  ligne  tirée  du  fommet  de  ce  diamètre  au 
foyer  ,  c*eft-à-dire ,  le  Paramètre  du  diamètre  db  eft  quatre 
fois  plus  long  que  la  ligne  dF. 

Régître^ 

AC  ^  y 
AE  =  y 
0Ç=  Qf^  n 

Ffa 
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I-e  Paramétre  àc  db  ^esi  g 
dQ  ^  CE  ^  AE  ^  AÇ  ^  y  ^  X, 
Es    =  Qy  s=  ^^^ 

^/  =  ^ 

Ç  d  =^  s  y  comme  dans  le  Problême  2. 

DEMONSTRATION. 

!*"•  Nous  avons  trouvé ,  Pro^.  2  num.  5^. ,  j^;ji  =  ^x  H-  rrx. 

\  1°.  Nous  avons  trouvé  ,  Pro^.  z.  /zz//w.  8^.  r  c=a  — . 

2  X 

3^,  Dans  Téquation  yss^=zssX''h  rrx ,,  fubfti  tuons  la  va- 

leur   de  r,  nous  aurons  yjj=t=  5i;c  H- — . 

•^  4XX 

4''.  Divifons  cette  équation  par    ^s  ,  l'on  aura  ^  y  ^ss^  x 

uux 

^xx 
5^  Multiplions  tout  par  4a:x,  ^on  aura  4xxy  les^/^xxx 

(î^.  Otons  de  chaque  membre  de  l'équation  ^xxx  y  Ton 
aura  ^xxy  •—  4.aj^x  «=?=  i^t^av 

7^.  Divifons  tout  par  x  ,  le  quotient  fera  uu  ^=^  /^xy 
—  A^x  x^ 

8"^.  Le  tdan^le  Qyfcik  re£langle  en  Ç,  Donc  ,  par  la 
propofition  feptième  ac  notre  premier  Livre  de  Géométrie  ,  te 
quarré  de  Qf===  au  quacré  àc  Qy  H-  au  quarré  de  y/  Donc 
ifnv=^uu-\'rr. 

9°.  z^z^  =  4;cy  —  4X'Ar  ,  num.   7. 

s  suu  — . 

^o.    rr=?  — » — ^  y  /7/^/7î.  2.    Donc  /z/z  =?  4Arv  -^   4xx 

4XX  -r     ^  -r 


4XX 

II.  Le  quarré  de  l'Ordonnée  C^  s=s  au  redangle  fous. 
rabfcifTc  ^C  &  le  Paramétre  A  P.  Pq.r  le  Problême  premier 
Ponc  j^    =3  px. 

11.  Dans  l'équation  trouvée  ,  num.    10  ,  mettons  px  poiyt- 

is^y  Ion  aura  j{xy  —  4^;^  H-  ^ x=^  nn. 

^    <  ^  ^xx 


L 
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13.  Au  lieu  de  uu  ,  mettons  fa  valeur  trouvée,  num.  c>; 
l'on  aura  nn  ««  j^xy  —  ^xx  -+-  '  Atpxxy -^^pxxx.   5=5 

^xx 
j^xy  —  4XX  -H  py  —  px-    Donc  le  ç^uârr^  d'aune  or- 
donnée quelconque  au  diamètre  V^  =   4  xjy  —   i^xx    •+- 

py  —  /'•^-  ,  ,  "/  / 

14.  Par  la  propriété  générale  de  la  Parabole  y  le  quarré  de 

l'ordonnée  O  Ç  =s  au  rectangle  fait  fur  l'abiciflè  </  Q ,  ôc 
fur  le  Paramétre  du  diamètre  db^  Poac  ;^y  —  ^-v  «=  ^xy 

—  4XX  -+-/J  — /x,  ,     i  .  • 

15.  g  y  —  ^-v  =*=*  ^   X  y  —  ■^• 

1^.    4.vy    —  4XX  -+-  py  —  px  ==■  4X  -b  p    ^   y 

—  X.  Donc  le  quarré  de  l'ordonnée  OÇ,  fera  égal;^u  rec- 
tangle fur  l-abfcilTe  dQ  ,  Se  fux  le  paramétre  du, diamètre  d^, 
pourvu  qu'on  donne  pour  Paramétre  au  diamètre  db  la  valeur 
4x  -h  /?.  Donc  le  vrai  Paramétre  du  diamètre  db  cik  ^x  -\-  p. 

17.  La  ligne  dF  =  x  -t-  -^  p.  Pour  le  démontrer  ,  je 
nomme  dF ,  k;  AF  ^f^  AC  ,  x  ;  Cd^  y\p-,  le  Para- 
métre /4P  ;  FC  fera  X  —/;  &  le  Paramétre  AP  ^  fera 
4/,  parce  que  ,  par  conftruclîoyi ,'  ^  P  eft  quadruple  àc  AF. 

18.  Le  triangle  FCd  cft  redangle  en  C  Donc  ,  par  la 
propofition  fepnème  de  notre  premier  Livre  de  Géométrie ,  le 
quarré  de  Fd  =  au  quarré  de  C  d  -^n  au  quarré  FC.  Donc 
hh  =. yy  -\-  XX  -—  ifx  -^r.  ff., 

19.  L'équation  à  la  Parabole  donne  y  y  «=a  px. 
%o.  p  «a  4/,  n«/«.  ^7.  Donc  j'vy  5=ia-  4/Ar^        ^ 

II.  Dans  l'équation  hh  t:^  yy  -^  x x  —  xfx  -^  ffy 
fubftituons  à  y  y  fa  valeur  4/x  nous  aurons  A  /4  «=  4/Ar 
^   XX    —    2JX    "\-  ff'  . 

22.  Otons  les  quantités  qui  fe^  détruifent  >  nous  aurons 
hh  =  XX  -H  2/x  -+-   //  Dooè  A  =  X  -^  / 

23.  /  =-2-  p.  Donc  A  3*=  vv  H-  -i- ;^.  Donc  df.^^x 

"^    ~T  P- 

14.  Le  Paramétre  du  Diamètre  de  =  4x  -4-  />.  ««m.  i6\. 

Donc  ,  le  Paramètre  du  diamètre  db  eft  quadruple  de  dF. 

Donc  ,  en  général  ,  dans  la  Parabole  le  Paramétre  de  touC 

diamètre  cft  le  quadruple  d'une  li^ne  tirée  du  fomme.t  de.  ce 

diaçiétre  au  foyer.. 
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COROLLAIRE    PREMIER. 

Dans  la  Parabole  le  Paramétre  de  Taxe  eft  le  plus  petit 
clés  Paramétres  ;  parce  que  le  Paramétre  de  l'axe  eft  /? ,  & 
que  le  Paramétre  de  chaque  diamètre  eft  4X   -t-  p, 

COROLLAIRE    SECON^D. 

Pour  tirer  im  Paramétre  au  diamètre'  dh^  fig.  /.  pL  5. 
du  fommet  d  de  ce  diamètre  je  tire  une  tangeùte  à  la  Pa- 
rabole AfXy  qui  foit  parallèle  aux  ordonnées  O  Q/;  je 
continue  cette  tangente  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  quatre  fois 
plus  longue  que  la  ligne  dF  ^  tirée  du  fommet  du  diamè- 
tre ^^  au  Foyer  F  ;  ce  fera  là  le  Paramètre  que  Tou 
cherche. 

COROLLAIRE    TROISIEME. 

Le  Paramétré  du  diamètre  ^^  eft  troifième  proportion- 
nelle à  rabfciflè  dQcik  à  rprdonnèe  0  Q. 

COROLLAIRE     QUATRIEME. 

L'ordonnée  OQ  cd  moyenne"^ proportionnelle  entre  J'abf^ 
ciflè  dQ  &c  \c  Paramétre  du  diamètre  dl^, 

COROLLAIRE    CINQUIEME. 

Le  quarré  de  l'ordonnée  O  Ç  eft  égal  au  Rectangle  fait 
fur  l'abfcilïe  dQ  Sc  \c  Paramétre  du  diamètre  de.  Ainfi  en 
tiommant  dQ  ^x  ;  OQ  yy  '^  le  Paramètre  du  diamètre  di^ 
f  ;  Ton  aura  y  y  ^aa  p  x  ^  Se  ^équation  à  l'axe  deviendra 
une  équation  univerfelle,  un  lieu  à  la  Parabole* 

COROLLAIRE     SIXIEME. 

Si  fon  tire  la  ligne  ^^X parallèle  à  la  ligne  0  Qf,  & 
divifée  au  point  A  en  deux  parties  égales  par  le  diamètre 
di  ,  l'on  aura  encore  deux  ordonnées  lIK  ^  XK  à  ce  dia- 
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métré ,  &  Ton  pourra  dire ,  le  quarrë  de  Tordonnée  O  Q  : 
au  quatre  de  l'ordonnée  HK  i;  \^  reûanglç  fait  fur  Tabf- 
cifïe  dQ  èc  le  Paramétre  du  diamètre  di  :  z\x  reélangle 
fait  fur  rabfcifle  dK  &c  U  même  Paramétre.  Mais  le  pre- 
mier redanglç  :  au  fécond  ;  :  i'abfçifle  dQ  :  à  Tal^fcifle  V^; 
jparce  que  deux  reéiangles  qui  paç  nagme  h^çepr  ^  fo^t  fiçk- 
tre-eu5j  çpmme  leurs  bafe?* X)onc  le  quarré  de Tordonflée  ÙQi 
au  quarré  de  l'ordonnée  ffX  i:  r^bfdiTç  dQ  :  ï  Tabfciiï^ 
dK.  Donc  en  général  ,  pour  le  dianiétrc  y  comme  pout 
Taxe  y  \qs  quarrés  àc$  ordonnées  font  cntre-eux  comme  Ie$ 
îtbfciflès  cqrreipondantes,, 

COROLLAIRE    SEPTIEME. 

L  angle  Z*^ G  formé  par  la  tangente  dG  Se  par  la  ligne* 
dF  tirée  du  fommet  du  diamètre  ^^  au  Foyer  F,  eft  égal 
à  l'angle  J^dG  formé  par  la  même  tangente  dG  Sç  par  le 
diamètre  prolongé  d&.  En  voici  la  démonftratiQn  géométri- 
que, 

i^.  Par  U  Problême  fçcord  de  çc  Chapitre ,   G^  =f=  -4  C 

z"".  Par  Conjiruciion.  AF  1==^  -^ ^  ,  puifaue  le  diamétrç 
AP  de  l'axe  AB  y  /ig.  /.  //,  /.  eft  quadruple  dç  A  F. 

3^    GF=:  G  A  V  AF  p^^-^-'^p. 

4^.  Par  le  Problême  troijième  de  ce  Chapitre  y  d  F  ^=t^  x 
-H — 5-  p.  Donc  GF  t;=i  F  d.^  Donc  le  triangle  GFd  eft: 
ifofcele.  Donc  les  angles  G  Se  d  font  égaux ,  par  le  Corol^ 
laire  premier  de  la  propofinort  prefnière  de  notre  premier  Livre 
de  Géométrie. 

5^.  A  caùfe  des  parallèles  F^db  Se  GB  ^  les  angles  alter- 
nes F^dG  Se  FGd  font  égaux,  par  le  Corollaire  quatrième 
de  la  proportion  quatrième  de  notre  premier  Livre  de  uépmétrie.^ 

6"".  L'angle  FdG  eft  égal  à  l'angle  FGdy  num.^  ^.  l'an- 
gle F^dG  eft  égal  au  même  an^le  FGd^  num,  /.  Donc 
f angle  FdG   eft  égal  à  l'angle  P^dG.  Donc  l'angle  formé 

Îar  la  tangente  du  Se  par  la   ligne  dF  eft  égal  à  l'angle 
brmé  par  la  même  tangente  du   6ç  car  le  diamètre  çro- 
Jonge  ab. 
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La  Parabole  eft  une  courbe  dans  laquelle  le  quarré  d'une 
ordonnée  quelconque  à  Taxe,  ou  à  quelque  diamètre  que  ce 
fok  ,  eft  égal  à  un  re£kanglé  fait  fur  rabfcifle  correfpondantc 
^;le  Paramétre  de  Taxe  ou  du  diamètre.  Dans  cette  courbe 
les  ordonnées  font  toujours  moyennes  proportionnelles  entre 
iabfcilïe  &  le  Paramétre  >  &  celui-ci  eft  troifième  propor- 
tionnelle à  l'abfcille  &  à  l'ordonnée.  Les  ordonnées  au  grand 
axe  forment  des  angles  droits  avec  lui  ,  &  les  ordonnées 
aux  diamètres  forment  des  angles  obliques  avec  eux.  Il  ne 
peut  y  avoir  qu'un  axe  dans  la  Parabole ,  parce  qu'il  ne  peut 
y  avoir  qu'une  ligne  qui  palïe  par  le  fommet  &  par  le  foyer  de 
cette  courbe.  Pour  des  diamètres ,  il  peut  y  en  avoir  à  l'infini , 
parce  qu'il  peut  y  avoir  une  infinité  de  lignes  parallèles  à  l'axe, 
tirées  d'un  point  de  la  courbe  parabolique.  Tout  Paramé- 
tre eft  toujours  le  quadruple  d'une  ligne  tirée  du  fommet 
de  l'axe  ,  ou  du  fommet  d'un  diamètre  au  foyer.  Le  plus 
petit  des  Paramétres  eft  celui  de  l'axe.  La  Parabole  n'eft  pas 
une  courbe  rentrante  ;  elle  va  toujours  en  augmentant  ;  parce 
tjûe  les  abfcifles  cfoiflant ,  les  ordonnées  croilîent  auflî.  Enfin 
la  Parabole  eft  une  courbe  dont  il  eft  très-facile  de  trouver 
la  quadrature  par  le  calcul  infinitéfimal.  L'on  n'a  pour  cela 
quà  prendre  \cs  deux  tiers  d'un  rectangle  qui  auroit  pour 
bàfe  l'ordonnée  &  pour  hauteur  l'abfcifle  correfpondantc.  Ce 
font  là  les  principales  propriétés  de  la  Parabole.  Paffbns  à 
celles  de  rEllipfe. 


^d^ 
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CHAPITRE      QUATRIÈME. 

De  VEllipfe. 

Attachez  fur  un  Plan  les  deux  bouts  d'un  fil  FRf^ 
fig.  6.  pL  j  ,  de  telle  forte  que  la  diftance  qu'il  y  a  entre 
F  &L  f  foit  moindre  que  la  longueur  du  fil.  Servez-vous 
d'un  ftile  pour  tenir  ce  fil  toujours  bien  tendu.  Conduifez 
ce  ftile  autour  des  deux  points  F  èL  f  y  en  forte  qu'il  re- 
vienne à  l'endroit  d'où  il  étoit  d'abord  parti  ;  vous  tracerez 
une  courbe  ARBfk  laquelle  les  Géomètres  ont  donné  le 
nom  d'Ellipfe. 

Cette  courbe  a  pour  centre  le  point  /;  pour  Foyers,  les 
points  F  8c  f;  pour  rayons  vedcurs ,  les  lignes  FA  y  Fdy 
F R  y  F  B  y  en  un  mot  toute  ligne  tirée  du  foyer  à  la  cir- 
conférence ARBfy  pour  ordonnées,  les  lignes  Fdy  FDy 
&  toute  autre  ligne  perpendiculaire  k  AB  y  pour  abfciflfes 
correfpondantes  aux  deux  ordonnées  que  nous  venons  de 
nommer  ,  les  lignes  A  F  ,  F  B  ;  pour  grand  Axe  ,  AB  ; 
pour  Paramétre  du  grand  axe  ,  une  rroifième  proportionnelle 
aux  deux  lignes  A  H  y  Mf  y  pour  diamètres  ordinaires  les 
lignes  DNy  dM. 

Telle  eft  la  courbe  qu'on  produit  en  coupant  le  Cône 
ABC  y  fig.  I.  pL  3.  obliquement  à  fa  bafe  &:  aux  deux 
côtés  ,  de  manière  que  la  Se£lion  coupe  les  deux  côtés  du 
Cône.  Nous  avons  examiné  dans  larticle  du  mouvement  en 
ligne  elliptique  de  quelles  forces  devoir  être  animé  un  corps 
pour  décrire  une  Ellipfe  ;  &  nous  avons  réfolu  à  cette  occa- 
lion  des  Problêmes  dont  il  eft  absolument  nëccftaire  que  tout 
Phyficien  foit  au  fait.  Il  nous  refte  maintenant  à  examiner 
d'autres  propriétés  de  la  même  Courbe  qu'il  eft  bon  qu'un 
Phyficlen  n'ignore  pas.  Nous  allons  les  tirer  pour  la  plupart 
de  l'équation  ,  ou  du  lieu  à  rEllipfe. 


/^t 


PROBLEME     P  RE  MI  E  R.^^  ^y,,^ 


*iiy  ei 


Trouver  réquation  ou  le  lieu  à  l'EUipfe.  ^^?}^ 

Tome   IIL  Gg^^^^ 
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EXPLICATION. 


L'on  demande  l'équation  ,  ou  le  lieu  à  rEllipfe  ARBf^ 
fig.  7.  pi.  3  ,  dont  AB  t{k  grand  axe  ;  Rf^  petit  axe  ;  /c, 
V C y  des  ordonnées  ;  Ac  ,  cB y  ACy  CB  des  abfciflès  cor- 


refpondantcs  ;  AP y  le  Paramétre  du  grand  axe  A^B.  rPour 
trouver  cette •  équation  ,  je  tire '^OP -égal  &.pacaUéle-à.â4£; 
je  tire  05 -pour  finir  le  parallélogramme  APOB  ;  je  tire  la 
diagonale  ÉP  ;  je  prolonge  Tot^onnée  c^i  jurqu'-eo  ^;.  enfin 
je  tire  Mmn  égal  àrATP  6c  ^  i^C,  &  je  tire  cette  ligne  dételle 
forte  queCP  foit  moyenne  proportionnelle  entre  ACr&cC'M^ 
H  cd  moyenne  proportionaelle •  entre  Ac  ^  C-m^ 

Rentre, 

AJ  ^jB  ^  ^. 
AB  «=«  t  d  =5  «/. 
-  Les  ordonnées  CD ,  cÂ  m^  y, 
l^s  abfciidès  /C,  J c  t=i  x. 
Ac  B=»  AJ  —  Je  ^sB  a  —  X. 
B  c    ==>B/'-^Jc'=aa'i-x. 
AC=.AJ^JC^a^x. 
BC  ^  BJ  ^JC  ^  a  ^  x. 

RÉSOLUTION. 

L'équation  à  l'ElIipfe  eft  -1^  ^  aa  —   xxy  c*eft-i. 

p 
dire ,  dans  toute  Ellipfe   le  Reftangle  fait  fur  les  abfciflès 
*=»  au    quatre  de  l'ordonnée  correfpondante ,  multiplié  par 
l'axe  y  &  divifé  par  le  Paramétre. 

DEMONSTRATION. 


i\  Les  z  triangles  BAP,  MnP  font  équiangles , puîA 

Îu'ils  ont  l'angle  P  commun  ,  &  les  angles  A  6c  n  droits» 
^onc„  par  la  propojidqn  troi filme  de  notre  fixième  Livre  de 
Géométrie,^  l'on  a  U  proportion  fui  vante.  Afi  :  A?  :;  M/»  $ 
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«P.  Donc  ^  par  la  propriété  de  la  proportion  géométrique  n  P 
«=::    AP   X    Mn 

2.  AB=«  %a.  AP  =/.  M/2==AC=sc5iz— .X.  Donc 
nF  e=i  p    X    a  —  X  :=  ap   —  vx  . 

2  a  1  a 

3^.  A/z  =  AP  —  nT.  Donc  Atz  =  p   —  ap  -{-  px 
:  -.^x  .     .  *  -i^i  .  "i    (  î.    :    .•  .  îi     :  :     '•    .      —  za 

=    X  ap  -'^  ap  -\-  px   e=   a/?   -4-  /?Ar . 

r^ï  2  a  2  a  *        .    * 

4^   A/2  =  CM.  Donc  CM  =z  ap  -^  px. 

za 
5^  Par  conftrucllon.   A  C   :  C  D  :  :    C  D  :  C  M.  Donc   a 

'^^  X  i  y  :i  y  *   ap  -^  px .  Donc    aap  —  ^xx  =  y  y. 

-f\'.\  ,^i''.\  Ta  2  a 

Donc  2  ayy  =i  aap  ^^  pxx.  Donc  2  ay^  =3  aa  —  xx, 

6°,   2  a  s=  <f.   Donc    dyy    =^  aa  —  x  x*  ' 
_       ^       ^       M     ^  - 
CO  RO  L  LAI  R  E    P  R  E  M  I  E  Ë.      . 

Uéquation    dyy    =  a  a  —  xx  \  fe  décompofc  en  celle-^ 

P  "'      '     ^        V 

ci  ^^  —  XX  :  y  y  ::  d  :  p  ^  c'eft-à-dire  ,  le  Re£tangle  fait 

fur  les  abfcilfes  :  au  quarré  de  l'ordonnée  correfpondante  :  : 

le  diamètre  :   au  Paramétre. 

COROLLAIRE    SECOND.  | 

Les  Redangles  des  abfcifles  font  entre-eux  comme  les 
quarrés  des  ordonnées  correfpondantes  ,  c'eft- à-dire  ,  le  Rec- 
tangle fur  AG,  CB  :  au  Reftanglc  fur  Ac,  cB^::  le  quar- 
ré de  C  D  :  au  quarré  de  cd  ,  fig.  7.  P^^  3-  ^<^^^^  ^^  ^^' 
montrer  ,  je  nomme  CD  ,  Y  ;  cd^  y;  A  B  ,  2  a  ou  o^  ;  J  A 
&JB,a;   JC,XiJc,xjAC,a  —  XiA^,a  — 

Xi  AP,  p. 
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I*.  Par  le  Problême  premier.  L*on-a  au  point  «/  l'équation 
aa  —  XX   asa    <iyy' 

P 
X*.  Par  le  même  Problème^  ^^on  a  au  poîht  D  ^équation 


aa 


—  XX  =   ^YY, 


3°.  Ces  deux  ëqùacîons  donnent  là  proportion  {uivante. 
aa   *—    XX  ;  aa  —   XX    ::    dyy  :   dlY.'b/iaLis  dyyi 

..   P  :         P        '  ~        p     - 
dYY  ::  y  y  ;    YY,  parce  que    d  Si,  p  repréfentçnt  deux 
p  ... 

grandeurs  communes.  Donc  a  a  —  xx  x  a  a —  XXx:  yy: 
Y  Y.  . 

•  j^.  aa  —  XX  repréfénte  le  Re^lângle  fait  fur.  Ac  ,  cBj 
a  a  —  XX  le  Redangle  fait  fur  ACy.Ch,  yy  reprëfen- 
tfr  le  quarré  de  cd  y  Y  Y  ^^  le  quarré  de  CD.  Donc  d^n^ 
l'Ellipfe  les  Re<^angles  des  abfciflês  font  entre-tfuX  comme 
les  quarrés  des  ordonnées  çorrç.fpond;^ntes. 

COROLLAIRE     TROISIEME, 

Dans  l'Ellipfe,  x  augmentant ,  y  doit  diminuer.  Eh  cfièc 
dj^ns  l'équation    dyy  ^=s.    a  a  —  xx  ^  x  augmentant,  le 

P 
fçcond   membre  a.a  -rr-  xx  diminuera.  Ce  fécond  membre 
ne  peut  pas  diminuer  ,-fan5  que  le  premier  membre  dyy 

P 
diminue.  Mais  dans  ce  premier  membre ,  il  n^  a  que  y  qui 

puiife  diminuer  ,  parce  que  le  gr^nd  axe  d  &  le    Paramétre 

p  font  À(ts  quantités  conftantes.  Donc  dans  l'Ellipfe ,  x  aug-. 

mentant ,  y  doit  diminuer. 

COROLLAIRE    QUATRIEME. 

L'Ellipfe  va  toujours  en  fe  rétréciflànt.  En  voici  fa  preuve., 
L&&  X  coiximencçnt  au  centre  J  de  l'Ellypfe  ARBS  ,^ 
fig'  7'  pl'  i'   D«  centre  J  au  poirit  A ,  les.  x  vont  touJQurs 
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en  augmentant.  Donc  au  point  J  font  les  plus  grandes  or- 
données au  grand  axe  AB,  Donc  plus  on  approche  du 
point  A  ,  plus  les  ordonnées  diminuent.  Donc  rEllipfe  va 
toujours  en  fe  rétrëciflànt. 

11  en  eft  de  même  en  allant  du  point  J  au  point  B. 

COROLLAIRE    CINQUIEME. 

Loriqu'il  n*y  a  pçint  d'ordonnée,  :>ç  eft  égal  à  la  moitié 
du  grand  axe  AB.  En  etfet  lorfquîl  n'y  a  point  d'ordon* 
néç  i  Ton  a  y  =15:  (?..  Lorfque  ^  =  0  ,  Téquation  dyy  =a 

au  -^  Stx  y  fc  réduit  à  cèUe-cj  a  a  ^ —  pcx  ?=  o  parce  que 
o  ne  produit  que  0  ,  foit  qu'il  foit  Multiplicande  ,  foiç 
'<qu'il  loit  Multiplicateur.  Si'  a  a  —  xx  ?=  o*  Donc  a  a  ^=9 
XX.  Si  a  a  =  xx,  donc  a  =m  x.  Donc,  lorfquil  n'y  a 
point  d'ordonnée  ,  x  =9b  j.  Mais  a  repréfente  la  moitié  du 
grand  axe  AB.  Donc  lorfqu'il  n'y  a  point  d'ordonnée  j  x.  eft 
égal  à  U  mçitié  du  graad  àxç  AB. 

COROLLAIRE     SIXIEME. 

Au  point  A  &  au  point  B  de  rEllipfe  A  R  B  S  il  n^y  a 
point  d'ordonnée  ,  parce  que  dans  ces  deux  points  x  =  ^^ 

CO  RaLLA  IR  E    SEPTIEME. 

.  VEllipfe  iè  ferme  au  point  A  &  au  point  B  ,  parce  qu'à 
ces  deux  points  ,  il  ne  peut  y  avoir  aucune  ordonnée  au 
grand  axe  AB. 

COROLLAIRE    HUITIEME. 

Les  plus  grandes  ordonnées  au  grand  axe  A  B  font  Ics; 
lignes  J  R  ,  j  S  ;  parce  que  les  x  cpmmencent  ku  point  J. 

COROLLAIRE     N  E  U  F  IE  ME, 

^  ie  petit  axe  J  S  Jiparque  la  |)lus  erande  largueur  de  l'EU 
iipfè  A  R  B  s. 
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CQ  R  QL  L-AtFR  E     D  I  XIE  ME. 

Le  petit  axe  RS  eft  moyen  prapoitionnel.  entre  le  grand 
axe  ABt  &  le.Ranamétre  AlP  ^  c'eft-à^dire ,  dans  TËllipie  Ton 
a  la  proportion  fuivante ,  le  grand  axe  AB  :  au  petit  axe 
R  S-  :  :  le^  petit  ^xç>R<S  :  au  Paxamétrc:  A^P.  Pour  le  dénwn- 
trer  ,/aironsrX  5=^  o  comme  il  arrive  au  point  J  ^  8c  re* 
prenons  l'équatioii  du  ProBlêttie^  premier  /2tt/^  /.  zayy^:^:^ 
aap  -^  pocx'.  -        . 

I-.  x-=  0.  Donc  Tëquâtion  rayytss  nap^^^-^  fx^  ft 
réduit  à  celle-ci  i  ayy  =  a  ap. 

z^^i  Divifons .  par^  la  Té^pacionr*  juiyy  s*=s,  fli4/-^  Toa 
aura  y  y  =«  -4^  ap. 

3.^  DécDmpofbns  cette' é(]aàcion  ^lU)n:aqra:  la.. proportioa 
fiiivante  a  :  y  ::  y  :  -^ p^^ 

4^'  Doublons  tous  les-  termes  -  dr  coctç  propotdon  ,.roa 
dîira  la  :   zy  ::   ty  *'^^ 

5''.  2  a  repréfentent  ïè  grand  ase  AiB>  ;-  %y.  donoita^  le 
petit  axe  R  S  ,  parcç  que  la  plus  grande  ordonnée  y  au 
grand  axe  AB  efrla  moitié  du  petit  axe  RS,  parole  Co^ 
roUairt  kuitihmù\ p  eft  Icr  Paramétre  du  grand  axe  AB.  Donc 
dans  J'Ellipfe  le  grand  axe  :  au  petit  axe  ::  le  petit  a*e  : 
au  Paramétre  du  grand  axe. 

COROLLArRK    O  KZrlE  ME. 

Le  quarré  da  petit  axe  eft  égal  à  un  redianglfe  fait  fur  le 
grand  axe  &  Ton  Paramétre. 

C  O  RO  L  L  AIR  R    D  O  U.Z.I  E  M  E. 

Pour  avoir  le  Paramétre  da  grand  axe  d'une  EJlipfe  ,  il 
iaut  divifer  le  quarré  du  petit  axe  par  le  grand  axe  ;  le 
quotient  donnera  le  Paramétre  que  Ton  chercHe. 

COROLLAIRE    TREIZIEME. 

Les    ordonnées  au   jpetit    axe  RS  font   le$)  ligng?  Ef% 
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-ït/  infcrites  dans  l-Eilipfe  AtHB^ ,  &  .pacalléles  au  grand 
axe  A  B.  Chacune  de  ces  lignes  donne  deux  ordonnées 
égales. 

COROLLAIRE     q  U  A  T  O  R  Z  I  E  M  E, 

Les  ordonnées  à  Taxe  également  éloignées  du  centre   de 
rEllipfe,  font  égales  entrc-elles.  Uon  donne  les  deux  ordon- 


lémontrer , 

je  me  fers  du  Corollaire  fécond  du  Problème  premier  en  la 
manière  fuivance,    t    ;   ?.     :^    \f    ^\   \   \    (» 

1^  Le  Redangle  fur  A  F  &  FB  :  au   Redangle  fur  B/ 
&  /A  ::   le  quarré  de  F^  :   au  quatre  de  r/M.  Mais  les  3 
Rectangles  de  cette  proportion  font  égaux.   Donc  les   deux 
quarrés  le   font  auflî. 

z\  Deux  quarrés  égaux  ont  leurs  deux  racines  égales. 
Donc  F  ^  =  /M,     ^         -  .'    ^  ^    ^      ^    ^ 

COROLLAIRE     Q  U  I  N  Z  I  E  ME. 

Les  deux  triangles  <^FJ  &C  M/7  font  égaux.  Donc  JJ 
fc=  JM.  L'on  prouvera  de  la  même  manière  que  DJ  =  JN. 
Donc  toute  ligne  qui  dans  une  Ellipfe,  partant  de  la  circon- 
férence ,  pafle  par  le  centre,  &  va  aboutir  à  un  point  di- 
rectement oppofé  de  la  même  circonférence  ,  eft  coupée  au 
centre  en  deux  parties  égales, 

COROLLAIRE     SEIZIEME. 

Lorfque  l'ordonnée  eft  égale  à  la  moitié  du  Paramétre^ ^^ 
c  eft-à-dire  ,  lorfque  j  =  —  ^  j  alprs  Téquation   layy  =3 

/ ^l— 

.fia  —  XX  fc  réduit  à  celle-ci  ,  sf  a=a  y  aa.-^  —  ajy.  En 
voici  la  preuve,  y  ^s=s  —  p  ^  donc  y  y  =  -j-  pp. 

y  y  S5S  -^PP  )  donc  layy  =  ^_^  X  PPJ=  2  app  =^  -^  ap^ 

P  P        '4  4^ 
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f  /-: 

af=aa;  donc  xx='^aa ]-ap',  donc  x:B=y  a  a—— a  jr. 

C'eft  là  l'équation  au  foyer  de  rEllipfe. 

COROLLAIRE     D I X-S  EP  TIE  M  JS, 

II  ne  peut  y  avoir  dans  rEllipfe  que  deux  points  où  l'or- 
donnée loit  e=  -\.p ,  parce  que  les  ordonnées  vont  en  di- 
minuant du  point  j  au  point  A  ;  aufli  ne  peut-ii  y  avoir  que 
z  foyerâ  dans  TEllipfe. 

PROBLEME    SECOND. 

_  Trouver  un  point  fur  la  ligne  Elliptique ,  d'où  ayant  tiré 
une  ligne  à  -chaque  foyer  ^  ces  deux  lignes  foient  enfemble 
égales  au  grand  axe. 

ÈXPiîCATIQN. 

Uon  demande  un  point  fuf  Ja  ligne  Elliptique  ARBS ^ 
jîg.  6.  pi.  f.  d'où  ayant  tiré  une  ligne  à  chaque  foyer  F ^  fy 
ces  deux  lignes  priles  enfemble  foient  égales  au  grand  axe 
AB. 

PREMIERE     RËSOlt/TION. 

Uon  peut  d'abord  affigner  le  point  R ,  &  afsurer  que  lés 
deux  lignes  RF,  R/font  enfemble  égales  à  Taxe  AB.  Pour 
le  .démontrer  ,  je  nomme  y  F  =  7/,  ^  î  7  R  >  ^  i  R  F,  Z. 

DEMONSTRATION. 

Le  triangle  FyR  eft  re£kangle  en  y,  par  Confiruclion  ; 
donc  ,  par  la  propojîtion  fepdèmc  de  notre  premier  Livre  de 
Géométrie  ,  le  quatre  de  RF  «=3:  au  quarré  de  y  F  H-  au 
quatre  de  y  R  ;   donc  ZZ  a=ta  a'x  -h  yy^ 

2*^.  Au  point  y  TchI  ^  yy  ="^4"^/^^  P^^  ^^  Corollaire 
dixième  de  ce  Chapitre  *y  donc  ZZ  =  xx  -^^  -^  ap. 
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I*,  Au  point  F  Ton  ^  ^^  ^^  aa  ^—  4-  ap  ,  par  le  Co- 
roUaire  fei\ième  de  ce  Chapitre*^  donc  ZZ  =  cia  j-^—ap 
H — \r^P  y  <ionc  ZZ  =   a^  ;  donc  Z  £=  a. 

5*.  Les  triangles  FyR  -^fj"^  font  égaux  ^  par  la  propo- 
Jidon  première  de  notre  premier  Livre  de  Géométrie  ,  puifqu'ils 
ont  par  Conflruclion  y  F  =  //';  le  côté  Ry  commun  ;  &  les 
angles  en  y  droits.  Donc  RF  =  R/^  Donc  Kf^=z  a.  Donc 
R/  =  à  la  moitié  du  grand  axe  A  B.  Donc  les  deux  lignes 
R  F  -t-  R/=  au  grand  axe  A  B-  fig.  6.  pL  3.  &  non  pas  pL  /. 

S  E  C  O  N  D^E    RESOLUTION. 

L*on  peut  affigner  en  fécond  lieu  le  point  A  5^^.  6.  pi  3, 
&  afsûrer  que  les  deux  lignes  A  F  ,  Af  font  égales  au 
grand  axe  AB.     ,   .. 

DEMONSTRATION. 

•  .  i 

1^  Par  Conflruclion  A  F    ==  /B. 

2".  AB  t±=:  A/  +  /B.  Donc   AB   c=  A/  4-  AF. 

On  prouvera  de  la  même  manière  &  avec  la  même  fa- 
cilité qu'on  peut  affigner  le  point  B  ,  &  afsûrer  que  les  deux 
lignes  BFjB/prifes  enf emble  font  égales  au  grand  axe  AB* 


TROISIEME     RESOLUTION 


i 


L'on  peut  affigner  en  troifième  lieu  le  point  O  ^fig,  6.  pL  5, 
&  afsûrer  que  les  deux  lignes  F  O  ,  fO  font  enfemble  égales 
au  grand  axe  A  B.  Pour  conftater  ce  fait  ,  il  fuffiroit  d'avan- 
cer en  général  ,  que  ce  que  la  ligne  F  O  a  de  plus  fur  la 
ligne  FR  5  la  ligne /O  la  de  moins  fur  la  ligne  /R.  Mais 
on  demande  une  démonftration  dans  les  formes  ;  pour  la 
donner  ,  je  fais  le  Régître  fuivant  ,  &  je  fuppofe  pour 
un  moment  F  O   ^  fO  =  A  B. 


AB  ^ 
Tome 


Régître. 
JB  ^  a 

m. 


Hh 
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j  R  ^jS^b 
jF^jf^c 

j  C        Z=A       X 

CO  ^  y 

A  C  ^  j  A  ^  jC  ^  a  ^  X 

F  C  =z  j  F  ^  JC^  c-h  X 

fC  ^Jf^jC^c^x. 

FO  ^  fO  ^  la 

La  difFérence  entre  FO  &C  fO  sao  2  ^ 

FO   =  <z   4-  :( 

/O     ^a  -î 

DÉMONSTRATION. 

i^.  Par  la  Refoludon  première.  ZZ  =  xx  H-  y  y  eft  Té- 
quation  au  point  R. 

2^.  A  ce  point  R ,  l'on  a  trouvé  Z  =s  ^  ;  donc  aa  =« 
XX  -h  y  y. 

3^  Si  dans  cette  première  Réfolution  ,  Ton  eût  nommé, 
comme  dans  celle-ci  ,  FJ  s=i  C  y  j  d  =  ^  ,  l'on  auroit  eu 
pour  équation  a  a  =  iî   -+-    ce.  Donc  bb  t=z  aa  —  ce. 

4^  Puifque  C  O  &  y  R  ibnt  des  ordonnées  au  grand 
axe  A  B ,  Ton  aura  ,  par  le  Corollaire  z  de  ce  Chapitre ,  la  pro- 
portion fuivante,  AC  x  CB  :  Ay  x  y'B  ::  CO  x  CO  : 
/R  X  yR.  Donc  a  -+-  x  x  a  —  x  x  aa  ii  y  y  :  bb. 
Donc  a  a  —  xx  :  a  a  :  :  y  y  :  b  b.  Donc  ,  par  la  propriété 
dt  la  proportion  géométrique  ^   aabb   —  bbxx  =«  ^^yy- 

5°.  Le  Triangle  FCO  eft  rectangle  en  C  par  Conflrticlion^ 
donc  ,  par  la  propofition  feptieme  de  notre  premier  Livre  de 
Géométrie  ,  le  quarré  de  F  O  =s  au  quarré  de  F  C  -f-  au 
quarré  de  CO.  Donc  le  quarré  de  CO  =  au  quarré  de 
F  O  —  le  quarré  de  F  C.  Donc  y  y  e=z  aa  ^  la^  -^ 
:[:[  —  ce  —   2  ex   —  xx. 

6"".  Le  Triangle  fCO  eft  rectangle  en  C  ,  par  Confiruc^ 
tion  ;  donc  ,  par  la  proposition  feptieme  de  notre  premier 
Liyre  de  Géométrie  ,  le  quarré  de  fO  =s=:  au  quarré  de  CO 
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-h  au  quarré  de  /C.  Donc  le  quatre  de  C  O  =  au  quarré 
de  fO  —  le  quarré   de  /C.   Donc  y^  c=^  aa  —  2  a  ^  -h 

^^" —    CC-f-     ÎCAT— -    XX' 

W    —^     ^C    ^ 2CX—    XX. 


aa  ^  %a\    H- 


H-   îî  —    ce 

-\-  \\    -^    ce 
ce  -^    z  ex  — 


h    zcx  ' 
—     2  ex 
XX. 


XX, 
XX 


7  '  yy  ' 

num,    /. 

g*",  yy  =  aa  —  ia:[ 
;zz^/;z,  tf.  Donc  aa  ^  x  a\ 
^=  aa  —    zaï  -k-   W  ^ 

c^"".  Ocons  les  quantités  communes  aux  deux  membres  de 
cette  équation,  nous  aurons  z  a\  —  2cx==  —  i  a\  -+-  2  ex. 
Donc   ^ai   =   ^cx.   Donc  ^^  s=  ex-    Donc  :[  ==    ex. 

10.  Dans  réquation  de  num,  7.  mettez   cjc^  au  lieu  de  ^, 

ce XX    —  ce  -—  lex 


vous  aurez  y  y  =^  aa  ^   z  ex   H- 


a  a 


X  X. 


II,  Otcz  les  quantités  qui  fe  détruifent  dans  cette  équa- 


tion ,  vous  aurez  y  y 


aa   -H    eexx   —   ee 


aa 


XX. 


12.  Multipliez  tout  par  a  a  ,  vous  aurez  a^yy  ^=^  aaaa 
'    ccx X  —  aacc  < —   aax x, 

13.  Décompofez  cette  équation,  vous  aurez  la  proportion 


fuivante  ^  aa  :    a  a  —   ee 


a  a 


XX 


yy 


bb 


a  a 


14.  a  a   —   ee  =^à,  num.  5.  Donc  a  a 
XX  :  yy.   Donc  aayy  =  aabb  —   hbxx, 

15.  aabb  —  b  bx x   =  a ayy^    num.   4.    Donc   a ayy 

=  ^<^yy^ 

16.  Divifons  cette  équation  par  aa^  l'on  aura  y  y  '=^yy^ 
Donc  y  =  y.  Donc  o  =;  0  ,  ce  qui  prouve  que  la  iomme 
de  deux  lignes  FO  ,  fO  tirées  des  deux  foyers  au  point  C, 
eft   néceflairement  égale  au   grand   axe  AB. 

17.  Ce  que  nous  avons  dit  des  points  R,  A,  B,  O  ,  on 
peut  le  dire  de  tout  autre  point  pris  fur  la  circonférence 
Elliptique  ARBS.  Donc  en  général  la  fomme  de  deux  li- 
gnes tirées  des  deux  foyers  à  un  même  point  de  la  circon- 
férence Elliptique  ,  eft  égale  au  grand  axe  de  cette  Ellipfc- 
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C  O  R  0  L  L  A  I  R  E    P  R  E  M  I  E  R. 

Deux  lignes  tirées  àc^  deux  foyers  à  un  même  point  pris 
dans  TAire  de  l^Ellipfe  ,  font  enfcmble  moindres  que  le  grand 
«ix«.  Leur  fomme  fera  plus  grande  que  le  erand  axe  ^  fi  çllç^ 
ibnt  tirées  à  un  point  pris  hors  de  l'ElHple,. 

C  O  RO  L  LA  I  RE    SECOND. 

Chaque  ligne  tirée  d*un  des  foyers  à  Textrêmité  du  petit 
axe  ,  eft  égale  à  la  moitié  du  grand  axe^ 

COROLLAIRE    TROISIEME. 

Les  deux  axes  d'une  EUipfei  étant  donnés,  ^  on  en  trou^ 
v^ra  facilement  les  foyers.  On  n*a  pour  cela  qu'à  tirer  d'unç 
desi  extrémités  du  petit  axe  fur  le  grand  deux  lignes  donc 
chacune  foit  égale  à  la  moitié  du  grand  axe. 

COROLLAIRE     QUATRIEME. 

L'on  a  raifon  de  définir  PEllipfe  une  figure  dans  laquellc> 
deux  lignes  tirées  d'un  point  quelconque  de  la  circonférencçr 
^ux  dçux  foyers ,  font  enfemble  égales  au  grand  axe. 

COROLLAIRE    CINQUIEME: 

Toutes  les  lignes  parallèles  au  grand  axe  A  B  &  infcrîtes; 
dans  l'Ellipfe  ARBS  ,  fig.  6.  pL  3.  font  divifées  en  deux, 
parties  égales  par  le  petit  axe  RS.  La  lignç  DM  ,  par  exem- 
ple ,  efl;  divifée  en  deux  parties  égales  au  point  H  par  le 
petit  axe  RS.  En  eflFet  dans  le  Parallélogramme  reâangW 
FD/M,  Fy  =:/y>ar  Confiruaion:,  donc  DH  «  hR 
Ces   deux  lignes  font  deux  ordonnées  au  petit  axe. 

COROLLAIRE    SIXIEME. 

Les  deux  axes  AB  ,  RS  font  axes  conjugués  Tun  de  Tau-v 
tt©  ,  puifqu^  Jes  paicaUélcs  au  petit  axe  font  ordonnées  dm 
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grand  ,    &  que  les  parallèles  au  grand  axe  font   ordon- 
nées du  petit. 

COROLLAIRE    SEPTIEME. 

Le  Paramétre  du  petit  axe  eft  une  troîfième  proportionnelle 
au  petit  axe  &  au  grand,  c^eft-à-dire,^  pour  trouver  le  Paramétre 
du  petit  axç  RS,  je  dois  faire  la  proportion  fuivante,  RS: 
A  B  :  ;  A  B  :  au  paramètre  de  R  5.  Donc ,  par  la  propriété 
de  la  proportion  géométrique  Le  Paramétre  du  petit  axe  ==s 
AB    X    AB;  nommons  ,  comme  de  coutume  ,  RS,  2^5 

■"       TS 

AB  ,    2^  ;  Ton  dira    1^   :   la   ::   2^  :  au   Paramétre    du 
petit  axe.  Donc  le  Paramétre  du  petit  axe  s=3    la    x    la 

9^  4,aa  fssa  zaa  ^ 

COROLLAIRE    HUITIEME. 

Le  Paramétre  du  petit  axe  eft  plus  grand  que  le  Paramé^ 
tre  du  grand  axe.  En  efïçt  çclui-ci  eft  égal  au  quatre  du 
petit  axe  divifé  par  Iç  grand  ,  &ç  celui-là  eft  égal  au  quarr^ 
du  grand  axe  divifé  par  le  petit, 

COROLLAIRE    N  E  U  V  I  E  ME. 

Si  Ton  donne  au  petit  axe ,  à  fes  abfciflès  ^  à  fes  ordonnées 
&  à  fon  Paramétre ,  les  mêmes  noms  que  Ton  a  donnés  au  grandi 
axe ,  à  fes  abfcifles ,  à  fes  ordonnées  &  à  fon  Paramétre  ;  ç'eft-e 
à-dire  ,  fi  Ton  exprime  le  petit  axe  ,  k%  abfcifles  ,  fes  or- 
données ôC  fon  Paramétre  par  les  mêmes  lettres  qui  ont  fervî 
à  exprimer  le  grand  a^ce ,  fes  abfcifles ,  fes  ordonnées  &  foa 
Paramétre  ;  Von  trouvera  pour  l'équation  au  petit  axe   layy 

msn  a-a  —  XX.  Donc  cette  équation  eft  réellement  u»  fc* 
àrJEUipfe. 
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RE  M  A  R  Q  U  E. 

Ici  fe  préfente  une  difEculté  qu'il  eft  abfolument  nécef- 
faire  de  réfoudre.  Dans  Tarticle  de  ce  Diftionnaire  qui  com- 
mence par  les  mots  Maxima  &c  Minima  ,  Tom.  z.  pag.  517 
&  fiiivantcs.  Nous  avons  dit  3  num.  j.  que  Téquation  à  TEl- 
lipïe  étoit  dayy  =  labbx  —  bbxx  ;  maintenant  nous 
venons  de  dire  que  l'équation  à  l'Ellipfe  eft  i  ayy  =2  a  a—- 

XX  ;  n'y  auroit-il  par-là  une  efpéce  de  contradiction. 

Non  ,  il  n'y  en  a  pas  l'ombre  ,  &  pour  faire  voir  que 
a  ayy  ==  labbx.  —  bbxx  eft  une  équation  à  l'Elliple  , 
nommons  le  grand  axe  AB  ,  fig.  7.  pi.  5.  nommons-le  xa\ 
le  petit  axe  RS,  1^;  CD  ,  y  ;  AC,  x  ;  l'ou  aura  Ay  =5 
y  B  1=  a  ;  yR  =  yS  ==  iJ  ;  BC  ==  BA  — •  AC  « 
za  —  X.  Cela  fuppofé  ,  voici  comment  j'opère. 

Par  le  Corollaire  z  du  Problème  premier  de  ce  Chapitre  , 
l'on  a  la  proportion  fui  vante  ,  le  Rectangle  fur  AC  ,  CB  : 
au  Rectangle  fur  Aj ^jB  ::  le  quarré  de  CD  :  au  quarré 
dey'R  c'eft-à-dire ,  x  x  xa  —  x  :  a  x  a  ::  y  y  .:  bb. 
Donc  zax  —  xx  :  aa  ::  y  y  :  bb.  Donc  ^  par  la  proprUtt 
de  la  proportion  Géométrique  ,  a  ayy  =z  zabbx  —  bbxx. 
Donc  a  ayy  s=5  zabbx  —  ^^xxeft  une  équation  à 
l'Ellipfe. 

PROBLEME     TROISIEME. 

Tirer  un  Diamètre  à  l'Ellipfe  ARMBGN./^.  S.  pL  3. 
RESOLUTION. 

i^.  Du  point  T  tirez  la  Tangente  TS.  2^.  Tirez  la  ligne 
jR  A" y^  parallèle  à  la  Tangente  T5,  &  divifée  en  deux  par- 
ties égales  au  point  K.  3''.  Par  le  milieu  K  de  la  ligne  RJCA 
&  parle  Centre  C  de  l'Ellipfe  ARMBGN  tirez  Ja  ligne 
T  6^  ;  ce    fera  là  un  diamètre  de  cette  Ellipfe. 

Ce  diamètre  aura  pour  ordonnées  Us  lignes  AK ^  K  R; 
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pour  abfcifles  correfpondantes  ,  les  lignes  TXy  KG;  cour 
diamètre  conjugué;  la  ligne  MN  paÛant  par  le  Centre  C, 
&  parallèle  à  la  Tangente  TS  ;  pour  Paramétre ,  une  troi- 
fième  proportionnelle  aux  lignes  TG  ^  MN}^  c'eft-à-dire. 

Cour  trouver  le  Paramétre  du  diamètre  T'G  ,  il  faut  dire 
"Cr  :  MN  ::  M N  :  au  Paramétre  de  TG^;  ou  pour  par- 
ler encore  plus  clairement,  il  faut  divifer  le  quarré  de  MiV' 
par  TG  y  le  quotient  vous  donnera  le  Paramétre  que  vous 
cherchez. 

COROLLAIRE    PREMIER. 

Dans  toute  EUipfe  régulière,  MN  =  TG  ;  donc  dans 
toute  Ellipfe  régulière  tout  Paramétre  eft  égal  au  diamètre 
dont  il  elc  paramètre  ;  Donc  en  nommant  d  un  diamètre 
quelconque  ,   &  p  fon  paramétre ,  Ton  aura  d  =i  p. 

COROLLAIRE    SECOND. 

Appliquons  à  un  diamètre  quelconque  TG  Tèquation  à 
VE\\ï^{c  dyy  ;=i  aa  —  xx;  elle  fe  réduira  à  celle-ci  y  y 

=5  ^a  —  XX  y  parce  que  d  ^=x  p. 

COROLLAIRE     TROISIEME. 

Nous  avons  vu  ,  dans  le  Chapitre  fécond  de  cet  article, 
que  Tèquation  au  cercle  eft  y  y  =:  aa  —  xx  ;  donc  Tè- 
quation  au  cercle  convient  au  diamètre  de  l'Ellipfe  ,  avec 
cette  difFèrcnce  que  le  diamètre  du  cercle  fait  des  angles 
droits  avec  fcs  ordonnées  &  fon  Paramétre  ,  &  que  le  dia- 
mètre de  TEllipfe  fait  des  angles  obliques  avec  les  mêmes 
lignes. 

COROLLAIRE    QUATRIEME. 

Le  cercle  eft  une  Ellipfe  dont  chaque  diamètre  eft  égal 
à  fon  Paramétre  ,  &  dont  chaque  diamètre  forme  des  an- 
gles droits  avec  £es  ordonnées  ÔC  fon  Paramètre  corref- 
pondant. 
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COROLLAIRE    CINQUIEME. 

Ne  confondons  pas  le  diamètre  de  TEllipre  avec  le  grand 
aîxe.  t*".  Le  grahd  axe  joint  les  deux  fommets  de  TEllipie,  6C 
aucun  diamètre  he  les  joint,  i"".  Les  deux  foyers  de  TEUipIc 
font  dans  le  grand  axe  ,  &  ils  ne  font  dans  aucun  diamè- 
tre. 3°.  Le  graild  àxe  fait  avec  (c5  ordonnées  &  fon  Para- 
ihétre  deis  angles  droite  ;  ce  qui  n'arrive  pas  au  diamètre. 
4^.  Le  grand  axe  n*eft  jamais  égal  à  fon  Paramètre  ,  &  cha- 
que diamètre  eft  égal  à  fon  Paramètre  correfpondant.  5^-  Il 
ne  peut  y  avoir  dans  TEUipfe  qu'un  grand  axe ,  &  il  peuÉ 
y  avoir  une  iilfinitè  de  diamètres* 

kECAPITÙlÂTÎOH. 

L^Ellîpfe  ell:  une  Courbe  dans  laquelle  deux  lignes  tirées 
d'un  point  quelconque  de  la  circonférence  aux  deux  foyers^ 
font  enfemble  égales  au  grand  axe.  L'équation  à  cette  Courbe 
eft  dyy  t»  a  a  *—  xx.  Cette  équation  donne  les  propriétés 

P  . 

fuivantes  ;  que  dans  TEllipfe  les  île£l:angles  des  abfcifles  font 
entre-eux  comme  les  quarrés  des  ordonnées  correfpondan  tes  ;- 

Îiue  l'EUipfe  va  en  fe  rètrèciflant  depuis  le  centre  aux  deux 
ommets  oii  elle  fe  fetmé  ;  que  le  Paramétre  du  grand  axe 
eft  une  troifième  proportionnelle  au  grand  &  au  petit  axe; 
que  le  Paramétre  du  petit  axe  eft  une  troifième  proportion- 
nelle au  petit  &  âU  grand  axe  ;  que  le  Paramétre  d'un  Dia- 
mètre (impie  eft  une  troifième  proportionnelle  à  ce  diamètre 
&  à  fon  diamètre  conjugué  ;  que  les  axes  font  àcs  angles 
droits ,  &  les  diartiétres  des  angles  obliques  avec  leurs  Para* 
itiétres  ôc  leurs  ordonnées  correfpondantes  &c.  Ce  font  là 
les  principales  propriétés  de  l'EUipfe. 
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CHAPITRE     CINQUIÈME.: 

De  l'Hyperbole. 

S I  ron  coupe  le  Cône  ABC ^  fig.  i.  pL  5.  Obliquement 
à  fa  bafe  &  à  fcs  deux  côtés  ;  de  manière  que  la  Scûion 
prolongée  en  haut  ,  aille  couper  un  dés  côtés  AB  ^  auflî 
prolongée  ;  Ton  aura  PHyperbole  F  HE.  Pour  mieux  coh- 
noître  \ts  propriétés  de  cette  courbe,  jettez  \ts  yeux  fur  la 
figure  9*".  de  la  Planche  3^  ;  elle  contient  deux  hyperboles 
dDADd  ^  dDBDd.  I^  Ces  deux  Hyperboles  font  direc- 
tement oppofées  y  parce  qu'ayant  le  même  diamètre  AB  ^ 
elles   s'étendent  l'une  d'un  côté  ,  l'autre  de  l'autre. 

z^.La  ligne  AB  cft  l'axe  ou  le  premier  diamètre  de  ces  deux 
hyperboles. 

3''-  Le  point  O  également  éloigné  de  leurs  fommets  A 
&  5  ,  eft  le  milieu  de  l'axe  AB. 

Â^.  La  ligne  ab  perpendiculaire  i  -^B  eft  le  petit  axe 
de  CCS  deux  hyperboles  ,  ou  le  diamètre  conjugué  de  Taxe 
AB.  :       .  : 

^\  AP  eft  le  Paramétre  de  l'hyperbole  dDADd  ,  pourvu 
qu'il  foit  troifième  proportionnelle  entre  AB  ic  al  ^  c'eft- 
à-dire ,  pourvu  qu'on  puifle  dire  AB   :   ai  ::  ab  :  A  P. 

6"".  Les  lignes  AC  y  Ac  font  des  abfciflès  de  l'hyperbole 
dDADd,  &c  les  lignes  fiC^  5c  des  abfciffes  de  l'hyper- 
bole ./D^D^. 

7".  Les  lignes  CD,  cd  font  des  ordonnées  corrcfpondan- 
tes  aux    abfcillès    que   nous   venons  de  nommer. 

S"".  Les  lignes  CM  ;  cm  font  des  troifîèmes  proportion- 
nelles aux  abfcilïcs  6c  aux  ordonnées  ,  c'eft-à-dire  ,  l'on  a 
la  proportion  fui  van  te  AC  :  CD  ::  CD  :  CM.  dé  même 
Ac:  cd  :  :    cd  :  cm. 

6"".  Le  point  F  eft  le  foyer  de  l'hyperbole  dDADd, 
pourvu  que  l'ordonnée  FE  foie  la  moitié  du  Paramétre  AP. 
Il  en  cft  de  même  du  foyer  /de   Thyperbole  dDhDd. 

10.  Les  deux  lignes  mQ,  P^XCont  Aflymptotesde  l'hyper^ 
Tome  m.  K 
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bole</Z>^D^,  parce  qu'elles  font  dans  un  même  plan;  qu'el- 
les pafTent  par  le  centre  Ode  l'axe  A  B  ;  qu'elles  font  parallè- 
les aux  deux  lignes  Ab  y  Aa  tirées  du  fommet  A  aux  ex- 
trémités du  petit  axe  ab  ;  parce  qu'enfrn  à  quelque  diftance 
qu'on  les  prolonge  ,  elles  s'approcheront  de  l'hyperbole  fans 
jamais  la  toucher.  Ces  deux  lignes  mQ  ^  V X  font  aulfi 
AiTymptotes  de  l'hyperbole   dDBDd. 

1 1.  Une  hyperbole  dont  l'axe  eft  égal  au  paramétre  cft  une 
hyperbole  équilatere.  Ces  notions  fuppofées  ,  il  ^ft  facile 
de  trouver  l'équation ,  ou  le  lieu  à  l'hyperbole, 

PROBLEMEPREMIER. 

Trouver  l'équation,  ou  le  lieu  à  l'hyperbole. 

E  XP  LI  C  A  T  I  O  N. 

L'on  demande  l'équation  ,  ou  le  lieu  à.  l'hyperbole 
dDADd.  Pour  le  trouver ,  du  point  M  (ut  A P  prolongé 
je-  tire  MN'  parallèle  à  ^C;  du  point  P,  je  tire  fur  CM 
la  ligne  PK  parallèle  à  MN  ;  j'aurai  CK  >=  AP-^  PN 
t=  M  K.  Je  nomme  AO  =  O  B  ^  a  \  A  B  y  xa  ou  d  \ 
AP  ,p;  CD,  cd,  y-yOCyOc,  xyBCy  Bc  feront  a -+- 
X  i  AC y  Ac  feront  x  —  a. 

RESOLUTION 

L'équation  à  l'hyperbole  eft   dyy   =  xx  —  aa  y   c'eft- 

p 
à-dire  ,  le  Redangle  fur  BC  Se  ^C  eft  égal  au  quarré  de 
DC  multiplié  par  l'axe  AB  èc  divifé  par  le  Paramétre  A  P. 

DÉMONSTRATION 

I^  Les  deux  triangles  BAP  &c  FNM  font  femblables, 
puifqu'ils  ont  deux  angles  droits  ,  l'un  en  yJ ,  l'autre  en  N^ 
&  que  les  angles  B  PA  ^  N  P  M  oppofés  au  fommet,  font 
igaux  5  donc  ,  par  la  proposition  troifième  de  notre  Jîxièmc 
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Livre  de  Géométrie  ,  l'on  a  la  proportion    fuivance  ,  B  A  : 
AP    ::    MN   c=    AC  :  FN  i  donc   la    :  p   :  :    x  —  a: 


pa 


la 


'     i    /t.  fi  A  C;l.  ti'c'^-nt^yrfl  r>b   D  inr.»n    tiA     ", 


ipa  -+-  /?jf  —  pa     =    pa  -+■  px. 


X  a 


.   TM^'ir-'-A     .... 

f.  CM  =  ^iV.  Donc  CM  =  pa  -i-  px.      ■ 

4°.  Par   Confiruciion.    AC  :   CD    :  :    CD   :    CM.   Donc 
X  -—•  a  :  y  ::  y  :  pa  -\-  p  x .  Donc  y  y  =  p  xx  —  p  aa, 

1  a  -    -  2  a 

Donc  tuyy  s=:  ^xx  ^  paa.  Donc  ^  ciyy  =  xx  —  aa, 
5°.  1^  =  ^.  Donc  ^^y  =!  xjfe   —  a^.  Donc  le  Pro- 


blême a  été  réfolu. 


o    .'f'i.'ij; 


COROLLAIRE     PREMIER.  '"  ;' 
</yy  s=  A-  .V  —  a  a.  Donc   x  at  —  a  a  ;  y  y   :  :   d  i:  p  y 

c'eft-à-dire  ,  dans  rhyperbolc  le  Rc6langle  fait  fur  JB  C  & 
CA  :  au  quarré  de  rordonnée  DC  ::  le  diamètre  AB  ; 
au  Paramétre  A  P.  _^ 

COROLLAIRE    S  E  C  0  N  D.mwftt^ik 

Dans  l'hyperbole  le  Rectangle  fur  BC  ,   AC    :    au  Rec-  ' 
ranglc  fur  Bc  ,   Ac  ;:  le  quarré  de   CD  :  au   quarré   de 
cd.   >our  le  démontrer  je  nomme  OC  ,  .v  ;  Oc,  X  ;  CD, 
^;c^,Y;AB,  iaou^;OA  =OB,a;  AP,/»; 
B  C  fera  a  -\-  x;Bc,  a-4-  X;  AC  fera  x  —  a  :  A<»   . 


li  J 
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DEMONSTRATION. 

i"".  Au  point  C  de  rhyperbolc  ^D  AD^,  Ton  a  équa- 
tion   dyy  =  XX  —  aa  ^  par  le  Problême  premier  de  ce 

'y 

Chapitre. 

%",  Par  le  même  Problème^  Ton  a  au  point  c  de  la  même 
hyperbole  dYY  =i  XX  —  a  a.  Donc  Ton  peut  former  la  pro. 

portion  fuivante  ,  xx  — a  a  :  XX —  a  a  ::  dyy  :  dYY . 

Mais  dyy  :  dYY  :  :  y  y  :   YY^  parce  qile  dans  ces  deux 

rectangles  les  quantités  défignëes  par  d  &  par  /r  font  les 
mêmes.  Donc  xx  —  aa  i  XX  —  aa  ''•"..y y  :   YY. 

3^.  XX  — ^  a  a  repréfente  le  reâ:ançle  fait  fur  BC,  AC. 
XX  —  a  a  repréfente  le  redtangle  lur  Bc,  Ac.  y  y  eft  le 
quarré  de  CD.  JT JT  eft  le  quarré  de  c^.  Donc  dans  l-hy- 
perbole  le  rectangle  fur  B  C  ,  A  C  :  au  reàanglc  fur  B  c  ^ 
Ac   :r  le  quarré  de  C  D  :  au  quarré  de  cd. 

COROLLAIRE     TROISIEME. 

^'hyperbole  va  toujours  en  s*élargiflant ,  &  elle  nje  doit 
jamais  fe  fermer  ,  en  voici  la  démonftration.  Dans  l'équa- 
tion   '^ayy  =3xx  — »    aa^  x  augmentent,  y  doit  aulli 

augmenter  ;  parce  que  les  quantités  repréfentées  par  a  &  par 
p  loru  àts  quantités  invariables.  Mais  x  peut  augmenter  à 
Tinfinî ,  parce  qu'on  peut  prolonger  Ac  à  l'infini  ;  donc  y 
peut  augmenter  à  l'infini  ;  donc  les  ordonnées  à  l'hyperbole 
repréfentées  par  y  ,  vont  toujours  en  augmentant  ,  à  me- 
fufe  .qu'elles  s'éloignent  du  fommet  A  ;  donc  l'hyperbole 
va*  toujours  en  s'élargiflant  ;  donc  elle  ne  doit  jamais  ic 
fermer. 
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COROLLAIRE    QUATRIEME. 

Lorfque  y  =3  o ,  réquation    dyy  «=3  x  x  —  a  a  ,  fe  ré- 

P 
duit  à  celle-ci ,  0  =  xx  —  a  a  ;  donc  ^  ^  ==  xx  ;  donc  x  5=  û; 

donc  toutes  les  fois  que  x  =  a,  il  n'y  a  point  d'ordonnée; 
mais  au  fommet  A  de  Thyperbole  ^DAD^,  x  =  ^;  donc 
au  fommet  A  de  cette  hyperbole  ,  il  ne  peut  y  avoir  au- 
cune ordonnée  ;  donc  toute  ligne  tirée  du  fommet  A  per- 
pendiculairement à  Taxe  A  B ,  fera  Tangente  de  l'hyperbole. 

COROLLAIRE     CINQUIEME. 

Dans  l'hyperbole  équilatére  l'équation      ^-^      =  x  x  — 

aa  y  (c  réduit  à  celle-ci ,  y  y  ==  x  x  —  a  a  ;  parce  que 
dans  cette  efpèce  d'hyperbole  d  z=^  p. 

COROLLAIRE     SIXIEME. 

Dans  Thyperbole  oppofée  dD  BD  d  fig.  p.  pL  j.  Ton  a 
la  même  équation  que  dans  l'hyperbole  dîû ADd^  parce 
que  ,  par  Conftruclion  ,  ces  deux  hyperboles  font  fuppofées 
parfaitement  égales. 

COROLLAIRE    SEPTIEME. 

Dans  les  deux  hyperboles  oppofées  de  la  figure  9*,  de  la 
planche  3*.  CD»==CD,  fuppofez  que  ces  deux  ordonnées    ' 
ioient  à  égale  diftance  des  fommets  A  &  B.  En  effet   dans 

Thyperbole  ^D  AD^  ,  Ton  a  —^-21  -=  xx  —  a  a.  Dans 

rhyperbole  dT>BT>d  l'on  a  auflî  — ^^  =  xx  —  a  a.  Donc 
Ton  peut  former  la  proportion  fuivante  ,xx  —  a  a  :  xx 
—  aa  ::  —^—  :  — 2L2L,  Mais  xx  —  ^a  s=  xx  —  ^<^ 


Digitized  by 


Google 


lyo.  SEC  SEC 

par  ConftruSion  ;  donc  — ^2L2L  =5  --X2_,  Mais  —  3=»  — 

par  Conftruclion\  donc^y  =f=  yy;  donc  y  s=y;  donc  dans 
les  hyperboles  oppofées  CD  =  CD  ,  {uppofé  que  ces  deux 
ordonnées  Ibienc  à  égale  diftance  des  fommets  A  &  B ,  c'eft- 
à-dire  ,  pourvu  que  dans  Thyperbole  ^DADt/ l'ordonnée 
C  D  foit  aullî  éloignée  du  fommec  A  ,  que  dans  Thyperbole 
dïy  ^\^d  l'ordonnée  C  D  eft  éloignée  du  fommet  B. 

COROLLAIRE    HUITIEME. 

L'équation  ciciyy  =  bb x x  —  aabb  eft  une  équation  à 
l'hyperbole  ;  c'eft-à-dire ,  l'on  a  dans  l'hyperbole  la  proportion 
fuivante  ,   xx  —  aa  \  y  y    ::   a  a   :   b  b. 

DEMONSTRATION. 

i"^.  Par  Confirucllon ^  l'on  a  ,  %a  :  ib  ::  ib  :  p.  Donc 
2  ^  ,   1  b  &c  p  font  trois  grandeurs  en  proportion  continue. 

2"".  Lorfque  3  grandeurs  font  en  proportion  continue ,  la 
première  :  à  la  troilîème  :  :  le  quarré  de  la  première  :  au  quarré 
de  la  féconde.  4  :  z  :  :  2  :  i.  Donc  4  :  :  i  :  :  4  X  4  :  1 
X  1.  Donc  fi  2  û  :  ib  ::  zb  :  p^Von  pourra  dire  ia:p  :: 
4  a  a  :  j^b  b.  Mais  ^aa  i  /^bb  ::  aa  :  b  b.  Donc  2  a  :  p  :: 
a  a  :  bb. 

l^.  Par  le  Corrollairc  premier  du  Problème  premier  de  et 
Chapitre  ^  2  a  :  p  :i  x  x  —  aa  i  y  y.  Donc  aa  :  bb  ::  xx 
•—  aa  :  y  y*  Donc   aayy  ==  bbxx  — '  aabb. 

COROLLAIRE    NEUVIEME. 

Si  Ton  fuppofe  y  =z  -^p  ^  comme  il  arrive  au  Foyer  F, 
il  l'ordonnée  FE  =-^^  ;   l'équation  à  l'hyperbole  2ayy 


ou 


F 
=3  XX  —  aa  fc  réduira  à   celle-ci,  -~a/>  8=  xx  —  aa; 
en  voici  la  preuve. 

i^ y=i-^p.  Donc  yy  :=i-^pp.  Donc  ^^^^  =  — ^ 

B=-f  a  p. 
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ï3t 


2  ^  y  y 

i".   — r—  =  ^^  --  a<ï..  Donc  -^ap  ^=  xx  —  aa. 


COROLLAIRE    NE  U  V  I  E  M  E. 

La  ligne  A  A  tirée  de  l'extrémité  A  du  grand  axe  AB  à 
l'extrémité  b  du  petit  axe  a^  =  à  la  ligne  OF  tirée  du 
milieu  du  grand  axe  AB  au  foyer  de  l'hyperbole  ^DAD</ 
fig.    p.  pi.    3.  •  ..V  ..  :  ... 


•i .. 


DEMONSTRATION. 


l^  Je  nomme  O A,  ^  ;  O^  ,  ^  ;  OF,  x;  A  hy^.  AV^p. 

2"*.  Le  triangle  A  O  ^  eft  rectangle  en  O ,  par  Conflnic- 
don.  Donc  ,  par  la  propofition  ftpticmc  de  notre  premier  Livre 
de  Géométrie^  le  quarré  de  la  ligne  A  ^  ^=:  au  quarré  de  la 
ligne  A  O  -H  au  quarré  de  la  ligne  O^.  Donc  :(:^  =  aa 
-^  b  b. 

3*".  Au  foyer   F  Ton   a  réquation  -^  ap  :=  xpc  —   a  a 
par  le   Corollaire  précédent.    Donc  xx   ^=^  a  a    -+-   ~  ap. 

4*^.  Par  la  nature  de  Vhyperbole  ,  l'on  a  la  proportion  fui- 
vante  ^  K^  :  ab  ::  ab  :  AP,  ou  ^  2  a  :  i  b  :  :  2  b  :  p. 
Donc  2  ap   =:  ^bb.  Donc  -j-ap   =  bb, 

j^  XX  =  aa  H 1-  a  p.  num,  j.   de  plus  ~  ap  ^=  bb  ^ 

num.  ^.  Donc    xx:=^aa-^bb. 

6*".  :^:^  =  aa  -{-  bb.  num.  2,  x x  ^=  aa  -i--  bb.  num,  /. 
Donc    n  =  XX,  Donc  :(  =  x. 

f.  ^  =  A  ^  ;  X  =  OF  ;  donc  A  i^  =  O  F.  Donc  , 
en  général,  une  ligne  tirée  de  Textrêmité  du  grand  axe  d'une 
hyperbole  à  lextrêmité  de  fon  petit  axe  eft  égale  à  une  li- 
gne tirée  du  milieu  du  grand  axe  au  Foyer  de  la  même 
hyperbole. 

PROBLEME     SECOND. 

Trouver   un  point  fur  la   ligne   hyperbolique  ^DBDd' 
fig.  p.  pi.  j  ,   d'oii  ayant  tiré  une  ligne  à  chaque  foyer  des 
deux  hyperboles  oppofées  ,  la   différence  de  ces  deux  lignes 
foie  égale  au   grand  axe  AB. 


Kk  ^  J 
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RÉS  O  LUT  I  O  N. 

L'on  peut  d'abord  afiigncr  le  point  d  de  la  ligne  hyper- 
bolique dD  B  D  ^,  &  alsûrer  que  la  différence  qui  fe  trou 
vc  entre  les  deux  lignes  d/,  dF  =x  au  grand  axe  A  B. 
Tout  le  monde  voit  que  de  ces  deux  lignes  la  première  eft 
tirée  au  foyer  /de  l'hyperbole  </DBD^,  &  la  féconde  au 
foyer  F  de  l'hyperbole  dDKDd.  Pour  le  démontrer  ,  je 
fais  le  régître  fuivant. 

Régître. 
OA=OBt^a. 

a  6    s=s   2  ir. 

Oa  =^  Ob^  b. 
OF  ^  Of  =^c. 
Oc    ^  X. 

cd    =  y. 

Bc    ^  Oc  -—OB  =>  X  ^  a. 

A  c  .  =  O  c  -\-  O  A  =:^  X  -i-  d, 

fc      =.  Oc  —Of  =x  —  c.   . 

Fc     =^    Oc  -\-    0F=   A-  rh    c. 

La  fomme  des  deux  lignes  dF,  df=:  t  r. 

La  différence  de  ces  deux  lignes  i=si  2a. 

dF  fera  =»  :(    H-   a.  >. 

df  fera    *=  î  —   a. 

DE  MONSTRATiUN. 

1°.  Par  le  Corollaire   huitième  de  ce  Chapitre  ,  l'on  a  ai 
point  d  l'équation  aayy  =  bbxx  —  aabb, 

2°.  Par   le  Corollaire   dixième    de  ce  Chapitre  ,  l'on  a  ai 
point  e  l'équation  a-x=   aa  -^  b  b.  Mais  la  même  lign 
qui  dans   ce   Corollaire  a   été   appellée  x ,  eft  nommée  ic 
c.  Donc  ce  s=t  aa  -Jt-  bb.  Donc  bb  ^=z  ce  —  aa. 
'  3°.  Le  triangle  dcf  ç^,  par  ConJIruciion  ,  redanglc  en  c 
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Donc  ,  par  la  propofitionfeptihme  de  notre  premier  Livre  de  Géo- 
métrie^ le  quarré  de  df  ==  au  quarré  de  c<^  -h  au  quarré  de  fc. 
Donc  le  quarré  de  cds=iim  quarré  de  df —  le  quarré  de  fc. 
l>OQC  yy  =    ^^  —   2ai  -\-  aa  —  xx  -\-    zcx  —  ce. 

4".  Le  triangle  dcF  eft  encore  redangle  en  c ,  par  Conf- 
truclion.  T>onc,  par  la  même  propofition,  le  quarré  àc  cd=: 
au  quarré  de  dF  —  le  quarré  de  Fc.  Donc  yy  =z  :^:^  4. 
aa^   -\-   aa  —    xx  —    zcx    — •    ce.    Donc    \i   —  za:^ 

-\-  aa  —  XX  -+-    2  ex  —  ce  =  n  -^    la^    -f-   a  a   

9CX  — ■   1  ex  —   ce. 

5°.  Otons   les  quantités  communes  aux  deux  membres  de 

cette  équation  ,  l'on  aura  —  2  a^  -h   zcx  =  -k-   2  a:^  . 

7.CX.  Donc  ^ai  =  ^cx.  Donc  a^  =  ex.  Donc  :j 
ex 

6^.  Reprenons  Téquation  de   num.  -f.  &  mettons   aii  lieu 

de  ^  fa  valeur  -—,  nous  aurons  y  y  = ^  x  cxH- 

a  -^  ^  aa 

a  a  —  ce  —   xcx  —  xx. 

7"*.   Otons  les  quantités  qui  fe  détruifent  ,    nous  aurons 

c  c  X  X 

y  y  = h  aa  —  ce  —  XX.  ^  ^ 

8°.  Multiplions  tout  par  a  a  ,  nous  avons  aayy  =  ccxx 
H-  aaaa  —  aaee  —  aaxx.  Donc  aa  :  ce  —  aa  ::  xx 
—  û  a   :  yy. 

9""'  ^^  —  aa  t==,  bb,  num.  z.  Donc  aa  :  bb  ::  xx  — 
a  a  :  y  y.  Donc  par  la  propriété  de  la  proportion  géométrique 
aayy  =:z   b b x x  —  aabb, 

10.  bbxx  —  aabb  =  aayy.  num.  z.  Donc  aayy  —i 
aayy.  Donc  y  y  =  y  y.  Donc  y  =  y.  Donc  o  =  o.  Ce 
qui  prouve  que  quelque  point  que  Ton  prenne  fur  l'hyperbole 
^DBD,  la  différence  de  deux  lignes  tirées  de  ce  point  aux 
deux  foyers  des  deux  hyperboles  oppofées  ^DBDi^  & 
djyAJyd  eft  éeale  au  grand  axe  AB, 

PROBLEME     TROISIEME. 

Tirer  un  Dian?iétre  aux  deux  hyperboles  oppofées  ^D  AD^ 
Tome    IIL  K  k 
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&   dDBD^  s  fig^^  neuvième  ,  jonche  mnfièmc.^ 

RESOLUTION. 

i^.  Du  pcMUt  D  d^  rhyperbole  dDl^D  d  ,  tirez  la  Tan- 
gente D  T. 

z".  Tirez  la  lîgoe  By  d  infcrite  dans  cette  hyperbole. 

3^  Partagez  \  lig^ie  ByV  ea  deux  parties  égales  au 
pDÎnt  y\ 

4".  Par  le  point  de  Seftion  j  ;  par  le  point  de  contaâ: 

P  ;   &  par  k  cewrc  O  ,  tirez  la  ligne  y  Z?  OX  ;  la  .partie 

D  O  It  Icra  4W  .des  diamètres  des  hyperboles  oppofëes  de  ila 

figure  9^-  ;  ô^  ^  di^^mëtre  aura  pour  -ordonnées  ks   lignes 

iB.jd. 

f.  L'équation  à  l*^axe  de  Thyperbole  ,   2  ayy  ggs  xx  — • 

aa  ^  fera  Téquation  au  diamètre  y  pourvu  qu*on  nomme 
DL,  2V7  ;  OD  «  OL,  ix;  OJyX^.JB^Jdyyi, 
Dj  fera  x  —  a  ;  &  Ly  fera  x  ^-  a. 

^^  2 ayy  am  xx  -^^  aa.  Donc   %ayy  vsàz  p x x  ^^^ aap.. 

^   ~~P  ... 

Donc  XX  -^  aa  :  y^  ::   ta  l' p.  Donc  D/    X   LJ  :  Jd 

X  jd  ;:  DL  ;  AH  ï^aramétre  de  DL. 

COROLLAIRE    PREMIER.       ' 

Pour  trouver  le  Paramétre  de  DL,  je  dis  xx  ''^'  aa  :. 
y  y  •:  ;  za  :  p..  Donc ,  /?ar  la  propriété  de  la  proportion  géo* 
métrique  ^  p x x   y^  aap  ^=^  %  ayy^  Donc  p  »=5    %ayy^ 

XX -^^aa 
Donc  5^  pour  avoir  le  Paramétre  de  DL^  il  faut  mulriplier 
le  quarré  de  Tordonnée  jB  par  le  diamètre  DL  ,  &  divifer 
ce  produit  par  ie  Redangle  fait  fur  Dy  &  Ly  ;  lé  quQtïent 
vous  donnera  le  Paraiwétre  quç  vous  cluercbeï  ;  fuppôfops. 
q^uç  ce  foit.  DTs 
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:.) 


Pour  trouver  le  diamètre  conjugué  de  DL  ,  il  faut  par 
Je  cenire-O  titcr  une  parallèle  i  la  Tangente  DT  ,  telle- 
XBent  <pje  cette  parallèle  foit  moyenne  proportionnelle  en- 
cre DL^  PTi  parce  que  le  Paranaétre  eit  troifième  pro- 
portionnelle à  ce  diamètre  &  à  fon  diamètre  conjugué.  Si 
la  ligne  mÇ  eft  parallèle  à  DT  ,  &  que  la  partie  rOr  de 
cette  ligne, foit  moyenne  proportionnelle  à  DL  &  à  DT, 
tellement  que  Ton  puifle  dire,  DL  ;  rOr  ::  rOr  :  DT; 
la  ligne  rOr  fera  le  diamètre  conjugué  dcHh. 

COROLLAIRE     TROISIEME. 

Deux  diamètres  conjugués  forment  des  angles  obliques. 
Voyez  les  diamètres  DL  ic  rr  qui  forment  2  angles  dont 
Tun  eft  très  aigu  &  Tautre  très  obtus^ 

COROLLAIRE    QUATRIEME. 

Un  Paramètre  tombe  obliquement  fur  fon  diamètre.  Voyez 
TD  tombant  fur  DL. 

COROLLAIRE    C  I  N  Q  U  I  E  ME. 

Un  Diamètre  prolongé  coupe  obliquement  fes  ordonnées. 
Voyez  LDy  coupant  B  d. 

COROLLAIRE     SIXIEME. 

H  peut  y  avoir  une  infinité  de  diamètres,  parce  qu'il  peut 
y  avoir  une  infinité  de  tangentes  à  l'hyperbole  ,  &  une  in- 
hnité  de  lignes  qui  paflcnt  par  le  milieu  O  du  grand  axe 
A  B. 

COROLLAIRE     SEPTIEME. 

Ne  confondons  pas  donc  dans  Thyperbole  grand  axe  &c 
diamètre,   i"".  Dans  le   grand    axe    prolongé  fe  trouvent  lés 
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deux  foyers  de  deux  hyperboles  oppofëes  ;  ce  qui  n'amVc 
jamais  à  aucun  diamètre  prolongé  même  à  l'infini. 

2"".  Le  grand  axe  pafle  par  les  deux  fommecs  de  deux  hy- 
perboles oppofées ,  &  non  pas  le  diamètre. 

3^.  Le  grand  axe  fait  des  angles  droits  avec  fon  Paramé- 
tre ,  fes  ordonnées  &  fon  axe  conjugué  ;  &  le  diamètre 
fait  des  angles  obliques  avec  fon  paramétre  ,  fes  ordonnées 
&  fon  diamètre  conjugué. 

4^^.  Il  ne  peut  y  avoir  qu'un  grand  axe  ,  &  il  peut  y 
avoir  une  infinité  de  diamètres  dans  l'hyperbole. 

PROBLEME    QUATRIEME. 

Tirer  deux  AfTymptotes  à  une  Hyperbole. 

EXPLICATION. 

L'on  me  dit  de  tirer  deux  Aflymptotes  à  Thyperbole 
JD ADd  y  jfîg.  p.  pi.  5  ,  c'eft-à-dire  ,  Ton  me  dit  de  tirer 
deux  lignes  qui  s'approchent  toujours  de  cette  hyperbcde  ^ 
fans  jamais  la  toucher. 

RESOLUTION. 

^^  Sur  la  ligne  HP,  je  prens  la  ligne  Hk  égale  à  la 
ligne  ab.  i"".  Par  le  point  O,  milieu  du  grand  axe  AB  ,, 
&  par  les  points  H  ,  A ,  je  tire  les  lignes  OX  ,  OQ;  je 
dis  qu'elles  feront  aflTymptotes  de  l'hyperbole  ^DAD^l. 

D  ÈMONSTRATION. 

i^  Je  nomme  AB  ,  i<t;  OB>  OA  y  a  ;  ab  c=:  H^  ^ 
zb^yb  =  AH,  b\   OC,  x;  CD,y;  AP,/7. 

i"".  Par  ConftruclioTi  y  Ton  a  la  proportion  fui  vante  ^  AB: 
ab  ivab  :  AP.  Mais  a^  =?  H^,  donc  AB  :  HA  ::  H^: 
A P  ;  donc  \a  \  zb  ::  %b  :  p  ;  donc  zap  sas  ^bb  ;  donc: 
le  quatre  de  Kh  =x=  lap. 

$"".  Lequarré  de  AH  n'eft  que  le  quart  du  quatre  de  H  A  ^ 
farce  que  le  quarré  de  la  moitié  d^une  ligne  n'^ft  }amai* 
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que  le  quart  du  quatre  de  toute  la  lime  ;  le  quarré  de  3 
pieds ,  par  exemple ,  n'eft  que  le  quart  du  quarré  de  6  pieds; 
car  le  premier  contient  9  pieds  quarrés  ,  &  le  fécond  en 
contient  i6\  donc  le  quarré  de  AH  =»  14/)=  -7-  a  p. 

4  ^ 

^.  Les  deux  triangles  O  A  H  ,  OCR  fon  équiangles  ^ 
puifqu'ils  ont  Tangle  O  commun  ,  &  les  angles  A  8c  C 
droits.  Donc  ,  par  la  propojîdon  troijîème  de  notre  Jixi^me 
Livre  de  Géométrie  ,  Pon  a  la  proportion  Xuivante  ,  A  O  : 
AH  ;?  OC  ;  CR.  Donc  a  :  3  ::  ;^  :  CR.  Donc  aa  :  bb  :i 
XX  :   au  quarré  de  CR. 

5"".  Au  lieu  d'exprimer  le  quarré  de  AH  par  ^^,  on  peut 
l'exprimer  par  -^  ap  ^  num.  3.  Donc  a  a  ;  -^  ap  :  :  x  x  : 
au  quarré  de  CR.  Donc  ,  par  la  propriété  de  la  proportion 
géométrique  ,  le  quarré  de  CR  =  apxx    x=^  pxx . 

%aa  la 

6"".  L'équation  à  Thyperbole  donne  le  quarré  de  CD  =s 
pxx  —  aap  ;  puifque  cette  équation  eft  y  y  =  pxx  —  aap^ 

za  2  a 

Se  que  le  quarré  de  CD  =  y  y.  Donc  le  quarré  de  CR 
eft  plus  grand  que  le  quarré  de  CD.  Donc  CR  eft  plus 
grand  que  CD.  Mais  le  point  D  touche  Thyperbole  t/D  AD^; 
Donc  le  point  R  ne  la  touche  pas.  Il  en  fera  4^  même  de 
toute  autre  ordonnée  ,  comparée  a  toute  ligne  tirée  du  point 
de  Taxe  d'où  part  l'ordonnée,  jufqu'à  la  ligne  OX. 

7"*.  Ci/  eft  plus  grand  que  CD.  Donc  la  courbe  hyperbo- 
lique A  D^  s'approche  toujours  de  la  ligne  OX  ,  lans  ja- 
mais la  toucher.  On  prouvera  la  même  chofe  de  la  ligne 
OQ.  Donc  les  lignes  OX  ^  OQ  font  Aflymptotes  de  l'hy- 
perbole dDADtL 

COROLLAIRE    PREMIER.,     . 

On  fe  fert  quelquefois  en  Phyfîque  de  cette  démopftrar- 
tion  y  pour  afsûrer  que  l'efpace  eft  divifible  à  Pinfîni.  Je  ne 
yoi$  pas  en  efFet  ce  qu'on  peut  jré]pondre  à  cet  enchiuiér 
nxç  ;  la  ligne  courbe  AD  d  peut  s* approcher  éternellemenf  Jc: 
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^  ligne  OX 'fans  jamah  ta  toucher  ^- donc'  Nfpaee  feftf:hnf 
entre  ^es  deux  tignei  efi  dmjîèlé  k  tinfiru;   i-     /  ^    -     ; 

^      <:  O  R  O^h  L  A  I  K  E  .^  JE  CON  D. 

Daos  une  Hyperbole  cquilatérc  ^  c'eft-à-dirc  ^  dans  une 
hyperbole  où  les  axes  AB  ,  ab,  feroienc  égaux  ,  Pangle  AOH 
formé  par  les  deux  Afiympcotes  Ô  Q ,   OX  feroît  droit. 

;  D  jF  V  O  N  s  TR  AT  I  a  K  .  , 

I^  Puifque  AB  :=  ai.  Donc  AB  =î  AH.  Donc  AH 
«=  A  O.  Donc  le  Triangle  O  A  H  re£kangfe  en  A ,  eft 
ifôfcelè.  Donc  les  deux  angles*  H  &  O  font  égaux  par  le 
Corollaire  premier  de  la  proposition  première  ^e  notre  premier. 
Livre  de  Çéométrie.^  '      '  -     •  ■ 

2^  Les  angles  H  &  O  pris  enièmble  ,  ne  valent  que  ^o 
dégrés ,  puifque  Tangle  A  en  vaut  lui  feul  ^o.  Donc  l'angle 
0  àw  triangle  OAH  vaut  45  degrés. 

3''.  On  prouvera  de  la  même  manière  que  Tangle  O  du 
friangle  OAA  vaut  45  dégpésr  Donc  toyt  Taudle  AOH  en 
yaut  9c.  Donc  dans  une  hypctbole  équilatérc  1  angle  formé 
par  les  %  Aflymptotes  eft  droit. 

COROLLAIRE    TROISIEME. 

Dans  îhyperbole   dTXAJ^d'/^  fig.  9.  pi:  }.  h  Kgne  DR 

^      ^'     D  È  MO  lir  S  T  RA  T  I  O  N. 

1®.  Les  deux  triangles  O  A  ^  OCq  font  équianglcs  ^  puif- 
qu'ils  ont  l'angle  O  commun,  &  les  angles  A  &  C  droits» 
Donc  ,  par  la  propojition  trpijî/tme  de  nptre  fixième  Livre  de 
Géométrie  ,  OA  :  AA  .\  OK:  :  Cq. 

l^  Par  la  même  raifon ,  O  A  :  AH  =;  AA  :;  OC  :  CR. 
Donc  ,  par  l'axiome  premier  de  notre  cinquième  Livre  de  Géo- 
métrie. OC  ;  G^  ::  OC  :  CR.  Donc^  alternando  ,  O.C: 
OC   ::  C^    :  CR.   Mai^  OC  :;=  OC  Donc  Cq  t^  CR. 
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CO  RO  L'Z^IR  E    Q  U  A  T  RI  E  M  E. 

Lo^<]u*iMie  ligne  fî^miftnt  <leax  opdonnëfes ,  eft  condouée 
de  part  èc  d'autre ,  |tt%i'â«s  deux  Aflympcotes  ^  les  ^rci(s 
comprifes  entre  Thyp«rt>ok  ^dc  les  Ailymptoces  font  .égales 
eotre  elles.        • 

C  O  R  O  L  L  A  I  R  E   C  I  N  Q  U  lE  ME. 

Dans  l'hyperbole  </PADV,  fig.  9-  pL.3  ^  le  Rcdangle 
fait  fur  DR  &  DD^  =  au  quarré  de  AH. 


i      ^ 


D  E  MO  N  S  T  R  A  T  I  O  N. 

I^  Le  Reaangle  fur  DR  6c  DD^  »>  au  <j«arr^  de 
CR  — ?  le  quarré  deGD.  En  efiet  Aippùfons  ^R  de  8 
pieds,  ÔC  DR  de  2-;  l>^q  fe^a  de^  pieds,  CR  de  4» 
&  CD  de  2,  Le  Redângle  èlr  DR  &  DD^  fera  z  x  6 
e=  1 1  ;  le  quané  de  CR  (cra  4  x  4 ^=^  ^^ >  ^  le  quarré  de 
CD  2  X  1  e=«  4.  Or  II  afsss  i<î  —  4.  I>onc  le  Reaan- 
gle fur  RD  &  X)Bà:t=s  an  quarré- dé.  CR  -»^  1^  ttuarré 
'de  <:D."-'  ■  •  =        •     '•■'-•^  '■  ':.••'•  '^  -*•.    .      ■  ../^■•.       . 

z".  /*<îr  i<f  PrûMême  fuamiaeé  ck  ce  Chàfître ,  l<?^tt*!ffé'4c 
CR   =»2£fj 

j*,  Ptfr  /tf  Prohlphe  premier  de  ce  Chapitre  ,  le-  quiarré 
de  CD.  a«=   P.Jf'A^ .—  <zâ^>  'Doiic'  le  redangle  fur  DR  Ôç 

la  2a    *  ziz 

4^.  Par  ie  Pmklême..  qmtnén»  dt  ce  Chapitre  ^  le  quarré 

ac   ÀHî««  -^û/>.    Donc  le  rci^angle  fur  DR  ôc    DD^ 

au  quatre  de  A  IL 

y".  On  prouvera  de  la  même  Biaùière  que  Te  R€<ftangtç 

fiiraO&   DDR«s»ati  quarré  de  A  A  :  nouvelle  preuve 

que  la  ligne  D  R    eft  néceflairemenç  égale  à  U  lignç  X>  %V 

comme  uous  l'ayons,  dit  |dbus  hauc^ . 
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RECAPITULATION. 

L*hypcrbole  eft  une  Courbe  dans  laquelle  le  Reâ:angle  fait 
^fur  rabfcifTe  &  fur  une.  ligne  çompoféc  de  Taxe  &  de  Tabf- 
xiflè  :  au  quatre  de  rordonnée.correfpondante  :  :  le  grand  axe  : 
au  Paramétre.   Cette    proportion   qui   a   lieu   lorfqu'il  s'agit 
d'un  diamètre  ordinaire  ,    donne    pour  équation  à  l'hyper- 
bole dyy   =5    XX  "^   aa.  L'on  tire  de  cette  équation  les 

P 
principales  propriétés  de  cette  Courbe;  que  les  reftangles  xx 

—  a  a  font  entre-eux  comme  les  quarrés  y  y  ;  que  Phyper- 
bole  qui  va  toujours  en  s'élargiflant ,  ne'  doit  jamais  fe  fer- 
mer ;  qu'au  fommet  de  l'hyperbole  il  ne  peut  y  avoir  aucune 
ordonniée  ;  qu'une  ligne  tirée  de  l'extrémité  du  grand  axe 
d'une  hyperbole  à  1,'extrêmité  de  fon  petit  axe  eft  égale  à 
une  ligne  tirée  du  milieu  du  grand  axe  au  foyer  de  la  même 
hyperbole  ;  que  la  différence  qui  fe  trouve  entre  deux  lignes 
tirées  d'un  point  de  la  furface  hyperbolique  aux  foyers  de 
deux  hyperboles  oppofées  eft  égale  au  grand  axe  de  ces  mê- 
mes hyperboles  ;  qu'une  hyperbole  peut  avoir  une  infinité  de 
dianiétres  ,  mais  qu'elle  ne  peut  avoir  qu'un  grand  axe  ;  que 
chiaque  hyperbole  a  deux  lignes  appellées  AJJymptotcs  qui 
s'approchent  toujours  de  fa  furface  ,  fans  jamais  la  toucher  ; 
que  dans  une  hyperbole  équilatére  l'angle  formé  par  les  2 
'Afïymptotes  eft  droit  ;  que  les  deux  parties  de  l'ordonnée 
prolongée  ,  comprifes  entre  l'hyperbole  &  les  Afiymptotes 
lont  égales  entre-elles  &c.  Voila  ce  que  nous  avions  à  dire 
fur  les  cinq  Sections  coniques.  Si  cet  article  paroit  fupé- 
rieur  aux  autres  »  c'eft  que  nous  avons  eu  entre  les  mains 
l'excellent  Traité  manulcrit  du  P.  Rabuel  Jéfuite  fur  les 
Seélions  coniques.  Nous  pouvons  faire  cet  aveu  avec  d'au- 
tant plus  de  liberté ,  que  ce  Traité  ayant  été  tranfcrit  par  plu- 
iieurs  perfonnes  ,  il  nous  feroit  aifé  de  montrer  la  diâFérence 
qu'il  y  a  entre  ce  précieux  manufcrit  &  notre  article  àcs  Sec- 
tions coniques.  Auffi  ne  craignons-nous  pas  que  l'on  nous 
accufe  d'être  plagiaire;  à  ce  titre  tous  les  livres  élémentaires 
de  Géométrie  feroient  des  plagiats  des  Élémois  de  de.Cbal^ 

SEL. 


Digitized  by 


Google 


s    E-  L 

SEL  Le  Sel ,  dit  M.  Plu- 
cht  dans  l^ entretien  Zj^.  ^  du 
Tome  ^  du  fpeclacle  de.  la  na- 
ture ,  eft  un  Elément  dur  & 
inflexible  donc  les  plus  petites 

f farcies  ont  plufieurs  cotés  taiU 
es  à  pans  ou  à  facettes ,  &  les 
extrémités  terminées  en  poin- 
te. Il  fe  trouve  dans  Taflem- 
blage  de  tous  les  corps  ,  &  il 
femble  même  deftiné  à  en  fai- 
re Taflemblage.  Ses  petites  la- 
mes font  probablement  defti- 
nées  à  foutenîr  de  leurs  angles , 
ou  de  leurs  pointes,  iesteuil- 
les  des  autres  Elémens.  Elles 
font  comme  autant  de  petites 
chevilles  qui  entrent  de  part 
&  d*autre  dans  les  pores  des 
autres  corps  &  qui  les  unif- 
ient étroitement,  hcs  plus  pe- 
tites parties  de  notre  fel  fem- 
blent  toutes  taillées  à  8  angles , 
&  à  ^  faces  comme  un  dé. 
M.  Pluche  conclut  de-là  que 
les  parties  élémentaires  du  fel 
ont  été  ainfi  taillées  par  le 
Créateur  dès  le  conmiencement 
du  monde. 

Les  principaux  fels  font  le 
marin  Se  le  gemme.  Le  premier 
fe  tire  des  eaux  de  la  mer  en 
la  manière  fui  vante.  On  pré- 
pare des  marais  falans  ,  c'eft-à- 
dire,  de  grands  parcs  bien  glâi- 
fés  éc  bien  battue ,  fur  lefquels , 
pendant  Yété  &  lorfque  le 
temps  eft  le.iriéins  à  là  pluiç , 
Tome  JII. 
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on  laifle  entrer  par  une  vanne 
une  certaine  quantité  d*eau  de 
mer.  Au  bout  de  2  à  3  jours,  le 
foleil  fait  évaporer  prefque  tou- 
te Teau  du  marais.  Le  fel  que 
Teau  raréfiée  abandonne ,  s'ab- 
baifle  peu  à  peu  ,  fe  ferre  ôc 
s^épaiffit.  De  ces  pointes  rap- 
prochées ,  il  fe  forme  une  ef- 
{>éce  de  voûte  de  criftal.  On 
a  cafle  avec  des  râteaux ,  avec 
lefquels  on  retire  en  fuite  tous 
les  morceaux  de  fel.  On  les 
égoutte  ,  &  on  les  fait  fécher 
pour  les  mettre  enfuite  en 
grains. 

Le  fel  gemme  fe  tire  de  k' 
terre  dans  le  fein  de  laquelle 
on  le  trouve  en  mafîè  ,  comme 
dans  une  efpéce  de  mine.  On 
ne  fçait  pas  s'il  y  a  été  créé 
dès  le  commencement  du  mon- 
de ,  ou  s'il  y  a  été  dépofé  par 
les  eaux  du  déluge.  Ce  qui  pa- 
roît  vraifemblable  ,  c'eft  que 
les  puits  falans  ne  contiennent; 
que  des  eaux  qui  ,  en  rou- 
lant fur  ces  malles  ,  en  déta-* 
chent  &  en  amènent  un  grand 
nombre  de  particules.  J 

Ces  deux  efpéces  de  fel,  & 
ceux  dont  nous  allons  diredeuit 
mots  à  la  fin  de  cet  article  ^ 
ont  deux  parties  ,  Tune  fe 
nonftme  acide?  &  Tautte  alkalï-: 
nèx  La  partie  acide  eft  un  ama^ 
d'aiguilles  ou  de  lames  à  facet- 
tes, toujours  aiguës  ,  fou^e^t 
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tranchantes  ,  mais  Ci  fines  &  fi  nous  ne  parlerons  pas  de  fe$ 

légères  qu'elles  flottent  com-  Ouvrages.  Ceux  qui    préten- 

munément  dans  Tair  &  dans  dent  que  la  découverte  de  la 

les  liqueurs  :  la  partie  alkalinc  circulation  du  fang  ,  n'eft  pas 

n'eftautrechofequ  une  matière  une  découverte  moderne,  af- 

criblée  d'une  infinité  de  pores  surent  que   ce  point  phifîco- 

&  deftinéc  à  réunir  les  acides,  anatomique  n'a  pais  été  incon- 

Les  autres  fels  moins  com-  nu  àSéneque.Ils  apportent,  en 
muns  font  le  falpétre  ,  Talun ,  preuve  de  leurafïèrtion,  le  gén- 
ie vitriol  ,  le  fel  armoniacou  re  de  mort  qu'il  choifit.  Voici 
ammoniac  &  le  fel  de  tartre,  le  fait.  Séneque  avoit  été  Prê- 
te falpétre  fe  trouve  attaché  cepteur  de  l'Empereur  Néron, 
aux  voûtes  des  caves  Se  des  La  conduite  réglée  du  j^aîcre 
celliers  ,  dans  les  mafures  ôc  devint  dans  la  luite  la  ccnfurc 
dans  tous  les  lieux  abandon-  muette  des  défordres  du  Dif- 
nés  ,  mais  fur-tout  dans  ceux  ciple.  Il  fut  condamné  à  mort; 
où  les  urinés  des  animaux  ont  &c  l'unique  grâce  que  lui  fie 
féjourné.  l'Empereur  ,  ce  fut  de  lui  lai  A 

L'alun  eft  un  fel  en  maflè  fer  choifir  le  fupplice  par  où 

naturellement    criftallifé  avec  il  devoit  terminer  fa  vie.  Sé- 

ttn  peu  de  terre ,  ou  avec  d'au^  neque  fe  fit  ouvrir  les  4  vei- 

tres  matières.  Cherchez  ^lun.  nés.  Cette  mort  arriva  l'an  6^ 

Le  vitriol  eft  un  fel  auquel  de  J.  C.  Malebranche  regarde 

fc  font  mêlées   plufieurs  par-  l'imagination  de  Séneque  com- 

tics  métalliques.  Cherchez  v/-  me  lujette   aux   plus   grands 

irioL  écarts.  Ses  mouvemens  inipé- 

Le  fel  ammoniac  fe  tire  tueux, dit-il,  l'emportent  fon- 
de la  fuie  formée  dans  les  che-  vent  dans  des  pays  qui  lui  font 
tninées  où  l'on  fait  brûler  les  inconnus ,  dans  lefquels  ccpen- 
excrémens  des  animaux.  dant  il  marche  avec  la  même 

Enfin  le  fel  de  Tartre  eft  fi-  afsûrance  ,  que  s'il  fçavoit  où 

%é  &  criftallifé  en  croûte  au-  il  eft  ,  &  où  il  va.  Pourvu 

tour  des  tonneaux,  qu'il  faflè  de  grands  pas ,  des 

SENEQUE  Cé/éirâ  Pkilo-^  pas  figurés  &  dans  une  juftc 

fàphe  de  l* antiquité  ^  naquit  a  cadence  ,    il    s'imagine    qu'il 

Cofdoue  ,  vers  Van  i^  de  /.  C.  avance  beaucoup  ;  mais  il  ref- 

-comme  il  n'a  prefque  compofé  femble  à  ceux  qui  danfent , 

if»  des  Traités  de  Morale  ,  qui  finiflent  toujours   où  ilf 


Digitized  by 


Google 


s  E  N  S  E  N  145 
ont  commencé.  Il  faut  bien  la  vérité  Jiv.  5  pag,  ^07.  ù 
diftinguer  la  force  &  la  beau-  fuivanus. 
té  des  paroles  de  la  force  U  SENNERT  (  Daniel  )  nâqmc 
de  Tévidence  des  raifons.  Il  y  a  Brejlaw  kzj  Novembre  jj/z. 
a  fans  douce  beaucoup  de  force,  -Il  profefla  &.il  pratiqua  la  Mé- 
&  quelque  beauté  dans  les  pa-  decine  à  Wirtemberg  avec  un 
rôles  de  Sénequc  ;  mais  il  y  a  fuccès  prodigieux.  Ses  Ouvca- 
très-peij  de  force  &  d'éviden-  ges  imprimés  à  Lyon  en  6  vo- 
ce dans  (es  raifons.  11  donne  Fume  in-folio  ,  nous  prouvent 
par  la  force  de  fon  imagina-  qu'il  fut  un  des  plus  grands 
tion  un  certain  tour  à  ks  pa-  Chymiftesdefoniîécle.  Ilmou- 
roles  ,  qui  touche  ,  qui  agite  rut  de  la  Pefte  ,  le  2 1  Juillet 
&  qui  perfuade  par impreffion  ;  1637  ,  à  \'2L^t  65  ans. 
mais  il  ne  leur  donne  pas  cette  SENS,  il  y  a  trois Xensinccr- 
netceté  &  cette  lumière  pure  nés  &  cinq  externes.  Les  icns 
qui  éclaire  &  qui  perfuade  par  incernes  font  la  mémoire  ,  i'i- 
évidence.  Il  convainék  parce  maginationôc le fens commun: 
qu'il  émeut  ,  &  parce  qu'il  les  fens  externes  (ont  le  taâ:^, 
plaît  ;  mais  je  ne  crois  pas  le  goût ,  Todorat ,  Toure  &  la 
qu'il  lui  arrive  de  perfuader  vue.  Nous  avons  parlé  fort  au 
ceux  qui  le  peuvent  lire  de  long  des  uns  £c  des  autres  dans 
fang  froid ,  qui  prennent  garde  leurs  articles  relatifs, 
à  la  furprife ,  &  qui  ont  cou-  SÈVE.  La  fève  contient  des 
tume  de  ne  fe  rendre  qu'à  la  particules  aqueufes,  huileufes, 
clarté  &  à  l'évidence  des  rai-  fulphureufes  y  nitreufes  ,  {ali- 
fons.  En  un  mot  pourvu  qu'il  nés  ,  &c.  mifes  en  mouvc- 
parle  &  qu'il  parle  bien ,  il  fe  ment  par  la  chaleur  bénigne 
met  peu  en  peine  de  ce  qu'il  qui  régne  dans  le  fein  de  la 
dit  ;  comme  fi  on  pôuvôit  bien  terre  ;  elles  entrent  dans  les 
parler  fans  fçavoir  ce  qu'on  plantes  pour  leur  fervir  de  nouc- 
dit  :  ainfi  il  perfuade  fans  que  riture,  Voyez  l'article  das 
.  l'on  fcache  fouvent,  ni  de  quoi.  Plantes. 
ni  conunenton  eft  perfuade;  SIGNES.  Sur  la  furface  du  Zo- 
comme  fi  on  devoir  jamais  fe  diaque  fe  trouvent  douze  amas 
laifler  perfuader  de  quelque  d'Étoiles  auxquels  on  a  donné 
chofe  ,  fans  la  concevoir  dif-  les  noms  de  Bélier^  Taureau  , 
tinâement ,  &  les  preuves  qui  Gémeaux  ,  Cancer^  lÀon^  V'urr 
la  démontrent*  Recherche  de  ge y  Balanct yScorpipH ^Sa^ 
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taire j  Capricorne^  Vtrfcau  & 
PoiJJbns.  Vous  trouverez  l'ori- 
gine de  ces  dénominations  dans 
Tarticle  du  Zodiaque.  Ce  font 
ces  douze  amas  d'Étoiles  aux- 
quels les  Aftronomes  ont  don- 
né le  nom  àtjîgnes. 

SINUS.  Le  finus  fe  divifc  en 
finus  droit ,  finus  verfe  ôc  finus 
total.  Le  iinus  droit  d'un  arc  , 
ou  d'un  angle  mefuré  par  cet 
arc,  n'eft  autre  chofe  que  la 
perpendiculaire  tirée  d'une  des 
extrêmités^de  cet  arc  fur  le  dia- 
mètre qui  pafle  par  l'autre  ex- 
trémité. 

Le  iinus  verfe  d'un  arc  eft 
la  partie  du  diamètre  inter- 
ceptée entre  l'arc  &:  fon  fi- 
nus droit. 

Le  iinus  total  n'cft  autre  cho- 
fe que  le  finus  du  quart  du  cer- 
cle, c'eft-à-dire ,  le  rayon.  Vo- 
yez cette  matière  rapprochée 
àt  fes  Principes  dans  l'article 
de  la  TrigonoméiHe. 

SIPHON.  Un  fiphon  eit  un 
tube  recourbé  dont  une  bran- 
che eft  plus  courte  que  l'autre. 
L'on  plonge  la  branche  la  plus 
courte  dans  le  vafc  que  l'on 
veut  vuider  ;  l'on  tire  tout  l'air 
qui  étoit  renfermé  dans  le  fi- 
phon ,  &  alors  la  même  force 
qui  fait  élever  l'eau  jufqu'à  la 
hauteur  de  3  2  pieds  dans  les 
pompes  afpirantes  y  fait  mon- 
ter la  liqueur  jufqu'au  point 
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où  fe  trouve  la  communica^ 
tion  entre  les  deux  branches 
du  fiphon.  La  liqueur  arrivée 
à  ce  point  de  communication 
tombe  par  fa  gravité  dans  la 
branche  la  plus  longue  j  2c  fort 
parle  robinet  ordinaire.  Iln'eft 
pas  difficile  de  comprendre  que 
ce  méchanifme  dépend  de  l'ac- 
tion de  l'air  extérieur  fur  la  fur- 
face  du  liquide  contenu  dans 
le  vafe  que  l'on  vuidc ,  comme 
nous  l'avons  expliqué ,  noh^ 
feulement  dans  tout  l'article 
de  V'air  ,  mais  encore  dans  Je 
corollaire  fécond  de  la  troifiè* 
me  partie  de  l'Hydroilatiquc. 

SISTOLE.  Cherchez  fyftole. 

SLOANE(Hans)  Membre  des 
Académies  des  Sciences  de  Fa- 
ris  y  de  celles  de  Berlin  ô  de 
Péters bourg ,  Préjident  de  la  So- 
ciété Royale  de  Londres  ô  du 
Collège  des  Médecins  de  la  mi-- 
me  Ville  ^naquit  a  KiUiUah  en 
Irlande  ^  le  16  Avril  1660.  Il 
s'adonna  à  la  Botanique  &  à 
Thiftoire  naturelle ,  &  il  fit  de 
très-grands  progrès  dans  ces 
parties  intéreiïantes  de  la  Phy- 
fique.  Les  voyages  ne  furent 
pas  épargnés  ;  il  parcourut  y 
pour  ic  former ,  prei  que  le  mon- 
de entier.  Fixé  enfuite  à  Lon- 
dres où  il  eut  le  bonheur  de 
mériter  la  confiance  du  Roi  & 
de  la  famille  Royale  dont  il 
étoit  Médecin  ^  il  publia  un 
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Ouvrage  intitulé  :  Catalogus  fique  &  de  Médecine;  elle  con- 
Plantarum  qux  in  Infula  Ja-  tient  environ  cinquante  mille 
maicâ  fpontè  provcniunt  ô  pro-  volumes  ,  dont  347  font  d*ef- 
dromi  ÈiftorU  naturalis ,  Pars  tampes  colorées  avec  foin  , 
prima.  C'eft  comme  l'avant-  351^  manufcrits  &  une  infi- 
coureur  d'un  ouvrage  qu'il  pu-  nité  de  livres  rares  &  curieux, 
blia  quelques  années  après  en  Ceux  qui  ont  le  bonheur  de 
2  volumes  in-folio  fur  fon  parcourir  ce  cabinet  ,  ont  pour 
voyage  à  la  Jamaïque.  Pour  guide  un  Catalogue  en  3  8  vo- 
faire  connoître  en  2  mots  le  lûmes  in-folio  &  8  in-quarto  où 
mérite  de  M.  Sloane  ,  nous  M.  Sloane  a  fait  une  courte 
ferons  remarquer  qu'à  la  mort  defcription  de  chaque  pièce  & 
du  fameux  Nevton ,  la  Société  a  renvoyé  aux  diiFérens  Auteurs 
Royale  de  Londres  le  choifit  qui  en  ont  traité-  Le  Parle- 
pour  fon  Préfîdent ,  place  qu'il  ment  d'Angleterre  a  accepté  le 
occupa  pendant  1 3  ans-  U  legs  de  M.  Sloane ,  &  en  a  rem- 
mourut  le  11  Janvier  1753  à  pli  les  conditions, 
l'âge  de  93  ans.  U  fouhaitôit  SOIF.  La  falive  eft  compo- 
extrêmement  que  fon  riche  fée  d'acides  qui  exerçant  leui; 
cabinet  ne  fût  pas  diffipé  à  fa  a£tion  fur  les  houpes  nerveufes 
mort  ;  &  il  ne  vouloit  pas  non  dont  le  gofîer  eft  tapiffè  ,  ex- 
plus priver  fesenfans  d'une  par-  citent  en  nous  la  fenfation  de 
tie  fi  confîdérable  de  fon  héri-  la  foif. 
tage.  Dans  cette  vue  il  Iclajif-  SOL£IL.  Nousne  perdrons 
fa  par  fon  teftament  povir  le  pas  le  temS  à  faire  des  conjec- 
bien  public ,  mais  en  exigeant  tures  fur  la  nature  du  Soleil, 
qu'on  en  payât  à  fa  famille  Nous  le  regardons  comme  un 
vingt-mille  livres  fterlingSjC'eft-  globe  de  feu  fluide,  ou  prcf- 
à-dire  ,  environ  quatre  cent  que  fluide.  1°.  C eft  un  globe, 
cinquante  mille  livres  de  notre  puifque  vu  de  loin  ,  il  nous 
monnoye  :  fomme  qui  paye  à  paroit  un  cercle,  i"".  C'cft  un 
peine  la  valeur  intrinféque  des  globe  de  feu  ,  puilqu'il  éclaire 
Médailles  d'Or  &  d'Argent  ,  &  qu'il  échaufte.  f.  Ceft  un 
des  morceaux  de  Mines  &  de  globe  fluide  ou  prefquc  fluide, 
pierreries  qui  s'y  rencontrent,  puifque  fes  taches  ne  font  pas 
Ace  cabinet  eft  jointe  la  Bi-  permanentes.  M.  le  Monnicr 
bliothéque  la  plus  complette  que  nous  avons  fou  vent  eu  oc- 
de  l'Europe  en  livres  de  Phy^  jcafipndeçritiquerdanslf  ço,u?5 
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de  ^ét  ouvrage ,   a  très-bien  morum  objervationibus  adver^ 

parlé  de  k  nature  du  Salcil.  Sa  fatur.  Ohjtrvanuu  cnim  Afiro- 

féconde      propôfition     feroit  /ïomz  ,  ope  telefcopiorum  exi-- 

mieux  prouvée  ,  s'il  difoit  que  miorum  ,  quafdam  ejfe  plagas 

la  lumière  fe  fait  par  cmijjion^  fixas  ô  permanentes  in  fupcr- 

&:  fa  troificme  propolkion  fe-  fidt  Solis  ,    prdfenim  versus 

roit  plus  phyfîquè ,  s'il  n'avoit  utrumque   ipfius   Polum    \    ut 

pas  recours  au  mouvement  de  conflare  débet  ex  eo  ^  qubd  fub 

Tourbillon  pour  former  le  So-  eâdem  imagine  repr^fentetur  ab 

leil.  Voici  comment  il  s*expli-  Aftronomis    diverfarum    regio-- 

que    dans  le  Tome  4*^.  de  fa  num.  Porrb  ,  fi  Sol  effet  fobim^ 

Phyfîque,/?^^.  170  i^fuivantes.  modo  congeries  materid  fiibtilij^ 

Citrtefias  à  Cartefiani  contenu  fim/t  ù  fiuidiffimét  ^  fiij^rafuper^ 

dunty  Solem  &  Sieilas  fixas  ni-  ficiem  ejus  obfervari  non  poffent 

hïl  aliud  effe^  prêter  congeriem  plagA  quidam  permanentes  ùfi- 

matervA  fubnliffmA  y  céleri  per^  kxt  ;  quandoquidem  partes  corpo^ 

turbatoque  motuàgitata.             \  rum  'puidùmrà  ^^  (itkm  4&  Sfpo^ 

^  Nbnnullivolunt'/SokmêJlJe  fitiéneki  vntér  fe  pèfpetao  mu^ 

eorpus  eifc  omni  parie  durunt   \  "pàùnt  ^  prbindàque ,  èc* 

^riis  anguib  dfpenifn  ^  ^^ùinch  Côttcli^fio  IfcGimda.  Soldici 

tu  ^perniciffimo  circa  fuum  axem  non  débet  corpus  ex  omni  pane 

àgîMum-^'à'qito pfoindè fluidum  dunim  ô   angalùfum.    Si  cnim 

ambiens  vekementer  fiiccutitur.  lumen  ^  ex  parte  corporis  lucide  y 
'  donc Ju fio  prima.  0(?/  non^  efi  confifiat  in  itiotû  perturbato  par- 

/hlummodè^    tanneries    matèrix  ticûlarum  yfiuidtim  aliquod  corn-- 
fubtHiJfim£  acfiuidiffifnAy  ut  va-  ponentium  ;  certè  Sol ,  qui  vaU 
îuntCartefius  à  Cartefiani.  Illud  de  lucidus  efi  y  dici  non  débet 

enimde  naturâ  Soli^pronuntiûh-  corpus  ex  omhi  parte  durujn  ô 

dum  non  èft  y  quod  Afironomo^  angulofum  ;atqui  r€sficfe  habet^ 

rum  obfervatiohibus  adverfetur  :  ficut  ofiendetur  ^ùhi  de  lamine, 

nec  enim  obfervationes  fyfie-  ù  certè  y  fi  Sol  effet  cofpus  ex 
matibus  funt  acommodand.e  ;fed   omni  parte  durum    &  angulo- 

ta  Jyfiemata  fiint  excogitanda  ,  fiim  y  diu  permanere  non  poffet 

qu£  fint  obfervationibus  confo-  in  motU'  céleri  èirca  proprium 

na  vûtqui  dicere  ^Solem  effe  fiyi  axem.^Càki  enim  ipfius  ànguli 
lummèdh  congeriem  màièriafiiB-  fiuidum  dhtbiens  continue  diver^ 
iiRffimjt    ac    fiutdiff^fndd  ^   èfl  bera^éntyùconfèquenurdemo- 

Uîiqttidafferyere^i^odÀJhono-'  tufiiojugiter  communicarent  y 
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Soltotum  Juum  motum  intra  bre-  modo  matcria  tenuiffima  conflue- 
ve  tempus  communicarct ,  aut  rc  dcbuit  ad  ccntrum  y  fcd  ctiam 
faltem  redigereturad/tquàlitatem  e^  matcria  ^cujus  panes ,  ohfi- 
cum  illo  jluido  :  qua  in  cafuy  giirarum  irrcgularitatcm  Jîhiin^ 
fiuidum  illudnon  ampliksa  So-  vicem  adhxferunt  ^  ut  conftabit 
le  commoveretur  ^  modo  requifi-  ex  dicendis  dt  gravitaze.  Afirui- 
10  y  ad  excitandam  in  nobis  lu-  (ur  eùam  aliquid  AfirçHûmontm 
minis  fenfationem  :  ô  pfd/ereà  obfervatiQuihus confçnumi^qtfysM^ 
deberet  affignari  caufa  ^  h  quâ  nus  plagé^  qu&dam  non  pojfent 
motum  communicatum  récupéra-  ah  ipfis  abfefvarl  pcr^namnits^ 
ret  ;  proindèque ,  &c.  fixa  y  fupra  difcum  folarem  ^  ni  fi 

T)enique  ^fiSoleJfiet  corpus  y  partes  plagas  illas  compoTpen- 
ex  omni parte  durum  ù  angulo-  tes  y  effentfolid^  ô  dard, 
fum^  ea  tantum  ejus  pars  h  no-  Tout  ce  que;  nouts  avpns  eu 
bis  videri  pojfet  ^  h  quâfiuidu?^  à. dire  4e  plus  i«térje0apt  fur  le 
ambiens  versus  oculos  noftros  Soleil  ,.aous  levons  fait  eii- 
pelleretur.  Porro  fiuidum  illud  trer  dans  Icç  articlçj  de  Co- 
ambiens  ^  ah  exiguâ  tantitm  par-  pemic ,  du  Centre  de  gravitation^ 
te  unius  limbi  folaris ,  fi£  diver-  de  VAtkmoJpkère  Salaire  ,  ries 
beraretur  ^  ab  eâ  nemph  parte  ,  iJEçlipfes ,  de  la  Lumière  écc. 
quéi  per  motum  rotationis  ,nîfum  SOLIDE,  loti^  Xj^ométres 
haberet  versus  oculos  nofiros  ;  nommtxit  folide  o\x  corps  toute 
quod  adverfatur  experientia  ;  grandeur  dont  on  conÂdère  les 
proindèque  ^  ùc.  .  trois  dimcnfiops ,  c'db-à-dire , 

Conclufio  tertia.  ^0/  ^  efi  ia  longueur  ,  U  largeur  &  la 
corpus  partim  fiuidum  ^  ù  par-  profondçqr.  Lorfqu'oû  dêman* 
tim  durum.  In  eo  namque  repo-  de  5  par  exemple  ^  combien  un 
nenda  efi  Solis  natura  ,  quod  magazin  peut  contenir  de  mar- 
PkyficA  legibus  &  Afironomo-  chandifes  y  k  magazin  eft  pris 
mm  obferyationibus  fatisfàcit  :  *  pour  un  folide  ;  partie  que  plus  il 
atqui  fi  Sol  dicatur  corpus  par--  iera  long  ^  large  y  &  profond  ^ 
tim  fiuidum  &  partim  durum  ,  plus  auffi  il  contiendra  de  mar- 
aliquid  afiruitur  Phyficd  legi--  chandifes.  La  troifîème  partie 
hus  ù  afironomorum  obfervatio-  de  notre  Géométrie-Pratique  , 
nibiàScorcfemaneum.Phyficd qui-  tom.  ^-P^gf  ^37  ^fuivantesy eft 
dim  legibus  ^  in  quanûfm  pofi  toute  deftinée  à  la  mefure  des 
primam  mauriét  Syifiontmy  ù    folicfcs.  r  ' 

vonicum  efiirmadonem  y  non-     SOtSTICE.  Le  premier  dé* 
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gré  du  Cancer ,  &  le  premier 
degré  du  Capricorne  iont  les 
deuxpoints  desfolftices ,  parce 
-que  le  Soleil  arrivé  à  quelqu'un 
de  Ces  deux  points  ,.paroît  s'ar- 
rêter pour  revenir  vers  Téqua- 
teur,comme  nous  Tavons  remar- 
qué dans  l'article  de  la  Sphère. 

SOMMEIL  La  veille  &  le 
fommeil  font  deux  états  oppo- 
{és'^  ainfi  puifque  nous  ne  veil- 
lons y  que  lorlque  nous  avons 
beaucoup  d'efprits  vitaux   qui 
^fc  meuvent  librement  depuis 
les  organes  deS  fen^  extérieurs 
jufqu'au  centre  ovale  ,  &  de- 
puis le  centre  ovale  jufqu*âùx 
organes  dçs  fens  extérieurs  :  U 
cft  naturel  d*afeûçer  que  nous 
devons  îàôrmiif  ^  k>rfqu'il  y^  a 
cévàporatïôn  d'efprîés  vitaux  , 
ou  bien,  Jorfque  quelque  hu- 
meur vient  boucher  les  conduits 
f  qui  fe  trouvent  au  milieu  des 
iilérFs  qui,  fe  rendent  aux  orga- 
-mes  dés  fen*  extérieurs.  Ces  for- 
âtes d^accidens ,  pu  pour  parler 
dans    le  termes  de  l'art ,  ces 
fortes  d'obftruélions  caufent  le 
^  fommeil ,  lorfqu'elles  font  paf- 
î  fagères  ;  &  des  maladies  férieu- 
fés  ,   lorfqu'elles  font  perma- 
nentes. 

Les  fonges  que  nous  avons 

pendant  le  fommeil  ,  ne  font 

*  occaiïonnétique  par  les  efprits 

vitaux  qui  vont  du  centre  ovale 

-  dans  les  oifganes  de  fa  làéinoirc 
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ou  de  l'imagination  dont  nous 
avons  parlé  dans  leurs  articles 
relatifs. 

pans  la  AfeW/V^,  les  efprits 
vitaux  remuent  àcs  veftiges  plus 
ou  moins  profondément  impri- 
més dans  la  partie  cendrée  : 
dans  rimagination  les  mêmes 
efprits  vitaux  excitent  des  ima^• 
ges  plus  ou  moins  profondé- 
ment gravées  dans  la  partie 
calleufe  du  cerveau. 

£nfîn  tout  ce  que  nous  vo^ 
yons  arriver  aux  fomnambû" 
lés ,  ne  peut  pas  avoir  une  autre 
caufe  pbyfîque.  En  effet  fi  ces 
mêmes  efprits  vitaux  fe  parta- 
gent en  deux  efpcces  de  cohor- 
tes ,  dont  l'une  dirigeant  (a 
atiarche  vers  l'organe  d'une 
^imagination  vive  ,  s'occupe  à 
ty  tracer  l'image  d'un  homme 
qui  fe  promène,  va  rendre  vi- 
fite  à  un  ami  ^parle  ,  chante  , 
crie  &c.  ;  &  que  l'autre  co- 
horte fe  rende  dans  les  nerfs 
dont  le  mouvement  eft  nécef- 
faire  dans  ces  fortes  d'opéra- 
tions :  l'on  verra  àcs  perfonnes 
qui  pendant  le  fommeil ,  par- 
leront ,  chanteront ,  crieront, 
fe  lèveront ,  fe  promèneront , 
entreront  dans  les  chambres 
voifînes ,  &  feront  croire  aux 
efprits  foibles  ,  que  les  hiikai-' 
res  des  revenants  nedoivent  pas 
toujotfirs  pafïèr  pour  des  COntçs 
vfaitsàplaifir. 
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SON.  Ce  font  les  expériences  utt  mouvement  de  frëmillc- 
les  plus  (impies  qui  nous  con-  ment  imprimé  aux  parties  in- 
duifent  à  la  découverte  des  plus  fenfibles  des  corps  fonores.  Tel- 
grands  fccrefcs  de  la  nature.  On  le  eft  en  peu  de  mots  la  nature 
cft  toujours  convenu  ,  par  du  fon  que  Ton  a  regardé  de 
exemple  ,  qu'un  corps  fonore  tout  tems  comme  Tunique  ob- 
me  produit  de  fon  que  lorfque  jet  de  Touie  :  mais  comment 
fcs  parties  reçoivent  par  la  per-  fait-il  impreflîon  fur  Torganc 
culîion  un  certain  nombre  de  de  ce  fens  ?  Pour  rendre  raifon 
vibrations  ,  un  mouvement  de  d'un  point  de  Phyfique  aufli 
trémouficment  &  de  frémille-  intérefîànt  ,  je  remarque  d da- 
ment ;  mais  Ton  a  difputé  long-  bord  que  lair  eft  un  vrai  corps 
tems  pour  fçavoir  fi  le  fon  étoit  fonore ,  puifqu'il  rend  un  fon 
caufé  parles  vibrations  qui  foiit  très-diftin£t,lorfqu'on  le  frappe 
reçues  dans  les  parties  fenfibles,  avec  un  fouet  ;  il  rend  même 
ou  ,  par  celles  qui  font  reçues  un  fon  très-varié  ,  lorfqu'on 
dans  les  parties  infcnfiblcs  du  fçaît  réitérer  les  coups  habile- 
corps  fonore.  M.  de  la  Hire  ment  &  prefque  fans  interrup- 
s'étoit  déclaré  pour  ce  dernier  tion.  Je  remarque  encore  que 
fentiment  ;  &  ce  fut  pour  en  l'air  eft  le  milieu  qui  tranfmet 
démontrer  la  vérité  ,  qu'il  fit  jufqu'à  l'organe  de  l'ouie  ,  le 
Pexpéricnce  fuivante.  Il  prit  fon  que  rendent  les  corps  fo- 
des  pincettes  de  fer  ;  il  les  lou-  nores.  En  efFet  placez  une  clo- 
tint  par  l'arc  fur  le  bout  de  fon  chette  dans  le  récipient  de  la 
doigt  ;  il  ferra  les  extrémités  machine  pneumatique  ;  ifolez- 
des  branches  l'une  contre  l'au-  la  auflî  parfaitement  que  vous 
tre  vers  le  bas;  il  les  lâcha  fubi-  le  pourrez ,  &  pompez  l'air  du 
tcment  ;  les  parties  fenfibles  récipient  ;  vous  aurez  beau  faire 
des  pincettes  frémirent ,  &  ce  battre  le  marteau  contre  les 
pendant  l'on  n'entendit  aucun  parois  de  la  cloche  ,  vous  n'en- 
ibn.  Il  frappa  enfuirelcs  bran-  tendrez  aucun  fon»Rendez  l'air, 
ches  de  ces  mêmes  pincettes  &  le  fon  parviendra  jufqu'à  vos 
avec  un  morceau  de  fer  ,  &c  oreilles.  Ces  différentes  expé- 
Ton  entendit  un  fon  fort  clair,  riences  une  fois  fuppofées  ,  il 
Cette  expérience  ramena  tout  eft  très-facile  d'expliquer  com- 
le  monde  à  un  même  fenti-  ment  le  fon  fait  impreffion  fur 
ment  ;  &  depuis  lors  on  con-  l'organe  de  l'ouie  :  commen- 
vient  que  le  fon  confifte  dans  niençons  par  le  fon  diredb. 
Tome  III.  Mm 
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Reprëfencez-vous  15  ou  20 
billes  d'ivoire  égales  &C  conci- 
gues  ,  rangées  uxr  la  même  li- 
gne droite  ;  frappez  la  premiè- 
re ,  vous  verrez  le  mouvement 
fe  communiquer  ,  de  bille  en 
bille,  jufqu'à  la  dernière  qui 

{partira ,  pour  ainfi  dire  y  dans 
/inftant.  Il  en  arrive  à  peu-près 
de  même  dans  la  propagation 
du  fon.  Toutes  les  fois  qu'un 
corps  fonore  ,  par  exemple  , 
une  cloche,  rend  du  fon,''elle 
reçoit  dans  fes  parties  infenfi- 
blesôc  feniîblesun  mouvement 
de  trémoufTement  ôcde  frémifle- 
ment  ;  ce  mouvement  fe  com- 
munique des  parties  fenfibles 
de  la  cloche  à  Tair  extérieur  , 
c'eft-à-dire,  à  l'air  qui  fe  trou- 
ve entre  les  corps  fonores  &  le 
tympan;  de  l'air  extérieur,  il  eft 
porté  au  tympan  ;  du  tympan , 
a  l'air  contenu  dans  la  cavité 
du  tympan  ;  de  l'air  contenu 
dans  la  cavité  du  tympan  ,  à 
l'air  renfermé  dans  le  labyrin- 
the Se  dans  le  limaçon  ;  de  Pair 
renfermé  dans  le  labyrinthe  & 
dans  le  limaçon,  il  fe  communi- 
que aux  houpes  des  nerfs  audi- 
tifs que  nous  regardons  avec 
raifon  comme  l'organe  de  Touie: 
eft-il  rien  de  plus  fîmple  que 
ce  méchanifme  ? 

Plus  nous  fommes  éloignes 
d'un  corps  fonore ,  &  moins 
ijpus  devpn?  entendre  Iç  foa 
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qu'il  rendjc'eft  la  conféquen- 
ce  naturelle  des  principes  que 
nous  avons  établis  jufqu'à  pré- 
fent,  Auffi  l'expérience  nous 
apprend-t'elle  que  l'intenlité 
&  la  force  du  foa  dinunuent 
par  rapport  à  nous ,  à  mefurc 
que  la  diftance  d'un  corps  fo- 
nore augmente.  Mais  quel  rap- 
port ou  quelle  raifon  l'intcn- 
iité  du  fon  fuit-elle  dans  fa  dir- 
minution  ?  Eft-ce  la  raifon  in- 
verfe  des  fimples  diftances,  oa 
bien  la  raifon  inverfe  des  quar- 
tés des  diftances  ?  Si  c'eft  à  la 
première  de  ces  deux  régies  que 
nous  devons  nous  en  tenir  ,  ÔC 
que  je  me  trouve  tantôt  à  cent, 
tantôt  à  deux  cent  pas  du  corps 
fonore  ;  l'impreffion  que  fera  le 
fon  fur  l'organe  de  mon  ouie , 
lorfque  je  uiis  à  deux  cent  pas 
du  corps  fonore ,  ne  fera  que  ia 
moitié  de  celle  que  j'éprouvois  ,^ 
lorfque  je  n'en  étois  qu'à  cent 
pas.  Mais  fî  le  fon  fuit  la  raifoa, 
inverfe  des  quarrés  des  diftan- 
ces ,  alors  à  deux  cent  pas  d'ua 
corps  fonore,j'entendra;Lun  foa 
quatre  fois  moins  fort  que  celui 
que  j'entendois ,  lorfque  je  n'ea 
étois  qu'à  cent  pas.  Cette  qucf- 
tion  n'eft  pas  difficile  à  décider.. 
En  effet  il  eft  sûr ,  i^  que  le 
fon  parvient  à  nos  oreilles  par 
des  rayons  divergens ,  qui  for- 
ment un  vrai  cône  fonore  APJE,^ 
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D  cft  sur  i"".  que  le  corps  fotiore 
A  fe  trouve  au  fommec ,  tandis 
que  Toreille  de  celui  qui  écoute 
le  trouve  à  Ja  bafe  de  ce  cône. 

11  eft  sur  3°.  que  la  bafe  du 
cône  fonore  contient  autant  de 
cercles  diffërens  B  C  &  DE, 
qu'elle  contient  de  couches  dif- 
férentes perpendiculaires  à  Ta- 
xe AM,  &  parallèles  entre  elles. 
Il  eft  sûr  4'*.  que  les  aires  de 
deux  cercles  font  comme  les 
quarrés  de  leurs  diamètres ,  &C 
qu'ainfî  le  cercle  D  E  qui  a  deux 
pieds  de  diamètre ,  a  une  aire 
quadruple  de  celle  du  cercle 
BC  qui  n'a  qu'un  pied  de  dia- 
mètre. Concluons  de  tous  ces 
principes  que  les  rayons  fo- 
nores  font  quatre  fois  moins 
(erres ,  &  par  conféquent  qua^ 
tre  fois  moins  épais  à  deux  pieds 
du  fommet  du  cône ,  qu'ils  ne 
l'étoient  à  un  pied  ;  puifque 
l'aire  d'un  cercle  éloigné  <le 
deux  pieds  du  fommet  d'un 
cône  eft  quatre  fois  plus  grande, 
que  l'aire  d'un  cercle  qui  n'en 
eft  éloigné  que  d'un  pied  ;  donc 
le  fon  eft  quatre  fois  moins 
intenfe ,  &  par-confèquent  qua- 
tre fois  moins  fort  à  deux  pieds, 
qu'il  ne  l'eft  à  un  pied  du  fom- 
met du  cône  fonore  ;  donc  le 
fon,  dans  (a  diminution,  fuit  la 
raifon  inverfe ,  non  pas  des  fim- 
pies  diftances ,  mais  des  quar- 
rés des  diftances. 
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Le  fon  réfléchi  garde  dans  fa 
propagation  les  mêmes  règles 
que  le  fon  direct ,  puifque  la 
(urface  polie  &  impénétrable 
qui  le  renvoyé ,  doit  être  regar- 
dée comme  un  vrai  corps  fono^^ 
re.  Cette  furface  fe  trouvé-t- 
elle près  de  nous  ?  alors  le  fon 
réfléchi  parvient  auflî  vite  à 
nos  oreilles  que  le  fon  diredt  ; 
celui-ci  eft  renforcé  par  celui- 
là  ,  &  l'organe  le  plus  délicat 
ne  fçauroit  les  diftinguer  l'un 
de  l'autre. 

De  ce  principe  fécond,  naît 
comme  naturellement  l'expli- 
cation de  plufieurs  points  de 
Phyfîque  qui  regardent  la  théo- 
tie  de  l'ouie.  Demande- t-on  , 
par  exemple ,  pourquoi  Ton  en- 
tend plus  difficilement  un  hom- 
me ,  lorfqu'il  parle  dans  une 
plaine  ^  que  lorsqu'il  parle  dans 
une  chambre  bien  fermée  ?  l'on 
répondra  que  dans  une  plaine 
nous  ne  recevons  que  des  ra^ 
yons  fonorcs  directs  ,  &  que 
dans  une  chambre  nous  en  re- 
cevons en  même-tcms  de  di- 
rects &  de  réfléchis.  La  cham- 
bre a-t'elle  été  nouvellement 
blanchie  ?  la  voix  s'y  fera  beau- 
coup mieux  entendre  ;  pour- 
quoi ?  parce  que  une  furface 
nouvellement  blanchie  eft  plus 
polie,  &  par  conféquent  plus 
propre  à  renvoyer  le  fon ,  qu'u- 
ne furface  raboteufe. 

Mm  X 
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Demandc-t'on  encore  pour-  les  loix  de  la  réflexion  ,   tous 

3uoi  Ton  a  de  la  peine  à  enten-  les  rayons  fonores  que  produit 
re  un  Orateur  qui  parle  dans  le  premier,  doivent   fe  rendre 
un  lieu  tapifTé?  L'on  fera  remar-  au  foyer  où  fe  trouve  le  fécond  , 
quer  que  les  tapifleric^  ne  font  &  tous  les  rayons  fonores  que 
riçn  moins  que  propres  à  ren-  produit  le   fécond  doivent  fe 
.  voyer  le  fon.Par  la  même  rai-  rendre   au  foyer  où  fe  trouve 
(on  plus  il  y  a  de  monde  dans  placé  le  premier.  , 
un  auditoire  ^  &c   moins  aullî        Telles  font  les  loix  de  la  ré- 
Ton  entend  le  Prédicateur.  Les  flexion  du  fon^lorfque  les  corps 
têtes  des  Auditeurs  font  moins  rëfléchifl[ans  ne.  font  pas  éloi- 
propres  que  le  pavé  de  TEglife  à  gnés  de  celui  qui  parle  ;  mais 
renvoyer  le  fon  à  nos  oreilles.  lorfqu'ils  fe  trouvent  à  une  cet- 
Demande-t'on    enfin   pour-  taine  diftance  ,  alors  le  fon  réc- 
quoi  le  porte- voix  >  le  cor-de-  fléchi  parvient  plus  tard  à  fcs 
chafîè  &  tous  les  autres  inftru-  oreilles  que  le  fon  dirciSt ,  &C 
mens  femblables  contribuent  à  c'eft-là  ce  qui  forme  les  échos 
augme  nter  le  fon  d*une  manière  foit  Amples,  foit  poliphones.  Le 
fi  prodigieufe?  L'on  doit  fçavoir  fon  direct  n'eft-il  répété  qu'une 
que  par  leur  moyen  aucun  des  fois  ?  l'écho  eft  fimple..  Le  fon 
rayons  fonores  directs  ne  fedif-  dire£teft-il répété  plufieursfois? 
fipe  ,  &  qu'il  fe  joint  à  eux  unp  l'écho  eft  poliphone.  Parmi  les 
infinité  de  rayons  fonores  ré-  échos  fimples  l'on  a  rai  fon  de 
fléchis..  C'eft  encore  par  la  ré-  diftinguer  celui  de  Wooftock 
flexion  du  fon  que  l'on  expli-  en  Angleterre.  L'on    prétend 
que    pourquoi   deux  hommes  qu'il  répète  jufqu'à   20   fylla.- 
placés  ^ux  deux  foyers  d'une  bes  de  la  manière  la  plus  diC- 
chambre  ,  dont  les  deux  murs  tipde.  L'écho  que  l'on  trou- 
oppofés  fopt  crcufés  en  forme  ve  près  de  Grenoble  fous  le 
de  parabole  ;  pourquoi,  dis-je  ,  Pont  du  Drac  eft  un  des  échos 
ces  deux  hommes  s'entendent  poliphones  des  plus  fameux  ; 
l'un  l'autre  ,  quoiqu'ils  parlent  il  répète  jufqu'à  douze  fois  un 
fort  bas  ,   quoiqu'ils  aient  Iç  mot    de    deux    fillabes.     L'oa 
dos  tourné  l'un  contre.  Tautre ,  apperçpit  d'abord  tout  le  mé- 
&  quoique  ceux  qui  font  au  chanifme  de  ces  fortes  d'écho; 
milieu  de  la  chambre  ne  puif-  ce  font  difi^érens  échos  fimples 
f^nt  pas  diftinguer  les  paroles  placés  à diflFérentcsdiftanccs  les. 
qu'ils  prononcent.  Cjir  fuivapt  uns  des  autre? ,  dont  l'e/z/er^p-u 
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hle ,  forme  un  écho  pollphone.  fe  faire  que  nous  apperccvions , 
Chaque  écho  fimple  réfléchit  en  même  tems ,  de  la  manière 
le  même  fon  ;  le  même  mot  la  plus  diftin£le,dcs  couleurs  de. 
doit  donc  être  répété  pluficurs  différente  cfpècc  ,  fouventdia- 
fois.  Parmi  les  échos  fîmple^  métralcnicnt  oppolees  entre, 
les  uns  font  plus  éloignés  de  elles  ;  il  me  répond  fans  héfi-. 
nous  que  les  autres  ;  nous  de-  ter  que  je  ne  dois  pas  en  être 
vons  donc  entendre  le  même  furpris  ,  puifque  ces  couleurs, 
mot  en  difFérens  tems.  diûereqtes^.vont  frapper.  diffcT 

Mais,  <//Va-^*<p/z ,   comment    rentics parties  de^la  rétijae.  jI^^Pt^ 
peut-il  fe  faire  que  nous  enten-.  prouve  cette  réponfe  &  je  ma 
dionsenmême-tems  d'une  ma-    rencù  à  une  raifon  aullî  phyil-; 
nière  difl:in£le  des  fons  de  diffe-    que.  Mais  les  fons  de  différente 
rente  efpèce  ,  fouvent  diamé-   efpèce  ne.  von t-ik  pas  frapper; 
tralement  oppofés  entre  eux  ;    différentes  ^  houpes   nerveufes^ 
ces  fons   ne   devroient-il  pas    dans   le^labyrinthe  &  .divif  le^ 
fc réunir &feconfondre, avant   limaçon.,   après;  avoir  frappé 
que  d'arriver  à  nos   oreilles   ?.  dans, l'air  dçs  molécules  diffié- 
réunis  &  confondus,  ne  de-    reptpsparleur maflcpiçifir iSgUr. 
vrolent-ils  pas  exciter  en  nous,  re  ,  /leur  dégiré»^  dr'pIaÀtifiif^.  t^, 
les fenfations les  plus défagréa)-.  &ç,  Tcar^upus  pcnigns  aycc 
bles  ?  J'avoue  ingénument  que   M.  de  Mairan  que   deux  1 003. 
je  ne  regarder  ois  pas  ceci  com-    fpécifîquement  difîereqs,  agjir- 
me  une  difficulté,  fîjene  voyois.  tent  des  particules.d'air  fpjécifi-- 
Ics  plus  grands  hommes  traiter*  quemept différentes  J.pourquçjj^ 
ce  point  de  Phyfique  delà  mar    donc   n'entepdrions-nqus    pa^ 
jjière  la  plus  férieufe.  En  effet .  f?ns  confufion  deuxYons;  pçp-i^ 
i^'cft-il  pas-  sur  qu'il   y  a   une    duits  dans  le  même  infiant  .,^ 
vraie  analogie  entre  la   rétine   dont  l'un  feroit  aigu  &ç  l'autre, 
qui   rapide  le  fond.de  l'œil  ,j  grave.:,,,,     .^-ni  iton:^    '»   -f* 
&  les  houpes  nervcufes  qui  ta-^,        llrcfte  furla  propagation  dii 
piflent  le  labyrinthe  ôcle  lima-,  fon  une  dcrnièie  difficulté  qu'il 
çon?N'cft-il  pas  encore  sûr  que    ne  fera  pas    inutile  de  mettre, 
les  couleurs  font  au  moins  auffi    dans  tout  fon  jour.  La  voici  en;' 
diverfifiées  que  ks  fons  ?  cela    peu  de  mots:  chaque  fon   que^ 
fuppofé.  Voici  comment  je  rdi-    produit  le  corps  (onore  fait  im- 
fpnnc.  Lorfque  je  demande  à    prellion  fur  dtux  organes  difle--. 
un  Phyficicn  comment  il  peut  ren^,  c'eft-à-(ji|re,  fur  rpreiHft 
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âtbîté  &  fur  Pdreilîegâuthc-; 
il  paroîc  donc   que    nous  de- 
vrions entendre    deux   fois  le 
même  Ion  ;  rcxpérience  nous 
apprend  cependant  le  contrai- 
re ;  6c  lorlque  vous  ne   m'ap- 
peliez  qu'une   fois   par    mon 
nom  ,  s'il  n'y  a  point  d'écho 
qui  répète  vos  paroles ,  je  n'en- 
rètids  qu'un  fôn  fimple  &  tion 
pàs^ union  redoublé  i  d'oir vient 
le  rbhtraire  ,  n'urrive-t'il  pas  ? 
Pour  répondre  à  cette  quef- 
ttôn  d'une  manière  fatisfaifan- 
tfe  ;  tappellôns-nèùs  î'analbgie 
qîi'il  y  ii  entte  Torgahe  de  la 
vue   &  celui  de  Fouie.  Pour- 
quoi ,  demandent' on  a  un  P'hy- 
ficieny  l'objet  A  que  je  regarde 
atteiltivemem;  &  avec  des  yeux 
bien  difpofés  ^  ne  me  pairoît-ii 
jfàfe'  dotible ,  quoique  foh  itnàge 
foit  peinte  dahs'diâcunede  mes 
dteux  rétines  ;  les  rayons  de  lu- 
rffière  envoyés  par  cet  objet  , 
^e  ^dà'il  ,'  vièrinent   frappier 
diïtTsJ  fës  deux  rétîneis',  deux' fr 
brefs  ftAiJJathîVïtrés  'ou  homolo- 
gués, c'eft^-dire ,  deùi'  fibïes 
qi^i  partent  du  même  point  du 
dél^feiAi  ;  â!6rs  Tcibiet  A  firtf^lç 
dti  IM-iAêhlc ,  ne  doit  pUsMt 
pàybîtrb  double ,  parce  que  déuX 
iinpVeffiofts  faites  fur  déùx  ifi- 
brés  lîmpathiques  ne  fttnt  fen- 
fibllém^nt  4^*ùne  même    im- 
pi^eflîôn,&  dët'erminent  TÀme  à 
n'aj^peffcevoir  qu'un  objet.  Xa- 
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dopte  avec  plaifir  une  réponjfc 
que  tout  Phyficien  doit  regar- 
der comme  une  vraie  démons- 
tration ,  &  je  l'applique  au  fu- 
jet  que  je  traite.  L^s  nerfs  au- 
ditirs  ont ,  auffi  bien  que  les 
nerfs  optiques  ,  des  fibres  fim* 
pathiques  ou  homologues  jc'eft 
fur  ces  fibres  que  fe  fait  l'im- 
prefllon  du  fon  dans  les  deux 
oreilles  ;  je  ne  dois  pas  donc 
entendre  deux  fois  le  même 
fon  5  quoique  l'impreffion  (e 
fade  fur  deux  organes  difFérens. 
Mais  comment  l'impreffion 
du  Ton  païle-t'elle  de  l'organe 
de  l'ouie ,  jufqu'à  l'Ame?  le  voi- 
ci. L'ame  fpirituelle  anime  tout 
le  corps  de  l'homme  ,  fans  fe 
trotrver  phyfiquement  dans  cha- 
cune de  (ts  parties.  Aflurer  le 
contraire  ,  ce  feroit  s'expofer 
à  ne  donner  pour  folution  aux 
plus  grandes  difficultés  ,  que 
quelques  mots  barbares  ,  vuir 
des  ^e  fens  &  dont  les  Maî- 
tres eux-mêmes  ,  n'6nt  peut- 
être  jamais  bien  compris  la 
fbrire.  C'eft  Cette  partie  du  cen- 
tre ovale  d'où  partent  les  nerfs 
des  dix  conjugaifons  ^  que  nous 
devons  regarder  avec  les  plus 
fameux  Anàtomiftes,  comme 
le  fiége  d'où  l'ame  préfide  à 
routes  les  opératrons  d'un  corps 
auquel  '  elle  eft  intimement 
uniei  Ainfi  demander  com- 
ment Timpreffion  du  fon  eflr 


Digitized  by 


Google 


s    O    K  SON         1J5 

portée  jufqu'à  Tame ,  c^cft  de-       Me  demande-t-on   mainte^ 

mander  comment  l'impreffion  nant  conçunenc  il  peut  Ce  faire 

que  fait  le  fon  fur  les  houpes  que  Timpreffion  du  fon   pafle 

qui  tapiflent  le  labyrinthe  &  le  dans  uninftant  de  l'orgape  de 

Hmaçon^eftportéejufquacet-  fouie  jufqua  Torginedu  fens 

te  partie  du  cerveau  où  fe  trou-  commun  ?  rien  n'eft  çlus  fiiv- 

ve  l'origine  des  nerfs  auditifs  ^  pie  que  ce    méchanilme.   tes 

Il  eft  aifé  de  fatisfaire  à  cette  efprits  vitaux  font  ranges  dans 

queftion*  les  capaux  difpofés  à  les  rece- 

Dans  le  cerveau  fe  trouvent  vpir  ^  4  peu-près  comn^e  les  1 5 

deux  fubftances  ,  Tune  molle  ou  zp  billes  d'ivoire  égales  ôc 

&  fpongieufe ,  s'z^ipeliejuifjian-  cpptigues  dont  nous  avons  par- 

ce  cendrée  ;  l'autre    beaucoup  lé  au  commencement  de  cet 

plus  dure  6c  tirant  fur  le  blanc,,  article,    l^e   fon   ne  peut  pas 

le  nomme  fubflancc  calleufe^  faire  impreifion  fur  les  houpes 

L'une  &  l'autre  font  féparées  qui  tapiflent  le  limaçon  &  le 

en  différentes  couches ,  &  per-  l^ibyrinthe,  fans  mettre  en  mpu- 

cées  d'une  infinité  de  trous  qui  vcment  les  efprits  vitaux  dont 

deviennent  toujours   plus  pe-  çUcs  font  remplies  ;  ce  jpouvç- 

tits  ,  à  mcfure   qu'ils  appro-  ment  fe  coiiimv?nique  des  \ir|Sv 

chent   plus   du   centre   Ovale,  aqxaqtresaveçune  vîtcfl^jne^-^ 

Une  grapde  partie  du  fang  qui  primable ,  &  il  parvient  dans 

fort  du  cœur  ,  eft  portée  par  un  inftant  aux  efprits  qui  Ce 

lesartères  jufques  dans  lafubf-  trouvent  à  l'origine  àcs  nerfs 

tance  foit  cendrée,  foi t  calleu-  auditifs  ;  c'eft  alors  qu'en  ver- 

fe  du  cerveau.  Là  les  particules  ti»  de  l'unipn  intime  qu'il  y  a 

les  plus  fubtiles  font  féparées  entre    l'cfprit  ^  la  matière  ^ 

des  plus  grofli ères.  Celles-ci  fe  l'Ame   produit  un  a£le  capa- 

rendent  dans   les  veines  ,   &  ble  de  lui  repréfenter  les  ojb- 

celles-  là  dans  les  nerfs  au  milie^  jets  qui  font  impre^ion  fur  l'or-^ 

defquels  fe  trouve  un  capaljdif-  ^ane   de    fpn  ouie.    C'eft  cet 

pofé  à  les  recevoir.  aûe  que   Ton  nomme  fen/a^ 

C'eft    ce   fluide    infiniment  uon.  Le  fon  eft-il  ou  Ample  ^ 

fubtil  qui  forme  les  efprits  vi-  ou  varié;  la  fenfationeft  agréa-^ 

taux ,  fans  le  fecours  defquels  ble  :  le   fon  au  contraire  eft- 

le  corps  n'cft  capable  d'aucune  il  ou  confus  ,  ovi  trop  conlpli- 

fondion  ,  &  l'ame   d'aucune  que  ,  ou  capable  d'endomxna-^ 

jfcutfatiQB.    .  ^çr  Torçaoïe  (h  l'ouieMa  feufe^ 
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'fatioii^  éft^  défagréable.  'Siais 
c'cft-là  un  point  de  Métaphyfi- 
que  qui  n'appartient  pas  au  fu- 

-  jet-  que  je  traitci 

^  ^  SON  ARTICULÉ.  Ceft  k 
voix  humaine  que  Ton  prétend 
iléfigncr ,  lorfque  Ton  parle  des 
fons  articulés-  La  trachée-artè- 
re, la  glotte  y  la  langue,  les 
dents  &  les  lèvres  ,  tout  cela 
fcrt  à  la  former*  Des  difFérens 
petits  vaifllaux  qui  compofent 
les  poumons,  il  Tort  par  Texpi- 
ration  une  affez  grande  quan- 
tité d'air  qui  va  fe  rendre  dans 
ia  trachée-arcérc:ce  canal  allez 
grand  en  lui-même  ,  l'eft  pro- 
digièufement ,  fi  on  le  compare 
avec  fon  orifice  fupérieur  que 
Ton  nomme  la  glotte.  Tous  les 

"Anatbmifte^  nous  k  dépei- 
gnent comme  une  fente  à- peu- 
près  ovale  ,  tapable  de  con- 
fradion  &c  de  dlktation  ,  & 
terminée  par  deux  efpecVis  de 
lèvres  auxquelles  il  eftcrès-fa- 

^ile  d'imprimer  un  mèuvêment 
de  trémoulîement  &c  de  frémif- 

^fehiènt.  L'air  ne  peut  pas  fe  ren- 

-dre  dt  k  trachéé-air^él^  d;ans  k 
'bouche^  fans  pàflfe:  pa%  la  glot- 
te y  c'eft'-l- dire  ,  fari^^  pafïér 

cd*un  lieu  plus  large  dans  un 
lieu   plus   étroit  :  il  acquiert 

-dans  ce  paftâgè  uiie  auginen- 
tation  de  vîtefle  ;  il  imprirhe 

•  ûuK*  deux  lèvres  de'  k  glotte 
Un  mouvement    dé  frémifle- 
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ment  :  il  reçoit  dans  Ces  par- 
ties infenfîblés  ce  même  mou- 
vement ;  &  il  fe  trouve  paf- 
là  modifié  en  /on.  Ceft  le  pa- 
lais ,  la  langue  ,  les  dents  8c 
les  lèvres  qui  le  rendent  /on 
articulé  ;  auîfi  dit-on  commu- 
nément que  la  voix  humaine 
cft  air  dans  la  trachée-artère  , 
/on  dans  k  glotte  ,  &  parole 
dans  la  bouche.  Les  Ancierw 
ont  donc  eu  tort  de  compa- 
rer la  trachée-artère  avec  une 
flûte  ,  &  d'afliirer  que  la  tra- 
chée produifoit  k  voix  comme 
le  corps  de  la  flûte  produit  le 
fon.  Ceft  la  glotte  que  Ton  doit 
regarder  comme  le  principal 
inftrument  de  la  voix.  D'ail- 
leurs c'eft  en  recevant  Pair 
que  k  flûte  produit  Je  (on  , 
&  c'eft^  au  contraire  en  le  ren- 
dant que  k  trachée  contribue 
à  la  formation  de  la  voix.  Cet- 
te réflexion  n'eft  pas  nouvelle  ; 
M.  Dodart  en  fit  part  autre- 
fois à  l'Académie  àcs  Scien- 
ces ,  &  cette  célèbre  Compa- 
gnie voulut  la  rendre  immor- 
telle, en  la  faifant  inférer  darrs 
fon  hiftoire  en  Tannée  1700. 
Nous  ne  croyons  pas  devoir 
expliquer  ici  de  quelle  manière 
fe  forme  la  parole  dans  les  Pies  , 
les  Corbeaux  ,  les  Perroquets  , 
eii  uft'  mot  dans  tous  les  ani- 
maux qui  ont  le  talent  d'arti- 
culer ôc  de  parler.    Dans  eux 

comme 
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comme  dans  nous  k  glotte 
eft  le  principal  inflrumenc  de 
tout  ce  méchanlfme.  £lle  eft 
encore  la  caufç  principale  des 
fons  inarticulés  que  Tair  en 
forçant  de  nos  poulmons  dans 
le  tems  de  l'expiration  a  cou* 
tume  de  produire.  Le  rire,  par 
exemple  ,  doit  fon  prigine  à 
Tair  que  le  diaphragme  ,  en 
s'élevant  &  en  s'abaiflant  al- 
ternativement ,  oblige  de  s'é- 
chapper par  la  glotte  à  diffé- 
rentes reprifes.    . 

SON  RELATIF.  Tous  les, 
fons  dont  nous  avons  parlé 
jufqu  à  préfent ,  fe  nomment 
fons  abfolus  ,  parce  que  nous 
les  avons  confidérés  précisé- 
ment en  eux-mêmes ,  &  fans 
aucun  rapport  avec  d'autres 
fons  de  même  ou  de  diffé- 
rente efpèce.  Mais  combien  de 
fois  ne  nous  arrive*t'il  pas  de 
comparer  un  fon  avec  un  au- 
tre? Ceft-là  ce  qu'on  appelle 
fons  relatifs  ;  c'eft-là  ce  qui 
forme  les  difFérens  tons  qui 
ne  font  l'objet  de  la  Mufique , 
que  parce  qu'ils  font  aupara- 
vant l'objet  de  l'ouie.  C'eft  du 
nombre  des  vibrations  que  font 
les  corps  fonores  dans  un  tems 
déterminé ,  que  vient  là  diffé- 
rence des  tons.  Deux  cordes 
homogènes  ,  par  exemple  > 
donnent-elles  le  même  nom- 
bre de  vibrations  en  une  fe^ 
Tome  IIL 
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conde  de  tems  ?  elles  font  à 
l'uniffon.  La  première  donne- 
t'élle  deux  vibrations  ,  tandis 
que  la  féconde  n'en  donne, 
qu'une  ?  celle-là  fonnera  l'oc- 
tave de  celle-ci  ;  elle  fonneroit 
la  quinte  ,  fi  elle  faifoit  trois 
vibratioiis  contre  deux ,  Ôcc. 
Ce  font-^là  des  remarques  trop 
anciennes ,  pour  être  ignorées 
de  ceux-là  mêmes  qui  n'ont 
qu'une  teinture  bien  légère  de 
la  Mufîque.  L'on  fçait  encore 
que  le  nombre  des  vibrations 
que  donne  la  corde  d'un  inftru- 
ment  de  mufîque ,  dépend  de  fa 
longueur ,  defà  groflepr  &  de  la 
manière  dont  elle  eft  tendue.  La 
corde  A  &  Ja  corde  B  ,  par 
exemple ,  feront  à  l'uniffon  ,  fl 
avec  le  même  degré  de  tenfîon , 
elles  ont  égale  grofleur  &  égale 
longueur. 

La  corde  C  fonnera  l'oftave 
de  la  corde  D  ,  fi  celle-là  avec 
le  même  degré  de  tenfîon  fie 
de  grofleur ,  n'a  qu'un  pied  de 
longueur  ,  tandis  que  celle-ci 
en  a  deux. 

De  même  la  corde  E  fdn- 
nera  Toftave  delà  corde  F,' 
fi  la  première  avec  le  même 
degré  de  tenfîon  fie  de  longueur 
n'a  qu'une  ligne  de  diamètre  , 
tandis  que  Ta  féconde  en  a 
deux. 

Toutes  ces  connoi  fiances  en- 
core une  fois  font  prefqueaufE 

Nn 
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anciennes  que  le  monde.  Mais 
ce  que  l'on  ne  cônnoifloit  pas 
précifément ,  c'eft  le  degré  de 
tenfion  que  doit  avoir  une  cor- 
de pour  fonner  Todavc  d'une 
autre.  Nous  fommes  mainte- 
nant au  fait  d'un  point  auffi 
intéreflant ,  ScTexpërience  que 
rapporte  M.  Nollet  dans  le 
tome  troîfième  de  fa  Phyfique 
page  4^0  ^  prouve  évidemment 

3ue  les  vibrations  de  deux  cot- 
es égales  en  groflcur  &  en 
longueur  ,  font  en  raifon  di- 
re£te  àc$  racines  quarrées  des 
forces  qui  les  tiennent  ten- 
dues ,  ou  pour  parler  plus  briè- 
vement ,  font  en  railbn  fous- 
doublée  des  tendons.  Audi  la 
corde  M  fera  deux  vibrations  , 
tandis  que  la  corde  N  n'en  fera 
qu'une  ,  &  par-conféquent  la 
corde  M  fonnera  l'o6bave  de  la 
corde ,  N  ,  fi  celle-là  eft  qua- 
tre fois  plus  tendue  que  cel- 
le-ci. 

Ceft  fur  ces  principes  qu'eft 
fondée  la  divifion  des  fons  en 
graves  &  aigus.  En  eflfet  l'ex- 
périence nous  apprend  que  plus 
un  corps  fônore  donne  de  vi- 
brations dans  un  tems  déter- 
miné ,  plus  auffi  le  fon  qu'il 
rend  eft  aigu  ;  &  par  une  rai- 
fon toute  contraire ,  moins  un 
corps  fonore  donne  de  vibra- 
tions dans  un  tems  déterminé , 
plus  aufli  le  ion  qu'il  rend  eft 
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grave.  De-là  il  s'enfuit  que  la 
corde  A  donnera  un  fon  plus 
grave  que  la  corde  B  ^  fi  elle  eft 
ou  plus  longue ,  ou  plus  grofle 
ou  moins  tendue.  Il  s'enfuit  en* 
cote  que  les  foos  &  les  tOQS  ne 
font  en  eux-mêmes ,  ni  graves 
ni  aigus  ;  tel  fon  eft  très-grave 
en  telle  occafion  qui  feroit  très- 
aigu  dans  une  autre.  La  glotte 
garde  les  mêmes  régies  que  les 
inftrumens  de  mufique  ,  lorf- 
qu'elle  produit  des  fous  graves 
&  aigus.  En  effet  elle  s'élargit 
confidérablement  &  elle  allon- 
ge fon  diam^re  ,  lorfqu'elle 
donne  un  fon  grave  ;  elle  s'ac- 
courcit  au  contraire  ,  ôc  elle 
bande  fcs  fibres  ,  lorfqu'elle 
donne  un  fon  aigu. 

Les  Principes  que  nous  ve- 
nons de  pofer  dans  cet  article, 
&  ceux  que  nous  avons  établis 
dans  l'article  de /^o/vi7/r,  nous 
ferviront  à  réfoudre  les  qucf- 
tions  fuivantes. 

Première  Que/lion.  Pour- 
quoi,  fi  l'on  pince  une  corde 
d'un  inftrument  de  mufique  , 
le  fon  fe  communique-t'il  à 
une  corde  d*un  autre  inftru- 
ment ,  pourvu  qu'elle  foit  à 
Tuniflbn  ;  c'eft-à-dirc  ^  pour- 
vu qu'elle  foit  également  groflfc, 
également  longue  &  également 
tendue. 

Réfolution.  La  corde  pincée 
met  en  mouvement  certaines* 
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molécolcs  d'air  ,  c^eft^ditic,   uns  piairie^  im  Ane  qui  part 
ks  feuks  molécuks  d'air  ca-   ioità  vingt  pas  ,  leva  la  tête, 
pables  de  recevoir  &  de  craûf-   dèsqa'il  Tentcndh: ,  s'approcha 
mettFe  ieCosi  qu'elle  teadi  Ces  -de  lai  ^  a'oxreta  quelque  ccms 
molécules    d!air  ^mnfi   agîtiéps  JL  fatiit.  du. dix  pas  ,  totifonrs 
inrtteiiren  moiivcaiêiit  ks  iieuk  fart  ^atéentîf  ;  puis  il  vint  iî 
les  cordes  capables  dej'ecevoir  près*^  qu'il  avoir  fa  tête  t^nC 
le  Ton  qu'elles  portent.  Donc ,   que  au  deâus  de  celle  du  ptieur. 
lorfque  l'on  pince  une  corde   il  l'écouta  dans  cette  fituatioa 
d'un  infiniment  de  mufîque  ,   pendant  ua  demi  quart  d'heo- 
le  Ton  doit  ^e  communiquer  à   re,  uniquement. occupé  du  fan 
une  corde  d'un   autre  inftru-   de  Ja  flûte.  En  fuite   pour  re- 
nient j  pourvu   qu'elle  (bit  à   moigner  ^  k  fa  manière  ^   ail 
l'uniflbn  ^5c   qcte  Tinftroment   joocur  fon  piaifir  6c  farecon- 
ne  fok  pa^  trop  éloigné  }  &   noiflance  ^  il  kit  prit  avec  les 
il  nedo4t  pas  fç  coffiméoâoaer  dents  foft  chapeaÀ  fur  fa  têce  l 
aux  autres  cord^  qui  netont  &  il  le  perra  à  neuf  bu  dix 
pas  à  l'unillba  av«c  la  corde  pas,  en  galo|xattt  Se  en  cara- 
pincée.  colant  avec  fa  délicatefiè  âc  fa 

Seconde  Quefiian^  Pourquoi  légèreté  accoticumée. 
parmi  les  hommes  les^  um  ont-        Le  même   Phyficien  nous 
ils  plus  dé  ^oih  pou<r  la  ^m^  raconte  qu'un  Mu  licienoéléiNre 
phonie  q^e  (es  autres.  >  tomba  dan5  w?i  délire  très  vio^ 

Kéfoliaion.  Je  croirois    vo-   knt  après  quelques  j^ours  de  fié- 
lontiers  <Jae  ceux  qui  ont  beau-   vre  continue.  Le  trcifieme  jour 
coup  de  goût  pour  Tbarmo-   die  fon  délire»,  yt  ne  îcais  quel 
nie  ,  ont  les  houpes  des  ilerft   inftindk  lui  fit  demander  ua; 
auditifs^  très  nombreux ^  très   concert.  On  lui  chanta  lâj^a;^ 
régulières  &  fur-tout  très  drfli    ta^s  de  M.   Bernier.  A  peine 
cates.  les  Animaux -raêiBie  les   eue  il  entendu  les  prcmierrac^.* 
plus  fltrpides  ne  fonrpàfr  4n-.  cords,  que  fes  yeux  fuMcircrâh->^ 
fenfîbic»  aux  charmes éel^har-   quilles;  la  férénité  fe  i^pan- 
monie.  Le  P.  Regnault  nous-  dit  fur  fon  vifage  ;  les  cortvul- 
racontedan6fesE;i/w«?^w/?^  fions  ceflerent  ;  le  plaifir  lui' 
(i^ues  un  trait   (îngulier.   Un   fk  verfèr  des  larmes.  Il  fut  fana 
j  our ,  dit-il^  comme  quelqu-'on   fîévve  pendant  )e  eonco^r.  l!^ir  ; 
jouoit  de  la  fluté  à  bec  ^  aflîs  dè5«q*i>n  céffit  dfe  chanter  s, il 
iîir  Je  berrd  dûm.  «ri tfcaw  .dans  retomba  dftû*  fen  premiîer  étàtr 
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Un  remède  fi  merveilleux  con- 
timië  pendant  lo  jours  ,  gué- 
rit parfaitement  le  Muficien. 
Le  Trait  que  raconte  le  mê- 
me Phyfîcien  ,  arrivé  à  Alais 
en  1708  ,  eft  pour  le  moins 
auffi  fingulien  Un  Maître  à 
danfer  ,  après  une  fièvre  de  5 
à  6  jours  ,  &  une  longue  lé- 
targie  ,  entra  dans  un  délire 
furieux    &   muet.    Quelqu'un 

Îmt  le  violon  du  malade  ^  &c 
ui  en  joua  les  airs  qui  lui 
étoient  les  plus  familiers.  Bien- 
tôt le  Malade  fe  leva  fur  fon 
féant  avec  Tair  d'un  homme 
agréablement  furpris.  Tous  ks 
mouvemens  de  fon  corps  mar- 
quèrent le  plaifir  qu'il  reflen- 
toit.  Au  bout  d  un  quart  d'heure 
il  s'afibupit  profondément ,  8c 
une .  crife  qu'il  eut  pendant  le 
fommeil  acheva  de  le  guérir. 

Voici  enfin  un  fait  qui  prou- 
ve mieux  que  tous  les  autres  le 
pouvoir  de  l'harmonie.  Ceft 
toujours  le  P.  Regnault  qui  le 
raconte. 

La  Tarentule  eft  une  efpéce 
de  groflè  Araignée  à  8  yeux  & 
à  8  pattes.  Sa  morfure  eft  très- 
venimeufe.  Elle  eft  bientôt  fui- 
vie  d'une  douleur  très-aigue  , 
&  peu  d'heures  après ,  d'urten- 
gourdiflement.  Il  furvicnt  une 
profonde  trifteflè  &c  une  diffi- 
culté de  refpirer.  Le  poux  s'af- 
foiblit  ^  la  vAe  fis  trouble  ; 
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on  perd  |a  connoiilance  ,  le 
bon  fens  bc  le  mouvement  ; 
&  fi  l'on  manque  de  fecours  ^ 
on  meurt.  Le  meilleur  remède 
qu'on  ait  trouvé  jufqu'àpréfent 
à  la  morfure  de  la  Tarentule, 
eft  l'harmonie.  Un  joueur  d'inf- 
trument  eflaye  difFérens  airs. 
A-t'il  rencontré  celui  dont  la 
modulation  convient  au  ma- 
lade ?  Le  malade  commence  à 
remuer  fucceflîvement  &  en 
cadence )  les  doigts ,  les  bras, 
les  jambes  6c  le  corps.  Il  fe  lé« 
ve  augmentant  de  force  &  d'ac- 
tivité. Il  danfè  plufieurs  heures, 
plufieurs  jours  de  fuite  avec  une 
juftefie  &  une  agilité  furpre- 
nante.  L'agitation  rend  plus 
fluide  le  fapg  que  le  venin  de  la 
Tarentule  avoit  épaifiî  ;  diflîpe 
les  obftrué^ions  des  nerfs  ,  &: 
rend  la  fanté  au  malade  défcC- 
péré. 

Troifième  Quefiion.  Quels 
font  les  fons  les  plus  agréa- 
bles ?r  . 

Réfolmion.  Ce  font  ceux  dont 
l'ame  connoît  plus  facilement 
le  rapport.  La  raifon  qu'on 
peut  en  donner ,  c'eft  que  nous 
fuyons  naturellement  la  peine. 
Ceft  la  penfée  de.  M.  le  Mon- 
nier  qui  dans  le  tome  5^.  de  fa 
Phyfique,  pag.  33^  répond  à 
cette  même  queftion  dans  les 
termes  fuivans. 

Rcfpondco ,  fcnfationes  miU* 
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torum  fonorum ,  atufimul  ^  aut  plufieurs  fons  qui  frappent  nos 

fuccejfivh  editorum  ^  idch  gra-  oreilles  ,  l'Ame  fe  rende  plus 

tas  ejfc  :  quia  talcs  fini  cas  attentive  à  Tun  qu'à  l'autre. 

intcr  fi  habcnt  rationcs  ^  qu£  Réfihuion.  M.  le  Monnier 

ficilè  pcrcipi  pojfunt  ai  anima,  répond  à  cette  qucftion  d'une 

Scilicct  ca  cfi  anima  nofira  con-  nunlére  très  ingénieufe ,  dans 

ditio  ^utfibi  complaccat  incon-  le  tome  5*.  de  fa   Phyfique , 

tcmpladoncobjcclorum  ^  quorum  pag.  340.  Il  prétend  que  l'A- 

rclationcs  ficilè  dctcgit'^vixquc  me  fe  rend  plus  attentive  au 

fibi  complaccat  y  Jî  aifficultas  OC'  fon  avec  lequel  le  tympan  de 

currat  in  illis  kabitudinibus  dctc  fon  oreille  eft  comme  à  l'unif- 

gcndis  i  cftcnim  laboris  ô  diffi-  fon.  Voici  ks  propres  paroles. 

cultatis  impatiens  ^   nijî  longâ  Refiondeo  j  id  orori  ex  eo  y 

cxcrcitationc  habitum  acquifie-  quod  mcmbrana  tympanivarios 

ritylaborcm  ù  difficultatem  per-  tenfionis  gradus  ^ad  animx  nu-- 

fircndi  :  hinc  Jî  unus  finus  fi  tum  obtincrc  pojjit  ;  unde  Jî  ani- 

habcat  ad  alttrum  ,  vtl  ut  me-  ma  ad  unicum  tantum  finum  at- 

dia  y  vcl  ut  tertia  ^  vel  ut  quarta  tendere  vclit  y  illa  mcmbrana  fie 
pars  y  hoc  cfi  y  fi  vclduAy  vcl  tcnditur  y  ut  fiât  vclut  unifina 

très  y  vcl   quatuor  vibrationcs  cum  co  fino  y  qucm  audirc  eu- 

abfilvantur ^dumunicaaliaper-  pit  anima  :  ficenim  tenfiyfi^ 

ficitur*y  quoniam  tune  kd  ratio-  cilius  exerce t  vibrationcs  cjufi 

nés  ab  anima  ficilè  dcteguntur;  dem  diutumitatis  cum  vibration 

idco  placent  fini  j  quijupradic-  nibus  fini  propofiti.  Quod  fi  ex 

tas  intcr  fi firvant  rationcs.  Hinc  multis  finis ,  unus  prêt  Cdteris  ^ 

pariter  intelligitur  ,  cur  ca  ma-  membranam  illamj^pius  agita-- 

ximè  placeat  mufica  ^  in  aud  ad-  verit  ,  hmc  fino  facilius  poftea 

hibentur  filummodb    finorum  reddetur   unifina    :    auia  fie-- 
concordantiét ,  qux  dicuntur  o€tz-   quentius  fimili  modo  Juit  tenfa  : 

vx  y  quintx  ,  &  tertiac  majo-  qucm  admodum  pergamenum  fi- 

ris  ;  nam  hd  rationcs  ab  anima  cilius  eo  modo  complicatur ,  quo 

ficilè  percipiuntur  y  quandoqui-  fiit  multoties  fimiliter  compli- 

dcm  in  oclavâ  fini  fi  habcnt  y  catum.    Hinc  fi  canis  a  multis 

ut  I  ad  z*yin  tertiây  ut  zad  ^;  fimul  hominibus  vocetur  ,  acce- 

In  quarta^  ut  ^  ad^^yô  in  tertia  det  tandem  ad  cum  locum  ^  unde 

majore  yUt  ^ad  j.  procedit  vox  keri  fui  :  quod  ut 

Quatrième   Quefiion.  Corn-  paut  ^  contingere  potefi  indc-- 

meut  peut-il  arrriver  que  de  pendcntcr  ab  Animi. 
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Cinquième Que/iwn.Pourciuoi   venté  par  un  Angloîs  nommé 
la  Monotonie  endortelle  ?  Mortand  ,  doit  Ion  efficace  à 

Réfoludon.  Le  fommeil  vient  deux  caufes.  La  première  eft  la 
d'un  défaut  de  communication  réunron  ài^s  rayons  fonores  di- 
cntre  les  organes  des  fcns  ex-  re£ts  dont  les  parois  de  cet  inf- 
térieurs  &  le  centre  ovale.  Ce  trument  empêchent  la  difEpa- 
défaut  de  communication  eft  tion.  La  féconde  8c  l'a  plus  con- 
toujours  caufé  par  TafFaiflement  fïdérable,  eft  la  réflexion  du  fon 
des  nerfs.  Or  rien  n'eft  plus  pro-  occafîonnée  par  les  parois  du 
pre  à  produire  cet  afïaiffement  même  inftrument.  L'invention 
que  la  Monotonie;  pourquoi  ?   de  cet  inftrument  eft  due  au 

{)arce  que  Tame  eniluyëe  par  pur  hazard.  Morland  fe  prome- 
'uniformité,  ne  fait  aucun  ef-  nant  dans  des  endroits  fouter- 
fort  pour  être  attentive,  &  laif-  reins  ,  s'apperçut  que  le  fon  re- 
fe  les  efprits  vitaux  dans  une  cevoit  par  la  réflexion  une  aug- 
efpèce  d'inaiîiiôn.  Comment  mentation  très-confîdérable  de 
dans  cet  état  pourroient-ilsten-  force.  Le  Méchanifme  des 
dre  &animer  les  nerfs  au  milieu  trompétes  &  de  plufieurs  aatrei 
defquels  ils  fc  trouvent  ?  inftrumens  de  Mufique  s'expli* 

Sixième  Quefiion.  Quels  font  que  de  la  même  manière, 
ks  fons  que  nous  regardons       On  expliquera,  avec  la  mê- 
Cjomme  défagréables  ?  me  facilité  dans   notre  ffftê- 

Réfoludon  Ce  font  ceux  qui   me  toutes  les  queftions  qu'on 
font  ou  trop  compliqués  ,  ou  peut  faire  fur  le  fon.  Ce  lyftê- 
capables  d'endommager  l'orga-  me  eft  celui  de  prefque   tous 
ne  de  l'ouic.  La  pargflc  natu-  les   Phyfîciens.  M.  Privât  de 
relie  à  tous  les  Hommes  caufc   Motières  a  crû  devoir  ici  faire 
le  défagrement  des  premiers,    quelques  changemens.Onpour- 
On  doit  attribuer  le  défagré-   ra  les  adopter  ,  fi  on  les  trou- 
tnent  des  féconds  à  l'amour  que   ve  néceflàires.  Voici  comment 
chacun  a  de  fon  corps.  C'eft  à   il  parle  de  la  formation  &  de 
cette  dernière  caufc  que  nous   la  propagation  dii  fon  dans  la 
rapportons  la  peine  que  nqus   proposition  i*.  de  fa  20*.  Leçon 
rellentons  ,   lorfqu'on  aiguife  pag.  43^  bc  fuivantes.  L'expé- 
une  fcie  en  notre  préfence.        rience  nous  apprend  que  lorf- 
Septième     Quefiion,    D'où    qu'on  laifli  tomber  dans  un  baf- 
vient  l'efficace  ou  porte- voix  ?   fin  plein  d  eau ,  une  petite  pter- 
Réfoludon.  Le  porte-voix  in-  re  ,  la  chute  de  ce  corps  pro- 
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iiuic  fur  U  furf^cç  de  Tcau  une 
fulce  non  interrompue  d'ondes 
circulaires  concentriques  qui 
fe  propagent  6c  qui  parcourent 
en  tems  ^aux  des  efpaces 
égaux  :  ces  ondes  continuent  à 
fe  former  &  à  s'étendre  durant 
autant  de  tems  qu'il eft  néceflai- 
re ,  pour  que  l'équilibre  auquel 
les  filets  perpendiculaires  de 
l'eau  tendent  fans  cèflfe ,  &  qui 
a  été  rompu  par  Timpalfionde 
la  pierre  ,  fe  rétablii&  entiè- 
rement. 

L'expérience  apprend  encore 
que  fi  on  lai0è  tomber  en  mê- 
me tems  dans  le  mètnc  baflîn 
deux  pierres  9  à  quelque  diftan- 
ce  Tune  de  l'autre  ;  chacune  de 
ces  pierres  produifant  fon  on- 
dulation :  lorfque  ces  deux  fui- 
tes d'ondes  viennent  à  fe  join- 
dre ,  elles  fe  croifent  mutuel- 
lement fans  fe  confondre ,  ni 
fans  ceffer  d'être  circulaires  « 
de  forte  que  la  propagation^ 
de  l'une  ne  met  aucun  obfta- 
cle  à  la  propagation  de  Taucre. 

Lorfqu'une  de  ces  fuites  d'on* 
des  vient  à  rencontrer  quel- 
que obftacle  ,  on  voit  qu'elle 
le  réfléchit  ;  que  les  circonfé- 
rences fe  replient  &  viennent 
vers  le  centre  d'où  elles  font 
parties  dans  le  même  ordre  & 
la  même  vîtefle  qu'elles  vont 
▼ers  cet  obftacle  ;  fans  que  les 
ondes  contraires  fe  confondent. 
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.  Les  corps ,  dit  M.  Privât  de 
Molières^éunt  ébranlés  ,pro- 
duifent  par  l'élafticité  de  leurs 
parties  ,  des  vibrations  perpé- 
tuelles, qui  à  leur  tour  produi- 
fent  dans  l'air ,  qui  eft  un  mi- 
lieu élaftique  &  compreflible  , 
des  ondulations  femblables  aux 
précédentes  ,  avec  cette  diffé- 
rence que  les  ondulations  du 
fon  doivent  être  fphériques. 
Ce  font  ces  efpèces  d'ondes  pro- 
duites par  les  vibrations  &  le 
frémiflement  des  parties  di| 
corps  fonore,qui,  le  çommu-* 
niquant  uux  fibres  du  nerf  qui 
tapiflè  le  fond  de  nos  oreilles  ^ 
excitent  en  nous  la  fenfation 
du  foq. 

SONGE.  C'eft  un  aftc  delà 
mémoire  ou  de  l'imagination 
pendant  le  tems  du  iômmeil. 
Cherchez  fommeil. 

SONORE.  On  donne  cette 
épithéte  à  tout  corps  qui  peut 
rendre  du  fon.  Cherchez  yo/z. 

SOUDE.  Plante  dont  les 
cendres  entrçnt  dans  la  com- 
pofition  du  verre. 

SOUFRE.  Le  foufre  eft  un 
mixte  inflammable  compofé 
de  feu  ,  d'huile  ,  d'eau  &  de 
terre.  Dans  cette  compofition 
le  feu  occupe  la  première  pla- 
ce, l'huile  la  féconde,  l'eau  la 
troifième  &  la  terre  la  qua- 
trième. 

SOUMULTIPLE.  Unnom- 
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bre  cft  foumultiple  d'un  autre ,  Le  chyle  fe  rend  dans  cette 
lorfqu  il  fe  trouve  exadkement  veine  par  la  fous-clavièrc  gau- 
dans  un  autre  un  certain  nom-   che* 

bre  de  fois,  lo  y  par  exemple ,  SOUSTRACTION.  Opé- 
eft  foumultiple  de  i  oo ,  parce  ration  par  laquelle  on  trouve  la 
qu*il  fe  trouve  exadtement  lo  différence  entré  un  plus  grand 
n>iç  dans  loo.  nombre  &  un  plus  petit.  Cher- 

SOUPAPE.  On  donne  ce  chez  Arithmétique  tom.  i  page 
nom  à  des  efpèces  de  petites  48  &  fuivantes. 
portes  à  reflbrt  ,  qui  cmpê-  SOUTANGENTE.  Ligne 
chent  un  fluide  de  rentrer  par  qui  détermine  Tinterfed^ion  de 
l'endroit  par  où  il  vient  de  for-  la  tangente  avec  Taxe.  La  ligne 
tir,  ou  ,  qui  l'empêchent  de  C  G  ,  Figure  /.  Planche  5. 
fortir  par  l'endroit  par  où  il  eft  la  foutangente  de  la  ligne 
vient  d'entrer.  Il  y  a  dans  la   dG. 


machine  pneumatique  une  fou- 
pape  qui  laifïc  fortir  l'air  que 
l'on  a  introduit  dans  l'intérieur 
de  la  pompe  ,    8c  qui  empê- 


SOUTENDANTE.  On  ap- 
pelle ainfî  la  corde  d'un  arc. 
Cherchez  corde. 

SPATULE  ou  ESP ATULE. 


che    l'air     extérieur    d'entrer  Inflrument  dont  on  fe  fert  pour 

dans  cette  même  pompe.  remuer  une  matière  qu'on  met 

SOURD.  On  appelle  ainfi  en  fufîon. 
ceux  qui  font  incapables  d'en-       SPÉCIFIQUE.    La  gravité 

tendre   le  fon.  La  caufe  de  la  fpécifîque  d'un  corps  dit  tou- 

furdité  efl  pour  l'ordinaire  un  jours  le  poids  &  le  volume  de 

tympan  relâché.  Cherchez  ori^z/-  ce  corps.    Cherchez    Denfité. 


le  icfon 

Les  Arithméticiens  appel- 
lent nombre  fourd  tout  nom- 
bre dont  on  ne  peut  pas  ex- 
traire exaâement  la  racine. 

SOUS  -  CLAVIERE.  On 


tom.  I.  pag.  503  ic  fuivantes. 
SPHENOÏDE.  C'efl  un  des 

5  os  communs  du  crâne.  Il  efl 
fîtué  à  la  partie  inférieure  & 
un  peu  antérieure  du  crâne  , 

6  il  fait  la  partie  moyenne  de 


donne  ce  nom  en  Anatomie  à  fa  bafe.  Sa  figure  efl  à-peu-près 

1  artères   fîtuées  fous  les  cla-  femblable  à  celle  d'une  chau- 

vicules,  &  à  a  veines  qui  ac-  Ve  -  fouris  ,    dont    les  aîies 

compagnent  ces  deux   artères  font  étendues.  Cherchez  ^cra- 

&  qui  vont  fe  terminer  au  tronc  ne  ^  tome,  i*  page.  474  ÔC  fui- 

de  la  veine  cave  defcendante.  vantes. 

SPHÈRE. 
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SPHÈRE.  La  Sphère  artifi-  4^.  Le  \énith  &  Je  nadir  font 

cielle  repréfentée  par  Ja  i^/^.  6.  encore  deux  points  rcmarqua- 

dc   la  PL  2  n'a  été  conftruite  blés  dans  la  (phère.  Notre  Z/- 

que    pour   nous   donner  une  nith  eft  le  point  du  ciel  perpen- 

idée  du  cours  des  Aftres.  On  y  diculaire  fur  notre  tête,  &  no- 

diftingue  un  centre,  un  axe  ,  tre  nadir  cft  le  point  qui  lui  eft 

des  pôles ,  de  grands  cercles  ,  diredement  oppofé.  Auffi  n.*y 

de  petits  cercles  ,   des  zones ,  a-t'il  que  les  chofes  immobiles 

&c-  Ce  font-là  les  premiers  Élé-  qui  aient  un  -{énitk  &  un  nadir 

mens    de    TAftronomie  ;    les  immobiles. 

poflTéder  ,  ce  n'eftpasunegloi-  5^  \j^s  cercles  qui  divifent 

re  ;  les  ignorer ,  c'eft  un  vrai  la  fphère  en  deux  parties  éga- 

dès-honneur.  les ,  &  qui  ont  pour  centre  le 

1°.  Le  point  T   également  centre  même  du  Monde  ,  font 

éloigné   de   la    circonférence  de  grands  cercles  &  ceux  qui 

P  N  A  Z  ,   s'appelle  le  centre  divifent  la  fphère  en  deux  par- 

de  la  fphère  ;  c*eft-à-peu-près  à  ties  inégales  ôc  qui  n'ont  pas 

ce  point  que  les  Coperniciens  pour  centre  le  centre  du  mon- 

placent  le  Soleil.  de ,  font  de  petits  cercles  de  la 

2  °.  La  li  ene  P  TA  qui  pafle  par  fphère. 

le  centre  du  Monde  T,&:  fur  la-  6"".  Il  y  a  dans  la  fphère  fîx 

quelle  les  Ancienss*imaginoient  grands  cercles  ,  le  Méridien  , 

3UC  tout  le   ciel  fe  mouvoir  rJÉquateur,  le  Zodiaque,  THo- 

'orienten  occident  dans  Tefpa-  rizon  &  les  deux  Colures. 

ce  de  24  heures ,  eft  Taxe ,  ou  le  7**.  Imaginez- vous  un  cercle 

principal  diamètre  de  la  fphère.  qui  pafle  par  les  pôles  du  moii- 

3^.  Les  deux  points  du  ciel  de  P  &  A,  &  par  le  zénith  & 

aufquels  cette  ligne  va  abou-  le  nadir  de  quelque  ville  ^  tel 

tir,font  les  deux  pôles  du  Mon-  qu*eft  le  cercle  PNAZ  ,  ce  fera 

de.  Le  point  P  s*appellc  p6U  le  Méridien  de  cette  ville.  Ce 

arctique ,  boréal  ou  feptentrio-  cercle  coupe  l'horizon  à  angles 

nal  ^  parce  qu'il  n*eft  pas  éloi-  droits ,  c'eft  à-dire  ,  fans  pap- 

gné  de  la  conftellation  que  les  cher  plus  d'un  côté  que  d'un 

Aftronomes  appellent  la ^aWif  autre  ,  6c  il  partage  la  fphère 

ourfe^  8c  le  point  A  qui  lui  eft  en  deux  parties  égales  ,  Tune 

directement    oppofé    s'appelle  orientale  oii  tous  les  aftres  pa- 

pole  antarclique  ^  aufiraloxxmt-  roiflent  fe  lever  ,  ôc  l'autre  oç- 

ridional.  cidcntale  oii  tous  les  aftres  pa- 
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roiflent  fe  coucher.  Il  y  a  au-  23  degrés  30  minutes.  Les  deux 
tant  de  Méridiens ,  qu'il  y  a  de  points  où  ces  deux  cercles  le 
\énitks  dans  le  ciel,  Ccft  pour  coupent  ,  s'appellent  équinoc- 
éviter  la  confufion ,  que  Ton  tiaux ,  parce  que  nous  n'avons 
regarde  comme  le  premier  Mé-  l'équinoxe  que  lorfque  le  fo- 
ridien  celui  qui  pafle  par  le  ^é-  leil  paroît  dans  quelqu'un  de 
nith  de  Vijle  de  fer.  Il  n'eft  pas  ces  deux  points.  La  circonfé- 
néceflairc  d'avertir  que  ce  cer-  renceduzodiaque  n'eft  pas  une 
cle  a  pris  fon  nom  de  l'heure  iîmple  ligne  ,  comme  dans  les 
de  midi  qu'il  indique  ;  tout  le  autres  cercles  ,  c'eft  une  iur- 
Monde  içait  qu'il  n'eft  midi  face  de  1 6  degrés  de  largeur  ; 
pour  une  ville  ,  que  lorfque  le  c'eft  fur  cette  furface  que  font 
Soleil  paroît  au  méridien  de  placés  iz  amas  d'étoiles  ,  fi 
cette  ville.  connus  fous  le  nom  àc figues  ; 

8^.  Un  grand  cercle  aufli  \qs  6  fignes  boréaux  font  dans 
éloigné  du  pôle  du  monde  P  ,  la  moitié  du  zodiaque  qui  fe 
que  du  pôle  du  monde  A ,  di-  trouve  dans  la  partie  boréale 
vifant  la  fphére  en  deux  parties  de  la  fphère  ;  on  les  appelle  les 
égales ,  l'une  boréale  où  le  trou-  conftellations  du  Bélier  ,  du 
ve  le  pôle  ardkique  ,  &  Tau-  Taureau^àcs  Gémeaux ^àuCan- 
tre  méridionale  où  fe  trouve  cer  ^  du  Lion  ù  de  la  Vierge  : 
le  pôle  antar£tique,  &  coupant  les  6  fignes  méridionaux  ,  c'eft- 
le  méridien  à  angles  droits  ,  fe  à-dire  ,  les  conftellations  delà 
nomme  V Equateur}^  il  eft  re-    Balance ^  du  Scorpion  ,  ànSa- 

})réfenté  par  la  ligne  E  B.  On  gittaire^  du  Capricorne^  du  Ver- 
e  nomme  ainfî,  parce  qu'en-  feau  &  des  Poijfons  occupent 
viron  le  10  Mars  &:  le  z2  Sep-  la  moitié  du  Zodiaque  qui  s'é- 
tembre ,  tems  aufquels  le  fo-  tend  vers  le  pôle  antarctique 
leil  paroît  le  parcourir  ,  le  jour  ou  méridional.  Enfin  la  ligne 
cft parfaitement  égal  à  la  nuit ,  qui  divife  la  largeur  du  Zodia- 
c'eft-à-dire  ,  le  foleil  paroît  que  en  deux  parties  égales,  a 
auflî  long-tems  fur  notre  ho-  le  nom  à'Ecliptique^  parce  que, 
rizon  ,  que  fous  notre  hori-  le  Soleil  ne  paroiflîant  jamais 
2on.  hors  de  cette  ligne  ,  ce   n'eft 

9''.  Le  Zodiaque  repréfenté    que  là  que  peuvent  fe  faire  les 
par  la  ligne  i ,  2 ,  3  ,  4  eft  un    éclipfes. 
grand  cercle  qui   forme  avec         10.  L'horizon  HORL  cft 
rÉquateur  un  angle  d'environ    un  grand  cercle  qui  divife  la 
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fphére  en  deux  parties  égales  ,  vifent  en  deux  parties  inégales 

lune  fupérieure  où  fe  trouve  &  qui  par  conféquent    n'ont 

le  Zénith,  Tautre  inférieure  où  pas  pour  centre  le   centre  du 

le  trouve  le  Nadir.  L'horizon  eft  monde.  Les  quatre  petits  cer- 

coupé  par  l'Equateur  en  deux  cIqs  de  la  fphére  font  les  deux 

points  dont  l'un  fe  nomme  l'o-  Tropiques  &  les  deux  Polaires^y 

rient  &  l'autre  \ occident  ;  il  eft  ils  lont  tous  parallèles  àl'Eç^a- 

auffi  coupé  par  le  méridien  en  teur. 

deux  points  dont  l'un  placé  du  13.  Les  deux  Tropiques  font 

côté  du  pôle  arctique  s'appelle  deux  petits  cercles  éloignés  de 

le  Nord  ou  le  Septentrion  ,  &  l'équateur  d'environ  23  dégrés 

l'autre  placé  du  côté  du  pôle  30  minutes.  Celui  qui  fetrou- 

antarciique  ,   s'appelle  le  Sud  ve  dansla  partie  boréale  delà 

ou  le  Midi.  Ce  font-là  les  qua-  fphére  palIe  par  la  conftella- 

trepoints  cardinaux  de  la  fphé-  tion   du   cancer  ,  &  s'appelle 

rc.  Un  Obfervateur  donne  le  le  tropique  du  cancer  ;  l'au- 

nom  à^hori\on  à  un  cercle  dont  tre   lîtué  dans  la  partie  méri- 

il  occupe  le  centre  8c  dont  la  dionale  paffe  par  la  conftella- 

circonférence  s'étend  jufqu'aux  tion  du  capricorne  &  porte  le 

quatre  points  cardinaux  dont  nom  de  tropique  du  capricor- 

nous  venons  de  parler  ;  mais  ne.  Le  premier  eft  repréfenté 

c*c{k-\^V horizon  fenjiblehc  non  par  la  ligne4&  5  &le  fécond 

pas  V horizon  vrai  ou  rationeL  par  la  ligne  1  &  6. 

11.  Les  deux  colures  qu'il  i^.  Les  deux  points  des yo^ 
nous  a  été  impoflîble  de  mar-  tices  font  marqués  fur  les  deux 

Îiuer  dans  une  figure  plane  ,  tropiques ,  l'un  au  premier  dé- 
ont  deux  grands  cercles  pref-  gré  du  Cancer  &  l'autre  au  pre- 
que  inutiles  dans  la  fphére.  Le  mier  degré  du  Capricorne.  Lor^ 
colure  des  équinoxcs  paffe  par  que  le  Soleil  ëft  arrivé  à  quel- 
les pôles  du  monde  &  par  les  qu'un  de  ces  deux  points  ,  alors 
deux  points  équino£tiaux;leco-  il  paroît  s'arrêter  pour  revenir 
lure  des  folftices  coupe  à  angles  vers  l'Equateur, 
droits  celui  des  équinoxes,  &  15.  \.ts  deux  Polaires  font 
pafle  par  les  deux  points  des  deux  petits  cercles  de  la  fphèrc 
folftices  dont  nous  parlerons  parallèles  à  l'Equateur  &  éloi- 
bien-tôt.  gnés   feulement  de  23  dégrés 

12.  On  nomme  petits  cer-  30  minutes  ,  l'un  du  pôle  bo- 
clés  de  la  fphére  ceux  qui  la  di-  réal  P ,  &  l'autre  du  pôle  mé- 
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ridional  A;  le  polaire  boréal  les.  L*efpace4B^  renfermé  en- 

eft  repréfenté  par  la  ligne  7  &  tre  les  deux  tropiques  ,  vous 

8  ,  &  le  polaire  méridional  par  repréfenté  la  zone  torride.  La 

la  ligne  9  &  lo-  chaleur  que  Ton  éprouve  dans 

1 6.  Outre  ces  quatre  parai-  les  pays  qui  ont  leur  zénith 
léles  à  l'Equateur,  il  y  en  a  une  dans  cette  zone  ,  vient  fans 
infinité  d'autres  aufquels  on  doute  de  ce  que  le  Soleil  ne 
donne  ce  nom  ;  ce  font  tous  paroiilant  jamais  hors  des  tro- 
lês  cercles  que  les  aftres  pa-  piques, ne  peut  envoyer  fur  ces 
roiflent  décrire  par  leur  mou-  terres  que  des  rayons  ou  réel- 
vement  journalier  au- tour  des  lenient  ou  fenfîblement  per- 
pôles  du  monde  ;  nous  ne  cro-  pendiculaires.  La  zone  torride 
yons  pas  devoir  en  parler  plus  occupe  47  dégrés  dans  le  ciel  ; 
au  long.  Nous  ne  parlerons  pas  elle  le  divife  en  deux  parties  , 
aufli  des  cercles  de  déclinailon  Tune  boréale  Se  l'autre  auftra- 
&  de  latitude  des  Étoiles  ;  nous  le  ;  la  partie  boréale  eft  ren- 
en  avons  parlé  en  fon  lieu,  fermée  entre  l'Equateur  &  le 
Nous  ne  parlerons  pas  enfin  tropique  du  Cancer  ;  la  partie 
des  parallèles  à  l'horizon  ap-  auftrale  fe  trouve  entre  l'É- 
pellés  almicantarath ,  &  de  tous  quateur  &  le  tropique  du  Ca- 
les cercles  que  les  Obfervateurs  pricorne. 

font  pafler  par  leur  zénith  &  Il  y  a  deux  zones  tempé- 

aufquelsils  donnent  le  nom  de  rées  ,  l'une  boréale  renfermée 

verticaux  ou  d'a\imuths  ;  l'on  entre  le  tropique  du  Cancer  4 

n'^n  fait  pas  grand   ufage  en  &  5  >  &  \^  polaire  boréal  8  &  7  ; 

Phyfîque.  l'autre  méridionale  fituée  entre 

1 7.  Les  pôles  d'un  cercle  font  le  tropique  du  Capricorne  G  & 
deux  points  éloignés  de  90  dé-  i ,  &  le  polaire  méridional  10 
grés  de  chaque  partie  de  la  cir-  &  p. 

conférence.  Les  deux  pôles  du  II  y  a  enfin  deux  zones  ela- 

monde  P  &  A ,  par  exemple ,  ciales  ;  la  boréale  eft  reprélen- 

font  les  deux  pôles  de  l'Équa-  tée  par  l'efpace  du  Ciel  8  GP , 

teur  E  B.  &  la  méridionale  par  l'efpace 

18.  On  appelle  \one  un  ef-  du  ciel  10  F  A.  Il  n'eft  pas  né- 
pace  du  ciel  renfermé  entre  cefïaire  de  faire  remarquer  qu'il 
deux  cercles  parallèles  de  la  fe  trouve  dans  l'hémifphère  op- 
Sphère.  Il  y  a  5  zones  ,  une  tor-  pofé  les  mêmes  zones  que  dans 
«de ,  2  tempérées  &  z  glacia-  le  nôtre. 
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ip-  La  (îtuation  de  TÉqua-  dieu  terreftre  au  Méridien  cé- 
teur  par  rapport  à  i'iiorizon  dé-  leftc ,  &c, 
termine  la  pofîtion  de  la  fphè-  Il  reftc  encore  bien  des  cho- 
ie. L*équateur  coupe-t'il  Tho-  fcs  à  dire  fur  la  fphèi'c  ;  nous 
rizon  à  angles  droits ,  c'eft-à-  allons  traiter  les  principales 
dire ,  fans  pancher  plus  d'un  ,  dans  les  queftions  fuivantes. 
côté  que  d'un  autre  ?  la  pofî-  Nous  avertiflbns  le  Leâeur 
tion  de  la  fphère  eft  droite.  L'É-  que,  s'il  veut  nous  comprendre^ 
quateur  coupe-t'il  l'horizon  à  il  doit  avoir  fous  les  yeux  une 
angles  inégaux  ,  c'eft-à-dire  ,  fphère  artificiel  le  y  &  la  mettre 
en  panchant  plus  d'un  côté  que  tantôt  dans  la  pofîtion  droite  ; 
d'un  autre  ?  la  pofîtion  de  la  tantôt  dans  la  pofîtion  paral- 
fphère  eft  oblique.  Enfin  l'é*  léle  ;  tantôt  dans  la  pofîtibn 
quateur  eft  il  confondu  avec  oblique  boréale;  &  tantôt  dans 
l'horizon  ?  la  pofîtion  de  la  la  pofîtion  oblique  mérldio- 
fphère  eft  parallèle.  Ceux  qui  nale. 

ont  leur  zénith  dans  l'Equateur,  Première  Queflion.  <JuelIe$ 

ont  la  fphère  droite.  Ceux  qui  font  les  principales  apparences 

ont  leur  zénith  fous  l'un  des  de  la  fphère  droite  ? 

deuxpôles,  ont  la  fphère  parai-  Réfolutwn.  On  peut  les  ré- 

léle.  Ceux  enfin  qui  ont  leur  duireàtrois.  i^  Ceux  qui  ont 

zénith  entre  l'Equateur  &  l'un  la  fphère  droite  ,  c'eft-à-dire  , 

des  deux  pôles,  ont  la  fphère  ceux  qui  ont  leur  zénith  dans 

oblique.  l'Equateur  célefte  ,   ont   tous 

20.  Pour  fe  former  une  idée  les  jours  le  foleil  douze  heures 
plus  nette  de  tout  ce  que  nous  fur  leur  horizon ,  &  douze  heu- 
avons  dit  dans  cet  article ,  l'on  res  fous  leur  horizon  ;  parce  que 
fera  bien  de  jetter  un  coup  leur  horizon  coupe  en  deux  par- 
d'œil  fur  une  fphère  artificiel-  ties  égales  tous  les  cercles  que 
le  ;  il  eft  impoffible  de  repré-  le  foleil  parcourt  dans  l'année; 
fenter  dans  une  figure  plane  i''.  Ils  voyent  à  leur  hori- 
tous  les  cercles  quelle  contient,  zon  les  deux  pôles  du  monde; 

2 1 .  Les  Géographes  tracent  pourquoi  ?  parce  qu'un  pôle  ne 
fur  le  globe  terreftre  les  me-  paroît  élevé  fur  l'horizon  d'u- 
rnes cercles  que  les  Aftrono-  ne  ville  qu'autant  que  cette 
mes  décrivent  dans  les  cieux  ;  ville  a  quelque  latitude  ;  mais 
Equateur  terreftre  correfpond  les  villes  qui  font  fous  l'Équa- 
à  rÉquateor  célefte  ^  le  Méri-  teur  n'ont  point  de  latitude  ; 
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donc  les  peuples  qui  font  fous   peuples  pendant  leur  fîx  mois 

TEquateur,  voyent  les  deux pô-   de  loleil  voyent  cet  aftre  tour- 

les  du  monde  à  leur  horizon,    ner    parallèlement  à  leur  ho- 

3 "*.  Ils  voyent  fucceifivemcnt    rizon  dans  Tefpace  de  vingt- 

tôutes  les  étoiles  dû  Ciel  ;  pour-   quatre  heures. 

.quoi,  parce  qu'il  n'en  ell  au-        3^.  Par  la  même  raifon  cn- 

cune  qui  ne  le  lève  &    qui  ne    core  ils  ont  chaque  mois    la 

fe  couche  par  rapport  à  eux,    lune  pendant  quinze  jours  fur 

puifqu'il  n'en  eft  aucune  ,  qui    leur  horizon ,  &  quinze  jours 

,par  Ion  mouvement  diurne  ne    fous  leur  horizon. 

;  parcoure  ou  l'Equateur ,  ou  un        4°.  Par  la  même  raifon  enfin 

Cercle   parallèle  à  l'Equateur,    ils  ne  voyent  jamais  que  les 

Seconde    Quejlion.  Quelles    étoiles  qui  fe    trouvent  entre 

;  font  les  principales  apparences  .  l'Éqqateur  &  le  pôle  célefte  éle- 

.d^  la  fphère  parallèle?      .    .      vè  i  les  autres  font  toujours 

Réfoludon.    J'en    rem^Vque  ;  couchées  pour  eux  ;  elles  tour- 

dùatre.   l^  Ceux   qui  ont    la   nent,  comme  le  Soleil  &  la  Lu- 

Iphère  parallèle  ,  c'cft-à-dire  ,   ne ,  parallèlement  à  l'horizon 

ceux  dont  le  zçnith  répond  à    dans  Tefpace  de  vingt-quatre 

undes  pôles  :du  moilde  ,  ont   heures. 

fîx  moi?  Je  folcil  fur  leur  hb-        Troîftéme  Quefi/on.  Quelles 
rizon  ,  &   fix  mois  fous  •  leur    font  les  principales  apparences 
horizon.  En  voici  la  caufe  opti-   de  la  fphère  oolique  boréale  ? 
que;   dans  cette  pofition  lÉ-        liéfoludon.  J'en  trouve  fîx. 
quateur   étant  confondu  avec    1^.  Ceuxqui  ontlafphèl:eobU- 
.  Jj'horizon  ,  la  moitié   des  cer-   que  boréale,  c'eft-à-dire^ceux 
.  des  que  le  foleil  parcourt  dans    qui  voyent  le  pôle  boréal  élevé 
l'année ,  fe  trouve  entièrement    fur  leur  horizon  de  moins  de 
fur    leur  horizon  ,   &    l'autre   po  degrés,  n'ont  chaque  année 
moitié  fous  leur  horizon.  Auf-    que  deux  jours  où  le  Soleil  dé- 
fi ces  peuples,  s'il  y  en  a  quel-  .  meure  douze  heures  fur  leur 
qu'un   dans    cette    partie   du    horizon  ,  8C  douze  heures  fous 
monde ,  ontils  fix  mois  de  jour   leur  horizon  ;  c'eft  le  2  \  Mars 
.  &  fix  mois   de  nuit  ;   par  la    &  le  22  Septembre,  jours  auf- 
-  nuit  on  entend  ,  non  pas  les   quels  cet  aftre  parcourt  l'Equa- 
ténébrcs  ,   mais    l'abfence  du    teur ,  que  leur  horizon  coupe 
.  foleil.  en  deux  parties  ég^lçs.  Les  a\i- 

x".  Par  la  même  raifon  ces  très  jours.de  TançiçciU  voyent 
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le  foleil  tantôt  plus  y  tantôt  Juin  le  foleil  va  du  cercle  qui 
moins  de  douze  heures  ,  parce  a  le  moins  de  parties  fur  Tho- 
que  les  autres  cercles  qu'il  rizon  à  celui  qui  en  a  le  plus; 
parcourt ,  font  coupés  par  Tho-  le  contraire  arrive  depuis  le  2 1 
rizon  en  deux  parties  inégales.    Juin  jufqu'au  21   Décembre  ; 

2 ^  Dans  la  fphére  oblique    donc  dans    la  fphère   oblique 
boréale   le  plus   long  jour  de    boréale  les  jours  doivent  croî- 
Tannée  eft  le  21  Juin  ,  jour  au-    tre  depuis  le  2 1  Décembre  juf- 
quel  le  foleil  parcourt  iQtropi-    qu'a,u  zi  Juin,^  &  -  ils  doivent' 
que  du  Cancer  ;  ôc  le  Jour  le   déci'oître  depuis  le  21  Juinjuf-* 
plus  court  eft  le   21   Décem-   qu'au  4.1  Décembre, 
bre,  jour  ou  le  foleil  fe  trouve        4''.  Dans  la  fphère  oblique 
dans  le  tropique  du  Capricor-   boréale ,  plus  le  pôle  boréal  eft 
ne.  Que  L'on  jette  les  yeux  fur   élevé  fur  l'horizon ,  &  plus  il 
une  fphère  armillaire,  &  l'on   y  a  de  difFérerice  entre  le  plus 
verra  que  (1  le  tropique  du  d/^-  grand  &  le  plus  petit  jour  de 
ccrz  dans  la  pofîtion  dont  nous   Tannée  ;  pourquoi  ?  parce  que 
parlons, 
rizon  que 

tropique  du  Gz^rzc(?r/ze  e 

un  état  tout  oppofé.  L'on  ver-   baiflement  du  tropique  du  Cz-, 
ra  encore  que  de  tous  les  ccr-  /^r/cor/z^fousThorizonfuit  tou-. 
clés  que  parcourt  le  Soleil ,  le  joursTélévation  du  tropique  du 
tropique  du  Cancer  eft  celui  qui  Cancer  fur  le  même  horizon, 
a  le  plus  de  parties  ,  6c  letro-        j^  H  y; âj  certains  jours  dans 
pique  du  Capricprne  celui  qui,  la  fphère  oblique  boréale' où', 
en  a  le  moins  fur  l'horizon  ;   le  Soleil  demeure  vingt- quatre^ 
donc  dans  la  fphère  oblique  bo-  heures  fur  l'horizon  ,'  &    cer-/ 
réale  le  plus  long  jour  oe  l'an-  tains  autres  où  il  demeure  vingt? 
née  doit  être  le  21  Décembre..  Qu^re   heures  fous  l'horizon^ 

3''.  Dans  la  fphère  oblique  ^ei^x ,  par  exemple  ,  dont  l^é- 
boréale,  les  jours  doivent  croî-  lévation  du  pôle  boréal  cftjde 
tre  depuis  le  2 1  Décembre  juf-   (î^dégrés  3  2  minutes ,  ont  tout' 

3uau  21  Juin,  &  ils  doivent  le  tropique  du  Cancer  (uv  letn: 
écroître  depuis  le  21  Juin  juf-  horizon,  &  tout  le  tropique 
qu*au  21  Décembre.  L'on  en  du  Capricorne  fous  leur  hori-^ 
voit  d'abord  la  raifon.  Depuis  zon  ;  ceux  dont  l'élévation  du 
le   21  Décembre  jufqu'au  21    pôle  boréal  eft  encore  pf  us  gran- 


s  la  poution  <lont  nous   1  année  ;  pourquoi  i  parce  que 

plus  de  parties  fur  l'ho-  l'élévation  du  tropique  du  Gz/i- 

je  fous  l'horizon  ,.le  cer  i(ur  l'horizon  fuit  toujours. 

:  du  Capricorne  eft;  dans  l'élévation  du  pôle  boréal,  &  ^à-' 
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dc,ont  fur  leur  horizon  plufîeurs 
des  cercles  que  parcourt  le  Co- 
leil  dans  1  année  ,  &ils  en  ont 
plufieurs  fous  leur  horizon  ; 
donc  il  y  a  certains  jour»*  dans 
là  fphère  oblique  boréale  où  le 
Soleil  demeure  vingt  -  quatre 
heures  fur  l'horizon ,  &  certains 
autres  où  il  demeure  vingt-qua- 
tre heures  fous  Thorizoti. 

6"".  Daos  la  fphère  oblique 
boréale ,  certaines  étoiles  ne  fe 
couchent  jamais  ,  &  certaines 
étoiles  ne  fe  lèvent  jamais.  Les 
premières  font  celles  dont  la 
diftance  au  pôle  élève  cft  moin- 
dre que  la  hauteur  de  ce  pôle. 
Les  lecondes  font  celles  qui 
font  moins  éloignées  du  pôle, 
abaiffé',  que  ce  jpôle  ne  Téft  dé 
rhorizori.  Nous  voyons  tou- 
jours fur  riiorizon  d'Avignon , 
lès  Étoiles  qui  font  à  moins  de 
43  dégrés,  57  minutés ,25  fé- 
condes du  pôle  bqréàl ,  &  nous. 
n'y  voyons  jamais  celles  qui 
font  à  moins  dé  43  dégrés  , 
57  minutes,  25  fécondes  du  pô- 
le méridional. 

Quatrième  Que  filon.  Quelles 
font  les  principales  apparences 
de  la  fphère  oblique  méridio- 
nale ? 

Réfolution.  J*en  trouve  fix. 
I^  Ceux  qui  ont  k  fphère 
oblique  méridionale  ,  c'eft-à- 
dire  ,  ceux  qui  voyent  le  pôle 
méridional  élevé  fur  leur  ho- 


S    P    H 

rizon  de  moins  de  90  dégrés, 
ont,  le  21  Mars  &  le  21  Sep- 
tembre ,  douze  heures  le  foleil 
fur  leur  horizon  &  douze  heu- 
,res  fous  leur  horizon;  La  rai- 
fon  pour  la  fphère  oblique  mé- 
ridionale efl  la  même  que  pour 
la  fphère  oblique  boréale. 

2^  Dans  la  fphère  oblique 
méridionale,  le  plus  long  jour 
de  Tannée  eft  le  21  Décem- 
bre ,  &  le  jour  le  plus  court 
cft  le  21  Juin ,  parce  que  dans 
cette  pofîtion  il  faut  dire  du 
tropique  du  Capricorne  ce  que 
nous  avofïs  dit  plus  haut  du 
tropique  du  Cancer. 

,  3^  Par  la  même  raifon  op< 
titjiie  les  jôufsdans  la  fphère 
obliqdè  méridionale  doivent 
croître  depuis  lé  21  Juin  juf- 
qu'au  2 1  Décembre ,  &  ils  doi- 
vent décroître  depuis  le  2 1  Dé- 
cembre  jufqu'au  21  de  Juin. 

4°.  Dans  la  fphère  oblique 
méridionale ,  plus  le  pôle  mé- 
ridional eft  élevé  fur  Thori- 
zon  ,  &  plus  il  y  a  de  difFè- 
rence  entre  le  plus  grand  &  le 
plus  petit  joiir  de  Pannée.  Vous 
en  trouverez  ïa  raifon  dans  la 
Quefiion  précédente  n^  4  ,  fi 
vous  appliquez  ^au  pôle  méri- 
dional &  au  tropique  du  Capri- 
corne ce  que  nous  avons  dit 
du  pôle  boréal  &  du  tropique 
du  Cancer. 

5^  En  fuivant  la  même  mé- 
thode 
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thodc  vous  trouverez  qu*il  y  a  mats.  On  compte  donc  dans  la 

certains  jours  dans  la  fphère  fplière48 climats, dont 24 font 

oblique  méridionale  où  le  fo-  boréaux    ôc   24  méridionaux- 

leil  demeure  vipgt-quatre  heu-  Sous   le  premier   climat    foie 

res  fur  l'horizon  ,  &  certains  boréal  foit  méridional ,  le  jour 

autres    oii  il  demeure    vingt-  le  plus  long  eft  de  1 2.  heures  &C 

quatre  heures  fous  Thorizon.  demie  ;  fous  le  fécond  de  1 3 

6"^.  Dans  la  fphère  oblique  heures  ,  &  ainfî  des  autres  juf- 

méridionale    certaines   étoiles  qu'au  vingt-quatrième  climat 

paBoiflent  toujours ,  &  certai-  où  le  jour  le  plus  long  eft  de 

nés  autres  ne  paroiflent  jamais  24  heures.  On  a  donné  à  ces 

fur  Thorizon.  Voyez-en  la  caufe  48  efpaces  le  nom  de  climats 

optique  dans  la  Quefiion  pré-  d* heure  ;  on  feroit    mieux  de 

cédente  n'.  6.  les  appeller    climats  de  demi- 

Cinquième  Quefiion.  Qu'en-  heure. 

tend-on  par   climat   d'heure  ,  Sixième  Quejiion.  Qu'entend- 

&  combien  en  compte- 1  -  on  on  par  climat  des  mois ,  &  com- 

dans  la  fphérc  ?  bien   en  compte-t-on  dans   la 

Réfoiuiion.    Prenez  Tcfpace  fphère  ? 

du  ciel  qui  fe  trouve  entre  Té-  i?^/z^//c?/z.  Prenez  Tefpace du 

quatcur  &c  le  polaire  boréal   ;  ciel  qui  £e  trouve  entre  le  pelai- 

divifcz-lc  en  vingt-quatre  par-  re  &  le  pôle  boréal  ;  divifez-Ie 

ties  égales  par  des  cercles  pa-  en  fîx  parties  égales  par  des  cer- 

ralléles  à  l*équateur  ;  l'cfpace  clés  parallèles  au  polaire  ;  vous 

contenu  entre  Téquateur  &  fon  aurez  fix  climats  boréaux  dans 

{)remiicr  parallèle  vous  donnera  le  premier  defquels  le  jour  le 
e  premier  climat  boréal  ;  Tef-  plus  long  fera  d'un  mois  ,  & 
pace  contenu  entre  le  premier  dans  le  dernier  defquels  le  jour 
&  le  fécond  parallèle  vous  don-  le  plus  long  fera  de  lîx  mois. 
neraJe fécond  climat,  &  ainfî  La  même  opération  faite  du 
des  autres  jufqu'au  vingt-qua-  côté  du  pôle  méridional,  vous 
trième  climat  qui  fe  trouvera  donnera  fîx  climats  mèridio- 
entre  le  dernier  parallèle  &  le  naux.  Il  y  a  donc  dans  la  fphère 
polaire  boréal.  Faites  la  même  douze  climats  de  mois  ,  fîx  bo- 
opération  fur  l'efpace  du  ciel  réaux  &  fîx  méridionaux, 
qui  fe  trouve  entre  l'équateur  &:  SPHÉROÏDE.  Ceft  un  So- 
le polaire  méridional  y  &c  vous  lide  dont  les  diamètres  ne  font 
aurez  encore  vingt-quatre  cli-  pas  égaux.  La  Terre,  par  exem- 
Tom€  III.  Pp 
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pie  ,  eft  une  Sphéroïde  applati  lui-même  ;  il  fe  demande  des 

vers  les  pôles  &  élevé  vers  Té-  grâces  à  lui-même ,  &  tantôt  il 

quateur ,  comme  nous  Tavons  le  les  accorde,  &  tantôt  il  fe  les 

démontré  en  fon  lieu.  refufe  ;  il  fe  fait  du  bien ,  &  il 

SPINOSA.  (  Benoit  )  Fils  fe  perfécute  ;  il  fe  conferve  la 

ii*un  Juif  Portugais  ^  nSquit  à  vie  &  il  fe  tue  ;  il  fe  mange  ; 

Amfierdam ,  le   2-f  Novembre  il  fe  calomnie  ;  il  (e  place  fur 

j6^z.  Il   quitta  la  Synagogue  le  Thrône  ;  il  s'envoye  fur  Té- 

pour    recevoir    le   Baptême  ;  chafaut.  Oui ,  fi  le  Syftême  de 

mais  il  ne  tarda  pas  à  faire  con-  Spinofa  avoir  la  moindre  vrai- 

noître  qu'il  n'étoit  pas  plus  at-  femblance.  Ton   pourroit  dire 

taché  à  la  Religion  Chrétienne  en  voyant  un  criminel  couché 

qu'il  venoit  d'embrafler  ,  qu'à  fur  une  roue  :  Poila  Dieu  mo-- 

la  Religion    Judaïque  ,   qu'il  difié  en  criminel ,    couché  fur 

venoit    d'abandonner.   Spino-  Dieu  modifié  en  roue  ^  expirant 

fa  étoit  un  vrai  Athée  ;  c'eft  fous  les  coups  de  Dieu  modifié 

même  le  premier  impie  qui  ait  en  bourreau.  Ce  Syftême  que 

ofé  préfenter  l'Athéifme  d'une  nous  aurions  honte  de  réfuter 

manière  fiftématique.  Voici  fon  dans  les  formes ,  a  paru ,  même  à 

hypothèfe.  Spinofa  ne  recon-  l'impie  Bayle,un  Syftême  in- 

noitdans  l'Univers  qu'une  feu-  foutenable,  un  tiflii  de  termes 

le  fubftance  dont  l'exiftence  eft  d'une  Métaphyfîque  incompré- 

néceflairç.    Il  lui  donne  pour  hcnfible  ,   un  amas  de  défini- 

attributs  l'étendue  &  la  penféc  ;  tions  obfcures ,  de  propofîtions 

&  il  veut  que  tout  ce  qui  exif-  bazardées  ,  de  fopnifmes  grof- 

te ,  ne  foit  que  des  modifica-  fiers  ,  en  un  mot  un  Galima- 

tions  de  cette  fubftance  uni-  thias  ,  dont  les  dehors  pom- 

que.  En  un  mot  le  Dieu  de  peux  &  la  marche  géométri- 

Spinofa  eft  le  monde  &  cha-  que    n'en    impoferont  jamais 

cune  de  fes  parties.  C'eft  un  Être  qu'aux   efprits  foibles.  L'Au- 

cou vert  de  figuresjfujet  au  mou-  teur  de  cette  monftrueufe  hypo- 

vement  &  au  repos  ;  borné  théfe  mourût  à  la  Haye  le  1 1 

dans  toutes  fes  parties;  principe  Février  1^77,  à  l'âge  de  4j 

&  fujet  d'une  infinité  de  pen-  ans. 

{éts  bonnes ,  mauvaifes  ;  fa-  SPINOSISME,  Voyez  Spi- 

ges  ,  extravagantes  ;   chaftes  ,  nofa, 

impures.  Dans  cet  affreux  Syf-  STATIONNAIRE.Unepla-- 

tême  Dieu  s'aîmc  $c  fe  hait  tiéte  çft  ftatignnaire  ^  lorfqu'çt 
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le  paroît  n'avoir  aucun  mouvc-  qui  tombe    librement    fur   la 
ment  périodique.  Terre ,  defcend  avec  un  mouve- 

STATIQUE.  La  Statique  ment  uniformément  accéléré , 
traite  de  h  defcente  des  corps  parce  qu'à  chaque  inftant  infi- 
graves  ;  elle  fuppofe  que  cette  niment  petit  de  fa  chute ,  il  re- 
defcente  fe  fait  librement  ;  auffi  çoit  de  la  part  de  la  gravité  un 
jn'a-t-elle  aucun  égard  à  la  ré-  degré  infiniment  petit  de  vîtef- 
fiftancc  que  l'air  oppofe  aux  fe  accélératrice, 
corps  fubîunaires  qui  tombent  Quatrième  Vérité.  Un  corps 
fur  la  furface  de  notre  globe,  qui  tombe  fur  la  Terre  ^enrece- 
Outre  les  phénomènes  dont  vant  à  chaque  inftant  infini- 
nous  avons  déjà  rendu  raifon  ment  petit  de  fa  chute ,  un  dé- 
dans les  articles  du  centre  de  gré  itafiniment  petit  de  vîtelïe 
gravité  ôc  de  la  caufe  de  la  accélératrice  ,  ne  parcourt  que 
gravité  ,  cette  fcience  nous  en  la  moitié  de  Tefpace  qu'il  au- 
oHre  plufîeurs  autres  dont  nous  roit  parcouru  ,  s'il  avoit  eu  au 
donnerons  l'explication ,  après  commencement  de  fa  chute 
que  nous  aurons  fuppofé  quel-  tous  les  dégrés  de  vîtefle  qu'il 
ques  vérités  que  tous  les  Phy-  a  eu  à  la  fin  ,  &  qu'il  les  eût 
lîciens  regardent  comme  au-  confervétous  letemsfansaug- 
tant  d'axiomes  inconteftables.    men tati on  ni  diminution.  Sup- 

Premiére  Vérité.  Un  corps  pofons ,  par  exemple  ,  que  le 
fublunaire  ne  tombe  jamais  corps  A  tombe  pendant  trois 
fur  la  furface  de  la  Terre ,  fans  fécondes  de  tems  ;  il  parcourra 
recevoir  une  vîtefle  que  les  Phy-  135  pieds ,  comme  l'expérience 
fîciens  appellent  vtttffe  accélé-  nous  l'apprend  ,  &  il  aura  à  la 
ratrice.  fin  du  premier  inftant  un  degré 

Seconde  Vérité.  Quelque  fyf^  de  vîtefle ,  à  la  fin  du  fécond 
tême  que  l'on  embrafle  fur  la  inftant  deux  dégrés ,  &  à  la  fin 
caufe  de  la  gravité  àcs  corps  ,  du  troifîéme  trois  degrés  ;  il 
l'on  eft  obligé  de  fe  repréfenter  eft  démontré  dans  tous  les  Élé- 
cette  force  comme  inhérente ,  mens  de  Statique  que^fi  le  corps 
&  comme  communiquant  à  un  A  avoit  eu  au  commencement 
corps  qui  tombe,  un  degré  infi-  de  fa  chute  les  trois  degrés  de 
niment  petit  de  vîtefle  accé-  vîtefle  qu'il  a  eu  à  la  fin  ,&  s'il 
lératricc  à  chaque  inftant  infi-  avoit  confervé  pendant  tout  le 
niment  petit.  tems  de  fa  chute  ces  trois  dé- 

Iroifiéme  Vérité.  Un  corps   grés  de  vîtefle,  fans  augmenta- 

Pp  1 
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tion  ni  diminution  ,  il  aurait  le  à   la   vîtefle  EB  ,   &  qu'il 

parcouru  270  pieds,  l'eut    confervéc  pendant  tout 

Quoique  cette  quatrième  Vé-  le   tems  qu'il   s'eft  mû  ,  fans 

rite  foit  auflî  inconteftable  que  augmentation  &  fans  diminu- 

•  les   trois  premières  ,    le   Lee-  tion  ,  c'eft-à-dire  ,  fi  le  corps 

teur  cependant  ne  fera  pas  fa-  A  avoit  eu  au  commencement 

ché  d'en  trouver  icy  la  démonf-  du  premier  inftant  une  vîtefle 

tration  géométrique.  Je  fup-  défîgnée  par  la  ligne  AH; au 

pofe  donc  que  le  Corps  A  ,  commencement    du   fécond   , 

Figure  7 ,  Flanche  1 ,  fe  meu-  une  vîtefle  défîgnée  par  la  li- 

ve  pendant  cinq  inftans  égaux  ne  FJ  ;  au  commencement  du 

d'un    mouvemeht    uniforme-  troifième  ,  une  vîtefle   défig- 

ment  accéléré  ,  de  telle  forte  née  par  la  ligne  CK  ;  au  com- 

qu'à  la  fin  du  premier  inftant  mencement  du  quatrième ,  une 

repréfenté  par  la  ligne  perpen-  vîtefle    défîgnée   par  la  ligne 

diculaire  A  F ,  il  ait  une  vîteflfe  MO  ;  &  au  commencement  du 

exprimée  par  la  ligne  horizon:-  ciaquiêmc  inftant ,  une  vîtef- 

tale  FG  ;  à  la  fin  du  fécond  fe  défîgnée  par  la  ligne  RT , 

inftant  repréfenté  par  la  ligne  je  dis  que  le  corps  A  auroit 

perpendiculaire  F  C  ,    il    ait  parcouru  un  efpace  double*  de 

une    vitefl!e    exprimée   par   la  celui  qu'il  a  parcouru, 
ligne  horizontale  DC  ;   à  la        Dèmonjiration.  Dans  le  pre- 

fin  du  troifîème  inftant  repré-  mier  cas  d'un  mouvement  uni- 

fcnté  par  la  ligne  pcrpendicu-  formément  accéléré  ,  le  corps 

laire  CO  ,  il   ait  une  vîteflfe  A  auroit    parcouru   l'aire    du 

exprimée  par  la  ligne  horizon-  triangle  ABE  ;  dans  le  fécond 

taie  NO  ;  à  la  fin  du  quatriè-  cas  d'un  mouvement  conftanc 

me  inftant   repréfenté  par  la  &  uniforme, il  auroit  parcouru 

ligne  perpendiculaire  OT  ^  il  l'aire  du  quadrilatère  AHEB. 

ait  une    vîtefle  exprimée  par  Mais    nous    avons    démontre 

là  ligne  horizontale  ST  ;  &  à  dans   l'article   qui    commence 

la  fin  du  cinquième  inftant  re-  ^slv  le  mot  géométrie^  t.  2. p.  1 8  r. 

préfenté  par  la  ligne  perpendi-  que   l'aire  du  quadrilatère  A 

culaireTB,  il  ait  une  vîteflfe-  HEB  eft  double  de  l'aire    du 

exprimée  par  la  ligne  horizonta-  triangle  ABE  ;  donc  fi  le  corps 

le  EB»  Je  dis  que  fi  le  corps  A  A  avoit  eu  au  commencement 

avoit  eu  au  commencement  de  de  fon  mouvement  une  vitef- 

fon  mouvement  une  vitefleéga-  fe  égale  à  celle  qu'il  a  eiii^  à 
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la  fin  ,  ôc  s'il  Tavoit  confervéc 
pendant  tous  le  teras  de  fon 
mouvement  fans  augmentation 
ni  diminution,  il  auroit  par- 
couru un  efpace  double  de  ce- 
lui qu'il  a  parcouru. 

Il  fuit  de-là  évidemment  qu'il 
y  a  dans  un  corps  qui  tombe 
mie  vîtejje  acquifc  &  une  vi- 
tcjje  qui  s* acquiert* 

Il  fuit  encore  qu'un  degré  de 
viteffe  acquifc  fait  parcourir  au 
eorps  qui  tombe  un  efpace  dou- 
ble de  celui  que  fait  parcourir 
au  même  corps  un  degré  de 
vitejfc  qui  s* acquiert.  Ces  vé- 
rités une  fois  fuppofées  ,  il 
nous  fera  facile  d'expliquer  les 
cinq  phénomènes  fuivans. 

Premier  phénomène.  L'accé- 
lération de  Ja  chute  des  corps 
graves  fe  fait  fuivant  la  pro- 
greffion  arithmétique  des  nom- 

bresimpairs  i ,  3  »  5  ^  7^  9  >  i  ^ 
&c.  C'eft-à-dire ,  fuppofons  que 
le  corps  A  defcende  pendant  3 
inftans  en  fuivant  la  ligne  AD , 
Fig.  8,  Plane,  z.  Suppofons 
encore  qu'au  premier  inftant  de 
fa  chute  il  ne  parcoure  qu'un- 
pied  ,  je  dis  qu'au  fécond  inf^ 
tant  il  en  parcoura  trois  ,  & 
qu'au  troifiîme  il  en  parcoura 
cinq. 

Démonjiroiion.  Le  corps  A 
pendant  le  premier  inftant  de 
fa  chute  ne  parcourt  qu'un  pied 
«a  vertu  d'un  degré  de  vîtefle 
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qu'il  acquiert  peu  à  peu ,  fui- 
vant la  fuppofition  que  nous 
avons  faite  en  propofant  ce 
phénomène  ;  donc  lorfqu'il  fe- 
ra arrivé  au  point  B  ,  c'eft=-à- 
dirc,  à  Ja  fin  du  premier  inftant 
&.au  commencement  du  fé- 
cond il  aura  deux  dégrés  de 
vîtcile  ,  l'un  acquis  Se  l'autre 
qu'il  acquiert  ;  le  premier  dé- 
gré  de  vîtefle  lui  fera  parcou- 
rir 2  pieds  &  le  fécond  i  pied  ; 
donc  pendant  le  fécond  inftant 
de  fa  chute  il  parcourra  3  pieds. 
Lorfque  le  corps  A  eft  arrivé  au 
point  C  ,  c'eft-à-dire  ,  à  la  fin 
du  fécond  inftant  &  au  com- 
mencement du  troifiémc  ,  il 
aura  trois  degrés  de  vîtefle  , 
deux  acquis  &c  l'autre  qu'il  ac^ 
quiert  ;  les  deux  premiers  dé- 
grés lui  feront  parcourir  4 
pieds  ,  &  le  troifîéme  i  pied  ;r 
donc  pendant  le  troifîéme  inf- 
tant de  fa  chute  il  parcourra  j 
{)ieds;  donc  l'accélération  de 
a  chute  des  corps  graves  (e 
fait  fuivant  la  progreflion  arithr 
métique  des  nombres  impairs 

I  5  3  ,  5  >  &^; 

Second  phénomène.  \j^s  espa- 
ces parcourus  par  un  corpsful>* 
lunaire  qui  ton>be  librement 
fur  h.  Terre ,  à  commencer  du. 
premier  inftant  de  fa  chute  ,, 
répondent  aux  quarrésdes  tems. 
employés  à  les  parcourir  ,  c^^t 
àrdirc  ,  fuppofons.  que  le  cqrps; 
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A  tombe  pendant  z  inftani  de  fin  du  premier  inftant  fera  k 
fuite  ,  je  dis  que  Tefpace  par-  la  vîtefle  qu'il  aura  acquife  à 
couru  au  premier  inftant  fera  à  la  fin  du  fécond  inftant  ^  corn- 
rëfpace  parcouru  pendant  les  me  i  inftant  eft  à  2  inftans. 
X  premiers  inftans  ,  comme  le  Démonfiration.  Le  corps  A 
quarré  de  i  qui  eft  i  ,  eft  au  à  la  fin  du  premier  inftant  de 
quarré  de  2  qui  eft  4  ,  c'eft-à-  fa  chute  a  un  degré  de  vîtef- 
dire  ,  je  dis  que  Tefpace  par-  fe  acquife  ,  &  il  en  a  deux 
couru  pendant  le  premier  inf-  dégrés  à  la  fin  du  fécond  inf- 
tant fera  autant  intérieur  à  Tef-  tant.  Cela  étant ,  voici  le  rai- 
pace  parcouru  pendant  \^s    2    fonnement  qu'on  doit  faire  ;  i 

Premiers  inftans ,  que  le  nom-  dégré.de  vîtefle  :  à  1  dégrés  de 
re  I  eft  inférieur  au  nombre  4.  vîtefle  ::  i  inftant  :  à  2  inf- 
DémonJiration.LcscovipsgT^-  tans  ;  donc  la  vîtefle  que  le 
ves  qui  tombent  librement  fur  corps  A  a  acquife  à  la  fin  du 
la  Terre  doivent  parcourir  &  premier  infiant  :  à  la  vîtefle 
parcourent  en  effet  1 5  pieds  qu'il  a  acquife  a  la  fin  du  fe- 
pendant  la  première  féconde  cond  inftant  :  :  i  inftant  :  à  a 
de  tems,&  45  pieds  pendant  la  inftans  ;  donc  les  dégrés  de 
féconde  fui  vante;  donc  l'efpa-  vîtefle  acquife  font  dans  un 
ce  parcouru  pendant  le  premier  corps  qui  tombe  fur  la  terre, 
inftant  eft  à  Tefpace  parcouru  en  raifon  directe  des  tcms. 
pendant  les  deux  premiers  inf^  Quatrième  phénomène.  Dans 
tans ,  comme  1 5  eft  à  (îo  ;  mais  un  corps  qui  tombe  ,  les  dé- 
1 5  eft  à  60  5  comme  i  efî  à  4  ;  grés  de  vîtefle  font  comme  les 
donc  les  efpaccs  parcourus  par  racines  quarrées  des  efpaces 
les  corps  graves ,  à  commencer  parcourus.  Suppofons  que  le 
du  premier  inftant  de  la  chute,  corps  A  ait  parcouru  i  pied  au 
lîépondent  au  quarrés  à^  tems  premier  inftant  ,  il  en  aura 
employés  à  les  parcourir.  parcouru  4  à  la  fin  du  fécond 

Troifiéme  phénomène.  Les  inftant  ;  je  dis  que  la  vîtefle 
dégrés  de  vîtefle  acquife  font  qu'il  aura  acquife  à  la  fin  du 
dans  un  corps  oui  tombe  fur  premier  inftant  fera  la  vîtefle 
la  Terre,  en  raifon  directe  des  qu'il  aura  acquife  à  la  fin  du 
tems.  Suppofons  par-exemple  ,  fécond  inftant  ;  comme  la  ra- 
que le  corps  A  tombe  .  pen-  cine  quarrée  du  nombre  i  ,  eft 
dant  deux  inftans  égaux  ;  la  à  la  racine  quarrée  du  nom- 
vîtefle  qu'il  aura  acquife  à  la    bre  4. 
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Démonfiranon.LzvitcÇk cfiQ  efpaces  parcourus,  par  la  dé- 
le  corps  A  a  acquife  à  la  fin  monftrationdu  quatrième  phéno- 
du  premier  inftant  ;  à  la  vî-  mène ,  donc  dans  un  corps  qui 
tefle  qu'il  a  acquife  à  la  fin  du  tombe,  les  tems  font  comme 
fécond  inftant  :  :  i  :  2  ,  par  la  les  racines  quarrées  des  efpaces 
démonfiradon  du  troifiémc  phé-  parcourus, 
noméne  ;  mais  la  racine  quarréc  L'Algèbre  nous  fournit  de  for- 
du  nombre  i  eft  1 ,  &  la  raci-  mules  très-commodes  pour  ex- 
ne  quarrée  du  nombre  4  eft  2  ;  primer  ces  Phénomènes.  Au 
donc  la  vîtefle  que  le  corps  A  lieu  de  dire ,  par  exemple  ,  les 
a  acquife  à  la  fin  du  premier  efpaces  parcourus  font  comme 
inftant  :  à  la  vîtefle  qu'il  a  ac-  les  quarrës  des  tems  employés  à 
quife  à  la  fin  du  fécond  inftant::  les  parcourir  ;  l'on  dira  ^  :  E  :  : 
la  racine  quarréedu  nombre  i  :  tt  i  T  T*  Tout  le  monde  voit 
à  la  racine  quarrée  du  nombre  que  c  marque  l'efpace  parcou- 
4  ;  c'eft-à-dire  :  :  la  racine  quar-  ru  pendant  la  première  fecon- 
rée  de  l'efpace  parcouru  au  pre-  de  ;  E  ,  l'efpace  parcouru  pen- 
mier  inftant ,  à  la  racine  quar-  dant  les  deux  premières  fecon- 
rée  de  l'efpace  parcouru  pen-  des;  tt  \c  quarré  de  la  prc- 
dant  les  deux  premiers  inftans.  mière  féconde  ;  T  T  ^  le  quar- 

Cinquième  phénomène.  Dans  ré  des  deux  premières  fécondes, 
un  corps  qui  tombe ,  les  tems  2^,  Au  lieu  de  dire  ,  les  dé- 
font comme  les  racines  quar-  grés  de  vîcefl!e  acquife  font 
récs  des  efpaces  parcourus.  Sup-  dans  un  corps  qui  tombe ,  en 
pofons  que  le  corps  A  tombe  raifon  direâ:e  des  tems  ;  l'on 
pendant  deux  inftans  égaux  ;  dit  ,  z^  :  V  :  :  ^  :  T.  Dans 
je  dis  que  le  premier  inftant  ,  cette  proportion ,  u  repréfente 
eft  aux  deux  premiers  inftans,  la  petite  vîtefle  ;  V  ,  la  gran^ 
comme  la  racine  quarrée  de  l'ef-  de;  r,  le  moindre  tems  ^T  ^ 
pace  parcouru  pendant  le  pre-  le  tems  le  plus  confîdérable. 
mierinftant^eft  à  la  racine  quar-  3^-  Au  lieu  de  dire  que  dans 
rée  de  l'efpace  parcouru  pen-  un  corps  qui  tombe  les  dégrés 
dant  les  deux  premiers  inftans.  de  vîteflie  font  comme  les  ra^. 

Démonftration.  Les  tems  font  cines  quarrées  des  efpaces  par- 
comme  les  vîtefles  ,  par  la  dé--  courus  ,  l'on  dit ,  ^  :  V  :  : 
monfiration  du  troifièmt  phcno-  ^^i  \/ È'.  En  efFet  u.Vi% 
mène  ;  mais  les  vîtefles  font  ti  T.  num.  2.  Donc  uu  :  V  V  :: 
comme  Içs  racines  cjuarrées  des  ;  ^  ;  XT  ,  parce  que  4  racines  en 
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proportion  ont  auflî  leurs  qua- 
tre quarrés  en  proportion. 
Mais  ,  num.  i.  tt  :  TT,  ::  e: 
E;  àoticuu  :  VV::  e:E;donc 
u:Y  :  :  \/  e  :\/^  E;  parce  que  4 
quarrés  en  proportion  ont  leurs 
racines  en  raiion  dire£le.  Donc 
dans  un  corps  qui  tombe  les 
dégrés  de  vîtefle  font  comme 
les  racines  quarrées  des  efpaces 
parcourus. 

On  prouvera  avec  la  même 
facilité  que  les  tems  font  com- 
me les  racines  quarrées  des  ef- 
paces parcourus  ,  Se  que  par- 
conféquent  on  peut  dire  t:T  :  : 
\/  e  :  y'  E  ;  parceqùe  les  tems 
font  comme  les  vîtelles  ,  num. 
2  ,  &  que  les  vîteflès  font  com- 
me les  racines  quarrées  des  ef- 
paces parcourus ,  num.  3.  Ces 
principes  vont  nous  fervir  à 
trouver  la  folution  des  problê- 
mes fui  vans. 

Prohlêmc  prcmier.QoïitiOiSisxt 
Tefpace  que  parcourt  au  .  pre- 
mier inftant  un  corps  qui  tom- 
be librement  fur  la  Terre,  trou- 
ver Tefpace  qu'il  parcoura  au 
fîxiéme  inftant  de  fa  chute. 
Exemple.  Le  corps  A  parcourt 
15  pieds  pendant  la  première 
féconde  de  tems  ^  Ton  demande 
combien  il  en  parcoura  pen- 
dant la  fîxiéme  féconde.  • 

Refûlution.  Le  premier  .jc?/?/- 
ttomene  donne  la  proportion 
fivauntc  ;  I  :  1 1  ;  :  1 5  :  à  Pef- 
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pacc  que  le  corps  A  parcoure 
pendant  la  iîxiéme  féconde  ; 
donc  ce  feront  i(> 5  pieds  que 
le  corps  A  parcoura  pendant 
la  fixième  féconde. 

Problême  fécond.  Connoiflant 
Tefpace  que  parcourt  au  pre- 
mier inftant  un  corps  qui  tom- 
be librement  fur  la  Terre,  trou- 
ver lefpacc  qu'il  parcoura  pen- 
dant 5  inftans  égaux.  Exemple. 
Le  corps  A  parcourt  1 5  pieds 
pendant  la  première  féconde  de 
tems  ,  combien  en  parcoura- 
t'il  pendant  5  fécondes  } 

Réfolution.  Le  fécond  phéno- 
mène donne  la  proportion  fui- 
vante  ;  i  :  2  5  :  ;  1 5  :  à  Tefpace 
parcouru  par  le  corps  A  pen- 
dant 5  fécondes  j  donc  le  corps 
A  parcourra  pendant  ce  tems- 
là  375  pieds. 

Probltme  troijîéme.  Le  corps 
A  a  un  degré  de   vîtcfie  ac- 

Jiuife  à  la  fin  de  la  première 
econde ,  combien  en  aura-t'il 
à  la  fin  de  la  neuvième  fé- 
conde. 

Réfolution.  Le  troi(îéme/?^e- 
noméne  donne  la  proportion 
fuivante  ;  i  :  p  ;  :  i  degré  de 
vîtefle  acquife  :  aux  dégrés  de 
vîtefle  qu'aura  le  corps  A  à 
la  fin  de  la  neuvième  fécon- 
de ;  donc  ce  corps  aura  à  la 
fin  de  la  neuvième  féconde  9 
dégrés  de  vîtefle  acquife. 
Problème  ^quatrième.   Con- 

noiffanc 
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noiflant   le  rapport   qu*il  y  a  phénomène  donne  h  pro^poriion 
entre   deux  efpaces  parcourus    fuivante  ;  la  racine  quarrée  de 
par  un  corps  qui  conjbe  libre-    i  y  pieds  :  à  la  racine  quarrée  de 
ment  fur  la  Terre  ,  déterminer    1 500  ;  ;  i  féconde  :  au  tcms  que 
le  rapport  qu'il  y   a  entre  les    le  corps   A  a  mis  à  parcourir 
vîtefïcs  qui  les  ont  fait  parcou-    1500   pieds   ;  mais  la   racine 
rir.  Exemple.  Le  corps  B  a  par-    quarré  de  1 5  :  à  la  racine  quar- 
couru  à  la  fin  du  premier  inftant    rée  de    1 500  :  :  4  :  40  ;   donc 
15  pieds,  &  à  la  fin  du  fécond    4  :  40  :  :  i  :  au  tems  que  le 
60  pieds  ;  Ton  demande  lerap-   corps  A  a  mis  à  parcourir  i  500 
port  qu'il  y  a  entre  la  vîteue   pieds  ;  donc  le  corps  A  aura 
que  ce  corps  a  eue  à  la  fin  du   mis   10    fécondes  à  parcourir 
premier  inftant ,  &  celle  qu'il    1500  pieds, 
a  eue  à  la  fin  du  fécond.  En  parlant  de  la  réfiftancc 

Réfoludon.  Le  quatrième  des  milieux  ,  nous  avons  ap- 
phénoméne  donne  la  propor-  porté  la  raifon  pourquoi  ces 
tion  fuivante  ,  la  racine  quar-  phénomènes  n'arrivent  pas  tout 
rée  de  1 5  pieds  :  à  la  racine  à-fait  exaiîlement  dans  la  pra- 
quarrée  de  60  :  :  la  vîteffe  que    tique. 

le  corps  A  a  eue  à  la  fin  du  STENON  (  Nicolas  )  naquit 
premierinftant.-àlavîteflequ'il  h  Copenhague  le  10  Janvier 
a  eue  à  la  fin  du  fécond  inftant  ;  16^8.  On  doit  le  mettre  au  rang 
mais  la  racine  quarrée  de  1 5  des  plus  grands  Anatomiftes 
pieds  :  à  la  racine  quarrée  de  de  fon  fiécle.  Il  fut  Médecin 
60  ::  4:  8  ;  donc  la  vîtefle  de  Ferdinand  II,  Grand  Duc  de 
que  le  corps  A  a  eue  à  la  fin  Tofcane  ,  &  Précepteur  du 
du  premier  inftant  n'eft  que  la  petit-fils  de  ce  Prince.  Il  en- 
moitié  de  celle  qu'il  a  eue  à  la  feigna  enfuite  l' Anatomîe  à 
fin  du  fécond.  Copenhague  avec   tout  l'éclat 

Problême  cinquième.  Con-  imaginable.  Il  a  beaucoup  com- 
noiflant  les  efpaces  parcourus  pofé  fur  diflTérentes  parties  du 
par  un  corps  grave ,  connoître  corps  humain  &  fur-tout  fur 
le  tems  employé  à  les  parcou-  le  cerveau.  Le  Difcours  qu'il 
rir.  Exemple.  Le  corps  A  a  fit  fur  cette  première  cavité  du 
parcouru  i  500  pieds ,  combien  corps  dans  une  afiemblée  d'A- 
de  fécondes  a-t'il  mis  à  les  par-  natomiftes ,  eft  un  monument 
courir  ?  de  fa  Science  &  de  fa  Modeftie. 

Réfolution.    Le   cinquième   Onk  iioxxytàxn^MExpofitiQn 
Tome  m,  Qq 
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Anatomique  de   fon  petit  Ne- 
veu ,  le  fameux  Winflov ,  to- 
me 4.  pag.    204  &  fuivantcs. 
M.  Stenon  mourut   à  Sverin 
en  Allemagne,  le  25  Novem- 
bre i68(^,  à  rage  de  48  ans. 
Ceux  qui   ont    fait  Thiftoire 
complette  de  ce  grand-Homme 
ne  manquent  pas  de  faire  re- 
marquer que  né  &  élevé  dans 
la  Sede  de  Luther ,  il  embrafla 
la  Religion  Catholique  en  Tan- 
née 1669;  Tetat  eccléfîaftique 
en  I  ^77  ;  qu*il  fut  facré  Évê- 
que  de  Titiopolis  en  Grèce  par 
le  Pape  Innocent  XI  ;  qu*il  fut 
envoyé  par  le  même  Souverain 
Pontife    dans    TÉledorat    de 
Hanovre  avec  le  titre  de  Vi- 
caire Apoftolique  dans  tout  le 
Nord  ,   &    qu'il  mourut  à  la 
fleur  de  fon  âge  dans  Texercicc 
des  Miflîons  les  plus  laborieu- 
{cs.   Mais  tous    ces  traits  fe- 
roient  des  hors  d'œuvre  dans 
un  Ouvrage  comme   celui-ci. 
STERNUM,   On  donne  ce 
nom  à  un  aflèmblage  d'os  qui 
forment  le  devant  de  la  poi- 
trine. Pour  bien  connoître  , 
dit  M.  Dionis  ,   la  fubftance 
du  Sternum  ,   il  faut  Texami- 
ner  fuivant  les  difFérens  ^^ts. 
Aux  enfans,  il  eft  tout  cartila- 
gineux y  excepté  le  premier  os 
où  s'attachent  les  clavicules   : 
aux  Vieillards  il   eft  tout  of- 
feux  :  à  ceux  qui  font  entre 
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ces  deux  âges  ,  on  le  trouve  en 
partie  oflèux  &  en  partie  car- 
tilagineux. Le  Sternum  con- 
tient pour  l'ordinaire  trois  os , 
le  fupérieur ,  le  moyen  &  Tin- 
férieur-  Le  fupérieur  eft  plus 
ample  &  plus  épais  que  les 
autres  ;  il  eft  fait  en  forme 
de  petit  croiflànt.  Le  moyen 
eft  plus  étroit  &  plus  mince  , 
mais  il  eft  plus  long  que  le 
premier.  Le  troifième  eft  enco- 
re plus  petit  que  le  fécond ,  mais 
il  eft  plus  large, 

STHAL  (  George  Erneft  ) 
naquit  en  Franconie  en  l* année 
1660.  Il  fefît  un  nom  parmi  les 
Chymiftes  de  fon  (lécle.  Com- 
me aucun  de  fes  ouvrages  ne 
nous  eft  tombé  entre  les  mains 
&  que  nous  n'aimons  pas  à  par- 
ler fur  le  rapport  d'autrui ,  nous 
nous  contenterons  de  dire  que 
Sthal  a  compofé  fur  prefque 
toutes  les  parties  de  la  Ghymie 
tantôt  en  Allemand  Se  tantôt 
en  Latin ,  &  que  fes  ouvrages 
fontgénéralement  eftimés.  On 
ne  ^ait  pas  l'année  de  fa 
mort. 

STRABON.  Célèbre  Pkilo^ 
fopke  de  l'Antiquité ,  ù  origi- 
naire de  Gnojfe  Ville  de  Crète  ^ 
naquit  a  Amafie ,  environ  60  ans 
avant  la  Naijfance  de  Jejus-^ 
Chrift.  Il  faifoit  grand  cas  d'A- 
riftote,  C'eft  lui  qui  nous  ap- 
prend que  les  ouvrages  de  cePhi^ 
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lofophe  furent  défigurés  par  les  mac  lui-même  pour  exciter  en 

Arabes  qui,  pour  donner  une  nouslefentimentderAme  que 

fuite  à  la  plupart  de  fes  livres  nous  avons  coutume  d'appellcr 

de  Phyfîque ,  fuppléérent  bien  faim. 

des  feuilles  que  les  infedes  SUC  PANCREATIQUE. 
a  voient  rongées.  Strabon  nous  C'eft  une  humeur  infipide  & 
alailTé  une  très  bonne  Géogra-  limpide  qui  a  beaucoup  d'ana- 
phie  en  17  livres.  Ses  autres  logie  avec  la  falive.  Elle  eft 
ouvrages  ne  font  pas  parvenus  féparée  du  fang  par  des  glan- 
jufqu^a  nous.  Il  mourut  envi-  des  placées  fous  Teftomac. 
ronTan  z5  deJefus-Chriftdans  Elle  te  rend  dans  le  Duo  Je- 
un âge  fort  avancé.  num^  où  elle  fert  à  la  digcftion, 
SWAMMERDAM.  (Jean  )  Le  conduit  par  où  elle  fe  rend 
Nâtifd'AmJierdam^aétéundes  dans  le  Duodénum ,  s*appellc 
plus  grands  Médecins  duXyll^  pancréatique.  Il  fut  découvert 
Jîécle.  Le  fameux  Boerrhaavc  en  Tannée  1^42  par  Virfungus 
en  faifoit  tant  de  cas  ,  qu'il  célèbre  Anatomifte  de  Padoue. 
écrivit  fa  vie.  Ce  trait  feul  eft  Ce  canal  eft  membraneux, 
l'éloge  le  plus  complet  que  Ton  Dionis  ,  après  l'avoir  ouvert  , 
puiue  faire  de  Swammerdam.  Il  y  remarqua  une  cavité  dans 
a  compofé  un  grand  nombre  laquelle  on  introduit  aifément 
d'ouvrages    très-eftimés.    Les  une  petite  fonde.  La   facilité 

1>rincipaux  font  un  Traité  fur  avec  laquelle  la  iiondc  avance  , 

arefpiration&l'ufagedespou-  lorfqu'on  la  pouflè  dans  cette 

mons,  6c  une  hiftoire  générale  cavité  vers  le  Duodénum  ^   & 

des  Infei^s.  la  difficulté  qu'on  a  de  la  faire 

SUBLUNAIRE.  Un  corps  entrer  en  la  pouflant  du  côté 

eft  fublunaire  y  lorfqu'il  eft  pfa-  de   la  rate  ,    nous   font  voir 

ce  entre  la  Terre  &  la  Lune,  que  fon  véritable  chemin  eft 

SUC  GASTRIQUE.  Le  fuc  d'aller  à  l'inteftin  &  non  pas 

que  les  Anatomiftes  appellent  à  la  rate.  Le  canal  pancréa- 

gafirique ,  eft  un  acide  violent  tique  ne  vient  pas  donc  de  la 

renfermé  dans  les  glandes  par-  rate  :  il  vient  des  rameaux  des 

femées  fur  la  membrane  velou-  petites  glandes  qui  compofent 

téequitapifle  l'intérieur  de  l'ef  le  Pancréas  ,  de  manière  qu'il 

tomac.  Ce  fuc  exerce  fon  a£bion  groffit  à  mefure  que  ces  rameaux 

ou  fur  les  alimens  pour  en  faci-  s'unifient  ;  il  eft  terminé  par 

liter  la  digeftion ,  ou  fur  l'efto-  une  petite  valvule  qui  permet 
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la  fortie  de  la  liqueur  qu*il  con- 
tient ,  &  qui  empêche  que  le 
chyle  &  les  autres  matières  ne 
panent  des  inteftins  dans  ce  ca- 
nal. Il  eft  unique  &  rarement 
double  ;  fa  grofïèur  eft  comme 
celle  d'une  petite  plume,  quand 
il  eft  d^s  fon  état  naturel. 
L'ufage  du  Pancréas  n'eft  pas 
donc  de  fervir  de  couflînet  au 
ventricule ,  ni  d'appui  aux  vaif- 
feaux  qui  fe  diftribuent  dans 
Tabdomen  ^  mais  de  féparer  & 
de  filtrer  par  le  moyen  des  glan- 
des dont  il  eft  compofé  ,  un 
fuc  très-acide^  qui  a  dans  le 
Duodénum  les  mêmes  effets  du 
fuc  gaftrique  dans  le  ventri- 
cule. 

SUD.  Midi  &  5^^fignifîent 
la  même  chofe. 

SUEUR.  Humidité  qui  fort 
par  les  pores  de  la  Peau.  M. 
Dionis  a  parlé  en  très -bon 
Phyficicn  fur  cette  matière. 
Il   nous    fait   d'abord    remar- 

3uer  que  la  peau  eft  formée 
e  fibres  entrelaflfées  enfemble 
en  forme  de  filets  ;  qu'il  y  a 
un  million  de  petites  glandes 
/îtuées  au  defïbus  de  ces  filets  ; 
qu'à  chacune  de  ces  glandes  il 
y  vient  une  petite  artère  ; 
qu'il  en  fort  une  vénule  ;  & 
qu'un  vaiflèau  lymphatique 
partant  de  la  glande  perce  ce  fi- 
let &  fe  termine  à  la  fuperfîcie 
de  la  peau. 
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Après  cette  defcription  ana- 
tomique ,  Dionis  ajoute  qu'une 
afïez  grande  quantité  de  fang 
étant  portée  par  autant  d'ar- 
tères qu'il  y  a  de  glandes ,  eft 
rapportée  par  autant  de  petites 
veines  ,  &:  que  paffant  par  les 
porofités  des  glandulcs ,  il  s'en 
filtre  une  férolîté  ,  qui  fortant 
par  le  vaificau  excrétoire  ,  fait 
la  matière  de  la  fueur.  Elle  fert 
dans  le  tems  de  la  fanté  à  pu- 
rifier &  à  rafraîchir  le  fang  ; 
&  dans  le  tems  de  la  maladie , 
elle  caufe  des  évacuations  fou- 
vent  très-falutaires. 

SUITE.  Cherchez  Progref- 
Jîon. 

SURFACE.  La  furface  eft 
une  grandeur  dont  on  ne  con- 
iîdère  que  la  longueur  &  la  lar- 
geur. Ainfî  lorfqu'on  arpente 
une  terre  ,  on  la  prend  pour 
une  furface  ,  parce  que  plus 
la  terre  fera  longue  &  lar- 
ge ,  plus  elle  contiendra  d'ar- 
pens  ;  mais  fa  profondeur 
n'augmente  ,  ni  ne  diminue 
en  aucune  manière  fon  éten- 
due. 

La  féconde  Partie .  de  l'ar- 
ticle Géométrie  Pratique  ^  Tom. 
2.  pag.  Z19  &  fuivantes  eft 
deflinée  à  la  mefure  des  fur- 
faces.  L'on  y  apprend  à  mefu- 
rer  un  Rectangle ,  un  Paral- 
lélogramme non  rectangle ,  un 
Triangle  re<^angle  &  non  rec- 
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tangle ,  un  Poligone  régulier , 
un  Poligone  irrégulier  ,  un 
Cercle,  un  Sedeur  ,  une  Ellip- 
fe ,  la  furface  d'un  Cylindre  , 
celle  d'un  Cône  parfait ,  celle 
d'an  Cône  tronque,  la  furface 
d'une  Sphère ,  celle  d'une  fphé- 
roïde.  Toutes  les  méthodes  que 
nous  avons  données  dans  cet 
important  article  qui  contient 
tous  ks  Principes  de  l'Arpen- 
tage, font  étayées  des  démonf- 
trations  les  plus  géométriques 
&  les  plus  lumineufes. 

SUTURE.  C'eft  une  arti- 
culation où  deux  os  font  joints 
cnfemble  comme  par  une  ef- 
pèce  de  couture.  Il  y  en  a 
de  deux  fortes,  la  vraie  &  li 
faufle.  Le  future  vraie  cft  celle 
de  deux  os  qui  foiit  joints  en- 
femble  en  forme  de  deux  fcies 
dont  les  dents  s'engagent  les 
unes  dans  les  autres.  La  Sutu- 
re faufle  eft  celle  de  deux  os 
articulés  enfemble  en  forme 
d*écailles  poféesles  unes  fur  les 
autres. 

SYLVIUS  (  Jacques  )  naquit 
a  Lavilly  près  d* Amiens  en 
tannée  1^78.  Il  fe  diftingua 
dans  les  Mathématiques,  dans 
la  Médecine  &  fur-tout  dans 
TAnatomie.  L'on  fe  fert  des 
opérations  qu'il  a  faites  fur  la 
glande  pinéale  pour  prouver 
aux  Cartéfîcns  que  l'Ame  de 
l'homme  n'a  pas  Ion  fiége  dans 
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le  centre  ovale.  Sylvius  a  trou- 
vé plus  d'une  fois  cette  glande 
pétrifiée  dans  des  fujets  morts 
de  toute  autre  maladie.  L'on 
conclut  de-là  que  cette  glande 
n'eft  pas  abfolument  néceflairc 
au  corps  humain.  Sylvius  mou- 
rut en  l'année  155  5,à  l'âge  de  77 
ans.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  François  Sylvius  fon  frè- 
re, fameux  Principal  du  Collè- 
ge de  Toumay  à  Paris ,  qui  tra- 
vailla beaucoup  à  introduire 
en  France  le  goût  des  Belles- 
Lettres. 

SYMPATHIE.  Nous  ne  pré- 
tendons pas  rapporter  dans  cet 
article  les  rêveries  que  les  An- 
ciens débitoientàl'occafiondc 
certaines  qualités  qu*ils  appel- 
loient  Jympathiques  &  antipa- 
ziques.Nous  ne  parlerons  ici  que 
d'une  encre  que  les  Modernes 
appellent  encr^  de  fympathie. 
Voici  le  fait. 

E^cpérience.  Ayez  un  livre  de 
la  grofïeur  de  quatre  doigts  : 
ayez  de  l'imprégnation  de  fa- 
turne  faite  avec  le  vinaigre  dis- 
tillé :  trempez  dans  cette  li- 
queur une  plume  neuve  avec 
laquelle  vous  écrirez  quelques 
mots  fur  la  première  feuille  de 
votre  livre  ;  aucune  lettre  ne 
fera  vifible  :  frottez-cn  la  der- 
nière feuille  avec  un  coton  im- 
bu d'une  liqueur  aufli  claire 
que  l'eau  commune  ,  &  faite 
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avec  la  chaux  vive  &  Torpi- 
ment  :  laiflez  même  le  coton 
fur  l'endroit  ;  fermez  le  livre  : 
frappez  deflus  avec  la  main  4 
ou  y  coups  :  tournez-le  enfuitc 
&  mettez-le  à  la  preflè  pen- 
dant un  demi-quart  d'heure  : 
ouvrez-le  après  ce  temps-là  : 
vous  verrez  que  vos  lettres  au- 
paravant invifîbles  paroîtront. 
Explication.  La  liqueur  dont 
eft  imbu  le  coton  avec  lequel 
on  a  frotté  la  dernière  feuille 
du  livre ,  a  des  corpufcules  aflez 

{)énétrans  ,  pour  traverfer  tout 
e  livre  ;  ce  font  ces  corpufcules 
qui  rendent  noire  &  vifibleune 
écriture  tracée  avec  une  li- 
queur claire  &  invifible.  Ceft 
pour  faciliter  cette  pénétra- 
tion,  que  Ton  frappe  fur  le  li- 
vre  &  qu'on  le  met  à  la  prefle. 
Ceft  fans  doute  pour  la  même 
raifon  qu'on  le  tourne  ;  les  fou- 
fres  volatils  qui  doivent  en  tra- 
verfer Tépaiffeur  &  qui  tendent 
naturellement  à  monter  ,  s'é- 
chaperoient  fans  cette  précau- 
tion par  les  pores  de  la  cou- 
verture qui  touche  le  coton. 

Remarque:^  que  la  liqueur 
dont  le  coton  eft  imbu ,  a  été 
faite  avec  une  once  de  chaux 
vive ,  &  demi-once  d'orpiment. 
Le  tout  a  été  pulvérifé  &  mis 
dans  un  matras  avec  5  à  6  on- 
ces d'eau  commune.  Le  matras 
bien  bouché  Se  remué  de  tems 
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en  tems ,  a  refté  i  o  à  1 1  heures 
fur  un  petit  feu  de  fable. 

SYSTEME.  Ce  terme  fe  prend 
ordinairement  pour  l'arrange- 
ment des  Aftres,  &  alors  il  com- 
prend les  hypothéfes  de  Ptolo- 
mée  j  de  Copernic  &  de  Tycko- 
brahé  dont  nous  avons  parlé 
dans  leurs  articles  relatifs.  Lorf- 
que  l'on  prend  le  mot fyfiêmc 
d'une  manière  encore  plus  uni- 
verfelle,  on  entend  communé- 
ment le  Cartéfianifme  ou  le 
Nevtonianifme  ;  nous  avons 
parlé  du  premier  dans  l'article 
des  Touraillons ,  &  du  fécond 
dans  tout  le  cours  de  cet  Ou- 
vrage. L'on  doit  feulement  fc 
rappeller  quele  vu/t&  imparfait^ 
la  matière fubtilc  NeWtoniennc^ 
8c  les  /oix  de  I^auraclion  font 
les  points  les  plus  importans 
du  lyftême  de  Nevton. 

Quelque  refpedt  que  nous 
ayons  pour  ce  Phyficien  ,nous 
ferons  cependant  remarquer 
que  nous  avons  cru  très  lou- 
vent  dans  cet  ouvrage  devoir 
nous  écarter  de  fes  idées  dans 
des  occafîons  même  trèsdéci- 
fives.  Voici  doncleSîftême  gé- 
néral que  nous  avons  embrafl^. 
1°.  nous  avons  regardé  com- 
me des  loix  générales  de  la  na- 
ture toutes  les  régies  de  la  Mé- 
chanique.  Nous  en  avons  fait 
le  détail  dans  les  articles  ,  Mé- 
chanique.  Mouvement.  Hydrof 
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tadque.  Statique.  Dureté, 
lajiicité. 

z^.  Nous  avons  crû  devoir 
faire  entrer  dans  la  claflc  des 
loix  générales  de  la  nature  les 
deux  loix   de    la  gravitation 
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E'  gé  de   multiplier  les  loix  de 

fa  nature.  Cherchez  Répuljion. 

E lajiicité.  Réflexion.  Fluidité. 

Fermentations. 

6^.  Nous  plaçons  les  corps 
céleftes  dans  un  vuide  rela- 
mutuelle  des  corps,  telles  qu'el-  tif  ,  &  nous  faifons  mouvoir 
les  font  expliquées  dans  Tarti-  autour  du  Soleil  inunobile  les 
cle  de  \  Attraction.  Planètes  principales  &  les  Co- 

3^.  Nous  regardons  ces  deux  métes  en  vertu  de  deux  Fotr 
loix  comme  la  caufe  de  la  gra-  ces ,  Tune  de  projeclionconiïanr 
vite  ou  de  la  force  centripète  te  &  uniforme ,  l'autre  centri^ 
des  corps  y  jufqu'à  ce  qu*il  foit  péte  en  raifon  inverfc  des 
prouvé  qu*il  exifte  une  caufe  quarrés  des  diftances  au  cenr 
immédiate  &  méchanique  de  tre.   Les  mêmes    forces   font 

"les  Planètes   du  fe- 


ce  Phénomène. 

4**.  Nous  ne  reconnoifîbns 
point  de  loi  &  Attraction  en 
raifon  inverfe  des  cubes  des 
diftances  ,  contre  Ta  vis  de  plu- 
fîeurs  Nevtoniens  qui  fe  fer- 
vent de  cette  loi  pour  expli- 


mouvoir 
cond  ordre  autour  de  leurs  Pla- 
nètes principales.  ChcrcheTi 
Force.  Mouvement.  Copernic^ 
Vuide. 

y"*.  Nous  croyons  que  la  lu- 
mière fe  fait  par  émiffion ,  6c 


quer  la  dureté.  Nous  croyons  nous  foutenons  que  ce  fluide  eft 
avoir  expliqué  cette  qualité  compofé  de  7  rayons  diffèrem- 
des  corps  d'une  manière  très  ment  réfrangibles  &  difFèrem- 
phyfique  ,  fans  recourir  à  cet-  ment  réflexibles.  Ceft  par  leur 
te  loi    imaginaire.    Cherchez   diflFérente  rèfrangibilité  &leur 


Dureté. 

5^.  Nous  reconnoiflR>ns  enco- 
re moins  des  loix  de  répuljîon  ^ 
contre  l'avis  de  Nevton  qui 
s'en  fert  pour  expliquer  les 
phénomènes    de   rélafticité   , 


diflFèrenteréflexibilitè  que  nous 
expliquons  tout  ce  qui  a  rap-^ 
port  aux  couleurs.  Cherche^ 
Couleurs. 

8"*.  Nous  reconnoififonsdans 
la  nature  un  fluide  magnéti- 


de  la  réflexion  ,  de  la  fluidité ,  que  &  un  fluide  éledlriquç.  C^ 
des  fermenttaions  &c.  Il  nous  dernier  ne  nous  paroît  pas  fpè-* 
paroît  que  nous  avons  expli-  cifiqucment  diftingué  du  re« 
que  ces  efl^ets  d'une  manière  élémentaire.  Cherchez  Aimaijt.^ 
iilez  probable  ,  fans  être  obli-  Ekciricité.  Feu.^  Nous  ac  nous 
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étendrons  pas  d'avantage  fur  le 
fyftême  de  Phyfîque  que  nous 
avons  embrafle  ;  nous  l'avons 
expliqué  très  au  long  dans  la 
Préface  qui  précède  le  fom- 
maire  du  premier  volume. 

SYSTOLE.  Le  mouvement 
de  fyftole  eft  un  mouvement  de 
contraction ,  comme  nous  l'a- 
vons expliqué  dans  l'article  du 
Cœur  ^  Tome  i^  pag-  378  & 
fuivantes.  Nous  avons  tâché 
d'apporter  la  caufe  phyfique 
non  -  feulement  du  mouve- 
ment de  Syjiole  ^  mais  celle 
encore  du  mouvement  de  Diaf- 
tôle. 


SYS 

R  E  M  A  RQV  È. 

Le  Lecteur  fera  étonné  que 
dans  la  Lettre  S ,  nous  n'ayons 
pas  fait  mention  de  Sckeiner 
&  de  Schott  ;  c'eft  un  pur  ou- 
bli ;  nous  fçavons  que  ce  font 
deux  très-grands  Phyfîciens. 
Nous  parlerons  du  premier  à 
l'article  Taches  du  Soleil  qu'il 
a  découvertes  ;  nous  ferons  l'é- 
loge du  fécond  dans  l'article 
Technica  Curiofa  ;  c'eft  le  Titre 
d'un  des  plus  beaux  Ouvra- 
ges que  ce  Phyficien  ait  com- 
pofés. 
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TABAC.  Ceft  une  plante  mais  encore  dans  le  Soleil.  La 

qui  nous  eft  venue  de  l-Ifle  nature  deç  premiers  ne  les  em- 

deTabacodansrAmëriquefep-  barafïè  pas  ;    ils  conviennent 

tentrionale   ;    on    la    cultive  tous  que  ce    font  des  parties 

maintenant  dans  toute  TEuro-  de  la  furface   de    la  Planète 

pe.  La  tige  du  tabac  eft  aflez  moins  capables  de  renvoyer  la 

haute  ;  elle  a  quelquefois  un  lumière,  comme  feroient  des 

pouce    de  diamètre   ;    moins  mers,  des  forêts,  ôccAinfi  par* 

{>our  Tordinaire  ;  elle  eft  ve-  le  M.  l'Abbé  delà  Caille  dans 
ue  ,  remplie  de  moelle  blan-  fes  élémens  d'Aftronomie ,  pa- 
chejfa  feuille  eft  auflî  grande  ge  41.  En  effet  ,  continue-t'il  ^ 
que  celle  de  TÉnule  campane  il  eft  facile  de  concevoir  que 
fie  à  peu-près  de  la  même;  fi-  la  Terre  vue  de  loin  ,  doit  pa- 
gure ;  elle  eft  un  peu  velue  ;  roître  couverte  de  taches  dif- 
fa  fleur  eft  longue,  de  couleur  pofées  de  la  même  façon  que 
purpurine  ;  fa  lemence  eft  pe-  les  parties  du  Monde  font  def- 
tite  &  rougeâtre  ;  fa  racine  eft  fînées  fur  le  globe  terreftre  ; 
fibreufe ,  blanche  &  d'un  goût  que  les  mers  abforbant  pref- 
fort  acre  ;  toute  la  plante  a  que  toute  la  lumière ,  doivent 
une  odeur  forte  ;  elle  croît  paroîtrecomme  de  grandes  pla- 
dans  les  terres  grafïes  ôc  aérées  ;  ges  obfcures  ;  les  petites  ifles 
elle  contient  de  l'huile  en  par-  ou  rochers  nuds  qui  y  font  , 
tîe  exaltée  &  beaucoup  de  fel  comme  des  points  brilîans  ;  les 
fort  acre.  Le  tabac  pris  en  fumée  grands  continens  ,  comme  de 
ou  par  les  narines  décharge  grands  efpaces  clairs ,  parfemés 
fort  le  cerveau.  L'on  fuppofe  de  lieux  obfcurs  &  de  points 
qu'on  en  prend  modérément  ;  plus  lumineux  que  les  autres. 
M.  Léméri  nous  afiùre  que  l'on  Car  les  terres  cultivées ,  entre- 
s'expofe ,  en  en  prenant  trop  ,  coupées  de  lacs  6c  couvertes  de 
à  avoir  des  accidens  d'apo-  forêts  ,  doivent  réfléchir  peu 
plexie.  :  de  lumière;  &  les  terres  blan- 
TACHES.  Les  Aftronomes  jphes,  les  montagnes  élevées  , 
ont  découvert  des  taches  nqnr  arides  &  prefque  toujours  cou- 
feulement  dans  les  Planètes  ^  vertes  jle  neige  ,  doivent  en 
Tom.  111               ■  '        '\  ^^                          Rr 
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réfléchir  beaucoup.  D*ailleurî  obfcrvation  j  elle  eft  tirée  du 
quand  on  confîdèrelaLune  avec  chapitre  fécond  du  livre  pre- 
nne bonne  lunette  de  1 2  à  15  mier  de  l'ouvrage  que  cet  Af- 
pieds  ,  on  y  diftinguc  facile-  tronome  donna  au  Public  en 
ment  des  fonds  &  des  monta-    1^30  ,  &  qu'il  intitula   Rofa 

fnes  ;  ce  qui  fait*  juger  avec  urjînafivc  Sol  ex  admirando  Fa- 
eaucoup  de  vraifemblance  ,  culdarumù  Macularum  fuarum 
que  les  Planètes  font  des  lieux  phœnomeno  varias  ^  ncc  non  cir- 
habités ,  ou  du  moins  habitables  ca  centrum  fuum  mobilis  ofien- 
comme  la  Terre.  fus.  J'enfcignois ,  dit-il ,  les  Ma- 

Pour  les  raches  du  Soleil ,  on  thématiques  dans  la  célèbre 
*cft  obligé  d  avouer  qu'on  n'en  Univer(îté  d'Ingolftad  ;  &  lorf- 
fctonnoîc  pas  encore  la  nature,  que  letems  me  le  permettoit , 
Mi  de  la  Hire  foupçonne  dans  je  m'occupois  à  obferver  le  So- 
rhypothèfe  qu'il  propofa  en  leil  ,  en  prenant  toutes  les 
l'année  1 68  (î,&  que  l'on  trou-  précautions  néceiïaires  ,  pour 
Vedans  le  Tome  IO^  des  Mé-  que  l'éclat  de  fa  lumière  jie 
moires  de  l'Académie  des  m'ihcommodât  pas.  Au  Mois 
Sciences, /?j^^  70  8,  que  le  So-  de  Mars  de  l'année  161 1  je 
leil  compofé  d'une  matière  flui-  montai  à  la  Tour  de  notre  Égli- 
de  &  lumineufe  renferme  dans  ^e  ,  &  j'obfervai  fur  leDifqup 
foh  fein  des  corps  d'une  autre  du  Soleil  des  taches  de  diffé- 
ma'rièrcfolide,  fort  irrégulière,  rente  grandeur,  de  différente 
qiii  ûageiit  dans  la  fubftance  figure  &  en  aflè^  grand  nom- 
falême  de  cet  aftre.  bre.  La  même  Obtervation  ré- 

(^oiqu'il  eh  foit  de  la  natu-  pétée  au  Mois  d'Odobre  de 
te  de  ces  fortes  de  taches  ,  il  la  même  année  me  donna  le 
eft  sûr  qu'elles  nous  ont  dé-  même  Phénomène.  J'aurois  dû 
inontré  que  le  Soleil  &  les  faire  plufieurs  autres  obferva- 
Planétes  ont  un  mouvement  tions  ,  avant  que  de  parler  à 
de  rotation  fur  leur  axe  ,  qui  perfonne  de  ma  découverte  ; 
fe  fait  en  15  jours  &  demi  mais  je  ne  gardai  pas  allez 
d'Occident  en  Orient ,  comme  bien  le  fecrct  ;  8c  j'ai  couru  rif- 
le remarqua  en  i(Ji  »  le  Père  que  de  ne  palier  19  ans  après, 
Scheiner  Jéfuitc ,  lorfqu'il  eut  que  pour  un  Plagiaire.  La  défen- 
fait  la  découverte  dés  taches  fe  que  j'avois  de*  mes  Supé- 
du  Soleil.  rieufs   de    donner  au    public 

^  '  Voicirhiftoircdt cette  belle  ùucuft  écrit  fur  cette  matière. 
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de  peur  d'être  obligé  de  mç  ré- 
tr^àer  dans  [x  fijutc  ,  après 
avoir  avancé  des  diofes  con- 
traires aux  afiertioins  de  la  fai- 
ne Philofophie  ,  a  donné  le 
tems  à  plu  fleurs  perfonnes  d'é- 
crire avant  moiiurles  Taches 
du  Soleil.  Sed  cum  rcs  kéu:  nan 
tantum  nova  ù  difficilis ,  verum 
etiam  Pkilofophicis  opinioni- 
bus  in  multis  dijfcnzanca  ani- 
madvencretur  ;  ne  quid.prdpro- 
ptrï  aut  incanfultb  ,  ab  aliquo 
tune  in  câdcm  Acadcmiâ  Pro^ 
feffore  in  luccm  cmiucrctur  ^  eu- 
jus  deinde  rctraclatio  difficilis 
atque  indecora  evenirct  i  cen-- 
fucruntSuperiores  mci  procèdent 
dum  effe  cautè  &  pcactentim^ 
doncc  &  photnomenum  ,  ipsâ 
aliorum  quoquc  cxpcritndâ  ac- 
cedcnte  ,  corrobomtetur ,  fnque 
a  tritis  Philofophorum  fcputis  , 
f,nt  tvidtntiâ  contraria  rccçficnr 
dum. 

Une  pareille  défenfe  ne  dé- 
couragea pas  le  P.  Scheiner.  Il 
fît  pendant  plufieurs  années  des 
Obfervations  fur  les  taches  du 
Soleil  ;  il  rafïembla  toutes  (es 
Obfervations  ;  il  les  compara 
les  unes  avec  fies  autres  ;  il 
inventa  des  formules  pour 
déterminer  les  taches  du  So- 
leil ;  &  il  en  trouva  certai- 
nes égales  à  l'Europe  ;  d'au- 
tre égales  à  rAiîe  ;  quelques 
lyies   plus  grandes   que    l'A- 
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fr^quc  ;  quelques  une?  enfin 
beaucoup  p^yç  grandes  que  la  , 
Ter^e.  l^ovi  trouve  toutes  ces 
bfjljcs  chofcs  dans  le  livre 
que  nous  avons  déjà  cité  > 
&  qu'il  eut  enfin  permiflîon 
de  dominer  au  Public  en  l'ai;!- 
née  1626.  L'impreflîon  de 
cet  Ouvrage  ne  fut  finie  que . 
4  ans  après.  Le  P.  Scheiner 
goût^  pendant  zo  ans  le  plai- 
fir  d'avoir  démontré  au  Mon- 
de fçavant  qu'il  étoit  le  pre-r 
mier  Obfervateur  des  Taches 
du  Soleil  &  du  mouvement  de 
cet  Aftre  fur  fon  axe.  Il  mou- 
rut le  18.  Juillet  i(>50 ,  à  l'âge 
de  77  ans.  Il  nous  a  JailTé 
un  très-grand  n ombre  d'Ou- 
vrages Phy  ficOrMathématiqucs 
très-eftimés. 

T^ÇQUET  (André)  nâ^ 
quit  a  j^nvers  en  Vannée  x6  11. 
A  l'âge  de  18  ans  ,  il  entra 
dans  la  Compagnie  de  Jefus 
qui  le  regardera  toujours  com- 
me un  des  plus  grands  Mathé- 
maticiens qu'elle  ait  élevé  dans 
fon  Sein.  Sa  Géométrie ,  içs 
Livres  d'Optique ,  fon  Aftro- 
nomie  &  plufieurs  autres  Trai- 
tés dont  on  trouvera  la  lifte 
à  la  fin  de  cet  éloge ,  forment 
un  recueil  des  plus  Scavans 
&  des  plus  précieux.  Dans  fon 
Aftronomie  le  P.  Tacquet  pa- 
roît  avoir  examiné  avec  beau- 
coup de  foin  les  Loix  de  la 

Rri. 
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faine  Phyfîque.   Ce  fut  après    Sedjamconjeclurarumfatis.  Me 
cet  examen  qu'il  avança  ,  pag.    udct   mathcmaticis    radociniis 
32}  ic  fuivantes  ,  i"".  que  dans    ajjuetum   conjecluns  refcrcndis 
Thipothèfe  de  Copernic  on  ex-    excuticndifquc      immoràri.     Il 
plique  beaucoup  mieux  &  d'une    mourut  à  Anvers  de  Pthifie  le 
manière  plus  lîmple  les  Phé-    23  Décembre  1660.  à  l'âge  de 
noménes  céieftes  que  dans  tou-    45?  ans.  Il  cft  étonnant  que  pen- 
te autre    hipothèfe  :    i\  que    dant  une  vie  fi  courte  ,&  avec 
toutes  les  prétendues  démonf-    une  fanté  auflî  délabrée  que  la 
trations  qu'on  a  apportées  con-    fîenne  ,  il  ait  compofé  un  fi 
tre  le  mouvement  de  la  Terre,    grand  nombre  de  bons  ouvra- 
font  de  vrais  Paralogifmes.  Il    ges.  En  voici  la  lifte.    , 
ne  paroît  pas  fi  bon  Phyficién         i"".  Cylindricorum  ù  annula- 
dans  l'article  des  Comètes.  Il    rium  libri  4  _,  una  cum  Differ- 
les  regarde  comme  des  Taches    tatione  phifico-mathematicl  de 
qui  fe  font  échappées  du  fein    circularium  volutationc  per  pla- 
du  iSpleil.  Ceft  pour  cela  fans    num.  in-fol. 
doute  ,  dit-il  ^  qu'en  l'année         i^.  Elemcnta  Gcometria pla--. 
161%  où  il  parut  trois  Comé-    nt  ac  folid^  ^  qui  bus  acccdunt 
métes  ,  l'on  n'obferva  aucune  felecla  ex  Archimede  theorema- 
tache  fur  le  difque  de  cet  Af-    ta.  in-8°. 
ire.  Matéria  porro  ipfa  ex  qui   '     3^  Arithmeticd    Theoria  & 
Contetarumtam*capitaquamcaU'   praxis    accuratè     demonflrata. 
-dteoalefeunt^videnturejfequd-   in-8**. 

dam  folis  ,  ù  forte  etiam  Pla-  4^.  Cylindricorum  &  Annu- 
hetarumprofluvia.Exfoleenimy  larium  Libri  /.  in-4**. 
quafi  Ijomace  quâdam  immen-  5^.  AftronomiétLibri  8  ;  Geo- 
si  ^  maculas  illas  notijjimas  ac  metrid  praHicA  Libri  très  ;  Op- 
faculas  ebullire  fatis  arbitror  a  tica  Libri  très  ;  Captoptric.t  Li- 
Scheneiro  noflro  in  Rosâ  Urfî-  bri  très.  Architeclurx  militaris 
nâ  ofienfum  fuijfe:  &  quidem  Liber  unus.  in-folio. 
anno  16 18.  quo  très  Cometdfunt  TACT.  Sous  l'épiderme  fe 
viJi^nulUcircafolemmacuUap'  trouve  une  membrane  percée 
panière  ,  pag.  540.  Il  eft  vrai  d'une  infinité  de  petits  trous  ; 
que  le  P.  Tacquet  ne  donne  cette  membraneeftappeîlée  par 
cettehipothèfeque  comme  une  les  Anatomiftes  ,  la  peau.  Les 
conjecture  fur  laquelle  il  craint  nerfs  du  corps  fe  divifent  en 
même  de  siêfre  trop  étendu,   une  infinité  de  filamens  pref- 
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que  infenfibles  qui  traverfent 
les  trous  de  la  peau  &c  qui  s'élè- 
vent jufqu'à  Tépiderme.  Ce  font 
ces  extrémités  de;  nerfs  faites  en 
forme  de  petites  houpes  ,  que 
Malpighi  regarde  comme  l'or- 
gane du  ca£fc.  Il  a  raifon  ;  les 
objets  feijfibles  ne  peuvent  pas 
faire  impreffion  fur  le  corps  , 
fans  agiter  \qs  houpes  ncrveufes 
placées  entre  l'épiderme  &  la 
peau  :  ces  houpes  nerveu(es  ne 
peuvent  pas  être  remuées ,  fans 
que  les  efprits  vitaux  contenus 
dans  les  nerfs ,  &  fans  que  les 
nerfs  eux-mêmes  qui  commu- 
niquent avec  \c  centre  ovale  y 
le  vrai  fiége  de  TAme ,  foient 
agités  :  en  faut  -  il  d'avantage 
pour  nous  engager  à  regarder 
ces  houpes  nerveufes  comme 
l'organe  du  taft.  L'objet  de  ce 
fens  externe  font  les  corps  durs, 
mois,  élaftiques,froids,chauds, 
&c.  Nous  en  avons  parlé  dans 
leurs  articles  relatifs. 

TANGENTE.  La  Tangente 
d'un  cefcle  eft  une  ligne  qui 
étant  prolongée  ,  même  des 
deux  côtés  ,  touche  le  cercle 
fans  le  couper.  Toute  Tangen- 
te eft  perpendiculaire  à  fon 
diamètre  correfpondant.  Cher- 
chez Géométrie. 

TECHNICA  CURTOSA. 
Ceft  le  titre  d'un  recueil  pré- 
cieux imprimé  en  1 6^4  en  un 
volume  in-4''.  de  1044  pages. 
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Ce  recueil  contient  des  mil- 
liers d'expériences  fur  la  gravi- 
té &  l'Élafticité  de  l'Air,  l'Hy- 
draulique ,  THydroftatique ,  la 
Méchanique  ,  l'Acouftique  , 
les  Nombres  &c.  Il  eft  très- 
propre  à  donner  de  la  Modef- 
tie  aux  faifeurs .  d'expériences 
de  ce  fiécle  y  on  en  fait  peu 
maintenant  dont  on  ne  trouve 
la  marche  ,  le  réfultat  &  l'ex- 
plication Phyfîque  dans  cet  Ou- 
vrage ;  l'on  peut  même  dire 
que  nous  n'avons  pas  eu  l'ad- 
dreflè  d'exécuter  toutes  celles 
qui  y  font  décrites.  L'Auteur 
de  ce  recueil  (  le  P.  Schott  Jé- 
fuite  )  a  la  bonne  foi  de  ne  pas 
confondre  les  expériences  qu'il 
a  trouvées  avec  celles  que  lui 
ont  fourni  Otto  de  Guericke , 
BoyJe  ,  Merfenne  ,  Defcartes 
avec  qui  il  étoit  en  relation. 
On  ne  lui  a  pas  rendu  la  même 
juftice  dans  ce  fiécle  ;  je  n'ai 
jamais  vu  le  P.  Schott  cité  dans 
aucun  livre  d'expériences.  Le 
fameux  Boyle  en  a  agi  bien 
différemment  au  commence- 
ment de  fa  Phyfîque  expéri- 
mentale ;  il  le  nomme  in- 
duftrius  Jefuita  ,  &  il  avoue 
que  ce  Phyfîcien  lui  a  don- 
né les  premières  idées  de 
fa  Machine  Pneumatique.  Le 
Père  Schott  mourut  à  Wirti- 
bourg  dans  la  Franconie  , 
le  12  Mai  1666  à  l'âge  de  58 
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ans.  Les  Ouvrages  quSl  a  coin-  ti.  Aritkmetica  praâicage^ 

pofés^  font  ^  outre  celui  donc  neralis & fpcculativa.anno  iù6} 

nous  venons  de  rendre  compte,  in-  8  °* 

i^.  Mechanica  Hydraulico-  l'i*  Sckola  Stegano-graphica 

pneumatica.  Anno  i6j/.  in-4^.  in  8  claffes  divija.  anno  a  6 64, 

1°.  Magid  univerjfalis  natu^  in-4°. 

ra  &  unis  pars  prima  Optica.  Y^^OrganumMathcmaticum. 

anno    1^57.  in-4**.  Opus  pojihumum.  anno  i668. 

3^.  MagU  ejufdem  pars  fe^  in-4*^. 

cunda  acufiica.  Anno  1^57  in-4''.  TÉLESCOPE.  Le  Télefcopc 

4^.  Mag££  ejufdem  pars  tcrda  de  Nevton  corrigé  par  Gré- 

Mathcmatîca.anno  1^58  in-4°.  gory  eftun  inftrument  qui  ap- 

5  "".  Magiét  ejufdem  pars  quar-  particnt  en  même  tems  à  la  Ga- 
ra Phifica.  anno  1^59.  in-4^.  toptrique  &  à  la  Dioptrique  ; 

6"".  Pantometrum  Kirckeria--  auflî  l'appelle- 1- on  Télejcopc 

num  ,  fivè  infirumentum  Geo-  cata-dioptriqueyno\xsi\xip^o£otis 

metricum    novum.    anno   1 660  que  ceux  qui  voudront  en  com- 

in-4^.  prendre  le  méchanifhie  ,  ont 

7"".     îtinerarium     extaticum  prëfens  à  Tefprit  les  principes 

Kirckerianum    prtlufionibus    ^  qui  regardent  ces  deux  fciences. 

Sckoliis   (&    iconifmis  illuftra--  Ce  Télefcopc  repréfenté  par  la 

tum.  anno  1 660  in-4*'.  Fig.  9.  de  la  PL   2  ,  cft  com- 

S"".  Curfus Mathematicus  fivè  pofé  i"".  d'un  eros  tuyau  D  D 

ahfoluta  omnium  Mathematica--  D  D.  i^.  Au  fond  de  ce  tuyau 

rum  difciplinarum  Encyclopd-  fe  trouve  placé  ungrand  miroir 

dia  in  Libros  XVlll  digefia.  concave  de  métal  CE, percé  au 

anno    \66i.  C'eft   le  premier  milieu.  3^.  Vers  Tautrc  bout  du 

Ouvrage    qui  ait  paru  en  ce  tuyau  Ton  voit  un  petit  miroir 

genre  ;  de  Châles  &  Wolf  font  de   métal  GK  mobile  ,  plus 

venus  long-tems  après.  concave  que  le  miroir  C  E ,  Se 

9°.    Pkyfica  Curiofa.   anno  dont  le  diamètre  eft  un  peu 

1662  in-4\  plus  grand  que  celui  du  trou 

ï6.  Mathefis  C^farea  Pro-  qui  eft  au  milieu  de  ce  même 

blcmatibus ^  Sckoliis  &  iconif  miroir  CE  4°.  L'on  adapte  à 

mis  aucla.  anno  1661  in-4^.  ce  trou  un  petit  tuyau  qui  por- 

w.AnatomiaPhificO'hydrof  te  le  verre  plan-convexe  M N 

taticafontium&fiuminum.i66}  &  le    verre  convexo-convexe 

in.8^  OP  s  &  Ton  a  un  Télcfco- 
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pc  qui  reprëfente  les  objets 
éloignés  plus  gros  ,  plus  dif- 
tïn€ts  &  dans  leur  fituation 
naturelle.  En  voici  la  preuve. 

i^  L'objet  ABque  Ton  re- 
garde avec  cet  inftrument ,  eft 
vu  par  le  moyen  de  deux  Mi- 
roirs concaves  &  de  deux  ver- 
res dont  Tun  eft  plan-convexe  , 
&  l'autre  convexo-convexc  ; 
donc  fuivant  tous  les  principes 
que  nous  avons  établis  dans  no- 
tre Catoptrique  &  notre  Diop- 
trique  ,  Tobjet  AB  doit  paroî- 
tre  plus  gros  &  plus  diftinâ; 
qu*à  la  vue  fimple. 

2^.  Pour  comprendre  que 
Tobjet  AB  doit  être  vu  dans 
fa  ntuation  naturelle  ,  exami- 
nons qu*elle  eft  la  marche  des 
rayons  de  lumière.  Comme 
l'objet  AB  eft  fuppofé  fort 
éloigné,  les  rayons  A E,  A  e, 
&  BC ,  Bc ,  après  s'être  croi- 
Çés  avant  que  d'entrer  dans  le 
Télefcope,  tombent  comme  pa- 
rallèles iur  le  miroir  CE  ;  de  la 
furface  de  ce  miroir  ils  font  ré- 
fléchis au  foyer  F  F  ^  ou  ils  vont 
fe  réunir  pour  peindre  l'objet 
A  B  renverf  é  ;  du  foyer  F  F  ces 
mêmes  rayons  tombent  divcr- 
gens  fur  la  furface  du  miroir 
G  K ,  après  s'être  croifés  en  che- 
min  ;  de  la  furface  du  miroir 
GK  ils  font  réfléchis  parallèles 
fur  le  verre  plan-convexe  M  N 
^i  les  raflemble  au  foyer  ff  où 
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ils  peignent  l'objet  A  B  redref- 
fé  ;  enfin  du  foyer  ff  ces  mê- 
mes rayons  tombent  divergens 
fur  le  verre  convexo- convexe 
o  p,  d'où  ils  fortent  pour  en- 
trer dans  l'œil  ,  après  avoir 
perdu  une  grande  partie  de 
leur  divergence  ;  donc  leTélef- 
cope  de  Nevton  ,  corrigé  par 
Grégory,  doit  repréfenter  les 
objets  plus  gros ,  plus  diftin<fl$^ 
&c  dans  leur  fituation  natu- 
relle. 

jR  E/dAR  Q  U  E  S. 

Remarque:^  i^  que  lorfquc 
nous  avons  dit ,  que  les  rayons 
AE,  Ae,BC,  Bc,tomboient 
comme  parallèles  fur  le  miroir 
C  E ,  nous  n'avons  pas  préten- 
du dire  ,  que  le  rayon  A  E  fut 
parallèle  au  rayon  BC;  nous 
avons  feulement  voulu  dire  y 
que  dans  le  Télefcope  le  rayon 
A  E  étoit  fcnfiblement  parallèle 
au  rayon  A  e  ,  de  même  que 
le  rayon  BC  au  rayon  Bc. 

2°.  Qu'avec  une  tige  de  mé- 
tal on  peut  approcher  le  petit 
miroir  GK  du  grand  miroir 
CE;  tourne-t-on  la  vis  en  de- 
hors ?  on  approche  le  petit  mi- 
roir du  grand  ;  la  tourne-t-on 
en  dedans?  on  l'éloigné. 

3^  Que  pour  voir  diftinde« 
ment  les  objets  qui  ne  font  pas 
à  une  grande  diftance  ,  il  faut 
éloigner  le  petit    miroir  du 
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grand ,  parce  que  plus  un  objet  défaut  du  criftallin  des  Myope« 
eft  près  d'un  miroir  concave,  eft  de  rendre  trop  convergens 
&  plus  tard  les  rayons  qu  il  les  rayons  de  lumière ,  comme 
envoie  fur  la  furface  de  ce  mi-  nous  l'avons  vu  dans  l'article 
roir  font  réunis,  après  avoir  qui  les  regarde.  Paruneraifon 
été  réfléchis  par  cette  même  contraire  les  Prelbites  doivent 
furface.  Je  n'en  fuis  pas  fur-  éloigner  le  petit  miroir  du 
pris  ;  un  objet  éloigné  envoie  grand. 

des  rayons  de  lumière  fenfi-  5^  Que  ceux  qui  voudroient 
blement  parallèles ,'  &:  un  objet  tenter  de  conftruire  eux  -  mê- 
peu  éloigné  envoie  des  rayons  mes  un  Télefcope  de  Newton, 
du  lumière  fenfîblement  diver-  trouveront  dans  l'Optique  de 
gens  ;  or  des  rayons  divergcns  M.  l'Abbé  de  la  Caille  ,  page 
doivent  être  réunis  plus  tard  117.  une  table  dans  laquelle 
que  des  rayons  parallèles; donc  on  détermine  les  dimenfîons 
afin  que  les  foyers  des  deux  qu'on  peut  donner  aux  parties 
miroirs  puiflent  tomber  à  peu-  de  ce  Télefcope  pour  faire  un 
près  au  même  endroit ,  il  faut  bon  eflPet.  Nous  l'avons  rap- 
èloigner  le  petit  miroir  du  portée  dans  ce  Dictionnaire , 
grand,  lorfque  l'on  veut  voir  lom.  z* pag.  476.  dans  l'article 
diftinCtement  les  objets  qui  ne  qui  commence  par  \es  mots  lu- 
font  pas  à  une  grande  diftance.  nette   cata-diop trique. 

4^  Que  lorfqueles  Myopes  fe  TEMPERAMENT.  Ceft  la 
fervent  du  Télefcope  de  Nev-  conftitution  naturelle  ,  la  dif- 
ton ,  ils  doivent  approcher  le  pofjtion  des  humeurs  ,  l'habi- 

f)etit  miroir  du  grand  ;  en  voici  tude  ordinaire  du  corps  de 
a  raifon  ;  l'image  peinte  aux  l'homme.  \jts  Médecins  tirent 
points  F  F  fe  trouve  alors  bien  la  difFércnce  des  tempéramens 
au-deflbus  du  foyer  du  miroir  de  la  différente  combinaifon 
GK .-donc fui vant les  principes  des  Elémens.  Si  les  Elémens  , 
que  nous  avons  établis  dans  no-  difent-ils  ^  fe  trouvent  dans  un 
treCatoptrique,  les  rayons  en-  corps  dans  une  telle  propor- 
voyés  par  cette  image  doivent  tion ,  que  la  quantité  de  l'un  ne 
diverger ,  après  qu'ils  ont  été  furpafïe  pas  la  quantité  de  l'au- 
réflèchis  par  la  furface  GK  ;  tre;  l'on  aura  un  tempérament  . 
donc  plus  on  eft  Myope,  &  û^/^o/z^f^.Si  quelqu'un  des  Elé- 
plus  on  doit  approcher  le  petit  mens  eft  prédominant  ,  l'oii 
miroir  du  grand  ^  puifque  le  aura  un  cempéramenc  adjufii- 
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iiam.  L'eau  dotnine-t'clle  ?  Ton  kinc  varia  quoque  ù  divcrfa  oo- 
fera  phlegmarique.  Le  foufre  currunt  tcmpcramenta^varixquc 
cft-il  en  très-grande  quantité  ?  ac  divcrfét  qualieates  quA  nempc 
Ton  fera  bouillant.  Mais  com-  pendent  ex  pr^dominio  unius  j 
me  c*eft  ici  une  rnatiére  phyfi-  alteriufve  elementi  in  mixto ,  ut 
co-mëdicale,  écoutons  M.  Gaf-  fequektibus  clariîis  elucefceu 
taldy  ;  il  parle  ainfî  dans  fes  Sic  y.  g.  fi  elementa  dquali 
Inftitutions  de  médecine ,  çhap.  proponione  concurrant  in  mixto  y 
^pag.  77  ùfiiivantes.  ita  ut  unum  aliud  non  excédât 

ExElcmentis  invicem  coëun-  pondère  ,  mixtum  illud  dicitur 
ïibîis  emergunt  corpora  mixta  :  gaudere  temperamento  ad  pon- 
mixtum  verb  dicitur  qùddéx  di-  dus  ;  fi  verb  partes  elementares 
verfd  nature  partibus  c6nfiatur\  in^qualiter  coHcurrant^  ita  ta* 
fie  pro  diversâ  proportione  ele-  men  ut  ex  ei  in^qualî  mixtionc 
mtntarium  partium  invicem  coe^  liceat  cuilihet  individuo  funciio- 
untium  ^  divcrfa  mixta  excitari^  nés  fuas  naturaliter  exercere  in 
&  diverfizrum  proprietatum  ne-  fiiâfpecie  ^  tune  dicitur  tempe* 
cejje  efi.  Modus  autem  propor-  ramentumzdjufkïtlzmjquodtem- 
tionis  quo  elementa  concurruntù  peramentum  varium  efl  ac  mul^ 
attemperantur  in  mixto  quolibet^  tiplex  ^  ita  ut  v.  g.  temperamen* 
cujus  ratione  diverfas  ac  deter-  tum  ad  juftitiam  Joannis  non 
minatas  obtinet proprietates  ^  di-  ejjet  taie  refpeBu  Pétri  ;  ù  tem* 
citur  temperamentum  mixti.         peramentum  illud  tali  modo  con* 

Undc  temperamentum  défini-  fideratum^  efivera  illa  &  aurea 
ri  potefi  moaus  proportionis  coë-  mediocritas  quam  homini  Medi-- 
untium  partium  elementarium  eus  intendit  confervare  ^  vel  ref- 
qui  functionibus  corporis  humor  tituere ,  ù  cujus  cognitioni  totis 
ni  naturaliter  obeundis  compa-  viribus  incumbere  débet, 
ratus  efi  ^  fivè  elementorum  con-  Quia  verb  non  unumZ  fcd 
veniens  interfe  proportio  à  in  quatuor  elementa  fiatuimus  ac 
corpora  fenfibilia  contexttis  ;  ù  non  folum  unum^fed  duo  etiam 
quoniam  mixtio  illa  elemento-  in  mixto  quopiam  dominari  pofi- 
rumjieri  nequit,  quin  inde  cor-  funt  elementa  :  ideb  non  unicum, 
pus  quoddam  exurgat  ab  ipfis  imb  nec  fimplex  modo  fid  com- 
démentis  penitus  alienum  ,  &  pofitum  erit  temperamentum  ^  id 
diverfas  omninb  kabens  proprie-  efi  non  unum  tantiim  prédomina-- 
tates ,  ac  mixtio  illa  injuper  in-  ri  poterit  elementum  yfal  v.  g.> 
finitis  ferè  modis  fieri  potefi  ;  fed  eodem  tcmporc  fal  ù  phleg* 
TomcIIL  S$ 
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ma  y  idebque  necejfarib   li^arU  tilc  y  cl  fixum  ^  aliud  crît  acir 

dcbent  fiatui  tcmperamentorum  dum ,  fijalacidumjït  _,  aliud  al- 

fpeciès  y  quatuor  jcilicct  fimpli"  kalinum  ^  aliud  falfum  \  fi  aU 

<ia  temperamcnta  ,  in  quo  uni^  kalinum  aut  falfum  fal  pr^do- 

cum  tantum  dominatur  princz-  minentur  "^  uno  verbp  tempéra" 

pium  à  nbmen  prindpii  pf^do^  menium  mixtifempcr  'dtducetur 

TTtinantis  rctinehunt  )^Jic  aqueum  ex  principio  vel  ex  principiis 

feu  pklegmaticum  dicitur  tempe-  prfddminantibus  in  mïxtis. 

ramentum  illud  in  quo  aquafeù  Quia  verb    illud  dominium 

phlegma  doniindbitûr  ^  tèrrétim  cognofci  tantkm  poteflpb  qua- 

rn  quo  terra  y  fulphureum  ,  feu  litaics  ^five  affecliohcs  propriqi 

pïfigue  j  in  quô  fulphiLf\  fali-r  &  peculidres  ipf s  principiis  prx- 

mou  in  quo  faL  dominantibus ,  idco  quidam  ^  ha- 

Quoniam  vero  non  unum  fed  bi ta  ratio  ne  hujufcemodi  fcnf- 

duo  ô  plura  elementd  domindri  biliumqudlitdtum^quA  ex  connu-- 

poffunt  in  mixto ,  a  dominioduo-  bio  èlementorum  refultdnt  in  mix- 

mm  elementotum  quatuor fldtue-  iis\  temperàmenta  varia  fiabilie- 

mus    temperàmenta  compofita  ,  runt  eaque  fimplïcia  _,  vel  com- 

phlegmaticO'falintim  ,  nempe  in  pofitaypro  variifcilicetunicây 

quo  phlegma  ù  fal;  pMegmatico-  dut  multipUci  qualitate^  in  mix-- 

fulphureum  in   quo  fulphur  ù  tis  prédominante  :  fie  quatuor 

phlegma  ;  terreo-fulphureum  ^  in  temperàmenta  fimplicia  ,  calida 

qùo terraù fulphur dominabuntur  fcilicet ^frigida  y  humida  ù  fie- 

&c.  Rurfus  quoniam  diverfifunt  ca  fiabilierunt.    Quatuor   vero 

fiatus  faits  ô  fùlphuris  in  mix-  compofita  ,    calidum  fcilicet  (j 

lis  y  diverfafque  obtinet  proprie-  humidum  ;  calidum  &  ficcuniy 

tates  pro  vario  fcilieet  illo  ac  dl-  frigidum  ô  humidum  \frigidum 

verfo  fiatu  ,  cum  ifia  elemenia ,  <&  ficcum  y  aut  fanh  divifiones 

vel  unum  ex  ïpfis  in  mixtis  prd-  nofirisferèfimilesfunt'y  nos  enim 

dominabitury-diverfasadhuctem-  propriè  elementa  y  ipfi  vero  qua- 

peramenti  fpeci^s  producere'  pO"  litates  feu  p'roprietates  ex  ipfis 

terin  Sic  v.  g.  pro  ratione  vold-  emanantibus  infpiciunt.     . 

lilitatisautfixitatiSytemperamen-  .  M.  GaftàTdi  apprend  dans  le 

tfim-  dicetur  fiilphureum  volatile  Cours  de  fort  Ouvrage  ks  difFé- 

vel  fixum  y  falinum  volatile  vel  rens  changemens  qui  arrivent 

fixum  *y  ô  quia  bifuper  varia  avec  Tâge  aux  dîfferens  tempe- 

fiintfalisfpecies  in  mixtis  y  rur-  ramens.     Nous   y    renvôyona 

sè^  tjemperamentum  falino  volor  le  Le£kur..               ^ 
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Le  P.  Channevelle  ,  Aont  lidosfpiri tus  :vix  amant  ob  tur- 
nous  avons  fait  connoître  le  mé-  bidos  mores  \  ftd  ubi  ftmd  a- 
rite  en  fon  lieu ,  explique  d'une  mant ,  ardentijjîmè  yfednon  diît 
manière  fou  vent  afïez  phyfique  amant  ^  quia  ad  contcntiones  & 
certains  eiffets  des  diflFérens  tem-  rîxas  multîim  propendent  :  mor- 
péramens  ;  pourquoi,  par  exem-  daces  j  pugnaces ,  6  aufteri  ^  un- 
pie  y  les  Gens  colères  font  har-  de  xgrl  ah  aliis  ^  nec  diu  aman- 
dis  j  impatiens  ,  amateurs  des  tur. 

combats;  les  Phlegmatiques,  ti-  IV-  Phlegmaticis  ingeniwn 
niidcs;les  Mélancnoliques,  trif-  hebes  ô  obtujum  ob  nimium  hu^ 
tes  ,  taciturnes,  &c.  Voici  la  morem  :  timidi^  quiafrigidijù 
raifon  qu'il  en  donne ,  Tom.  p  ad  opus  fegnes  ac  lenti ,  minks 
pag.  607  ù  fuivantes.  iracundi  ô  amantes  ,  fubtrifles. 

I.  Tria  potijjimùm  ex  tempe-  V.  Melancholici  ^  trifies  yta- 
ramento  conjici  pojfunt  ;  affec-  citurni  y  fecreti  tenaces  >  morofi 
tiones  animorum  ,  vitét  brevitas  fir  in  urband  focietate  difficiles  > 
fir  diutumitas  ,  denique  inge-  tardiàs  irafcuntur  ob  frigidita- 
nium.  tem  j  fedfemel  irati  vix  fedan- 

IL  Sanguinei  ^  in  qûibus  ca-   turob  fîccitatem  :  ad  avaritiam 

lida  ô  humida  temperies  j  Uti  propenfi  :  vix  amant  quia  frigi- 

ô  Ai/ares;  hinc grati  ^  amabi-   di ^fedamorem  femel conceptum 

leSyfuaves  y  urbani  ^  affabiles  y   vix  deponunt  y  quia  ficci  ù  per-^ 

facetiy  &  non  fufpiciojî.  Amant  tinaces  in  propofito  ;  timidi  ita-^ 

facile  yfed  redamari  volunt ,  fe-   que  j  &  fujpicioji  ;  denique  iner- 

cretiparum  tenaces  ;  Utitia  quip-   tes  ,  cogitabundi  ,  &  in  ipfo  cor- 

pe  loquax  :  quam  facile   iram  ports  omatu  cultuque  negleclu 

concipiunty  tam  facile  deponunty        VI.  Melancholici  omnium  mi- 

quia  humidum  ,  quo  abundant  j    nimè  vivaces ,  quiafrigus  ùfc- 

cita  defervefcit.  citas  cum  calore  &  humore  pri- 

III.  Cholerici yhoc efi^  in  qui-  migenio  ^  quibus  vita  aliturfuf 
bus  calor  ùficcitas  dominantur^  tentaturque ,  pugnant.  Sifrigus 
animoji  funt  ^  certaminis  appe-  ficcitati pravalet ,  tum  vita  mul- 
tentes  ,  alacres  ad  agendum  ^  tb  brevior  ,  quia  vita  ^  cum  fit 
quia  a  calore  acri  flimulantur  ;  manfio  animx  in  calido  j  multo 
folerti  item  ingenio  ,  quia  acu-  magis  pendet  a  calore  quam  ab 
men  efi  a  bili  :  audaces ,  impa-  humore^  hinc  mas  vividiorquam 
tientes ,  ad  iram  prompti  ob  ca-  fxmina  ,  ob  dominium  caloris. 


Digitized  by 


Google 


300         T    E    M  T    E    M. 

Phltgmatici  diutiîis  vivcre  fo--  confuniunt  ac  pcrmifcent ,  cum 
lent ,  quant  mclancholici  j  quia  nimio  plus  concitatifunt.  Parvi, 
humor  y  quo  ahundant ,  fangui^  inquit  AriftoteUs  ,  valdc  acuti 
nis  cfl  rudimentum ,  quo  vita  ho^  funt;  motu  cnim  fanguinis  cxi- 
minis  continctur  ;  at  fanguineis  guum  locum  continente ,  mo- 
minus  vivaces  ,  quod  humor  in  tiones  quoque  velociffimè  ac- 
fanguinis  pinguedinc  &  lentore  cedunt  ad  fuperiora.  Quidquàd 
aéreo  confiez ,  quét  vitam  aluni  natdra  folers  fupplet  ingenio  , 
acfovent.  Demumfanguinei  vz-  quod  déficit  corpore. 
vaciores  cholericiSy  quia  utroque  VIII.  Qui  magno  funt  corpo- 
vitjt  principio  confiant  ,  calorc  re ,  utplurimum  ingenio  tardi  ^ 
nempe  &  numore  ;  cholerici  ve-  nifi  vitium  aliundc  natura  cor- 
rb  calore  tantàm.  ^^g^^  i  timidi  quoque ,  tum  quia 

VII-  Quiparvo  fiint  corpore ,    vitalisfpiritus  pr Agrandi  corpore 
acuto  ut  plurimum  ^  ù  céleri  in-   difperfus  ,  debilitatur  :  tum  quia 
genio ,  quiafpiritus  a  corde  ad  nimia  efiàcorde  adcaput  inter- 
cerebrum  non  longé  dijfitum  fit-    capedoyadebquenonpojfuntjpi- 
ciU  evolant  ;  certh  befiijt  corpo^   ritus  facill  ajcendere  :  grus  avis 
ris  angufii  ut  plurimum  ingenio-   corpore  quidem  magna ,  fed  ve^ 
ft  ^  ut  apes  ^formicd  ,  arane^;    cors  &  fiolida  :  Ajax  corpore 
fortes  quoque  &  loquaces ,  quia  procerus  ,  fid  animo  fioUdus  ù 
fpiritus  uniti  magis^adeoque  for-  furiofus.  Si  humidiori  fint  tem^ 
tiares:  audaces ^  quia  caput  ca^  peramento ^funt  tardijfimi ^jux~ 
lidius  exvicinidcordis.i'ideP.    ta  &  ignavijfimi  ;  humor  enim 
Nicquetium  j  lib.  z  cap.  i  art.  i.    corporis    proceritati    adjunclus 
ubi  plures  parvo  corpore  ,  inge-  fegniores  reddit.  S  in  autemjîc^ 
nio  jjuxtà  ac  fortitudine  inj/ig--    ciori  temperie  fint  ;  meliufculè 
.  nés  enumerat.  Qui  came  funt   ipfis  efi  y  quia  ficcitas  vitium 
ficciori  j  précipites ,  quiafpiri^  proceritatis  utcumque  emendat  ; 
tus  ab  ardore  caloris  in  caput  ce-   denique  longioris  vitd  interdum 
leriîis  delati  y  nimiâ  agitatione    quam  qui  parvi  funt ^quia plus 
fpecies  confundunt  ,  ut  cernere    numicfi  habent  ,  vita  autem  in 
efi  in  iis  ,  qui  nimiâ  fpirituum    kumido.  Qui  funt  valde  magni^ 
concitatione  de  fiatu  mentis  di-    inquit  Arifioules  ^  tardi  ;  motu 
moveri  videntur.  Qui  autem  hu-    enim  fanguinis  magnum  locum 
midâ  carne  ,  mente  recHits  ha-    continente ,  motus  tardé  accc- 
benty  quia  tempeMnturJhiritus  y    dunt  ad  fupcriora. 
qui  imagines  ipfius  pnantafix        IX.  Médiocres  corpore  ^  dum 
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adjît  apta  fnembrorùm  conforma^-  minis ,  ipjîquc  infantes  majora 
tio  y  mcdiA  [uni  cujufdam  natu-  habcnt  Juperiora  :  undc  rcptarc 
rx  ;  itaque  optimh  conflituti  ad  folent ,  quia  pars  infcrior  fupC" 
omnia  viu  mania  ,  nempc  de  riori  fufiinendjt  impar  efi  ;  item 
utrorumque  bonis  participant ^ù  fomno  dediti  ù  loquaces  ,  quia 
malis  carent  :  unde  concludit  calor  in  fuperioribus  abundat. 
Philofophus  :  Quare  ad  pcrfi-  TEMS.  Le  Tems  cft  la  du- 
ciendum  qux  fuerunt  propofî-  rée  des  chofes  mefurëe  par  le 
ta  ,  Se  ad  Icntiendum ,  oportet  mouvement  apparent  du  ooleiL 
eflemoderatammagnitudinem.    Les  Aftronomes  comptent  les 

X.  Quibus  corpus  longius  ù  jours  ,  non  pas  d*un  minuit  à 
crajjîusejijabundant cabre aquo  î  autre  ,  mais  d'un  midi  à  Tau- 
longituao  ^ù  humore^aquocraf'  tre  ,  fans  les  partager  en  iz 
fities  oritur  ;  hinc  viri  procerio-  heures  du  foir  &  12  heures  du 
res  fxminis  ob  calorem  :  quibus  matin.  Ils  attribuent  les  l  z 
autem  corpus  brevius  0  crajfiusy  heures  du  matin  au  jour  précé- 
frigidi  &  humidi.  Qui  brevi  cor-  dent,  &  ils  difent,  par  exemple  , 
pore  funt ,  prudentiâ  ô  fagaci--  le  1 4  May  a  lo  heures ,  au  lieu 
tate  pollent ,  quiafpirïtus  intel-  de  dire  ,  le  //  May  a  8  heures 
ligentid  minifter  in  iis  compac--  du  /Tzo/i/z.  Ainfiun  jour  aftrono- 
tior  ;  fœcundiores  item  ,  quia  mique  eft  l'intervalle  du .  tems 
quod  corporis  cremento  detrahi-  qui  s'écoule  entre  l'inftant  au- 
tur  y  in  excrementum  feminale  quel  le  centre  du  Soleil  eft 
exundat.  Ita  Ariftotelès  lib.  3  de  dans  le  plan  du  Méridien  y  &C 
générât,  anim.  cap.  i.  Qui  mul-  Pinftant  auquel  il  y  eft  retour- 
tiim  crefcunt ,  multum  calîdi  né  aprèsune  révolution  entière. 
&  humidi  ,  quia  quod  humi-  Si  la  Terre  n'avoit  qu'un  mou- 
dum  eft ,  furlum  fe  facile  evo-  vement  de  rotation  uir  fon  axe , 
cari  patitur  à  calore  pracdomi-  le  jour  aftronomique  ne  feroit 
nante  :  ficcum  autem  difficile,      que  de  23  heures,  5  6  minutes,  4 

Kh  Qui  fuperiora  habent  ma--  fécondes  ;  mais  il  n'en  eft  pas 
jora  infirioriûus  ,  calidioris  funt  ainfî;Ia  Terre  a  encore  un  mou- 
naturéty  &  è  contra;  quia  calor^t  vement  périodique  d'Occident 
ut  mox  dixi  ,  furfum  afcenden--  en  Orient  dans  l'Écllptique  ;  ôc 
do  ,  fecum  educit  humidas  par--  voilà  pourquoi  la  révolution 
tes  ifrigiis  verh  deorfum  ;  hinc  journalière  du  Soleil  eft  plus 
in  m^ribus  fuperiora  funt  majo-  longue  d'environ  4  minutes  , 
ra  infernis  f^pius ^  quhminfx^  que  la  révolution  journalière 
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d'une  Étoile  fixe  ,  c'cft-à-dirc ,  égal ,  c*cft-à-dire  ,  parcoiirroir 
voilà  pourquoi  fî  le  Soleil  fe  chaque  jour  d'Occident  ea 
trouveaujourd'hui  au  Méridien  Orient  dans  un  cercle  parallé- 
avec  la  première  étoile  de  la  le  à  l'Equateur^  59  minutes,  8 
conftellation  du  Bélier  ^  cette  fécondes.  Ce  fécond  Soleil  nous 
Étoile  entrera lelendemain  dans  donneroit  des  jours  aftronomi- 
le  Méridien  environ  4  minu-  ques  de  24  heures  chacun  'y  & 
tes  plutôt  que  le  Soleil.  Ce  n'eft,  voilà  ce  que  les  Aftronomes 
pas  encore  tout  ;  (i  TÉcliptique  appellent  tems  moyen  ,  owjour 
ëtoit  parallèle  à  l'Equateur,  &    moyen  j  ou  Jour  de  24  heures 

3ue  le  mouvement  périodique  préci fes.  Le  Jour  afironomique 
e  la  Terre  fut  uniforme ,  tous  ou  le  tems  vrai  eft  quelquefois 
les  jours  aftronomiques  fe-  plus  long  que  leyoz^rmoy^/zde 
Toient  égaux  entre  eux,  mais  30  fécondes  y  quelquefois  il  eft 
tout  le  monde  fçait  que  l'Éclip-  plus  court  de  14  fécondes.  On 
tique  forme  avec  l'Equateur  un  trouve  dans  la  plupart  à^s  \X- 
angle  d^environ  2}  dégrés  30  vres  d'Aftronomie  des  Tables 
minutes ,  &  que  la  Terre  par-  pour  réduire  le  tems  moyen  au 
court  fon  orbite  avec  un  mou-  tems  vrai.  Nous  fuppofons  que 
vement  très-peu  uniforme  ,  ceux  qui  ont  voulu  compren- 
puifqu'elle  parcourt  dans  un  dre  cet  article ,  fe  font  aupa- 
jour  tantôt  i  degré,  2  minu-  ravant  formé  une  idée  nette 
tes ,  G  fécondes  ;  tantôt  5  9  mi-  de  la  (phère  &  du  Syftême  de 
îîutes  8  fécondes  ;  tantôt  57  Copernic- 
minutes  13  fécondes  ,  &c.  TEMS  APPARENT.  Le 
Aufli  les  Jours  agronomiques  tems  apparent  &  le  tems  vrai 
ou  les  Jours  vrais  font -ils  fîgnifîcnt  la  mêmechofeenAf- 
plus  longs  les  uns'  que  les  tronomie. 
autres.  Les  Aftronomes ,  pour  TENDON.  Les  Anatomîftes 
obvier  à  cet  inconvénient,  ont  donnent  le  nom  de  tendons^z 
inventé  un  mouvement /Tzcjy^/z.  la  tête  &  à  la  queue  dos  muf- 
Ils  imaginent  pour  cela ,  dit  M.  clés  ;  ils  ont  coutume  de  les 
Maralai^  comme  un  fécond  So-  comparer  à  des  efpèces  de  cor- 
leil ,  lequel  commençant  &  fi-  des  qui  tiennent  les  mufcles  en 
îiiflant  Tannée  avec  le  vrai  So-   raifon. 

leil ,  &  faifant  le  même  nom-  TERRE.  La  Terre  confidérée 
bre  des  révolutions  que  lui  ,  comme  une  Planète  placée  en- 
iroit  d'un  mouvement  toujours   tre  Mars  &  Venus  préfente  des 
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jpHéûoménes  dont  nous  avofts  terreftre  ont  moins  de  force 
rendu  compte  en  expliquant  centripète  &  par-conféquent 
Thypothèfe  de  Copernic  j  aufli  moins  de  gravité  que  les  mo- 
nous  bornerons-DOus  dans  cet  lécules  qui  foritnent  Jes  tropi- 
article  à  4ç.terminer ^quelle  eft  ques.  Deceç  principes  Nevton 
fa  fi^re.  ï^our  le,  faire  avec  or-  conclut  que  la  Terre  doit  être 
dre ,  nous  poferons  auparavant  un  fphéroïde^  élevé  vers  fon. 
quelques  axiomes,  Equateur  3f  y  ^  ôc  aplati  yers> 

Premier  axiome.  La  /force  les  p^ies  RS  y^gy-re  10^  plan- 
centripète ^&  la.foi^c^' cenrri-  c^^  2.  Yoici  cfon^n^ent  il  rai^ 
fugeioïit  deux  fdrçes.preâi^-   iÇonriç.  ^  .  ^  /  . 

n^ent  oppofées  ;  l'augpenpx-  .  Reprjéfente;^,-  vq*ts  la.  Te/re 
tion  de  celle-ci  annonce  tçjtt-  cr^ée  dans  un  éta!Ç,,;|^pn,pa^ 
joursladi^M^i^tiôn  de;ceUe-l^  4^  4^i^,*  W^.  4^î|i>pUàïè> 
,,^e(^^^  o^/W.fl^a  Jer/c^  quv  ^t  perpvs :à  fes  partiaiU» 
un'mpûyepçpt.difirne  ^pipÇj  dejs!^iyî|ngfjçipn  vçrtu  de  leui; 
aie  î  "c  ejtt  ce  tnouVemçgt .  qi^i  pefai^tpvr,,au-tpur  de  leua:  çen-- 
çojDWia!UiûqueàtQute|^^  tre  çonimjjn  C*  ,QuVt'il   dà 

qui  la  conappfenit  une  vraie  foT;   n^eflairefnppt  arriver  ?   oçttq^ 
cç  ceptri  fuge.        ;    ;    , ,       '       Terre  fuppofée  inunobilç  ^  djar 
'Troifiïme^  axiçmc^^  X'^sgzrr   l;)ocdpr)^  la  formç  d'une/phf rjf^ 
ueî  q\ii  c«npor^  rÉqqatûtti:    parfaite.  ,  « 

cerreftre  ont  plus,  dç  fprçe.cea>  Rep^^(entez-^vous  eniiitc  cet- 
trifugp,j|ue  celtes  jjuicompi^^^^  qe  n^^çw; /J^^f^^  rçcçy^pt  unt) 
fent Tes  Trçnij^iifiSf  J^oin^ypi  >,^  n^ouvf^%%  ifar Jbpj^xe  ^  )<:Qm^ 
parce^  aue.  les.  m9l^(ÇuJ,eii./<çjLi'  me  en  effet  elle  la  reçu  ;  ajorsi 
çompolenc  r^l^teut teacfbe;  Içs  pariscuA^s.  q\H;:çotopQfent 
parcourent  tous   Us  jours  va    Téquaçeur  tiirrçjijœ  avrant  ^11 

{Jus  grand  cercle,^  que  les  mo-,  plu«  déforme  çfiutnfuge,  que 
écules  qui  fe  trouvent  dans  W  particule^  pJiapéeS:  pr^s  dc$* 
quelqu*un  des.  Tropijijues.  Ce  poles^^  ;  cçlieç-là  ii?  Içi^cipt/^do^jC 
que  nous  avonsdit  dje^rÉqifa:-,  plusël<?igiaéesd|ixcçi9tr.Ç(Ç>qu€^ 
teur  terreftre .  par  rapport  aux  celtcs-ci  ,  &  le  gl<?tic,  terreftrc  ,. 
Tropiques ,.  nous  devons  ie  dire  au  lieu  de  rçpréfemjer  une  Iphè^ 
de?  Tropiques  par  report  ^x  r_e  parfaite  ^  auf a  prif  la:  figu w 
cercles  pplairesiii!  >,  c  '        d*un  fphéroide  éjeyé  T^r;s  .foii 

QudirâmyffiojriC.t^^^  Éqii^tcuKn§f^  f*PpMn»«^*iî^P*' 

l^ules  qui  forment  Icquateur   pôles J 
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M.  TAbbé  jf^oUet  accoutu-  ëtoit  parfaitement  fphérique  , 

mé  à  pariétaux  yeux,   rend  idifoientces  fçavans  Mathéma^ 

fenfible  ce  point  de  Phyfique  r/c/V/w, les  dégrés  du  Méridien 

par  l'expérience  fuivante  ;  voi-  tcrreftre  feroient   tous  égaux 

ci  comment  il   parle   dans  le  entr'eux  ,  c*cft-à-dirc  ,  dans 

tome  2.  de,  les  Leçons  Phyfi-  quelque  pays  du  monde  queTe 

ques,  page  152.  On  emplit  de  trouvât  un  Obfervateur,  il  de- 

paille  d'âvoiiie  un  fac  de  cuir  vroit  faire  le  même  chemin  fur 

de  mdnton  ,  conîpofé  de  1 1  la  furface  de  la  Terre ,  pour 

fiifeaux  femblables  aux  irhpri-  que  l'élévation  du  pôle  chan- 

més  dont  on  couvre  \ts   çlo-  geat  d'viil  degré  par  rapport  à 

bes  qui  repréfentent  le  Giel  ou*  lui.  Si  la  Tefre'  au   contraire 

k  Terre  ;  cette  efpèce  de  Jphè-  etoit  parfaitement  plate  ;  qucl- 

re  flexible  eft  garnie  àfes  deux  quecnemin  que  fît  un  Obfer- 

pôlesdëdèux  morceaux  de  bois  vatéur.fur  le  mêihehémifp^è-' 

perdes  qfui  gliflènt  fur    lirfaxe  re  ,  TÉtoîlé  polaire  ne  lui  pa- 

de  fer'^^uàrré  ^  dont  ks  deux  roîtroit'  ni  pitfs  ni  moips  éftf- 

extrémités  font  arrondies  com-  vée;  donc  s*ll  nous  faut  faire 

me  deux  pivots;  on  imprime*  plus  de  chemin  du  côté  despô- 

à  eé  globe  un  mouvenient  <le  les,qùé  du  rôté  de  l'Equateur^ 

rétation  ;  ce  mouvement  lui  pour  que  l'élévation  de  PÉtoi- 

fait    perdre  en  peu    de.tems  ief)olairechanged'un  degré  par 

la  figure  fphérique,  pour  lui  fai-  riffy^ôrt'à  notis,  la  Terre  fera 

re  prendre  celle  d'une  fphéroïde  applatie  vers  les  p^Ies  &  élevée 

<}lii  parott  fenfiblement  applati  vers  l'Equateur.  Munis  de  ces 

vers  les  pôléS  6c  élcVé  à  l'Equa-*  principes^ces  Hluftrç^  voyageurs? 

reur.  ■  ..         >  '  partirent  poirr  leurs  termes  ref- 

Les  opérations  faites  au  Noî*d  pe£lifs ,  &  après  àvoit  opéré  de 

par  Meffieurs  de  Maupertuîs,  la  manière  fa  plus  géométrique. 

Clairaût,  leCartius  ,  le  Mon-  Ils  convinrent  qu'il falloit  fai- 

lîicr  ,  rAfcfcéOuthièf  *&:  Ceî-'  re  environ  mi^e  toifes  de  plus 

fius  ;  6^  celles  <\\A  ont  été  faîtes  du  côté  des  pôles ,  que  dû  côté 

au  Pérou    par  Mèflîeurs  Bou-:  dePEquatcur,  pour  que  Télé  va* 

guer  ^dc^la  Condaminc  8c  Go-  tîon  de  TÉtoile  polaire  chan- 

din   concourent  à  démontrer  geât  d'un  degré  par  rapport  à 

que  la  Terre  n'a  pas  d'autrtffi*  unmêmeOblervateun  Voilà  ce 

eurc   que  celle  que  Newton  qu'ils  veulent  dire  y  Jorfa^'ils 

ki*  a  '  donnée..  Si  notre  gk)be  aisureht  qwelè  dègté  du  Méri- 
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dicn  terreftre  eft  phis  grand  que  ,  &  Ton  ne  s'expofe  pas 
d^environ  mille  toiles  du  côté  par-là  à  une  erreur  bien  fenfi- 
des  pôles  ,  que  du  côté  de  TE-  ble.  Telle  a  été  la  méthode 
quateun  Auffi  en  concluant  de  M,  Picard  Ôc  des  autres 
que  la  Terre  étoit  un  fthéroï-  Màtliématiciens  qui  ont  vou- 
de,  ont-ils  ajouté  que  Taxe  de  lu  connoître  la  circonféren- 
ki  Terre  R  S,  ou  ,  le  diamètre  ce  d*un  Méridien  terreftre  ; 
du  Méridien  étoit  fenfîblement  ils  ont  confîdéré  cette  circon- 

})Ius  petit  que  le  diamètre  de  férence  comme  parfaitement 
'Equateur X  y;  ces  deux  diamé-  circulaire  ;  &  après  avoir  trou- 
très  font  entre  eux  comme  1 78  vé  qu'un  de  fes  dégrés  valoit 
à  179.  2 y    lieues,  ils  ont  dit  :  fi    i 

Nevton  n*a  pas  été  le  pre-  degré  contient  2  y  lieues  ; 
mier  à  foupçonner  que  la  Ter-  combien  en  contiendront  3^0 
re  n'étoit  pas  parfaitement  dégrés  ?  ils  ont  trouvé  ^000 
fphérique.  Le  Père  de  Cbales  lieues  pour  le  quatrième  ter- 
Jéfuite dans fon Monde Mathé-  me  de  cette  proportion;  & 
matique  imprimé  à  Lyon  en  ils  ont  conclu  de-là  que  la 
Tannée  16 74, fait  une  remar-  Terre  a  9000  lieues  de  cir- 
que dont  les  Modernes  n'ont  cuit ,  puifque  k  circonférence 
pas  fans  doute  manqué  de  pro-  d'un  de  Ces  grands  cercles  con- 
fiter.  Voici  ce  qu'on  lit,  tom.  i.  tient  9000  lieues, 
à  la  fin  de  la  nropofition  dix-  Les  mêmes  Mathématiciens 
huitième  de  fa  Géographie  ,  ont  encore  confidéré  le  Méri- 
page  583.  dien  terreftre  comme  parfaite- 

HdC  obfcrvationum  difcrc--  ment  circulaire ,  lorfque  ,  con- 
fantia  aliquibus  fecit  fufpicio-  npiflànt  fa  circonférence  ,  ils 
ncm  Terrant  non  cjfe  pcrfcclh  ont  cherché  la  valeur  de  fon 
fphdricam  j  fed  fphdroides  cl-  diamètre.  Pour  la  trouver ,  ils 
lypticum  ;  ita  ut  versus  polos  ont  dit;  12  :7  ::  9000 lieues: 
in  minorent  circulum  abiret.  à  la  valeur  du  diamètre  du  Mé- 
Sed  opus  ejfet  pluribus  obfer-  ridien  terreftre. 
yationibus  ad  id  perfuaden-  Ils  ont  enfuite  multiplié  9000 
dum^  par  7  ,  &  ils  ont  eu  pour  pro- 

Remakq^VE.  duit  ^3000. 

-  Us  ont  enfin  divifé  ce  pror 
Dans  la  Pratique  on  regar-  duit  par  22  ;  le  quotient  28^3 
de  la  Terre   comme   fpheri-  lieues  —  leur  a  donné  la  va- 
Tomt  ni.  Tt 
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leur  du  diamètre  du  Globe  un  fofTé  ;  une  veille  Femme 
terreftre.  AuHi  afsûre-t'on  pour  qui  s'en  apperçut ,  lui  dit  d'un 
l'ordinaire  que  la  diftance  de  ton  moqueur  :  comment  four-- 
la  circonférence  au  centre  de  rici^vous  connoîtrc  ce  qui  fe  fait 
la  Terre  eft  d'environ  1432  dans  h  Ciel  ;  puifquc  vous  ne 
lieues.  voyd:(  pas   même  ce  qui  eft  a 

TETE.  La  Tête  eft  la  partie  vos  pieds.  Le  fruit  que  Thaïes 
fupërieure  &  en  même  tems  la  tira  de  i^s  obfervations  ,  ce 
partie  principale  de  tout  le  fut  de  regarder  comme  fabu- 
corps  humain.  Elle  contient  leufes  toutes  les  Divinités  du 
avec  le  fîége  de  l'ame  \^s  or-  Paganifme,  Auffi  avoit-ilcou- 
ganes  du  (ens  commun  ^  de  tume  de  dire  o^t  ce  qu'il  y  a 
l'imagination  ,  de  la  mémoire  ,  déplus  ancien  ^  c*eft  Dieu  ^  car 
de  la  vue ,  de  Touie ,  de  Todo-  il  eft  incréé  ;  de  plus  beau  y  le 
rat  &  du  goût ,  comme  nous  monde ,  parce  qu*il  eft  t  ouvra-- 
Pavons  prouvé  en,  fon  lieu.  ge  de  Dieu  ;  de  plus  grand  y  U 

THALES  naquit  a  Mileten  Lieu  ;  de  plus  vite ,  l'efprit  ;  de 
lonie  environ  Pan  é^o  avant  plus  f orty  la  nécejfué^de  plus  fil- 
Jefus-Ckrift.  Ça  été  un  des  ge  ,  le  tems.  11  mourut  à  l'agc 
premiers  &  un  des  plus  grands  d'environ  100  ans.  Aucun  de 
Aftronomes  de  l'antiquité.  11  fes  ouvrages  n'eft  parvenu  juf- 
trouya  la  méthode  de  prédire  qu'à  nous, 
les  Éclipfes;  il  fixa  les  points  THEORÉME.Les  Théorèmes 
des  (olftices  ;  &  il  calcula  en   font  des  vérités  purement  fpé-» 

3uelle  raifon  eft  le  diamètre  culatives. 
u  Soleil  ^u  cercle  que  cet  Af-  THERMOMETRE.Le  Ther^ 
tre  paroît  décrire  çnaque  an-  mométre  eft  un  inftrument 
née  ûu-tour  de  la  Terre.  Ces  météorologique  deftiné  à  nous 
belles  découvertes  lui  firent  indiquer  les  variations  qui  ar-* 
tant  d'honneur ,  qu'on  lui  don-  rivent  dans  l'athmofphére  par 
na  fans  oppofition  le  Titre  de  rapport  à  la  chaleur  &  au  froide 
Sage 'jC^ck  le  premier  des  fept  Pour  en  conftruirc  un  excel- 
que  la  Grèce  a  regardé  comme  lent ,  prenez  un  verre  dont  la 
tels.  Son  occupation  ordinaire  boule  ait  près  d'un  pouce,  6c 
pendant  la  nuit  étoit  de  con-  le  tube  une  demi-ligne  de  dia- 
templer  les  Aftres.  Un  foir  métré  dans  toute  (a  longueur 
qu'il  fortoit  pour  ces  fortes  qui  eft  d'un  pied,  Rempliuez  de 
d'obférvations  ,  il  tomba  dans  mercure  la  boule  &  environ  U 
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tiers  du  tuyau;  plongez  la  boule  conftruît  à  Ja  façon   de  M. 
dans  un  vafe  plein  de  glace  pi-   Réaumur ,  dont  le  mercure  s*é- 
lëebiaimenuc,Ôclai(Ie2l*yjuf'   lèvera  d'autant  plus  au-deflus 
qu'à  ce  que  la  liqueur  stit  reçu   de  \éro ,  &  defcendra  d'autant 
tout  le  froid  quelle  y  peut  pren-  plus  au  deflbus  de  -{éro  ^  que  le 
drc  ,  c'c£l-à-diçe  ^  jufqu'à  ce  tems  fera  plus  chaud  ou  plus 
qu'elle  cefle  de  defcendre  dans   froid.  L'on  en  apperçoit  d'a- 
lic  tube.  Après  cette  première   bord  la  raifon  Phyfique  ;   la 
opération  ,  tranfportez  la  bou-   chaleur  dilate ,  &  le  froid  con- 
le  du  Thermomètre  dans  un  va-   denfe  le  mercure  ;  donc  le  mer- 
fc  rempli  d'eau  bouillante  ;  laif-   cure  duThermométre  doit  d'au- 
iez-l'y  plongée  jufqu'à  ce  que  la   tant  plus  monter  au  deflus  de 
liqueurceflèdemonterj&lorf-   \éro  ^  que  le  tems    eft   plus 
que  le  mercure  fera    élevé  à  chaud  ;&  il  doit  d'autant  plus 
cette  hauteur ,  fermez  hermé-   defcendre  au  deflbus  de  \èro  ^ 
tiquement    l'orifice  du  Ther-   que  le  tems  eft  plus  froid, 
mométre  ;  de  telle  forte  qu'il       L'on  trouve  dans   les  Mé- 
n'y  ait  point  d'efpace  dans  le   moires  de  Mathématique  &  de 
tube  qui  ne foit  rempli  de  Mer-   Phyfique  rédigés  à   l'Obferva- 
cure.  Préparez enfuite  une  plan-   toiredeMarfeille  ^  Année  17  j 6  , 
che  où  foit  tracée  une  échelle   deux  méthodes  pour  la  conf- 
divifée  en  des  parties  géomé-   truétion  du  Thermomètre  qui 
triqucment  égales.  Faites  enfor-   méritent  d'avoir  ici  une  place 
te  que  le  point  de  l'échelle  oii   diftinguée  ;  elles  font  du  R.  P. 
l'on  a  marqué  v^ro  corrcfpoiv   Bonaventure   Abat  Religieux 
de  à  l'endroit  du  tube  où  la  li-   de  l'Obfervance.  J'ai  imaginé  , 
queur  s'eft  fixée  ,  lorfque   la   dit-il^  deux  manières  de  parve- 
boule  du  Thermomètre  étoit   nir  à  la  graduation  exaâe  du 
plongée  dans  le  vafe  plein  de  Thermomètre  ;    elles  font   fi 
glace   pilée.  Enfin  divifez  en   fimples,que  je  fuis  furpris  qu'on 
80  parties  ^  ou ,  80  dégrés  l'ef- 
pace  de  l'échelle  qui  marque 
la  différence  qu'il  y  a  entre  le 
mercure  plongé  dans  un  vafe 
rempli  de  gkce  pilée  ,  &   le    ^ 

mercure  plongé  dans  un  vafe  longueur  &  en  épaiffeur ,  fai- 
rempli  d'eau  bouillante  ,    &   tes  de  la  même  matière,  &  tou- 

▼00$  aurez  un  Thermomètre  tes  à  égale  diftaijce  de  la  bou- 

Tt  X 
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trouvées  avant 


ne  \ts  ait  pas 
moi. 

La  première  coiififte  à  placer 
autour  du  Thermomètre  une 
quantité  de  mèches  égales  en 
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le.   Cette    diftance  doit   être   les  chofes  arrivent ,  les  degrés 
telle  ,  que  lorsqu'une  feule  me-    de  l'échelle  d*un  Thermomé- 
çhe    eft   allumée,    elle    fallè   treainfi  gradué ,  égaux  ou  iné- 
monter  la  liqueur  d'une  très-   gaux,  marqueront  toujours  des 
petite  quantité.   Ceci  peut  s'e-   dégrés  égaux  de  chaleur, 
xécuter  très-facilement  au  mo-        La  féconde  manière  que  je 
yen  d'une  lampe  circulaire  dont   préfère  à  la  première,  continue 
la   circonférence   fera    garnie   le  même  Phyficien ,  doit  être 
d'autant  de  meçhes  qu'on  vpu-  pratiquée  ainfi.  On  prendra  un 
dra.  Oi>  placera  au  centre  la  vaifleau    cylindrique    de    fer. 
bpule  du  Thermomètre,  On  al-  blanc  de  huit  ou  dix  pouces 
Ipmçra  premièrement  une  feu-   de  large,  ôc  d'autant  de  hau- 
le  mechç,  &  quand  la  liqueur  teun  On  le  remplira  d'eau;  l'on 
fçra  montée  auffi  haut  qu'elle  y  plongera  la  boule  du  Ther- 
peut  par  cette  chaleur ,  on  mar-   mométre ,  &  l'on  marquerai  le  - 
quera  ce  point.  On  allumera  point  où  la  liqueur  fe  trouve 
uoe  fçconde  mèche  ,    &:  on   élevée  dans  le  tuyau.  On  pla- 
marquera  de  même  fur  le  tu*  cera  fous  le  fond  du  vaifleau  , 
y  au  le  point  qù  cette  chaleur  à  une  diftance  convenable  pour 
aura  élevé  la  liqueur.  On  en  ne  donner  à  l'eaii  qu'un  fort 
allumera  enfuite  une troifîème,   petit   degré  de  chaleur  ,    on 
une  quatrième  &c.  en  marquant   placera ,  dis-je ,  une  petite  me- 
à  chacune  le  point  correlpon-   che  allumée ,  &  lorique  la  li- 
dant  fur  le  tuyau.  Il  eft  évi-   queur  du    Thermomètre  fera 
dent  que  la  chaleur  eft  égale   montée  auffi  haut  qu'elle  peut 
dans  toutes  ces  mèches  ;  p?r-r   en  vertu  de  cette  chaleur  ,  on 
conféquent  fi  les  efpaces  mar-  marquera  le  point  où  elle  s'ar- 
quès    fur  le  tuyau    fpnt  ^uffi   rêtc  dans  le  tuyau.  On  allume- 
égaux,ceferaune  preuve  qu'ils   ra  enfuite  une  icconde  mèche 
font  dans  la  même  raifon ,  que   égale  à  la  première  ^  &  à  la. 
les   quantités   de  chaleur  qui   même  diftance    du  fond    da 
ont  agi    fur  la  liqueur.   Au-,  vaifleau  ;    &  Ton    marquera 
contraire  fi  ces  efpaces    font  de  la  même  manière  le  point 
iqègaux ,  il  fera  démontré  que   où    la    liqueur    fera     montée 
les  dilatations  des  liqueurs  ne  en  vertu  de  cette  féconde  cha-* 
fuivent  pas  la  raifoai  de  la  cha-  leur.  On  fera  la  même  chofe 
leur  qui  les  échauffe.  Au  fur--  à  une    troifième  ,    une   qua-» 
plus,  dç  (juelque  manière  quç  triçme  meçhe  &c^  ôc  Ton  au* 
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ra  fur  le  tuyau  autant  de  dé-  de  verre  ,  &  que  Ton  attend 
grés  égaux  de  chaleur  que  qu*un  nuage  qui  porte  le  Ton- 
Foa  voudra.  On  pourra  aug-  nerre  ait  pafle  par-deflîis  ,  la 
mentér  le  nombre  des  mèches,  tige  de  fer  s'éledrife  parfaite- 
jufqu'à  ce  qu^elles  faflcnt  bouil-  ment ,  &  donne  des  bluettes 
Jir  Teau.  très-fenfibles.  Cette  expérience. 

Le  Perc  Abat  nous  fait  re-   dont  M.  Franklin  eft  Tinven-' 
marquer,  à  la  fin  defonMë-^  teur,  nous  fut  annoncée  par 
moire ,  que  le  tems  du  plus   la  Gazette  de  France  du  ^'fJ 
grand  froid  eft  le  tems  le  plus  '  Mai  lyy  2  ;  elle  a  depuis  été  ré- 
propre à  graduer  les  Thermo-   pétée  par  tous  \ts  Phyficiens ,  & 
métrés  fuivant  Tune  des  deux    tout  le  monde  convient  qu*on. 
manières  qu'il  vient  de  donner,    ne  peut  la  révoquer  en  doute. 
On  pourra  en  effet  marquer    fans  vouloir  porter  le  pirrho- 
pour  lors  un»  plus  grand  nom-   nifme  à  fon  dernier  période, 
bre  de   dégrés  égaux  de  cha-   Depuis  cette  fameufe  expérien- 
leur.    L'opération  commence-   ce  Ton  eft  forcé  de  rçconnoître 
ra  ,    fi  l'on  veut  ,  depuis  le   une    vraie    analogie   eijtre   le 
degré    du    plus    grand   froid   Tpnnerrç  &  ^éieâricité^d6^t 
fuiqu'à  celui  de  l'eau   bouit-  nous  ^kVon^  déjà    parlé' fî^' au' 
Jante.  '  long.^En  eflfet  feroit-il  pofîîblc' 

THÈSE.  On  appelle  Thhfc  q^e  Ton  tirât  fi  facilement  àt% 
une  propofirion  que  l'on  avan-  bluettes  de  cette  tige  de  fer, 
ce,  &  que  Ton  foutient  par  des  fans  que  la  matière  éle(3:riquet' 
preuves  quinefontpasdémonf^;  fut  la  même  que  la  matière  du 
tratîves.  La  crainte  de  rendre  Toiinerre  ?  M.  TAbbé  Nolleç 
ce  Volume  trop  gros  ,  nous  avoir  donc  eu  raifon  d'annon-- 
a  empêché  de  mettre  ici  un  cer  dans  le  tome  IV.  de  Ç^s 
Projet  dç  Thèfcs  de  Phyfi-  Leçons  dçPhyfique  page  314, 
que.  imprimé  à  P^ris    en   Tannée 

TIMPAN;  Letîmpaneftune  1^4.% ,  c*eft!-à-diré  ,  4  ans  avant 
membrane  dont  vous  trouverez  Texpérience  de  M.  Franklin  ^^ 
la  defcription  dans  l'article  de  que  l*on  feroit  enfin  forcé  d'en 
VOreille.  venir  à  l'éledlbricité  ,  pour  ex-. 

TONNERRE.  Lorfqu'on  pliquçr  le  Tonnerre  d'une  man 
dreflè  fur  les  toits  d'un  édifice   nière  vraifemblable.Nous  nous' 


aflez  élevé  une  tige  de  fer  ifo- .  faifons  gloire  de  perifer  com- 
léc  fur  un  fupport  de  réfine  ou  lïie  ce  grand  Phyfieien ,  &  voîn 
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ci  quelle  idée  nous  crçyons  de-  Tonnerres  nç  font  jamaîs^  plus 
ypii;  nous  former  de  ce  terri-  fréqpen^^quçd^ns  |es  pays  pu 
l^le  météore.  la  terre  produip  beaucoup  d'çx- . 

I*.  La  matière  pf;opre  ,  &  haUifops  de  cette  efpèce ,  6c 
s'il  m'eft  permis  dç  parier  ain-  puifque  dans  les  endroits  où 
fi ,  Vame  du  Tonnerre  n'eft  au-  le  Tonnerre  eft  tombé  ,  Ton 
tre  çhofe  que  la  ra^tièrç  élea-  fent  toujours  une  odeur  de  fou- 
trique.  La  preuve  en  eft  tirée  ftc  ôc  djç  bituma- 
de  f  expérience  ^oM.FrankJin^        j^  Parmi  les  nuages  les  uns  i 

z".  Lanutière  électrique  eft  font  éle<3triques  ,,  &  les  autres 
un  vrai  feu,  comme  nous. Ta-  n^  le  font  pas.  Ceux  qui  con- 
ypna  prqqvé  d?a$  r^rtic^e  de  tiennent  le  Tonnerre ,  font  de 
VElcBricité.  la  première  efpèce.  Les  vents 

3*"  Le  feu  élei^ri,que,çft  ré-  contraires  portent-ils  un  nua- 
p^ndu  dans  tpuçç  Tathmofphé-  ge  non  éle<3trique,  contre  un 
rîç  terreftre ,  &  il  nç  fe  rend  ja-  nuage  éleClrique  ?  ce  cKoc  don- 
niais  plus  fenfible ,  quelorfqu'il  ne  une  infinité  de  bluettes  ;.  les 
fç  joint  à  des  parties  ipflafnma-  matières  qui  fervent  d'aliment 
blés  qu'il  trouve  raflfembléçsi  fiç  au  feu  éledrique  s'enflamment, 
biçn  préparées.  Il  eft  e;n  cela.  &  le  nuage  éclate,  en  foudres 
IpmbUble  au  feu  ordinaite  qui  &  en  carreaux.  N'en  foypns. 
ne  produit  jamais  un  pluR  grand,  pas  furpris  ;  le  globe  lui-même 
embrafement  ,  que  lorfqu'il  de  la.machinç  éle<£lrique  éclate 
4git  fur  un  bois  bien  {ècôc^bien  ejti  des  millions  de  pièces,  Iprf- 
djifppféw  qu'il  eft  trop  échauffé.  Voilà 

4''.  Il  s^éleve  du  fein  dç  1^  à.  peu-près  qu/çlle  çft  l'idée  qwc; 
terre  dans  la  région  oii  fe  for-  l'on  peut  fe  former  du  Ton- 
mc  Iç  Tonnerre  ,  une  grande  nerrej.elle  meparoit  plus  con- 
qqaptité  d'exlulaijToAS  IvJlpMu-  forme  aux  loix  de  la  faine  Pfay- 
r^ufeSjbitumineufes&fsJiAejs;:  fique,  que  Foutes  celles  qu'oa 
ce  font  ces  exhalaifons  que  je  s'en  étoit  formé  ,  en  fuivant 
regarde  comme  les  alimens  du  les  principes  Ca^téfiens. 
feu  éle£krique.  Que  de  pareil-     Concluons  de-là  que  les  édairs 
les  exhalaifons  s'élèvent  du  fein  ne  font  autre  choie  qu'une  in- 
de  la  terre  dans  la  région  où  fînité  de  bluettes  qui  fortcnt 
fe  forme  le  Tonnerre  ,  je  ne  dçs  nuages  éledkrifés. 
crois  pas  que  l'on  pui0è  le  ré-       Concluons   encore   que   le. 
voquer  en  doute,  puifque  les  bruit  du  Tonnerre  no  vi^njBqi»e. 
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delarapture  du  nuage  éleAtifé. 

Concluons  enfin  nue  les  par- 
ticules nicreufes  ^  nuileuies  ^ 
fulphureufes  Se  bitumineufbs 
font  moins  les  caufes  du  Ton- 
nerre y  que  les  alimervs  de  la 
jçnatière  éledIrique.Noilâavoûs 
remarqué  en  propofant  nos 
conjectures  fur  les  caufes  de 
TéleAricité  ,  que  la  matière 
éleiîirique  fe  joignoit  à  des 
corps  hétérogènes  pour  agir 
avec  plus  de  force,  h^s  quef- 
tions  fuivantes  contiendront 
les  principaux  e£Fets  du  Ton- 
nerre. 

Première  Quefiion.  lues  nua- 
ges font-ils  des  corps  éleCkrifa- 
Eles  par  frottement  ,  ou  par 
communication  ? 

Réfoliuion.  hcs  nuages  con- 
tiennent des  parties  aqueufes  , 
&  des  parties  fuJphurcufes  ^  bi- 
tumineufes  ,  nitreufes  ,  &c^ 
Celles-ci  font  éle£trifables  par 
frottement  ,  6c  celles  - 1^  par 
communication. 

Seconde  Quefiion^  Par  quel 
méchanifme  les  particules  ful- 
phureufes ,  bitumineufes  $c  ni* 
treufes  reçoivent-elles  les  frot- 
temens  péceilaires  pour  pafl^r 
de  Tétat  de  non  électricité  il  ce-^ 
lui  d'éieclricité  ? 

Réfoliuion.  Il  arrive  très-fott- 
▼entque  des  particules  fulphu- 
reufes ,.bitumineufes  ôc  nitreu- 
fcs  font  élevées  dans  l'^thmof- 
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phére  terreftre  dans  un  tems 
où  régnent  des  vents  contrai- 
res. G^  vents  les  portent  les 
unes  contre  les  autres  ;  &c  ces 
différens  chocs  produifent  le 
même  effet  que  produit  le  frot- 
tement fur  un  globe  de  verre 
ou  de  cire  d'Efpagnc. 

Troifiéme  Queftioh.  Quels  font 
les  nuages  qui  portent  le  Ton-, 
nerre  ,  &  quels  font  ceux  qui 
ne  le  portent  pas  ? 

Réfoludon.  Les  feuls  nuages 
qui  fe  trouvent  dans  l'état  ac- 
tuel d'éleAricité  >  portent  le 
Tonnerre  dans  leur  fein.  Or 
puifque  les  feules  particules  ful- 
phureufes ,  bitumineufes  &  ni- 
treufei  ,  élevées  dans  Tathmof. 
phérç  ^n  4n  tems  oii  régnent, 
des  vençs  contraires ,  peuvent 
rendre  les  nuages  éledriquea  ; 
n'avons-nous  pas  raifon  de  eon-^ 
dure  qu'il  y  a  beaucoup  d© 
nuages  dans  le  fein  defquels  ce 
terrible  météore  n'eft  pas  en- 
fermé ? 

Quatrième  Quefiion.  Pour- 
quoi avons-nous  quelquefois 
des  éclairs  fans  Tonnerre  ,  6c 
quelquefois  des  Tonnerres  fan« 
éclairs  ? 

Réfoludon.  Lorfque  le  choc 
d'un  nuage  non  éleÂriquc  con^ 
tre  un  nuage  éle£lrique  ,  ou 
d'nn  nuage  moins  éleclrique 
xontre  un  nuage  plus  élccSkri-s 
(jue ,  n'eft  j>as  ^fïez  fort  pouç 
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brifer  Tun  &  TauEFe  en  <fei  Réfoludon.  Ce  nuage  cft-il 
allions  de  parties  ^  àlo^  iioui  encore  éloigné?  Le  fon  des 
avons  àts  éclairs  fans  Tonner-  cloekes  agitant  Tair  ,  Tempe-*- 
re;lorfque  cette  rupture  le  fait,  chera  d'approcher  de  Tendroit 
&  qu'il  fe  trouve  entre  notre  où  Ton  fonne  ;  mais  fe  trouve- 
oeil  ôc  les  nuages  brifés,  quel-  t-il  par  malheur  ou  fur  le  clo- 
qu'autre  nuage  capable  d'abfor-  cher  ou  près  du  clocher  ?  Alors 
ber  la  lumière  que  donnent  les  l'agitation  de  l'air  ne  fervira 
bluetteséledlriques,  nous  avons  qu'à  difpofer  le  nuaee  éledlfi- 
des  Tonnerres  fans  éclairs.  que  à  s'ouvrir  ,  &  la  foudre 
Cinquième  Quefiion.  Com-  tombera  fur  la  tête  du  fonneur 
ment  peut-on  connoître  à  quel-  peu  Phy ficien.  Nous  lifons  dans 
le  diftance  fe  trouvent  les  nua-  l'Hiftoire  de  l'Académie  àts 
ges  éledriqucs  ?  Sciences  a/x/z/e  l'ji^. page  ii, 

Réfolution.  Le  bruit  fuit-il  que  dans  la  Bafle-Bretagne  le 
immédiatement  l'éclair  ?  Le  15  Avril  171 8.  à  4  heures  du 
Duage  éleétrique  eft  proche  ;  matin,  il  fit  trois  coups  de  Ton- 
comptez- vous  une  féconde  de  nerre  qui  tombèrent  fur  24 
tems,  ou  un  battement  de  pou  Églifes  fituées  entre  Lander- 
cntre  l'éclair  &  le  bruit  ?  Le  neau  &  S.  Paul  de  Léon  ;  c'é- 
nuage  éleftrique  eft  à  173  toi-  toient  précifément  des  Eglifes 
(es  ;  en  comptez-vous  deux  ?  où  l'on  fonnoit  pour  écarter  la 
Il  eft  à  34^  ;  en  comptez- vous  foudre.  Celles  où  l'onnefonna 
quatre  ?  Il  eft  à  6^z  toifes ,  &c.  pas ,  furent  épargnées. 
Ce  calcul  eft  fondé  fur  la  dif-  Septième  Quefiion.  Par  quel 
fétence  qu'il  y  a  entre  le  mou-  méchanifme  certains  Tonncr- 
vement  de  la  lumière  &  celui  res  ont-ils  fondu  la  lame  d'une 
du  fon  ;  celle-là  parcourt  dans  épée  ,  fans  en  endommager  le 
une  minute  environ  4  millions  fourreau  ;  &  certains  autres 
de  lieues  ^  &  celui-ci  ne  par-  ont-ils  brûlé  le  fourreau ,  fans 
court  dans  le  même  xems  que  difibudre  Tépée  ? 
10380  toifes.  Voyez  en  la  dé-  Réfolution.  Le  feu  éleftriqud 
monftration  dans  les  articles  des  premiers  étoit  joint  k  une 
de  la  Lumière  &  du  Son.  exhalaifon  fort  légère  ,  qui  n'a-» 

Sixième  Quefiion.  Le  fon  des   gifToit  que  contre  les  corps  cjui 
cloches  eft-il  capable  de  détour  n'avoient  pas  des  pores  affez  ' 
ner  le  nuage  qui  porte  la  fou-^   ouvertspourluidonner  unpaf- 
dre  ?  ' ,  fagc  libre  ;  le   feu  éleftrique 

des 
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des  féconds  avoit  pour  aliment 
une  exhalaifon  plus  groffière , 
&  par-là  même  aulfi  incapable 
de  pénétrera  travers  les  corps 
dont  les  pores  écoient  petits , 
que  propre  à  altérer  ceux  dont 
les  pores  étoient  grands. 

Huitième  Quejiion.  Ce  qu'on 
appelle  Pierre  du  Tonnerre  a-t-il 
quelque  réalité  ? 

Rcjolution.  Lz  Pierre  du  Ton- 
nerre n'a  jamais  exifté  que  dans 
Timagination  des  Poètes  qui , 

f)our  donner  plus  de  force  à 
eurs  vers  j  ont  repréfenté  Ju- 
piter lançant  (es  foudres  &  fes 
quarreaux  fur  la  tête  des  mor- 
tels. L'air  eft  trop  léger ,  pour 
pouvoir  foutenir  un  corps  auflî 
pefant  que  la  pierre. 

Telle  eft  notre  hipothèfe  fur 
le  plus  terrible  de  tous  les  Mé- 
téores ;  examinons  fi  les  fenti- 
mens  des  autres  Phyficiens  fur 
la  même  matière  font  plus  con- 
formes aux  loix  de  la  faine  Phy- 
fique.  Le  Lefteur  en  fera  le  juge; 
nous  les  allons  rapporter  hifto- 
riquement,  en  commençant  par 
celui  de  M.  Franklin  ^  avec  le- 
quel le  nôtre  a  tant  de  rcflera- 
blance. 

SENTIMENT 

De  M.  Franklin  fur  la  caufe 
Pkyjîque  du  Tonnerre. 

L'explication  que  nous  ve- 
Tomc  ///• 
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nons  de  donner  du  Tonnerre , 
eft  un  peu  diflercntc  de  celle 
de  M.  Franklin.  Voici  ce  qu'il 
dit  de  plus  intéreiîant  fur  cet- 
te matière  dans  fa  j"".  lettre 
adreffôe  à  M.  Collinfon  de  la 
Société  Royale  de  Londres. 
i"^.  L'Océan  eft  un  compofé 
d'eau,  corps  non  électrique,  ôc 
de  fel  ,  corps  originairement 
électrique. 

2*^.  Les  nuages  formés  des 
eaux  de  la  mer  font  fortement 
éledrifés  ,  &  ils  retiennent  le 
feu  électrique ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
ayent  occafion  de  le  communi- 
quer. 

3*".  Les  tempêtes  qui  régnent 
fur  la  mer ,  &  oui  portent  les 

f)articules  d'eau  les  unes  contre 
es  autres ,  caufent  des  efpèces 
de  frottemens  qui  rendent  les 
eaux  de  la  mer  ,  &  par  confé- 
quent  les  nuages  qui  en  font 
n>rmés ,  des  corps  actuellement 
électriques. 

4*^.  Le  Soleil  fournît  ,  ou 
femble  fournir  le  feu  commun 
à  toutes  les  vapeurs  qui  s'élè- 
vent tant  de  la  terre  que  de  la 
mer. 

5^.  hcs  vapeurs  qui  ont  en 
elles  du  feu  éleCtrique  &  du 
feu  commun ,  font  mieux  fou- 
tenues  que  celles  qui  n'ont  que 
du  feu  commun.  Car  lorfquc 
les  vapeurs  s'élèvent  dans  la 
région  la  plus  froide  au  defïus 

V  V 


Digitized  by 


Google 


314  TON 

de  la  terre  ,  le  froid ,  s'il  dimi- 
nue le  feu  commun  ,  ne  dimi- 
nuera point  le  feu  électrique. 

é°.  De  là  les  nuages  formés 
par  des  vapeurs  élevées  des  eaux 
fraîches  de  la  terre  ,  des  végé- 
taux y  de  la  terre  humide  ,  &c. 
dépofent  leur  eau  &  plus  vite 
&  plus  aifément ,  n'ayant  que 
peu  de  feu  électrique  pour  re- 
poufler  les  molécules  &  les  te- 
nir féparées ,  de  forte  que  la 
plus  grande  partie  de  Teau  éle- 
vée de  la  terre  eft  abandonnée 
&  retombe  fur  la  terre. 

7°.  Les  nuages  formés  par  les 
vapeurs  élevées  de  la  mer ,  ayant 
les  deux  feux  ,  &  fur-tout  une 
grande  quantité  de  feu  électri- 
que ,  foutiennent  fortement 
leur  eau ,  Télevent  à  une  gran- 
de diftance,  &  étant  agités  par 
les  vents  peuvent  l'amener  du 
milieu  de  Tocéan  au  milieu  du 
plus  vafte  continent. 

S"*.  Si  ces  nuagcis  font  pouf- 
fes par  des  vents  contre  des 
montagnes  ,  ces  montagnes 
étant  moins  éleCtrifées  les  at- 
tirent ,  &  dans  le  contaCt  em- 
portent leur  feu  éleCtrique  ;  & 
comme  elles  font  froides ,  elles 
emportent  auflî  leur  feu  com- 
mun ;  de-là  les  molécules  pref- 
fent  vers  les  montagnes ,  &  fe 
prcflent  Tune  l'autre.  Si  Tair 
cft  peu  chargé  ,  le  nuage  tombe 
feulement  en  rofée  fur  le  fom- 
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met  &  fur  les  côtes  des  mon- 
tagnes ;  il  forme  des  fontaines 
&  defcend  dans  les  vallées  en 
petits  ruiflèaux  ,  qui  par  leur 
réunion  font  les  grands  courans 
&  les  rivières.  S'il  eft  fort  char- 
gé y  le  feu  éleArique  fort  tout 
à  la  fois  d'un  nuage  entier,&  en 
l'abandonnant  il  brille  comme 
un  éclair  &  craque  avec  violen- 
ce :  les  particules  d'eau  fe  réu- 
nifient d'abord  faute  de  ce  feu , 
&  tombent  en  grofles  ondées. 
9*".  Lorfque  le  fommet  des 
montagnes  attire  ainfi  les  nua- 
ges &  tire  le  feu  éleCtrique  du 
premier  nuage  qui  l'aborde  ^ 
celui  qui  fuit ,  lorfqu'il  appro- 
che du  premier  nua^c  actuelle- 
ment dépouillé  de  ion  feu ,  lui 
lance  le  fien  ,  &  commence  à 
dépofer  fon  eau  propre.  Le  pre- 
mier nuage  lançant  de  nouveau 
ce  feu  dans  les  montagnes  ^  le 
troifième  nuage  approchant ,  Se 
tous  les  autres  arrivant  fuccef- 
(îvement ,  agiffent  de  la  même 
manière.  De -là  les  déluges  de 
pluye,les Tonnerres,  les  éclairs 
perpétuels  fur  la  côte  orientale 
des  Andes.  Ces  montagnes  pro- 
digieufement  hautes ,  intercep- 
tent tous  les  nuages  amenés 
contre  elles  de  TOcéan  atlan- 
tique par  les  vents  de  mer  , 
&  les  obligent  à  dépofer 
leurs  eaux  qui  forment  les 
Rivières  immen fes  des  Ama- 
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zones  ,  de  la  Plata  ,  &c.  vents  ,  ou  rapprochés  par  la 
10.  Quoiqu'un  pays  foie  uni  force  de  lattraiStion  éledriquc, 
&  fans  montagnes  qui  in  ter-  ils  continuent  à  donner  &  à. 
ceptcnt  les  nuages  électrifés,  recevoir  étincelles  fur  étin- 
il  y  a  cependant  encore  des  celles  ,  jufqu'à  ce  que  le  feu 
moyens  pour  les  obliger  à  dé-  électrique  ioit  également  ré- 
poier  leurs  eaux  ;  car  fi  un  nua-  pandu  dans  tous. 
ge  éledrifé ,  venant  de  la  mer ,  12.  Quand  les  nuages  élec- 
rencontr^  dans  l'air  un  nuage  trifés  pailcnt  fur  un  pays  ,  les 
élevé  de  la  terre  ,  &  par  con-  fommets  des  montagnes  &  des 
féquent  non  éledrifé  ,  le  pre-  arbres  ,  les  tours  élevées  ,  les 
mier  lancera  fon  feu  dans  le  pyramides ,  les  mats  des  vaif- 
dernier  ,  &  par  ce  moyen  les  leaux,les  cheminées,  &c.  com-^ 
deux  nuages  feront  contraints  me  autant  d'éminences  &  de 
de  déposer  fubitement  leurs  pointes ,  attirent  le  feu  éledkri- 
eaux.  En  efiet  les  particules  que  ,  &  le  nuage  entier  s'y  dé- 
propres  du  premier  nuage  fe  charge. 

rcflerrent ,  lorfqu^elles  perdent  1 3. Laconnoiflance  du  pou- 
leur  feu  ;  les  particules  de  l'au-  voir  des  pointes  pourroit  être 
tre  nuage  fe  reflerrent  aufli  en  de  quelque  avantage  aux  hom- 
le  recevant.  Dans  l'un  &  dans  mespour  préferver  lesmaifons, 
l'autre  elles  ont  ainfi  la  facili-  les  églifes  ,  les  vaifleaux ,  &c. 
té  de  fe  réunir  en  gouttes. . . .  des  coups  de  la  foudre,  en  nous 
La  commotion  ou  la  fecouile  engageant  à  fixer  perpendicu- 
donnée  à  l'air  contribue  aufli  à  lairement  fur  les  parties  les  plus 
précipiter  l'eau ,  non-feulement  élevées  de  ces  édifices  des  ver- 
de  ces  deux  nuages  ,  mais  des  ges  de  fer  faites  en  forme  d'ai- 
autres  qui  les  avoifinent  ;  de-  guilles  &  dorées  pour  prévenir 
là  les  chûtes  de  pluye  fondai-  la  rouille ,  &  du  pied  de  ces 
nés  immédiatement  après  la  lu-  verges  un  fil-d'archal  abaiffé 
mière  des  éclairs.  vers  l'extérieur   du    bâtiment 

1 1.  Lorfqu'ungrand  nombre  dans  la  terre,  ou  au-tour  d'un 
de  nuages  de  mer  rencontre  des  haubans  d'un  vaifleau  ,  ou 
une  quantité  de  nuages  de  ter-  fur  le  bord  jufqu'àce  qu'il  tou- 
te ,  les  étincelles  électriques  che  l'eau  ?  Ces  verges  de  fer  ne 
paroiflent  s'élancer  de  difFérens  tireroient-elles  pas  probable- 
cotes  ;  &  comme  les  nuages  ment  le  feu  élei^rique  en  filen- 
font  agités  &  mêlés  par  les  ce  hors  du  nuage ,  avant  qu'il 
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vînt  aflèz  près  pour  frapper;  Pair  enfermé  &  preflTé  entre 
&  par  ce  moyen  ne  pourrions-  deux  nues  qui  fe  font  appro- 
nous  pas  être jpréfervés  de  tant  chées  par  Jes  bords.  Lorsqu'il 
de  défaftres  foudains  &  effiro-  y  a  un  Éclair  ,  le  bruit  eft 
yables.  produit  par  les  mêmes  caufes , 

14.  Si  Torigine  que  nous  &  TÉclair  par  Tinflammation 
avons  aflîgnée  à  la  foudre  ,  dit  des  exhalailons  nitreufes ,  ful- 
Af.  FranKlin^  eft  la  véritable,  phureufes , bitumineufes  qui  fe 
on  doit  entendre  fort  peu  de  trou  vent  ou  entre  les  deux  nues 
Tonnerres  en  mer,  lors  que  Ton  ou  dans  les  deux  nues  qui  fe 
eft  fort  éloigné  de  la  terre.  En  font  choquées.  Ce  fentiment  a 
effet ,  quelques  vieux  Capitai-  été  très-bien  préfenté  par  M. 
nés  de  vailleau  que  Ton  a  con-  Pourchot  dans  le  Tome  troi- 
fuites  fur  cet  article,  aflurent  fîéme  defon  cours  de  Philofo- 
que  le  fait  s*accorde  parfaite-  phie.  Page  1^6.  &  fuivantes. 
ment  avec  Thypothèfe.  Ils  aj  ou-  Ignita  Mcteora  nihil  aliud 
tent  qu'en  traverfant  le  vafte  cjfc  videntur  ^  quam  cxhalatio- 
Océan ,  on  n'entend  guéres  les  ncs  quddam  fulphurcjt  ac  nitrofe 
Tonnerres  ,  qu'on  ne  foit  arri-  ex  violcnto  vanium  motu  in  acre 
vé  près  des  côtes  dans  des  en-  accenf^.  Non  enim  aliter  cu^ 
droits  où  Ton  peut  fefervir  de  duntur  fulminz  ^  velmicantîxA- 
la  fonde.  gura  ^  quant  repenti  no  partium 

motu.  Pulgura  autcm  ù  fulmina 
SENTIMENT  inter  ignita  Meteora  primo  loco 

recenjentur  :  ipfaque  in  eo   in- 

De  Descartes  fur  la  caufe   ter  fe  difcrepare  Autoreft  Sene- 

Phyfique  du  Tonnerre.  ca  ^  lib.  1.  naturalium  quseftio- 

num   cap.  16.  quhd  fulgur  fit 

Defçartes  prétend  que  les  late  ignis  explicitus  ^  fulmen  , 
nues  ne  font  que  des  couches  ignis  coaâus  &  impetu  jac- 
de  glaçons  très^minces  &  fou-   tus. 

tenues  les  unes  au  deffus  des  Quare  materia  fulminis ,  non 
autres.  Suivant  ce  Phyfîcien  le  fecus  ac pulveris pyrii  eft  prjtci- 
bruit  du  tonnerre  ,  lorfqu'il  puènitrum^acfulphur.  Utriuf 
n'y  a  point  d'Éclair  qui  î'ac-  que  efeclusfunt  omninbfimiles. 
compagne ,  eft  produit  par  la  Nam  cava  nubes  ^  quâ  exhala-- 
chute  d'une  nue  fur  l'autre,  tio  y  inftar  pulveris  pyrii  ^  quét 
ou  par  la  fubite  dilatation  de   dum  nubis  clauftra  perrumpit , 
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fir  tonitru  j  ô  fulgur  fir  fulmcn  fus  tjufmodi  fragorcm  cdk^  qui 
efficit  :  îvXïtiQTiqmdem  quaunus  tonitru  appellatur.  Quemadmo^ 
accenfa  materia  deorsiim  ,  Jîvè  dumfi  quis  viride  coryli  ^  aut 
recla ,  fivè  obliqué  in  terras  ruit\  alicrius  arboris  foliumjemiclau^ 
fulgur  verb  ^fcufiilgurationcm  ^  sa  manu  fupra  poUicem  &  indi- 
quatcnks  per  aéra  corufcat.  Sed  ccm  fie  cxtcndat^  lu  mcdia  illius 
ea  nubem  magna  vi  pcrrumpere  pars  intra  cavitatem  manu  corn- 
non  pote  fi  ,  quin  tonitru  ,  fiu  prehenfiimpauluiumdemittatur^ 
fragor  ingens  aures  feriat.  Nam  deinde  alurâ  manufixlium  iliud 
tonitru  nikilaliud  efi  quam  fo-  citm  impetuferiai ,  magnus  ex^ 
nus  ex  violentiâ  materisc  fub-  citabitur fi-agor  ob  a'èris  preffi 
tilis  è  difruptâ  nubc  erumpen-  elaterium  ,  quo  folium  in  imâ 
tis  commotione  or  tus.  Difiin-  parte  difiumpetur.  Exhalationes 
gui  dicitur  a  fragore  ,  qubd  autem  intra  nubium  angufiias 
fragor  fit  acutior  ô  veluti  firi^  prejfixnonfi)numduntaxatôrum'^ 
dulus  ,  tonitru  verb  fit gravius  ,  pendo  producunt  ^  fcd  etiam  co^ 
acintranubesipfasdifcurrat  yù  rufcationem  oculis  exhibent  , 
varié  repercujjum  reboet.  quod  fulphurejt  fini  ac  nitroft  ^ 

Materia  autem fiilphurea^ù    &  à  materii  primi  elementi  ; 
mtrofa  intra  nubes  tum  accendi-    qud  &  fiibitb  ô  magn:i  copia 
turyfi  Cartefio  credimus  dijfer-   nubem    inferiorem    pénétrât   , 
tationefeptimx  Meteororum^cum    abreptd  :  hinc  nubemjortiîis  per-- 
nubes  fuperior  CA  D  ,  fig.  11.    rumpunt ,  dèremque  circumjec^ 
Tab.  2.  acris  calore  in  aquam    tum  vaUdius  commovent  ^  ut  in 
converfa  in  nubem  inferiorem  B  fclopetis   vel  cuniculis  accidit. 
Jic  decidit  ,  ut  ipfius    extremt    Ac  quemadmadîim  fi  quis  vel 
partes   D  C  nubem  illam  infe^  folium ,  ut  modh  dictum  efi ,  fe-^ 
riorem  B  priics  attingant ,  quam    riendh  propè  fylvam  difrumpat^ 
pars  medtaA.  Tune  enim  aerE    vel  fclopetum  explodat ,  fonits 
intra  duos  nubes  fimul  cumful-^    qui  uno  icluperficitur ,  intra  fyl^ 
phureis     nitrofifque     halitibus    vam  tamen  repercuffus  diutius 
interceptus ,  repentino  nubisfu^    reboat  :fic  dum  vafiior  efi  nubes 
perioris  lapfu  premitur  ,  ac  vi    ac  denfior  ,  quamvis  unicus  fit 
fu  ielafiicâ  nubem  inferiorem  B  ^  fragoris  ,  fiu  tonitrui  iclus  , 
five  in   imâ  parte  B  ,  fivè  ad   longiiis  tamen  per  nubem  produ^ 
latus  G  difrumpit  ,  magnoque    churyacdifcurritfonus^necnifi 
impetu  un  i  cum  exhalaxionibus    multo  pofifulgarationem ,  ac  ip* 
illis  fulphureis  d  nitrofis  extru-  fius  fulminis  expia fionem  per* 
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cipiturabiis  ^  qui  longih  abeOy  Jabitur^  nijî  prias  ipjîus  partie 
quo  nubes  difrupta  ejtloco^funt  cuU  graviores  evaferint ,  utpo-- 
rcmod.  Sonus  quippè  ,  ut  antè  tè  in  aqueas  gmtas  conglomcra- 
diclum  efi  ,  fuccejjionc  tantum  u  ;  tum  edam  quia  riubcb  infe- 
propagatur  ^  ô  mille  viginti  rior  a  fuperiori  prejja  deorfum 
oclo  duntaocat  pedes  uno  minuta  mit ,  ù  in  aquam  intcr  deciden- 
fecundo  pcrcurrit.  dum  folvitur.  Hinc  nullus  ferè 

Quamobrcmji  fulgur  diutius    tonitrui  fragor  accidit ,  quin  fia- 
fonum  ,  feu  fragorem  refpeclu   tim  nubes  in  aquam  refolvatur. 
nofiri  antecedat ,  tum  ictus  fui--        Sed  cum  e£  nubes   in  terras 
minis  hdc  vice  nobis  non  efi  me-   ruunt  y  fi  corpus  aliquod  excel- 
tuendus  :  nom,  dijjîtum  efifulmen.  fiim  fubjiciatur  ,    ut  praurupta 
Sed  fi  fimul  fulguratio  ù  fra-^   rupes ,  vel  turris  pr^alta  H  fig, 
gor percipiantur  y  propiàs  mate-   ii.  Tabr  z.  tum  nubes  in  diver- 
ria  fuit  accenfa ,    ac  fulminis  fas  vartes  ,  ifiius  corporis  oc- 
periculum    imminebat.    Quan-   curju  y  difiraâa  in  eo  loco  de-- 
quamy  qui  fulgur  videt  ^  Ù  fra-   kifcit  ,   ù  quafi  fulmini  viam 
gorem  audit  vixy  unquam  a  fui--   aperit.  Hinc  excelfa  qu^queféL- 
mine Uditur.UndefefiivèSeneca  pius  fulmine feriuntur quam  de- 
extremis  libri  laudati  verbis  ;  preffiora.  Idem  accidit  ubi  pul- 
nemo  ,  inquit  unquam  fulmen  fantur  campanx ,  feu  clocae ,  ut 
timuit,nifîquieffugit.  Aliquan-   vocant  Germaniy  qux  NoUpri- 
do  tamenglobus  igneus  ex  tena-   mîtm  in  urbe  campania  in  Italiâ 
ciori  materiâ  confians  in  terram    tempore  fancli  Paulini  circà  fi-^ 
ruere  y  diutiufque  hue  illuc  con-   nem  quarti  ,  aut  initium  quinti 
curfare  cernitur  :  atque   ab  eQ   Ecclefid  feculi  funt  confiatx  ; 
nonnunquam  homines  ù  anima--   cum   anteh     tintinnabula    tan- 
lia  occiduntur  ;  nonnunquam  do-   tum  effent  in  ufu  :  unde  dicuntur 
mus  vel  arbores  evertuntur ,  vel   etiatn  Nolac.  Igiturfi  earum  fo-- 
alii  prorfus  fiupendi  producun-   nus  j   quem  in  aeris  fremitu  ac 
tur  effecius  ^prout  varié  a  venti  partium  fuccujfu  pofitum  dixi- 
turbine  corripitur ,  ù  a  corpori--   nuis ,  fortior  fit  ac  validior^  nu-- 
bus  obviis  refieclitur.  bem  in  eâ  parte  ^  qu£  tur  ri  feu 

Dum  autem  nubes  fuperior  in  campanili  imminet  ^  non  medio^ 
inferiorempncipitatatonitru  vel  criter exagitat\  unde  nubes  eo  lo^ 
fulmen  excitât  y  repenti  pluvia  ciattenuatafpiusperrumpitury 
uberior  decidit  ,  tum  quia  fupe--  facilioremque  fulmini  pr  bet 
rior  nubes  in  inferiorem  non  de-  tranfitum  y  ut  in  campanarium  y 
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feu  campanile  irruat ,  magno  eo- 
rum  difpendio  j   qui  pulfandis 
campanis  dont  operam.  Idebque 
utilis  efl  fonus  campanarum  ad 
arcendamnubem  ^  priuf quant  ac- 
cejjerit  :  fed  ubi  jam  campanili 
feu  clocario  incumbit ,  non  fine 
periculo  pulfantur  a^ra  campana. 
On  a   coutume   d'apporter 
contre  le  fentîmentde  Defcar- 
tcs  les  obfervations  fuivantes  ; 
elles  font  tirées  d'une  dilïerta- 
tion  fur  la  caufe  &  la  nature 
du  Tonnerre  8c  des  Éclairs  ^ 
compofée  par    le  P.  Lozéran 
Dufefc  Jéfuite.  Je  ne  fçais  pas 
fiunCartéfîen  auroitdc  la  pei- 
ne à  les  expliquer  ;  mais  je  fçais 
bien  qu'elles  font  les  fuites  né- 
ceflaires  des  effets  qui  doivent 
arriver  dans  le  fyflêmc  que  nous 
avons  embraflë. 

Première  Obfervadon.  Au 
fommet  ài^s  Alpes  &  des  Py- 
rénées on  jouit  fouvent  du 
ciel  le  plus  ferein ,  tandifqu'on 
voit  fous  fes  pieds  des  orages 
épouvantables  qui  ravagent  les 
campagnes  ;  &  fur  ces  hauteurs 
on  a  à  craindre  ,  non  pas  la 
foudre  qui  peut  y  tomber  ;  mais 
celle  qui  peut  y  monter ,  par- 
ce que  les  nues  où  fe  forment  les 
orages  au-deffous  de  ces  hau- 
teurs, lancent  très-fouvent  le 
Tonnerre. 

Seconde  Obfervadon.  Du  fom- 
met d'une  Montagne  fort  voi- 
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fine  d'Aurillac  en  Auvergne  , 
Ton  voit  fouvent  un  brouillard 
fe  former  fur  la  Ville ,  &  bien- 
tôt y  éclater  en  Tonnerres ,  de 
forte  qu'il  femble  que  les  rues 
font  pleines  de  canons  qui  ti- 
rent fans  celïe. 

Troifième  Obfervadon.  Du 
fommet  de  la  Montagne  que 
l'on  nomme  le  Pui  de  Dôme  y 
l'on  apperçoit  fouvent  une  nuée 
couvrir  la  plaine  immenfe  dans 
laquelle  la  vue  a  coutume  de 
fe  perdre.  Cette  nuée  efl  fem- 
blable  à  une  Mer  dont  les  flots 
irréguliers  fe  chafTent  les  uns 
les  autres  en  mille  fens  difFé- 
rens.  Les  Éclairs  qui  la  fîllon- 
nent  de  tous  cotés  &  le  Ton- 
nerre qu'on  y  entend  par-tout 
retentir,  réveillent  continuel- 
lement l'attention  ,  &  préfen- 
tent  aux  yeux  des  Obferya- 
teurs  un  fpe(^acle  des  plus 
beaux. 

Quatrième  Obfervadon.  Un 
Phyficien  fe  trouva  au  com- 
mencement du  Mois  de  Sep- 
tembre de  l'année  1716  vers 
les  trois  heures  après  Midi 
fur  la  Montagne  du  Cantal 
dans  l'Auvergne.  Il  apperçut 
vers  le  milieu  de  la  Montagne 
un  brouillard  qui  couvroit  tout 
le  vallon.  Il  entra  dans  la  nuée, 
&  il  y  vit  quantité  de  corps 
globuleux  qui  voltigeoient  les 
uns  d'un  côté  ,  les  autres  d« 
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lautre.  Un  de  ces  globes  dont  troifî^me  partie  de  fes  Princi- 
le  diamètre  pouvoic  avoir  deux  pe$;  nous  allons  en  faire  TA- 
pieds ,  s'ouvrit.  Il  excita  d'abord  brégé.  Cet  Auteur  ^  après  avoir 
une  grande  lumière  ;  il  caufa  avoué  que  ce  monde  a  été  fait 
fenfuite  un  bruit  épouvantable  ;  par  le  Tout-Puiflant ,  comme 
il  infecta  Tair  afiez  au  loin  ,  nous  l'apprend  THiftoircfainte, 
&  il  renverfa ,  ou  il  brûla  tous  ajoute  <ju'il  auroit  pu  être  créé 
les  endroits  fur  lefquels  il  avec  tout  ce  que  nous  y  voyons, 
tomba.  en   vertu    du  mouvement  de 

Toutes  ces  Obfervations  ne  Tourbillon  imprimé  à  la  matiè- 
s'accordent  guères  ,  j'en  con-  re;  il  conclut  de-là  que  Ton  peut 
viens ,  avec  l'idée  de  certains  rendre  raifon  de  tous  les  phé- 
nuages  glacés  qui  tombent  les  noménes  de  la  nature  ,*fî  l'on 
uns  fur  les  autres  ,  comme  le  fuppofe  le  monde  foumis  aux 
vouloit  Defcartes  ;  mais  elles  loix  qui  régnent  dans  celui  qu'il 
annoncent  évidemment  la  ma-  va  nous  fabriquer.  Suivons  no- 
tière  éledrique  agilîant  fur  des  tre  nouveau  Légiflateur  dans  fa 
exhalaifons  fulphurcufes ,  bitu-  marcfec. 
mineufes  ,  iàlines  &c.  Il  fuppofe  l^.  que  Dieu  crée 

TOURBILLON.  Le  Tour-   une  certaine  quantité  de  ma- 
billon  eft  formé  par  une  matiè-   tière  &  qu'il  la  divife  en  par- 
ie mife  en  mouvement  au-tour   ties  dures  &  cubiques  ^  étroi- 
d'un  centre  commun ,  &  il  eft    tement  appliquées  l'une  contre 
compofé  de  couches  ou  d'enve-   l'autre  ,  face  contre  face  ^  de 
loppes  différentes  qui  vont  tou-   telle  forte  qu'il  ne  s'y  trouve 
jours    en    diminuant  jufqu'au   aucun  interftice, pas  même pof 
centre.  La  figure  du  volume  i*'.    fîblc  ;  le  vuide  dans  fon  fyftê- 
deftinée  à  donner  une  idée  du   me  eft  auflî  impoflible  que  la 
fyftême  de  Copernic ,  vous  pré-   chimère, 
fente  un  vrai  tourbillon  circu^        2^.  Que  Dieu  communique 
laire.  Pour  traiter  cette  matière   à  ces  particules  cubiques  deux 
avec  ordre ,  nous  diviferons  \ts   mouvemens^l'unau-tour  de  leur 
Tourbillons  en  Jimples    &c  en   propre  centre ,  l'autre  au-tour 
compofés.  d'un  centre  commun.  Ces  deux 

TOURBILLONS  Jîmples.  fuppofitions  admifes  ^  voici 
Defcartes  ^  l'inventeur  des  tour-'  comment  raifonne  Defcartes  : 
billons  femples  ,  a  traité  cette  ces  particules  primordiales  de  fi^ 
queftioa  fort  au  long  dans  la   gurecubique  n'ont  pas  pu  rece« 
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iroir  un  pareil  mouyemoit^  fans  MaUbfanche  y  Fontenelle  ^  Pri- 
livoîr  leurs  angles  tomfm  par  vat  de  Molières  &c  plufieurs  au- 
le  frottemenc  ,  6c  fans   «re  tires  Cartétiens  ,  n'onc-ils  pas 
transformées  en  corps  fphëri-   Mrdé  à  corriger  ce  fyftême ,  6c 
ques*  De  ces  angles  inégalement  à  nous  le  préfenter  fous  une 
rompus  y  eft  fbitie  une  matière   forme  capable  de  £aire  illudon 
infiniment  déliée  y  qu'il  nom-   à  des  perfonnes  qui  ne  feroienc 
me  madère  Jubtik  y  èc  qu'il  re-   pas  fur  leurs  gardes.  Le  voici 
garde  comme  le  premier  élé-   en  peu  de  mots, 
ment  ,  comme  l'ame  de  fon     TOURBILLONS  COMPO^ 
monde.  Les  cubes  arrondis  Ôc  SES.  Les  grands  Tourbillons 
métamorphofés  en  petits  glo-   qu'admettent  les  Cartéfiens  mi- 
bes  y  Im  ont  fourni  la  maûère   tigés,font  formés  de  très-petits 
globuleufe ,  qui  va  devenir  le  fe-   tourbillons  élaftiques  ;  ces  pe- 
cond  élément.  Enfin  les  pièces   tirs  tourbillons  ont  deux  mou- 
les plus  groflîéres ,  les  éclats  les   vemens  circulaires  y  Tun  au-tour 
{dus  maffifs  des  angles  rompus ,   d'ua  centre  commun ,  &  Tautre 
ui  ont  donné  une  maiUrc  irré-   au^tour  de  leurs  centres  parti- 
^a/zVr^  dont  il  va  faire  fon  troi-   culiers  :  c'eft-là  ce  que  Ton 
Aéme  élément.  Ces  trois  élé-   nomme   teurbillons  compofés  , 
mens  confondus  y  dit  Defcar-   dont  nous   allons    donner  la 
tes  ,  ne  tarderont  pas  à  fe  fé-   théorie.  Voici  quelle  eft  à-peu-  . 
parer.  Le  troifième  plus  maf-  près  l'idée  de  ceux  qui  embraf- 
iîf ,  doit  s'éloigner  le  plus  du   lent  un  pareil  fyftême» 
centredefon mouvement, pour        Ils  aflfurent  i^.  que  tout  eft 
devenir   la  matière  des  corps   pidn  dans  le  monde  ;  i lis  ne 
opaques; le  premier  plus  délié,   nient  pas  y  il  eft  vrai ,  comme 
doit  fe  ranger  au  tour  du  cen-   leur  chef  Defcartes  y  la  poffibi- 
tre  pour  y  former  un  foleil  ;  en-   lité  du  vuide  y  mais  ils  en  nient 
fin  le  fécond  élément  fupérieur   Texiftencc. 
en  mafle  au  premier  ,  &  infé-        %".  Que  Dieu  a  créé  une  ma- 
rieur au  troifième,  a  du  fe  trou-   tière  infiniment  déliée  &  pref- 
ver  au  milieu  pour  nous  don-   que  infiniment  divifée^  à  la- 
ner  Je  fpeâacle  de  la  lumière,   quelle  il  a  imprimé ,  &:  dans  la- 
Telle  eft  ridée  de  Defcartes.    quelle  il  conferve  un  mouve- 
Quelqueingénieufe  qu'elle  foit,   ment  de  tourbillon, 
il  n'eft  pas  difficile  d'en  com-        3^  Que  cette  matière  fubtile 
prendre  le  romanefque  5  auffi   ou  éthéréc^  forme  un  fluide  ex- 
Tomc  III.  X  X 
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traordinairement  denfe ,  mais  Privât  de  MolierCy  frappe  la  ùir 

dénué  de  toute  gravité.  pcrficic  de  la  fphèrc  APCQ, 

4'*.Quc  la  matière  fubtilç  que  non  pas  fuivant  la  dircdion  ED 

^Dicu  a  dcftiné  à  fe  mouvoir  au-  qui  eft  oblique  ;  mais  fuivant  la 

tour  du  Soleil ,  s'étend  jufqu'à  direction  BD  qui  eft  perpendi- 

plus  de  trois  cent  millions  de  culaire  à  cejcte  même  fuperfiçic!  ^ 

lieues.  ç'eft-à-dire ,  le  globule  D  frap- 

5*".  Que  le  tourbillon  folaîre  pe  la  fuperficie  de  la  fphère  A 

peut  être  regardé  comme  un  P  C  Q  {uivant  la  diredion  de 

tout  entièrement  fluide  ,  puif-  fa  force  centrale ,  &  non  pas 

,  qu'il  a  plus  de  fix  cent  millions  fuivant  la  direftion  de  fa  force 

de  lieues  de  diamètre ,  &  qu'il  centrifuge.    Ainfi  quoique  le 

:  me  contient  dç  cgrps.  folides  ,  globule  D  placé  dans  le  tropi- 
que quelques  Planètes  ÔC  quel-  que  D  N  M  O  >.ait  plui^.dc  foç- 
ques  Comètes.  ce  centrifuge  que  le  globule  A 
6"".  Qu'il  faut  bien  diftinguer  placé  dans  l'Equateur  A  R  CS^ 
dans  le  tourbillonyorc^  c^/zrra/^  ces  deux  globules  cependant 
$c  force  centrifuge  ;  les  globu-  ont  une  égale  force  centrale  , 
Jes  qui  cojnpofent  les  circon-  &  le  tourbillon  fphériquç  A  P 
férences  des  petits  cercles  d'une  CQ  fe  défend  autant  du  côtjé 
fphère  nme  en  tourbillon ,  ont,  des  pôles  P  &  Q ,  que  du  côt^ 
difent'ils  ^  non-feulement  une  de  l'Equateur  ARCS. 

force  centrifuge  par  laquelle  ils        y^  Que  dans  un  tourbillon 

tendent  à  s'éloignjcr   de   leur  fphérique  le  globule  I  placé  à  i 

centre  particulier  ,  mais  enco-  pied  du  centre  de  la  fphère  , 

re  une  force  centrale  par  laquel-  aura  une  force  centrale  quadru* 

le  ils  tendent  à  s'éloigner  du  pie  de  celle  qu'il  auroit  eu ,  s'il 

centre  commun  de  la  fphère  ;  en  avoir  été  éloigné  de  deux 

dans  le  cercle  P  N  M  O  parai-  pieds  ;  &  ils  concluent  de-là 

\é\c  à  l'Equateur  ARCS  Fig.  que  les  forces  centrales  font  en 

n.  PL  1.  le  globule  D  ^  par  raifon  inverfe  des  quarrés  de;s 

exemple ,  a  non-feulement  une  diftances  ;   les  preuves    qu'en 

force  centrifuge  par  laquelle  il  apporte  Privât  de  Molière  font 

tend  à  s'èloig^aer  de  fon  centre  tout-à-fait  ingénieufes  ;  elles 

-particulier  5  ;  mais,  il  a  encore  font  tirées  d'une  fuppofition  & 

une  force  centrale  par  laquelle  il  d'une  équation  algébrique,  des, 

tend  à  s'éloigner  du  centre  com-  plus  (impies. 
»),uo  3  ;  çc  globule  P  5^  cqnfinuc,       S'',  Que  dans  un  tourbilloA 
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iphérique  le  globule  ï  fhcèk  caufe  phyfiquede  la  pefanteur 

I  pied  du  centre  de  la  Iphère  ,  des  corps  que  Ion  nomme  gra- 

aura  une  vîtcfle  double  de  celle  ves. 

qu'il  auroit  eue ,  s'il  en  avoir  Cette  pefanteur  doit  être  en 

été  éloigné  de  4  pieds  ;  &  ils  raifoh  inverfe  des  quarrés  des 

concluent  de-là  que  les  vîteflès  diftances,  puifque  la  force  cen- 

font  en  raifon  inverfe  des  ra-  traie  de  Téther  qui  en  eft  la 

cines  quarrées  des  diltances.  caufe ,  eft  en  raifon  inverfe  des 

9''.  Que  les  grands  tourbil-  quarrés  des  diftances.  Tel  eft 

Jons,  par  exemple  ,  le  tourbil-  en  peu  de  mots  le  Cartéfianif- 

lon  folaire  eft  compofé  ,  non  me  corrigé  ;  les  réflexions  oue 

pas  de  globules  durs  ,  mais  de  j'ai  à  faire  fur  un  pareil  fyftê- 

très-petits    tourbillons   élafti-  me ,  feront  renfermées  dans  hs 

ques  ,  qui  tournent  non-feule-  queftions  fuivantes. 

ment  au-tour  du  foleil  ,  mais  Je  demande  i"^.  SiTimagina- 

encore  au-tour  de  leurs  centres  .  tion  a  moins  eu  de  part  à  la 

particuliers.  fabrique  des  tourbillons  com- 

lo"".  Que   dans   les  grands  pofés ,  qu'à  celle  des  tourbil- 

tourbillons  compofés  de  petits  Ions  lîmples. 

tourbillons  la  force    centrale  2^.  Par  quel  méchanifme  les 

avec  laquelle  chaque  point  tend  tourbillons  compofés  ont  pu 

à  s'éloigner  du   centre  de  la  être  métamorphofés  de  circu- 

fphère,  eft  double  de  celle  qu'il  laires  en  elliptiques ,  fans  per- 

auroic  eue  ^  fi  ces  grands  tour-  dre  leur  équilibre, 

billons  avoient  été  compofés  4^.  Pourquoi  les  planètes  qui 

de  globules  durs.  font  des  corps  durs  jettes  dans 

1 1  °.  Que  fi  l'on  jette  dans  la  la  matière  éthérée  y  ne  font  pas 
matière  éthérée, un  corps  dur;  précipitées  dans  le  fein  du  fo- 
quoique  ce  corps  tourbillonne  leil ,  à -peu -près  comme  une 
.  autour  de  la  terre  ,  il  n'aura  pierre  eft  pouflee  par  l'éther  fur 
que  la  moitié  de  la  force  cen-  la  furface  de  la  terre, 
traie  d'un  égal  volume  d'éther;  4"".  Comment  les  tourbillons 
ce  corps  dur  fera  donc  poufle  peuvent  faire  tourner  les  pla- 
vcrs  le  centre  de  la  terre  par  nétes  fur  leur  centre, 
l'éther  qui ,  en  vertu  de  fa  for-  5°.  Comment  les  tourbillons 
.  ce  centrale  double ,  tendra  à  la  peuvent  faire  que  Saturne  par- 
circonférence    du   tourbillon,  vienne  à  fon  aphélie  plutôt  & 

.  Voilà ,  difent  les  Cartéjiens  ^  la    Jupiter  plus  tard  qu'ils  ne  de- 

Xx  I 
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vroient    y    parvenir. 

6"^.  Pourquoi  dans  ces  tour- 
billons nou-réfiftans  l'axe  de 
la  terre  ne  garde  pas  un  parfait 
parallélifme. 

j^^  Sur  quel  fondement  les 
Cartéfiens  avancent  que  la  ma- 
tière éthérëe  n'a  point  de  pe- 
fanteur. 

8^.  Comment  une  matière 
qui  n*a  point  de  pefanteur  & 
qui  par  conféqucnt  n'a  point  de 
force  centripète,  pctrt  être  iftue 
elliptiquement  ou  même  circu- 
lairement. 

9*^^  Comment  avec  les  tour- 
billons. Ton  peut  expliquer  tous 
les  phénomènes  du  flux  &  du 
reflux. 

I  o°.  Comment  les  Comètes 
peuvent  déplacer  ,  toutes  les 
fois  qu^^elles  parcourent  la  lon- 
gueur de  leur  axe  ,  ime  quan- 
tité de  matière  éthèrèc  égale 
à  leur  mafle ,  fans  lui  commu- 
niquer aucune  partie  de  leur 
mouvement. 

1 1"".  S*il  n'y  a  pas  de  Comè- 
tes qui  fe  meuvent  périodique- 
ment d'orient  en  occident ,  & 
fi  le  tourbillon  folaire  ne  fe 
meut  pas  d^jccident  en  orient. 

I  %^.  Comment  ces  Comètes 
peuvent  demeurer  les  mois  en- 
tiers dans  le  tourbillon  folaire, 
fans  fe  précipiter  dans  le  fein 
du  Soleil.  Lorfque  les  Carté- 
fiçnsi   nous    auront   expUq^ué 
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d*ane  manière  auffi  phyfîqtic  8c 
auffi  mèchanique  que  les  Nev- 
toniens  ces  1 2  phénomènes  ^ 
nous  examinerons  alors  lequel 
des  deux  fyftêmes  mérite  la 
préférence. 

Remarque. 

Les  Tourbillons  dont  nous 
venons  de  donner  la  defcrip- 
tion  ,  &  dans  lefquels  il  nous 

f^aroît  impoflîble  de  refondre 
es  1 2  queftions  que  nous  ve- 
nons de  propofer^  peuvent  fe 
nommer  Tourbillons  Molicr 
riens  ;  je  ne  crois  pas  qu'on 
puiflè  mieux  refondre  ces  quef- 
tions dans  lliypothèfe  des 
Tourbillons  Jîmples  FontcncU 
liens.  Voici  Tidée  qu'on  doit 
s'en  former  ;  elle  eft  tirée  de  Ja 
Section  5*..  de  la  Théorie  des 
tourbillons  de  M.  de  Fonte- 
nelle  ,  page  ij  &  fuivantes. 

Soit,  ait-^il^  un  corps  fphè-' 
rique  folide  ,  qui  tourne  fur 
fon  axe  ;  on  lui  conçoit  nécef- 
fairement  un  cercle  du  plus 
granrd  mouvement ,  un  Equa- 
teur des  deux  côtés  duquel  font 
des  cercles  qui  lui  font  paral-^ 
léles  &  toujours  décroiflans  ^ 
jufqu'à  devenir  enfin  deux, 
points  qui  font  les  deux  pôles.. 
Chacun  des  parallèles  tourne 
au-tour  de  fon  centre  immo-. 
bile  ^  fie  k  ligae  droite  forméo^ 
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de  tous  ces  centres  eft  immo- 
bile )  Se  eft  Taxe  du  monde.  La 
néceflîté  de  ces  idées  vient  de 
ce  que  la  fphère  eft  folide  ;  par 
^conféquent  toutes  fes  parties 
font  liées  ;  elles  ne  peuvent  fe 
mouvoir  que  toutes  enfemble , 
&  félon  la  même  dire<Skion. 

Cependant  on  conçoit  auffi 
que  (î  un  point  quelconque  de 
la  furface  fphérique  venoit  fu- 
bitemcnt  à  (c  détacher  de  tout 
le  corps  de  la  fphère  ,  il  con- 
tinueroit  à  être  en  mouvement 
comme  il  y  étoit  auparavant , 
fie  décriroit  la  ligne  droite  tan- 
gente du  point  oii  il  s*eft  trou- 
vé ,  lorfqu  il  s*eft  détaché.  Or 
c*eft4à  l'effet  d*une  force  cen- 
trifuge ;  donc  il  en  avoir  une 
avant  que  de  fe  détacher  ,  & 
par  conféquent  auilî  tous  les 
autres  points  de  la  fphère. 

Puifque  TEquateur  &  tous 
fes  parallèles  décroiflans  ne 
font  leur  révolution  que  dans 
le  même  tems  ,  la  vîtefïè  de 
^Equateur  dont  le  rayon  eft 
R  y  fera  à  celle  d^ln  parallèle 
quelconque  dont  le  rayon  fera 
r,  comme  Reftàr;  &  s*il  fe 
détache  de  la  furface  de  la  fphè- 
re deux  points,  l^un  fur  TEqua- 
tcur  y  Tautre  fur  le  parallèle  , 
&  <|u*ils  décrivent  tous  deux 
leurs  tangentes  y  le  premier  au- 
ra la  vîteflc  R,  le  fécond  h  vî- 
teflè  r.  U  en  fera  de  même  de 
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leurs  forces  centrifuges  ;  fie  voi- 
là  pourquoi  ces  forces  décroif- 
fent  depuis  l'Equateur  jufqu'aux 
pôles ,  6c  que  là  elles  devien- 
nent infiniment  petites. 

Venons  maintenant ,  conu^ 
nue  M.  de  FontencUc  ^  à  la  cir- 
culation des  fluides ,  qui  méri- 
te notre  principale  attention  ^ 
puifque  tout  notre  tourbillon 
îblaire  n'efl  prefque  entière- 
ment qu'un  grand  fluide. 

Pofés  comme  nous  fommes. 
fur  la  terre  ,  qui  a  certainement 
une  révolution  folide  en  vingt- 
quatre  heures  ,  fie  par  confé- 
quent un  Equateur  y  des  pôles 
ôcc.  bien  réels  ,  nous  avons  ob- 
fervé  à  quel  point  du  ciel  étoi- 
le répondoient  cet  Equateur  fie 
ces  pôles ,  fie  nous  y  en  avons 
imaginé  qui  fuflent  céleftes;  8c 
pour  achever  la  correfpondan- 
ce  du  célefle  au  terreftre  y  nous 
avcms  conçu  que  le  tourbillon 
folaire  entier  avoir  la  même 
circulation  que  la  terre.  L'idée 
étoit  bien  naturelle  ,  mais  on 
y  peut  faire  plufîeurs  réflexions^ 

SU  y  avoir  des  Obfcrvateurs 
dans  les  autres  Planètes  qui  ont 
la  n\ême  circulation  que  la 
terre  ,  ils  raifbnneroient  com- 
me nous ,  fie  dans  chaque  Pla- 
nète on  dsnneroit  au  ciel  ua 
Equateur ,  des  pôles  ,  fie  tout 
ce  qui  en  dépendroit ,  fort  dif- 
fèrent de  ce  (ju^^on  établit  xqU 
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On  fe  trompcroit  dans  toutes  cour  centre  le  Soleil  ;  &  qui 
les  Planètes.  Donc  l'Equateur  îbnt  ce  qu*on  appelle  à^ grands 
&  \qs  pôles  que  nous  donnons  cercles  de  la  Sphère  :  le  Tour- 
au  ciel  &  à  notre  tourbillon  billon  étant  fuppofé  fphérique 
folaire  ,  ne  font  que  des  appa-  comme  il  eft  ici.  Or  comment 
rences  qui  ne  font  que  pour  concevra-t'on  que  ces  fix  grands 
nous  ;  &  tout  ce  qui  fe  trou-  cercles  puiflent  avoir  une  cir- 
vera  fondé  là-deflus  le  fera  af-  culation  fi  différente  de  celle 
fez  peu.  de  tous  ces  Parallèles  dont  on 
On  conçoit  bien  pourquoi  formoit  le  Tourbillon  ?  Ceux 
dans  la  circulation  d'un  folide,  ci  font  un  nombre  infini  ,  & 
toutes  les  couches  circulaires  \ts  autres  ne  font  que  fix ,  qui 
xjui  le  compofent ,  fe  meuvent  devroient  à  la  fin  ,  ou  plutôt 
parallèlement  à  l'Equateur;  c*eft  très-vîte  ,  fe  conformer  aux 
à  caufe  de  la  liaifon  des  par-  plus  forts ,  &  en  fuivrele  mou- 
ties.  vement.  Encore  s'il  n'y  en  avoit 
Mais  dans  la  circulation  d'un  qu'un  ou  deux  ^  ou  même  que 
fluide  où  cette  liaifon  n'a  pas  tous  les  fix  fufTent  fort  proche 
lieu ,  pourquoi  ce  paralléiifme?  les  uns  des  autres ,  on  pourroit 
c'elt  un  mouvement  fingulicr  ;  croire  ,  quolqu'avec  peu  d'ap- 
unique  entre  une  infinité  d'au-  parence ,  qu'ils  fe  défendroient 
très  poflîbles ,  plus  convenables  contre  l'impreffion  générale  du 
pour  la  plupart  à  un  fluide  très-  Tourbillon  ,  en  formant  une 
agité  :  un  mouvement  qui  par  Zone  fort  étroite  ,  qui  auroit 
lui-même  (^  maintient  très-  d'ailleurs  quelque  difpofition 
difficilement.  Où  trouvera-t-on  particulière  qu'on  tâcheroit  à 
le  principe  qui  détermine  tou-  imaginer»  Mais  tout  au-con- 
te  Ja  fuite  des  centres  des  pa-  traire  les  fix  grands  cercles  font 
ralléles  à  être  une  ligne  conf-  répandus  dans  toute  l'étendue 
tamment  immobile  dans  un  pa-  connue  du  Tourbillon,  puif^ 
reil  fluide  au  milieu  duquel  que  le  premier  efl  celui  de  Mer- 
ci le  fe  trouve  ?  cure ,  &  le  dernier  celui  de  Sa- 
li eft  très-certain  que  nos  turne.  On  peut  croire  qu'ils 
fix  Planètes  fe  meuvent ,  non  rendent  un  témoignage  incon- 
dans  des  cercles  parallèles  à  un  teftable  de  la  manière  dont  fe 
Equateur  £c  par  -  conféquent  peut  faire  une  circulation  de 
enrr'eux  ,  mais  dans  àts  cer-  Tourbillon ,  &  que  nous  n*a- 
cles  qui  fe  coupent  tous  j  ont  vons  aucun  autre  témoign^ige. 
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non  pas  même  le  plus  foible  , 
en  faveur  de  Tautre  circula- 
tion. 

Voici  donc  quelle  doit  être 
la  nouvelle  circulation.  Figu- 
rons-nous une  furface  fphérique 
formée  d'une  infinité  de  cer- 
cles égaux,  ayant  tous  le  mê- 
me centre;  j'appelle  cela  une 
couche.  Qu'une  autre  couche 
formée  de  cercles  égaux  entre 
eux,  mais  plus  grands  ou  plus 
petits  que  ceux  de  la  première , 
mais  ayant  tous  le  même  cen- 
tre que  ceux  de  la  première  , 
enveloppe  immédiatement  la 
première  ou  en  foit  enveloppée, 
&  toujours  ainfi  de  luite  ;  il 
cft  vifible  que  voilà  une  Sphè- 
re entière  formée.  Comme  il 
s'agit  ici  d'une  circulation  flui- 
de ,  il  faut  couccvoir  que  cette 
Sphère  eft  enfermée  dans  quel- 
que efpèce  d'enveloppe  ,  ou 
enfin  contenue  dans  fes  bor- 
nes par  quelque  caufe  que  ce 
foit. 

Rien  n*empêche  que  tous 
les  cercles  qui  formeront  une 
couche  quelconque  de  la  Sphè- 
re, ne  (émeuvent  tousenfem- 
ble  de  la  même  vîtefle  &  félon 
la  même  direction.  Quant  à 
ceux  de  la  couche  immédiate- 
ment fupérieure  ou  inférieure, 
il  cft  bien  clair  qu'ils  peuvent 
fe  mouvoir  tous  enfcmble  fe- 
Içn  la  même  diredion  que  Içs 
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premiers.  Mais  quelle  fera  leur 
vîteflTe  ?  s'ils  circulent  en  mênae 
tems  que  les  premiers  ,  ce  qui 
feroit  une  grande  &  parfaite 
uniformité  ,  ils  auront  plus 
ou  moins  de  vîtefle  qu'eux  , 
puifqu'ils  parcourent  en  même 
tems  de  plus  grands  ou  de  plus 
petits  elpaces.  Hors  ce  cas  du 
même  tems ,  il  femhle  que  pour 
toutes  les  autres  vîtefles  diffé- 
rentes le  frottement  foit  à  crain- 
dre ;  mais  il  l'étoit  également 
dans  l'autre  circulation ,  &  au 
fond  le  fluide  peut  être  com- 
pofé  de  parties  fi  fubtiles  &  fi 

{)eu  liées  entre-elles ,  &  d'ail- 
eurs  la  diflFérence  de  vîteflle 
dont  il  s'agit  ici ,  peut  être  û 
petite ,  que  l'inconvénient  du 
frottement  difparoîtra.  En  voi- 
là afltz  pour  croire  du  moins 
poiïîble  la  circulation  que  je 
viens  de  décrire^ 

Je  le  répète  ^  je  ne  comprens 

{>as  comment  M.,  de  Fontenel- 
e  peut  expliquer  dans  fon  hy- 
pothèle  les  1 2  queftions  pro- 
posées dans  l'article  des  loup- 
billons  compojes.. 

TOURNEFORT  (  JofepÊk 
Pitton  de  )  naquit  a  Aix  ert 
Provence ,  le  f  Juin  16 j6.  C'eft 
le  plus  grand  Botanifte,  je  ne 
dis  pas  que  la  France  ,  mais 
que  le  Monde  ait  eu.  Après 
avoir  parcouru  en  herborifant, 
la  Provence  ^  le  Dauf  hiné ,  la 
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Savoye  ,  le  Languedoc  ,  la  Ca-  peut  regarder  comme  unetrèf* 
talogne ,  les  Alpes  &  les  Py-  belle  introdudion  à  la  Bota- 
rénées ,  il  fut  appelle  à  Paris  nique  ,  ce  troifîème  Ouvrage 
en  1683  ,  pour  y  occuper  la  n'eft  qu'une  Tradudion  latine 
Chaire  de  Profefïeur  Royal  en  en  3  volumes  in- 4''.  de  fes  Elé^ 
Botanique  au  Jardin  -  Royal.  mtns.Yja  1703  il  donna  fon 
Ccft  dans  ce  poftc  qu*il  a  com-  Corollarium  Infiitudonum  rei 
pofé  tous  les  ouvrages  que  HerbarU ,  il  contient  la  Dcf-^ 
nous  avons  de  lui.  Le  premier  cription  de  1356  efpèces  de 
dïïntitulé  Elémens  de  Botani-  plantes  qu'il  avoit  apportées 
que  ,  ou  Méthode  pour  connoU  de  la  Grèce,  de  TAfîe ,  deTA- 
tre  les  Plantes.  Ceft-là  un  de  frique,  &  de  la  Pcrfe  qu'il  ve- 
ces  Ouvrages  dont  on  ne  doit  noit  de  parcourir  en  Botanif- 
rien  citer ,  parce  qu'on  fuppo-  te.  H  avoit  quelques  années 
fe  que  tout  Botanifte  en  fait  auparavant  vifité  toutes  les 
fon  étude  principale.  Nous  Montagnes  de  TEfpagne  &  du 
nous  contenterons  de  rcmar-  Portugal.  Tant  de  courfes  rui- 
queravecM.  deFontenelleque  nèrent  fa  fanté.  Il  ^mourut  à 
les  Elémens  de  M.  de  Tourne-  Paris  le  z8  Décembre  1708  , 
fort  font  faits  pour  mettre  de  à  l'âge  de  5  î  ans.  Il  laifla  par 
l'ordre  dans  ce  nombre  prodi-  fon  Teftament  fon  magnifique 
gieux  de  Plantes  ,  femées  iî  Cabinet  de  Curiofités  au  Roy 
confufément  fur  la  Terre ,  &  pour  l'ufage  dos  Sçavans.  H 
même  fous  les  Eaux  de  la  Mer  avoit  été  reçu  à  l'Académie 
&  pour  les  diftribuer  en  genres  Royale  des  Sciences  en  Tannée 
&  en  efpèces  >  qui  en  facili-    165^1. 

tent  la  connoiflance  ,  &  em-  TRACHÉ-ARTÈRE.  Ceft 
pèchent  que  la  mémoire  des  un  canal  antérieur  qui  defcend 
Botaniftes  ne  foit  accablée  fous  dans  la  poitrine.  Nous  en  avons 
le  poids  d'une  infinité  de  noms  parlé  dans  les  articles  de  la  ref- 
differens.  Ces  Élémens parurent  piration  &  à\x  fon  articulé. 
en  î  6()^.  4  ans  après  M.  de  TRANSPARENT.  On  nom- 
Tournefort  publia  fon  Hiftoi--  me  corps  tranj^rens  des  corps 
rc  des  Plantes  qui  naijfent  aux  homogènes  dont  les  pores 
environs  de  Paris  avec  leur  ufa-  droits  ,  nombreux^  diipofés 
ge  dans  la  Médecine.  En  1700  en  tout  fens  donnent  un  paf- 
il  donna  Injiitutiones  rei  Her-  fage  libre  à  la  lumière.  Cherchez 
bari/t.  A  la  Préface  près  qu'on    Diaphane. 

TREMBLEMENT 
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TREMBLEMENTDETER-  femeufc  dent  d'or ^  &  de  tant 
RE*  La  Nature  préfente  de  d^autrés  cjueftions  de  Phyfîque 
tems-en-tems  les  phénomènes  qui  n'ont  d'exiftence  &  de 
les  plus  terribles.  Le  vulgaire  réalité,  que  dans  Timagination 
étonné  fe  contente  de  craindre  de  quelques  Auteurs  ;  il  n'cft 
&  de  pâlir  ;  il  laiflc  aux  Phyfî-  prelque  point  de  fiécle  où  il  ne 
ciens  attentifs  le  foin  d'en  cher-  loît  arrivé  quelque  Tremble- 
cher  les  caufcs ,  &  d'examiner  ment  de  Terre.  Platon ,  Arif- 
par  quels  rcfibrts  fecrets  tant  totc,Pline&pIufieurs  autres  an- 
de  prodiges  peuvent  s'opérer,  ciens  Ecrivains  nous  ont  laiffé 
L'accident  funefte  qui  ren-  la  defcription  de  ceux  dont  ils 
verfa  il  y  a  quelques  années  ont  été  \^%  témoins.  Avouons- 
une  à^s  plus  fameufes  villes  du  le  cependant  ,  il  eft  peu  de 
Monde ,  ouvrit  à  leurs  rccher-  fiédes  auflî  féconds  que  le  no- 
ches  un  champ  des  plus  vaftes  ,  tre  en  pareils  phénomènes  ;  les 
&  m'engagea  à  faire  part  au  pu-  années  {b)  1702,  (c)  1721  , 
blic  dans  une  des  premières  {d)  iji6  ^&c  Ce)  1730,  nous 
villes  (  a  )  de  ce  Royaume  de  en  fournifïènt  de  toutes  les  ef- 
quelques  idées  qui  fe  préfen-  péces  dans  les  diflFérentes  par- 
terent  à  mon  efprit  fur  un  fu-  tiesdu  monde  ;  enfin  le  i  No- 
jet  fi  frappant:  voici  en  deux  vembre  1755  fera  à  jamais  mé- 
mots  quelles  furent  mes  con-  morable  dans  l'hiftoire  par  un 
jedbures.  Tremblement  de  Terre  que  l'on 

I  '\  Il  y  a  une  parfaite  ana-  foupçonne  avec  raifon  avoir 
logie  entre  les  Tonnerres  &  les  été  prefque  général ,  &  qui  a 
Tremblemens  de  Terre.  porté  le  trouble  &  la  défola- 

z"".  L'on  peut  par  le  moyen  tion  dans  plufieurs  Villes  de 

de  cette  analogie  expliquer  d'u-  l'Europe.  L'on  fçait  en  effet  que 

ne  manière  phyfîque  non-feu-  Cadix  fut  ébranlé  jufques  dans 

lement  le  renverfement  de  Lif-  fes  fondemens  ;  que  Séville  fut 

bonne  ,  mais  encore  tout  ce  agitée  par  les  fecouflcs  les  plus 

3u'on  regarde  comme  les  effets  violentes  ;  qu'Arcas  fut  détruit 

e  ce  terrible  phénomène.  C'eft  &  qu'une  des  plus  riches  Villes 

là  tout  le  plan  de  cette  courte  du  Monde  fut  prefque  cntié* 
diflertation. 

II  nVn  eft  pas  des  Tremble-  (h)  En  ïtaBe. 
mens  de  Terre  ,  comme  de  la  j^]  ApJ^Si. 

(d)AbLtn  Provence.  ( ^ )  A  Piking. 

Tome  III.  Yy 
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rcment  renvcrfée.  LesTrcmblc- 
mens  de  Terre  font  donc  des 
faiçs   bien  conftatés  ,  Se  rien 
n'eft  plus  utile  à  la  Société  que 
d'en    découvrir    les    caufes   ; 
peut-être ,  lorfqu^on  les  con- 
noîtra  y  pourra-t'on  trouver  le 
moyen  de  prévenir  ces  funeftes 
accidens  ?  &c  d'abord   y  a-t'il 
quelque    analogie     entre    les 
Tonnerres  &  les  Tremblemens 
de  Terre  ?  Je  ne  crois  pas  que 
l'on  puifïe  raifonnablement  en 
douter  ;  je  fuis  perfuadé  qu'il 
fe  forme  dans  les  entrailles,  de 
la  Terre  des  Météores  à  peu- 
près  femblables  à  nos  Tonner- 
res ordinaires  ;   &    je  trouve 
une  fi  grande  reflèmblançe  en- 
cre les  uns  &  les  autres  ,  que 
je  ferois  prefque  tenté  de  di^ 
vifer  le  Tonnerre  en  cëlefte  ôc 
en  terreftre  ;  je  ne  fuis  pas  l'in- 
venteur d'une  fi  heureufe  con-^ 
ledure  ;  Pline  ^  pour  expliquer 
comment  da^ns  la  violence  d'un 
Tremblement  de  Terre  ,  deux 
montagnes  fituées.  aux  envi- 
rons d^  Rom^e  ont  pu  s*entre- 
choquer  plufiçurs  fois  avec  un 
grand  fracas  y  &c  comment  du 
milieu  de  ces  montagnes  il  a 
pu   fortir   des   tourbillons  de 
flajtnm.e  U  de  fumée. ,  Pline  , 
dis-je  ,  n'a  pas  craint  de  com- 
parer les  Tremblemens  de  Ter- 
f  e  av^  lesTonnerres  ordinaires. 
|ç  vais  donc  développer  lapea- 
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fée  de  cet  Auteur  ,  &  prouver 
que  lesTonnerres  ôc  les  Trem- 
blemens de  Terre  font  proîduit^ 
par  les  mêmes  caufes  ;  ce  qui 
m'engage  à  avancer  cette  efpé- 
ce  de  paradoxe  y  c'eft  que  les 
effets  que  produifent  l'un  & 
l'autre  Météore ,  font  précifér 
ment  les  mêmes  *y  en  voici  la 
preuve.. 

Exciter  une  flamme  très-vi- 
ve &  très-brillante  ;  caufer  un 
bruit  très-confidérable  ;  bri- 
fer  y  renverfer  tout  ce  qui  fait 
obftacle  ;  &  répandre  dans  fon 
chemin  une  horrible  puanteur: 
voilà  les  eflfets  ordinaires  du 
Tonnerre ,  &  voilà  ,  comme 
j'efpère  de  le  prouver  y  les  ef-^ 
fets  ordinaires  des  Tremble- 
mens de  Terre. 

Que  les  eflfets  des  Tonnerres 
confidérables  fc  réduifent  aux 
quatre  que  je  viens  d'indiquer  ^ 
l'expérience  nous  l'apprend 
tous  les  j.ours  ;  fi  quelqu'un  ce- 
pendant paroifibit  en  douter  y 
j.e  lui  rapporterois  un  fait  des 
mieux  atteftés  ;  je  l'ai  lu  dans 
une  lettre  écrite  au  Secrétaire 
de  l'Académie  Royale  de  Bour- 
deaux  ;  on  la  trouve  imprimée^ 
à  la  fin  d'une  excellente  diflicr- 
tation  fur  le  Tonnerre  compo- 
fée  par  le  P.  Lozeran  du.  Fefc^ 
delà  Compagnie  de  Jefus  ,  la- 
quelle remporta  le  prix  par  le 
jugement  de  la  mêm,e  Ac^dé- 
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mie  en  Tannée  172^  ;  voici  le 
fait  en  deux  mots  ;  nous  i^avons 
déjà  cité  dans  Tarticlc  du  Ton- 
nerre, Un  ObfervâceuT  des  plus 
clairvoyans  fe  trouva  fur  la 
Montagne  du  Cantal  ;  il  appcr- 
çut  vers  le  milieu  de  la  Mon- 
tagne un  brouillard  qui  cou- 
vroit  tout  le  vallon  ;  il  entra 
dans  la  nuée ,  &  il  y  vit  quan- 
tité de  corps  globuleux  qui 
voltigeoient  les  uns  d*un  côté  , 
les  autres  de  l'autre  ;  un  de  ces 
globes  dont  le  diamètre  pou- 
voit  avoir  deux  pieds  ,  s'ou- 
vrit ;  il  excita  d'abord  une 
grande  lumière  ;  il  caufa  en- 
fuite  un  bruit  épouvantable  j 
il  ïtifeGtn  l'air  alïèz  au  loin  ; 
&  il  renverfa  où  il  brûla  tous 
les  endroits  où  il  tomba.  Voilà 
£ins  doute  les  quatre  eâets  du 
Tonnerre  bien  marqués  :  il  faut 
maintenant  pour  établir  notre 
analogie  y  rapporter  quelques 
Tremblemens  de  Terre  qui 
nous  préfentent  ces  quatre  ef- 
fets d'une  manière  auffi  fenfi- 
ble.  Je  ne  fuis  pas  dans  l'em- 
barras. Le  tremblement  de  Ter- 
r«  qui  arriva  à  Palerme  le  i. 
Septembre  de  l'année  1726  , 
va  me  fervir  de  preuve  ;  on 
entendit  d'abord  un  bruit  épou- 
vantable qui  dura  près  d'un 
3uart-d'heure  dans  un  tems  où 
n'y  avoit  ni  vent  y  ni  nuage  : 
on  vit  enfuite  deux  colonnes 
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de  feu  fortir  de  la  Terre  &  aller" 
«'enfoncer  dans  la  Mer  ;  on 
éprouva  enfin  un  Tremblement 
qui  dura  5  à  6  minutes  &  qui 
renverfa  une  partie  des  mai- 
fons  de  Palerme.  Mais  pour- 
quoi aller  chercher  des  exem- 
ples fi  loin  ?  Les  nouvelles  pu- 
bliques  ne  nous  ont-elles  pas 
appris  que ,  fi  une  partie  de  Lif- 
bonne  a  été  renveriîée  par  le 
Tremblement  de  Terré,  l'autre 
partie  a  été  bien  endommagée 
par  le  feu  que  l'on  a  vu  fortir 
des  entrailles  de  la  Terre  qui  ne 
s'eft  ouverte  qu'avec  un  bruit 
&  un  fracas  horrible.  Ces  mê- 
mes nouvelles  ne  nous  ont- 
elles  pas  encore  appris  que 
dans  l'endroit  où  exiftoit  aupa- 
ravant Lifbonne ,  l'on  humoit 
un  air  infe£ké  de  particules  ni- 
treufcs  ,  fulphureufes  &  bitu- 
mineuies  ;  ce  qui  fans  doute  a 
été  une  des  caufes  de  la  mala- 
die épidémique  qui  a  prefque 
fait  autant  de  ravage  à  Lifbon- 
ne que  le  Tremblement  de  Ter- 
re du  I  Novembre  ?  Ce  n'eft 
pas  la  première  fois  que  les 
Tremblemens  de  Terre  ont  eu 
un  pareil  efïet.  Denis  d'Hali- 
Carnafiie  en  rapporte  un  qui 
infefta  tellement  l'air  ,  qu'il 
fut  fuivi  d'une  efpèce  de  pefte 
dans  laquelle  périt  un  ^rand 
nombre  d'Hommes  &  d'Ani- 
maux, Le  Tremblement  deTer- 
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rc  qu*éprouva  la  Chine  le  30 
Septembre  de  Tannée  1730  ^ 
eut  un  eiFet  auffi  fcnfible.  A  4 
lieues  au  Nord  de  Peking  la 
Terre  s'ouvrit  ^  &  de  cette  ou- 
verture il  en  fortit  une  fumée  , 
ou  pour  mieux  dire  ,  un  brouil- 
lard infe<fl^  Cet  ouverture  ne 
s*eft  pas  fermée.;  elle  fut  long- 
tems  couverte  d'une  eau  noire 
en  quelques  endroits  y  jaunâ- 
tre en  d'autres  ^  &  ailleurs  noire 
$c  rougeâtre.  Après  de  pareil- 
les preuves  ,  je  ne  crois  pas  que 
l'on  puille  raifonnablement 
douter  que  les  Tonnerres  &  les 
Tremblemens  de  Terre  n'ayent 
les  mêmes  efFet$  ;  fi  ces  deux 
Phénomènes  ont  précifément 
les  mêmes  eâèts  »  n'ai-je  pas 
lieu  de  conclurrc  qu*il  fc  trouve 
entr'eux  une  parfaite  analo- 
gie ?  rappelions  nous  donc  les 
eau  fes  du  premier  rapportées 
allez  au  long  d^s  l'article  du 
Tonnerre  y  &  voyons  û  par  les 
mêmes  Principes  nous  pour- 
rons expliquer  les  Tremblemcus 
de  Terre  d'une  manière  vrai- 
femblable.  Mais  pour  mettre  de 
l'ordre  &  de  la  clarté  dans  ce 
que  j'ai  à  dire,  je  vais  établir 
auparavant  quelques  principes  : 
|e  les  réduits  à  trois. . 

1°.  La  matière  électrique  , 
c;aufe  féconde  des  Phénomènes 
les  plus  furprenans ,  eft  répan- 
due par-tout  y  touj  ours  difpoféç 
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à  fe  mouvoir  &  à  mettre  en 
mouvement  les  autres  corps  , 
tWc  eft  regardée  avec  plus  de 
raifon  que  la  matière  fubtile 
de  Defcartes  ^  comme  T  Ame  de 
ce  Monde.  Auûî  pouvons-nous 
afsûrer  fans  craindre  de  nous 
tromper  3^  qu'il  y  a  dans  le  feia 
de  la  Terre  une  grande  quantité 
de  matière  Éleàrique. 

x".  La  matière  Èleélrique  a 

I)our  alimeiis  le  nitre  y  le  fel ,, 
e  foufre  &  le  bitume  y  qui  fonc 
dans  les  entrailles  de  la  Terre. 
Trouve-t'^elle  une  certaine  quan- 
tité de  matières  combuflubles 
bien  difpofée  ?  elle  l'cnflanune ,. 
à-peu-près  comme  une  bougie 
allumée  enflamme  un  bois  bien 
fec  ôc  bien  préparé. 

3"".  Il  y  a  dans  le  fèin  de  la 
Terre  des  cavités  remplies  en 
partie  d'eau  ou  de  vapeurs  y  6c 
en  partie  d^air  ;  ce  font  ces  ca^ 
yités  que  l'on  peut  appeller  les 
réfervoirs  de  la  Terre.  Ces  prin- 
cipes une  fois  établis  ^  voici 
comment  j*fexplique  les  Trem-^ 
bletnens  de  Terre. 

Repréfentez-vous  un  Pays 
dans  l'intérieur  duquel  foient 
creufées  descavitésimmenfes; 
allumez  au  fond  de  ces  cavités, 
par  le  moyen  de  la  matière 
éleélrique  que  le  mouvement 
de  rotation  de  la  Terre  joint  à. 
tant  de  caufes  accidentelles  6c 
padàgères  qui  fe  trouveot  daas 
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le  fein  de  notre  globe  eft  Câ-  U$  font  vraifemblablement  les 
pable   d'agiter  d'une  manière   Caufes  phyfîques  qui  ont  occa- 
très  violente  ;  allumez  ,  dis-   fionné  le  Tremblement  de  Ter- 
je  y  au  fond  de  ces  cavités  des   re  de  Lifbonne. 
feux  effroyables  dont  le  foùfre        U  eft  facile  d'entrer  dans  tout 
&   Je  bitume  foient  l'aliment  ce  Méchanifme ,  me  dira  t'ôn  ; 
ordinaire  ;  placez  par-delTus  ces   mais  fi  ces  gouffres  encr'ouverti 
feux   des    réfervoirs    fpacieu:^  viennent  à  fe  refermer  ,  qu'î^r- 
dans  lefquels    foit  renfermée  rivera-t'il  ?  les  cavités  fouter- 
une  grande  quantité  d'eau  ou   reines  fe  rempliront    encore  ^ 
de  vapeurs  ,  &  rempliriez  d'air   &  le  même  jeu  recommepcçfa 
tout  l'efface  libre  qu'il  peut  y   quelques  années  après  ;  l'hif- 
avoir  julqu'à  la  fuperficie  con-  toirede  Lilbonne  nous  en  rour-j 
cave  de   ces    cavernes   fouter-  nitdes  preuves  bien  fenfîbles; 
reines  ;  il  eft  évident  que  ces  auffi  vaudroit-il  mieux  que  ces 
réfervoirs     intérieurs     feront  gouffres  fe  changeaflent  en  au- 
comme  autant  de  chaudières  tant  de  volcans  ,  &;   Liibonne. 
auxquelles  Içs  fejax  fouterreins   exifteroit  encore ,  s'jl  y  jivoic| 
ferviront   de  fournaife.    Cela^  eu  auprès  de  cette  Ville, inCor-. 
fuppofé  ,    voici   conunent  je  tunée  quelque  montagne  fçm- 
rajfonne  :  l'eau  &  l'air  échauf-  bl^ble  au  Mont-V^uve  ou  au 
fés  par  des   feux  très-violens^  A^pnt  Etna.  C'eft  pour  cela  f^ns 
doivent  néceflairement  fe  ra^;  doute  que  quielques  Phyficiens, 
réfier  ;  ces  deux  élémens  ra-r  comparent  ces  pays  fous  Jef- 
réfiés  employent  toutes  leurs:  quels  a.giflent  les  feux  fouter*- 
forces  pour  pouvoir  occuper  un   reins  ^  à  ces  remparts  fous  leA 
plus  grand  efpace  ;  leurs  for-,  quels  on  a  fait  travailler  les 
ces  proportionnées  à  celles  du  Mineurs,  I^a  mine  e/l-elle  éven* 
feu  qui  les  dilate  &>du  reffbrt  tée  ?  %  poudre  allu<née  s'exha^ 
dont  il  font  doués,  font  pref-  le  par  rifïue  qu'elle  trouve  li- 

2ue  infinies  :  ils  employent  bre  ;  la  minq  au  contraire  eft^ 
onc  des  forces  prefque  infinies  elle  bien  fermée  ?  elle  fait  voler 
pour  fe  faire  une  iffue  £c  pour  au  loin  les  fortifications  donc 
lortir  de  leurs  antres  ;  eft-il  l'intrépide  ennemi  vouloir  Cq, 
étonnant  que  la  lierre  tremble,  rendre  maître, 
qu'elle  s*entr*ouvre  ,  &  qu'elle  De  tout  cela ,  concluons  dV 
Yomiilè  de  fon  fein  des  feux  &c  bord  quola  mine  qui  a  }oué  fou$ 
<jk$  âasnmes  dévorantes.  Tel-  U  Capitale  du  Portugja.1  ^  a  dÂ 
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âvoîr  une  grande  force ,  pùif-  entre  Lîfbonne  Se  Séville  ne 
que  on  en  a  repenti  les  effets  furent  pas  auilî  maltraités  que 
dans  prefque  toute  TEurope.  ces  deux  Villes  ? 
Un  pareil  phénomène  a  été  Quelque  forte  que  paroific 
comme  néceiïaire  ;  les  parties  cette  difficulté  ,  elle  n  eft  pas 
qui  compofent  le  globe  que  irifoluble  dans  le  fyftême  que 
nous  habitons,  font  allez  étroi-  nous  propofons  ;  plufieurs  ca- 
tement  unies  les  unes  avec  les  vernes  fouterreines  communi- 
autres ,  pour  que  TEurope  en-  quant  pat  des  veines  remplies 
tière  ait  dû  fc  reflcntir  du  bou-  de  foufre  ,  peuvent  être  re- 
Icverfement  de  Lifbonne;  d'ail-  gardées  comme  une  feule  ca- 
feur  un  vrai  Phyfîcien  ne  doit  vernè  ;  imaginez  -  vous  donc 
pas  regarder  comme  impoffi-'  quune  de  ces  cavernes fe  trou- 
ble un  Tremblement  de  Terre  voit  fous  Lifbonne,  &  Tautrc 
général;  la  Terre  n'a  pas  trois  aux  environs  de  Séville  ;  ces 
mille  lieues  de  diamètre  ;  il  deux  Villes  ont  dû  être  vio- 
pourrbit  donc  y  avoir  dans  fon  lemment  agitées ,  fans  que  les 
îciù  uiie  caverne  aflez  grande  endroits  intermédiaires  ayent 
pour  renfermer  des  caules  ca-  refïènti  des  fecouflès  aufli  fa- 
pables  d^mprimer  une  fecouf-  cheufes. 
le  fenfîble  à  tout  notre  globe.  L'on  pourroit  encore  dire  ^ 
II  fe  préfente  d'abord  une  en  ne  mettant  qu'une  feule  ca- 
difficulté  qu'il,  eft  nécefïàirc  verne ,  que  les  f^ux  fouterreins 
d'éclaircir  ;  la  voici.  Si  les  trem-  fe  font  fait  plus  facilement  une 
blemens  de  terre  dépendent  ifluc  à  travers  les  endroits  in- 
d'une  caverne  fouterreine  qui  termédiaires ,  parce  que  la  Ter- 
contienne  les  caufes  Phyfiques  re  n'étoit  pas  fi  ferme  &  fî 
que  nous  venons  d'affigner,  compacte.  Ces  deux  cxplica- 
comment  peut- il  fe  faire  ,  di-  tionsparoiflenttrès-phyfîques; 
ra-t-on  ,  que  deux  villes  aflez  elles  luivent  comme  naturelle- 
éloignées  l'une  de  l'autre  foient  ment  du  fyftême  que  nous  pro- 
ébranlées,  fans  que  les  endroits  pofons  ;  les  4  efiets  ordinal- 
intermédiaires  foient  agités  res  des  Tremblemens  de  Terre 
d'une  manière  auffi  violente;  ce  confîdérables ,  ne  nous  coûte- 
fut-là  cependant  .ce  qui  arriva  ront  pas  plus  à  expliquer.  En 
lors  du  dernier  tremblement  efFet  les  reux  enflammés  doi- 
de  terre.  En  efTet  combien  de  vent  i*^.  en  fortant  du  fein  de 
Bourgs  &   de  Villages  fitués  la  Terre  exciter  dans  l'Athmof- 
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phère  une  flamme  très-vive  8c  tôt  4'uô  autre ,  &  font  caufc 

très-brillante,   i"".   Ces  men\es  par-là  même  que  leur  centre 

feux  joints  aux  vapeurs  &  au;c  4e  gravité  ne  çorrefpond  plup 

cxhâlaifons    qui    s'échappent  à ,  leur   bafe.  4%   Lçs    grands 

avec  violence  par  les  ouvertu-  Tremblemens  de  Terre  infec- 

res  qu'elles  fe  lont  pratiquées  ,  tent  Tair  y  parce  qu'il  fort  du 

doivent  comprimer  fortement  fein  de  notre  globe,  des  exha^ 

l'air  extérieur  ;  l'air  extérieur  laifoûSitrès-propresàcauferua 

comprimé  doit  par  fon  reflorjc  pareil  effet.  Telles  fpnt  les  fui- 

fe  remettre  dans  fon  premier  tes  ordinaires  des  grafldsTreni- 

état ,  &  c'eft  en  s'y  remettant  blemens  de  Terre  ;  mais  il  eft 

qu'il  caufe  ces  bruits  efFroya-  certains  effets  qui  ,  pour  être 

blés  qui  font  un  effet  néceflaite  moins  communs ,  n'en  font  pas 

des    grands   tremblemens    de  moins  réels  ;  leur  explication 

terre ,  ;    quelquefois    même   ,  Phyfique  fuivra  naturellement 

avant  que  la  Terre  s'ouvre  ,  de  notre  fyftême. 

l'on  entend  un   bruit  fembla-  Cherche-t'on  ,  par-exemple 

ble  à  un  vrai   mugiflenifint  ;  pourquoi  les  Pays  maritimes  & 

je    l'attribuerois   volontiers  à  les  Pays  montagneux  font  plus 

l'air  qui  fait  une  infinité  de  fujets  que  les  autres  aux  Trem^ 

tours,  avant  que  de  fortirdela  blemens  de  Terre  ?  La  raifon 

terre  par  des  ouvertures  aflez  en  eft  évidente  ;  la  mer  doit 

peu  confidérabies  qu'il  trouve  fournir    aux  feux  fouterreins 

faites  fur  fa  furface.   Ce   qui  beaucoup  de  matières  combuf- 

m'engage   à  faire    cette    con-  tibles,  tels  que  font  le  foufrc,, 

{*e£ture  ,  c'eft  que  le  fon  d^  le  bitume  &c,  ;  fous  les  mon- 
'inftrument  de  Mufîque  que  tagnes  fe  trouvent  communié- 
Ton  nomme  Serpent  ,  ne  dif-  ment  des  cavernes  propres  à 
férc  guères  du  mugifïement  contenir  les  caufes  phyfîques 
des  Animaux  ,  parce  que  l'aiç  desTremblemensdeTerre;donç 
n*en  fort  qu'après  avoir  fait  les  Pays' maritimes  6c  les  Pays; 
une  infinité  de  tours'  &c  de  dé-  moïitagneqx.  doivent  être  plus 
tours,  3''.  Les  grands  Tremble-  fu jets  que  les  autres  à  ces  acci-^ 
mens  de  Terre  renverfent  corn-  dens  funefles. 
munémeot  les  édifices ,  parce  Cherche-t'on  encore  çcm- 
que  lçs  violentes  fecQutïes  mentiez  Tremblemens  deTeirre 
qu'ils  leur  donnent-  les  font  ont  douoénaiffanceàde  nou- 
paticher  tajatôt  d'un  côté  ;^uo-  vçlleç  Iflçs  ?  L*on  peut  rçpou- 
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dre  que  les  feux  intérieurs  <ii-  la  fin  de  Tannée  1755,  fut  iill 
laçant  Tair  ôc  les  vapeurs  fou-   effet  du  tremblement  de  terre 
terreines,  ont  élevé  le  fond  de   de  Lifbonne. 
la  Mer  ;  &  ce  fond  eft  devenu  •     I>e  t6ut  ce  que  j*ai  dit  juf- 
une  Iflc  ,  lorfqu'il  a  été  plus   qu'à  préfent  je  conclus  qu'il 
ëlevé  que  la  furface  des  eaux  :    va  une  vraie  analogie  entre  les 
i'iyn  a  vu  plus  d'une  fois  un  pa-   Tonnerres  &  les  Tremblemens 
reil  phénomène  dans  l'Archi-   de  Terre.  Dcmande-t'on  main- 
pel  &  dans  l'Océan  Atlantique,    tenant  s'il  ne  fe  pafle  rien  dans 
Cherche  -  t'^on   enfin    pour-   rAtmofphère   que  l'on   puifle 
quoi    Ton  remarqua  dans  les   regarder  comme  l'effet  de  ces 
eaux  de  la  Mer  le  jour  même   terribles  fecoufles  ?  je  répons  à 
du  Tremblement  de  Terre  de   une  pareille  Queftion  que  pen- 
Lifbonnje,  un  bouillonnement   dant  &  après  ks  Tremblemens 
&   une    agitation     extraordi-  de  Terre  confidérables  y   l'on 
naire  ?  L'on  peut  dire  que  les   voit  certains  Phénomènes  que 
Tremblemens  de  Terre  foule-   l'on  doit  regarder  comme  les 
vent  le  fond  &  par-conféquent   effetas de  ces  runeftes  accidents, 
les  eaux  de  la  Mer  &  des  Ri-   &  qui  méritent  toute  Tatten- 
vières  ;  Ton  vit  autrefois  dans   tion  des  Phyficiens  ;  par-exem- 
wne  pareille  occafion  le  lit  du   pie,  lorfque  la  Terre  eft  fccouée 
'  Tage  à  fec  ,  &  Ces  eaux  ré-   d'une  manière  violente  ,  il  (c 
pandues  dans  les   Campagnes   fait  une  ouverture  fur  fa  furfa- 
voifînes;&  Cadix,  le  jour  me-   ce;  de  cette  ouverture  il  fort 
me  dû  renverfement    de  Lif-    non-feulement  des  feux  fie  des 
bonne,  fut  fur  le  point  d'être   exhalaifons,  comme  nous  Ta* 
fubmergé  pctr  les  flots  impé-   vons  déjà  remarqué  ;mais  en- 
tueux  qui  vinrent  fe  brifer  con-   core  ces  feux  &  ces  exhalaifons 
tre  Ces  murailles.  Ce  qu'il  y  a   excitent  prefque  toujours  un 
dé  sûr ,  c'eft  que  nous  n'avons    vent  allez  violent.  Je  profef- 
cu  jufqu'à  prefent  aucun  trem-    fois  la  Philofophie  à  Aix  en 
blement  de  terre  confîdérable   Provence  lors  du  Tremblement 
qui  n'ait  agité  les  flots  de  la    de  Terre  qui  y  arriva  le  3  Juil- 
mcr,&  qui  n'ait  été  fuivi  de    let  de  Tannée  175^  fur  les  1 
Tinondation  des  rivières  :  auflî    heures  après  minuit ,  &  qui  du-  ' 
quelques  Phyficiens  conje£lu-    ra  5  à  6  fécondes  ;  voici  ce  qa« 
rent-ih  que  l'inondation    oui    me  raconta  une  perfonnc  di- 
défola  plufîeurs  Provinces  fur   gdc  de  foi*  i^  Je  me  prome*» 
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^5  nols  encore  au  Cours  ,  Tair   tîsfaire  à  cette  importante  quef^- 
w  étoit  fort  calme  ,  les  Étoi-   tion ,  j'avertis  d'abord  qu'il  fe- 
w  les  brilloient  de  la  lumière   roit  très«imprudent   de   faire 
w  la  plus  vive  ,  &  il  n'y  avoit   grand  fond  iur  tout  ce  que  dé- 
M  rien  dans  rathmofphère  qui   bitent  à  cette  occafion   quel- 
M  eût  aucune  relation  avec  les    ques  Phyfîciens  ;  nous  lifons 
>3  caufes  ou  les  effets  des  trem-   par  exemple  y  dans  le  Journal 
yy  blemens  de  terre  ,   lorfque   des  Sçavants  pag.  200 ,  année 
w  je  m'apperçus  que  je   chan-    1682  ,  que  lorfque  les  oifeaux 
w  celois  fur  mes  pieds;  je  m'ap-    &  les  autres  animaux  demeu- 
>3  puyai  contre  un  des  arbres   rent  comme  étonnés  &  fhipi- 
»  du  Courr,  &  j'entendis  tout-   des  ,c'eft-làunpréfage  de  quel- 
>>  à  coup  un  bruit  à  peu-près    que  Tremblement  de  Terre  ; 
»  femblable.  à  celui  que  feroit   ce  fentimenteft  appuyé  fur  une 
wune  maifon  qui    s'écroule-  hiftoire  arrivée  à  Dijon,la  veille 
w  roit  à  deux  pas  de  moi  ;  je   du  Tremblement  de  Terre  du 
w  vis  enfuite  briller  dans  les    ii  Mai  de  l'année  1682;  l'on 
yy  airs  comme  deux  globes  de  afsûre  que  le  1 1  ,  les  Bergers 
»  f eu  dont  la  lumière  fe  dif-  dans  la  campagne,  aux  environs 
yy  fîpa  bientôt  ;  je  m*apperçus   de  la  ville,  ne  purent  jamais  ar- 
M  enfin  qu'il  s'élevoit  un  vent   rêter  leurs  troupeaux  ,   ni  les 
>3  très  -  confîdérable  qui   dura   empêcher  de  gagner  leurs  éta- 
w  toute  la    journée  ;    j'étois   blés  dès  les  j  heures  du  foir  , 
w  prefque  feul  au  Cours ,  lorl-   quoique  dans  ce  tems-là,  ils  ne 
»  que   l'accident    arriva  ;    la   le  retirent    qu'au  Soleil  cou- 
53  promenade  fut  bien- tôt  rem-   chant.  Je  ne  crois  pas  que  l'on 
3>  plie  de  monde  ;  la  plupart   trouve  beaucoup  de  Phyfîciens 
yy  n'étoient  encore  qu'à  demi-   emprefles  d'adopter  un  pareil 
»  habillés  dans  la  crainte   où   préfagc.  Je  ne  voudrois  pasce- 
M  l'on  étoit    que  la  Capitale   pendant  avancer  qu'il  n'eft  au- 
w  delà  Provence  n'eût  le  fort   cun  figne  que  l'on  puifle  re- 
*>  de  la  Capitale    du    Portu-   garder  comme  une  préfage  d'un 
yy  gak  m  prochain  Tremblement  de  Ter- 

Demande-t'on  encore  fi  l'on  re  ;  par-rcxemple  ,  lorfque  l'on 
ne  pourroit  pas  caradérifer  les  entend  une  efpéce  de  mugiffe- 
fi^es  qui  précédent  les  Trera-  ment  dans  le  fein  de  laT^rre  ; 
blemens  de  Terre  ,  de  façon  à  de  même  lorfque  l'on  voit  dans 
prévoir  leur  arrivée.   Pour  fa-  un  tems  ferein  les  eaux  s'agiter 

^TçmcJIL  Zz 


Digitized  by 


Google 


338        T    R    F 

&  s'élever,  ou  bien,  Iorfqu*ofï 
les  voitfc  troubler  &  devenir 
bourbeufes  ,  Ton'  a  railon-  de 
craindre  quelque  Tiîcfflbie- 
ment  de  Terre  :  comme JeJ^eauM 
rélîftenc  moins  que  là^Torie;,^ il 
eft  naturel!  d'appercevmr  plutôt 
ladion  des  feu»  foucctmosfui? 
celles-là  quc'  fiir  cdlie:^ci.-  Lei 
nouvelles  publiques!  nxjust  ont 
appris  combien  bla^ichâtfcsi  ôs 
&  bourbeu(cséaoienc  dhveaues 
les  eaux  les  plus-claires^  dfe  piu- 
iSeurs  fonraines  de  cefiroyâiumiè, 
le  jour  que  Lifixonne  fut:  rett*- 
verfé. 

Demande  -  t'on  enfin  fi  là 
Phyfique  ne  paurroio  pas^  nou^ 
fournir  quelques  moycnsi  effi- 
caces pour  prévenir  ces» ftinef- 
tcs  accidents» ,«  &  fi;  Icsi  poits 
profonds^  nombreuK  y  cpcafiés> 
par  1  avis^des  Rhyficiens^àiTau^ 
ris  en  Perfii ,  ont  véràtakle- 
ment  contriboaé  h  rendre  les' 
Tremblcmens*  do  Terre  moins* 
fréquents  &- moirrs  terribies  en 
cette  contrée  ?  Comme  le  bien 
commun  doit  nous  porter  à 
examiner  avec  foin  une  pareil- 
le queftionî,  je  remarque  i^. 
que  Tunique  moyen  que  l'on 
puilïè  prendre  pour  prévenir 
les  ravages  que  caufent  les 
TremblemensdeT^rre ,  efV ce- 
lui que  Ton  prend  communé- 
ment ,  lorfque  Ton  veut  empê- 
cher qu'une  mine  bien  chargée 
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ft*ait  fon  eflfet  ;  it  faucd'abor'd 
deviner  oii^fe  t^ô*iVe  Ik  caverrtc 
foue^reine  ;  il  faut  enfuicfecal- 
cniien  à'  quelle  diftàrtce  elle  eft 
delà  furra)ce  de  la  Tett^;  il  feut 
enfin  creufer  jufqu^à  ce  qu-ori 
Tait  éventée  ,  &  alors  on  fera 
sfur  d^avoir  délivré  lepay^  d'uri 
fléau  fi  funefte:  Je  remarqué 
2'^  Que  le  confeil  que  Ton  a 
donné  aux^habi tans  de  Taliris  j 
eft>  dîins  là'  Théorie  tfrès-  con- 
firme aUx» Idix dfe  là fainePhy- 
fiq\ie;  mais^reft-ii  dkns?  làPl-a^ 
tique  ?  C'eft  ce  que  je  ne  fau- 
rois  afsârer  ;  il  faudroit  pour 
cela  qu'après  le  fameux  Trem- 
blement dé  Terre  qui  arriva 
dians  cette  Ville  le  26  Avril  de 
Tannée  lyîis  ^^^  9Ût  calculé 
à  quelle  profondeur  fe  trou- 
voie  la  caverne  fouterreine  ; 
alors  Ton  aurait?  été  sdr  que  les 
puit»  qû'ona  creufés-,  ne  (bntf 
pas  inurilest  Pb«r  moir  fi  jt  itifc 
trou  vois  jamais  dans  ce  pays- 
là  5  ô6  que  je  fufl^  témoin 
d*un' pareil  phénomène,  j'exa-r 
minerois  fur  tout' fi  la  caverne 
ne  feroit  pas  fous  quelqtt^unfr 
des  Montagnes -qui  bornent  là 
plaine  oii  Tauris  efl:  bâti  ;  6C 
ce  feroit  au  pied  de  cette" 
Montagne  que  je  ferois  creufer 
des  puits  ;  je  poulierois  même 
mes  obfervations  yùfques  an 
Mont  Taurus  ;  &  quelque  éloi- 
gné qu*il  foit  de  Ta^uris  ,  |ç  î^^ 
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fois  faice  pkififinirs  fuits   .au  dudoix  de  deux  iprohlêmes  très- 
pied  de  cette  tefcaîœtde  vMon-  intéreflaos  •;-.  ic  premier   con- 
tagnçs  ;  netit-être   de  pareils  iifte  à  deviner  x)ii  £b  trouve  la 
PiWWfagjes^onncbi^iepK-ik  pour  xa^eoie  fodustraîne  qui  a  oc- 
tfi^(afcmf  k>IkrG^jdos;TsQiahier  rafî&nné  oui  itœmbloineiit    de 
MgifS  ^  Tjsrrr;.   Je  cemaïque  «corse  ;;  lejjfecondxsaEifîfte.àxal- 
3^'  ^ne  q^^joiqne  ^Tâuris  a'aik  <uilcr  à  qiiifUe  idâftance    de  Ja 
éprMiMé  aucune  fi^ou^  xnûsH  tfoifaoe  deila  terre  iè  xrauve 
lentedj^isrradanéeiyafl  ,d'<ïn  cEctce  xra^viorne.  i-e  premier  prô- 
ne peut  pas.alfsurcrx^iïiekspjuits  blême  ne  caute  prefque  rien  à 
quç  Ton  a  Oûcufés^  l'on  ay^uat  réfoudre;  il  dk  probable  que 
ga^anû  ;  il  -fiuit  (bien  des  .an-  k  xavcnne  correipond  à  Ten- 
nées  9  arvaifit  que  la  mine  fou-  droit  qui  a  été  le  plus  endom- 
terreine  foit  de  nouveau  en  :état  mage  par  les  fecouiïes.  Il  n'en 
de  jouer  ;  &  il  fe  pafle  com-  eft  |xas  .ainiî  du  fécond  ;  il  eft 
xnunément  au    moins  un. fié-  fftiyiîquement impoffible de  dé- 
de   entre  deux  grands  Trem-  tecminer  .cxaiftement  quelle  eft 
blemens  d^   Terre.  J'avoue  ce  kdiftance  qui  fè  trouve  entre 
pendant  que  la  précaution  xjuc  k  furface  de  k  terre  Se  la  caver- 
Ton  a  prile  à  Tauris  me  plaît  ne  ibuterreine  :  les  h-peu-près 
infiaiment  ;  auffi  fuisse  per*  doivent  nous  fuâire  :  &  dans 
fuadé  q^e  om%  qui  tcebatiâenc  Bne^matière  auffî  obfcure.  Ton 
Li/bonne^  ne  feroiont  pas  mal  djwtieicoia tenter  des  con jcdu- 
de  creu^r  dies  puits  anse  pieds  ces  qui  n'ont  rien  de  contraire 
des  7  Montagnes  fur  lefquel-  auxloifx:  de  la  faine  Phyfique; 
les   cette  ville    eft  bâtie  ;   il  en  voici  une  qui  paroît  au  moins 
faudroit  faire  ces  puits  fort  lar-  vraifonblable. 
gcs    &  fort    profonds;   ceux  'Nous  lifons  dans  les  Mémoî- 
avec  lefquels  on  évente  les  mi-  res  de  TAcadémie  des  Sciences 
Tk^y  font  le  tiers  auffi  erands  de  Vannée  i-joo  pag.  i^i  de  /V- 
qu'elles  :  les  habitans  de  Lif-  ^/V/V?/zdeGenève,queM.Lemé- 
bonne   ne    fauroient   prendre  ry  fit  un  mélange  de  parties 
trop  de  précautions ,  pour  pré-  égales  de  limaille  de  fer  &  de 
venir  un  malheur  femblable  à  foufre  pulvérifé  ;  il  réduifît  le 
celui  qui  leur  arriva,  le  i  No-  mélange  en  pâte  avec  de  Teau  ; 
vembre  de  Tannée  1755.  il  en  mit  50  livres  dans  un  pot 
Ces  trois  remarques  me  con-  qu'il  enfonça   dans  la  terre  à 
duifent  naturellement  à  la  ïb-  k  hauteur  d'environ  un  pied  y 
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&   il  apperçuc  &  à   9    heures  des  Trcmblcmens  de  Terre  :  /c 

après  que  la  terre  le  gonfloic  ,  les  donnai  comme  celles  à  Aix 

VéchauiFoit ,  fe  crevaflToit ,  6c  en  Provence  en  préfence  d'une 

3u*il  en  fortoit  non-feulement  nombreufe  aflemblëe  ,  trois 
es  vapeurs  fulphureufes  &  femaines  après  qu*on  eut  reçu 
chaudes ,  mais  encore  des  flam-  la  nouvelle  du  renverfemenu 
mes  qui  élargillent  les  ouvertu-  de  Lisbonne  ;  fi  elles  ont  ac- 
res. M.  Lëméry  remarque  que  quis  depuis  ce  tems-là  quel- 
Ton  auroit  pu  enfoncer  d'avan-  ques  dégrés  de  probabilité  ^ 
tage  le  pot  dans  la  terre,  mais  c*eft  que  plufieurs  Phyficiens  ne 
qu'il  y  auroit  eu  à  craindre  que  paroiflent  pas  éloignés  de  ma 
la  matière  n'eût  pu  s'allumer  manière  de  penfer ,  comme  il 
faute  d'air.  Ce  grand  Phyfîcien  eft  aifé  de  s'en  convaincre  par 
auroit  pu  encore  ajouter  que ,  la  le£kure  de  plufieurs  pié- 
quand  même  la  matière  le  fe-  ces  dont  on  trouve  ranalyfe 
roit  allumée  ,  le  ravage  qu'eL  dansL  plufieurs  feuilles  périodi- 
le  auroit  caufé  ,    auroit    été  ques* 

moins  grand.  En  effet  plus  les  Corollaire.  Depuis  le  i  No- 
feux  fou  ter  reins  font  enfoncés  vembre  de  l'année  1755  j  "f^ues 
dans  la  terre ,  &  plus  la  maflè  à  aujourd'hui ,  7  Août  1 7^1,  il 
qu'ils  ont  à  foulever  eftconfidé-^  y  a  eu  à  Li/bonne  &  dans  plu- 
rable  ;  plus  la  mafle  qu'ils  fieurs  autres  Villes  du  Mon- 
ont  à  foulever  eft  confidéra-  de  plufieurs  Tremblemens  de 
ble  ,  &  plus  ils  perdent  de  Terre,  que  l'on  expliquera  par 
leurs  forces  ;  plus  ils  perdent  les  mêmes  principes.  Nous  ne 
de  leurs  forces  &  moins  ils  oc-,  ferons  l'hiftoire  que  d'un  feul  ; 
cafionnent  de  ravage  ;  donc  le  elle  eft  trop  frappante  ,  pour 
ravage  que  fait  un  Tremble-  ne  pas  intérefler  nos  Lee 
ment  de  Terre  eft  en  raifon  in-  teurs. 

verfe  de  la  diftancç  qui  fe  trou-        Vers   le  milieu  de  Février 

ve  entre  la  caverne  fouterrei-  de  l'année  17(^0,  on  reçut  à 

ne  &  la  furface  de  la  Terre;donc  Marfeille  la  relation  d'unirem-. 

plus  le  Tremblement  de  Terre  blement  de  Terre  auflî  terrible 

a  été  confîdérable  ,  &  moins  qu'aucun  de  ceux  que  nousve- 

profondément ,  il  faut  creufer  nonsde  rapporter.  Elle  eft  dat- 

dans  la  Terre ,  pour  éventer  la  tée  de  Tripoli  en  Syrie.  En  voicî 

mine.  Telles  font  mes  conjec-  le  fond, 
tpres  fur  les.  caufes  phyfiques       Les  fecoufles  commencèrent- 


Digitized  by 


Google 


T    R    E  T    R    E  Î4I 

i  Tripoli  le  30  OAobre  1759  ^  les  4  heures  du  matin  ,  il  en 
4  heures  du  Matin  ;  les  eaux,  fuceéda  d*autres  qui  firent  en- 
des  baffins  verferent    &   tout  èore  plus  de  fracas  ,  &  lorfquc 
fembloit  annoncer  un  boule-   le  jour  fut  venu  on  en  découvrit 
verfement  général.  Elles  fe  fi-  les  triftes  effets  ;  les  Villages 
rent  fentir  de  la  même  façon  voifîns    ne  préfentercnt   plus 
à  Burut ,  qui    eft  à  20  lieues   qu'un  fmonceau  de  ruines  ;  no- 
au  Sud  ;  mais  elles  furent  plus   tre  ville  n'efl  plus  habitable  ; 
violentes  à  TAttaquirc  éloig-   &  nous  fommes  au  milieu  des 
né  de  25  lieues  au  Nord.  Elles   champs.   Bulbec  qui  eft  à   1 5 
abbatirent  plufîeurs  Maifons  à   lieues  d'ici  du  côté  du  Mont- 
Seyde ,  &  quantité  de  gens  fu-   Liban  ,  &  un  ancien  Château 
rent  enfevelis  fous  les  ruines.  A  bâti  par  les^  Romains  avec  des 
Acre  la  mer  franchit  fes  bornes,   pierres  dont  3  fuffifoient  pour 
&  les  eaux  fe  répandirent  dans,  former  la  voûte    d'un    grand 
lesrues  5  quoique  plus  hautes  de  caveau  ,  ont  été  entièrement 
7^8  pieds  que  le  niveau  de  la  renverfés.  Aujourd'hui  1 3  Dé-^ 
Mer.  La  Ville  de  Saphet  fut  to-  cembre  la  Terre  n'a  point  en-» 
talement  renverfée ,  &  la  plus   core  repris  fa  fiabilité  ;   &  il 
grande  partie  de  fes  hahitans   efl  à  craindre  que  toutes  \cb 
périt  par  la  chute  des  Maifons.    Villes  de  la  Syrie  n'éprouvent? 
lies  fecoufles  furent  terribles  à   le  fort  deLifbonne. 
Damas  ;  quantité  de  Maifons        Ce   terrible   événement  ne 
furent  renverfées  ,  &  ily  périt   doit  pas  nous  furprendre  ;  là 
fîx  mille  âmes.  Il  y  a  eu  fuc-   contrée  qui  en  a  été  le  théâ-^ 
ceflîvement  jufqu'au  25    No-    tre  efl  en  même  tems  mari* 
membre  plufîeurs  autres  Trem-.  time  &  hériffée  de  Montagnes; 
blemens  de  Terre  qui  n'ont  pas   L^étendue  des  Pays  où  l'on  a 
caufé  beaucoup  de  dommage,    fenti  les  fecoufles  ,  efl  de  100 
Nous  contions    nos  alarmes    lieues  eo  long ,   &  prefqu'au^ 
finies  ,  lorfque  ce  jour-là   fur    tant  en  large  ,  de  forte   que 
les  7  heures  du  foir  les  fecouf-    raire  donne  un  efpace  d'envi- 
fcs  recommencèrent  ici  d'une    ron  dix  mille  lieues  quarrées  , 
manière  fi  terrible^que  quantité    oîi    fe   trouve    la    chaîne  des 
d'édifices  s'écroulcrent ,  &  que    Montagnes    du  Liban   &    de- 
là terre  trembloit  fous  les  pieds ,    l' Antiliban. 
pendant  qu'on   fe  retiroit  à  la        Si  l'explication  que  nous  ve- 
çampagne.  Le   len4eii>ain  fur    non^  ne  donner  des  Tremblç-v 
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mçrip deTerre  ne  paroît.pas  aflcz   tjjtntur  ^  cùmearUTi^ meifus ifa  tàn^ 
P£yfiquc  à  ^uejgu'^ïln^,  ilpour-î  g^fçit^  ut  fibi  njuiuf^  pl^  in^ 

Deic^rtes  ou  .ceju^i  ,dç  J^^wtOtn^        $pd  càniL  f^lpriùs  ^gftfit^^r  \ 

^^  DESCART€6fur  la  càufe  <kf    ^^'  T^^  fnMfndc^^^^ 

.  p.^Hunt  j  Ài(?«  abjimilcs  m$  ^i 
Defcartes  ^exjplique  .d'aborii  ex  cand€l4  rei4:ens  extinfia  egre^ 
à  fa  ijianière  ,  c^eft-à-diriC  ^  dfU^Hàr;  ac  deinde ^  fi quiafor^ 
aitffi  idgéflieufe.nnje.nc  ,qge  peu  ^'  ignis  fçintillaini^is  cqvifa- 
0>échaniqujSBiQat;,'  la  f ormatip;^  </^(6y  exçimur^  illi  fi^mi  proti^ 
du  foufre  ;,  du  bîcume  ^c.  H  nus  ikccendumur ^  atque  fiib'uo 
en  vient  enfuite  à  la  c^ufc  rarefofli  ,,  omMS  çar.eerif  fui 
des  Trembkmens  dp  Terix  ©ç-  parieifis  magna  vi  conciuiuHt  y 
caiionnés-par  lc^,p^rticule6  ful-n  prsftrtim^um  muhi  fpiritm  ip- 
phyre.ijifes  ,  .bitmTainieufe*  qu'il  fisfunt  admifii  :  &  ita  ^nuntur 
\ïQïXt  de  formqi-.  Voici  »CQin->  T^frd  mmus. 
çienjc  il  s'exprime  dafl6  lia  par-  Çontingit  edç.m  aUquandfi  , 
tie  quatrième  djc  ion  lîvce  dleç  çum  hi  mottis  fiunt^  ut  pane 
Principes  ,.pag.  i^8.  Temt  dhjeéid  ù  apenp,  ,  fl($m- 

r  Efchalfùonum  partfCitU  y^-  7fi^  per  juga  fft^timn  cmlum 
nuiJlfipîd ,  qu,alù^  pdul^  ^te  dçf-,  yersàs  crurnpq,t.  tdque  ihi  pd- 
criptA  fiinf  ^  fiikU  nifi-,mriim  dus  fit ^  quam  ^inhimiUfmbu^ 
aërem  Jhl^  ço^po^nf  ^  ^^  ie-  locis  :  ^iTi^quia^  xfub  mQntihu^ 
nuiorihii^  fplrituu^  p^iftlmUs  plur€sfunfm^imfie9^tftm4^im  s 
facile  anneSmlur ,  iUaf^p^ ^  ^V tmgna  illa,ff4g^n^  ^qmrr 
Uvihiù  ù  lubriçis  ramofàs  red-  kus  conflit  Tt^rm  t^uri^f^  ,/». 
dunt;  acdeinde  h.€  ramqfi^^fuç-  f^  invice^m  rfi^limtë  yf^îHf^rcM 
cis  acribus  ac  mctallicis  quibuf  ibi  prdhtnt  exitum  fiamm^  « 
dam  paniculis  xidmijia  yfulphur  qu4m  in  idUs  aliis  h  fis.  Ei 
conftituunt\  (s  admif^.p^^nicu"^  qn^mvisctaudaturTcrrAhiams^ 
lis  tend  y  muhis  cdam  cjuf  fmul^^c  fammalmc  pacl»  exfio 
modi  fucçis  gravide!  faciuQt  hi-  erupit  ^  fieri  poteft ,  ut  tanta  fui- 
tumen  ;  ù  cum  folis  partfculis  pkuris  am  hituminis  mpi^  ^  jCx 
terrx  conjuncld  ,  façiurU  nrgil-  mpndsyifceribus  adijus  fummi- 
lam  idenique  foU  inolcumvcr-  tcimn  Ciçpulfafit  ^  ut  ibi  hn^ 
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^ù  incchdio  fufficiat  Noi^i^ut  mcilt  iî  parle  dans  k  qUtftîoù 
fitmi  pbfiââ  in'  iifieni'  càVitii-  tiroifièitlfe  de  foti  Optique  page 
tiBusri&suT  collém'  j,\,&  accenji    307*. 

facile' ptfeiàidem'hiamm  erahi'^  Si'  eoderh' tempore  corifidcre- 
punt;  unde  fit  y.  ut  montes  non-  nitis'  quàm  niukum  (it  Jlilphuris 
nulli' crehtis  ejufmodi  incèndii!s  intrii  Terram  ^  &  quant  calidjc 
fint  infâmes  ^  utALtna'Sitiiijty  fifit partes  interiorcs  Terne  ^fon^. 
Vefuvius  €ampani\%  ^  Hecla'ljl-  tefqUe'  Jhvidôs  contemplèmur  ^ 
landijt\  ôc.  mOrtt^fijueafdefiteS'y  niephiief^. 

Deftique  ,  durât  aliquandh  que  fuBter  Tcrtam'  filiitaneas  , 
Terr.î  rhbtuspet  dliqUot  hofai  ,  (r  vaports  inflammabites' ^  coruf 
aut  dies  ;  q^ia  nofiurta  tanthnî  catioriesmetaliicas^  TerrxmotuSy 
continua  cavitas  ejfe  folèr  ^  in  ey^haiàtibnes'  ^Jhiofas  ù  f^jfo^ 
quâ  pingues^à  infi'amfnabiles  fu-  cànte^\ventonim  turbines- ^  im^ 
mi  colliguntur  y  fed  plures  di-  manefque  aqu.a  marine:  in  cœlum 
verfx  ,  terra  multo  fulphure  aut^  ufque  elatos  ^  ù  contortos  vor* 
bitumine  faturâ  dtsjunclx  :  cum-  tices  ;  utique  intelligere  po^ 
que  exhalatio  in  unis  accenfa  ,  terifmis  omninb^ita  comparatam 
lerram  femel  cvncujfît^  aliqua  ejfeterram  ^  utinvifceribus  ejus 
morainterceditypriufqiiarhflam-  ahundent  vapores,  fulphufofi  ^ 
ma  pet  meatusfulphute'oppletos^  qui  cufft  jÛîhfhiiiVu^  fèrmentef^ 
ad  alias  pojfu  pefv entre.  '     cere  debeurtty  ^^ïnî^rdUhi'i^ncïk 

r>  ^  ^T-rr,  t  u >r  t^^t  rr,        '   cûncipârâ\,  xum  fuMé,  c&Hiifca^ 
SENTIME.N^T     .     nori/ù4iJp[èfh;:ô^fifèd^ 

De  N£WTONfur  la  Canfi  Pky.    ^^.^^^^f^  fibterraneisxirclèi^lïà^ 
fique   des    Tremblemens    de  fi  (^^tneantur,  véhément 
Terre  qUajfarcTermmu  cavèrtitisejus 

difhimpete^ ,  quemudmodàrh  cu^ 
Nevton  s*eft  plutôt  occupé  nrcàli-puliiére  tàr/nentario  ri^lex 
à  dépeindre  les;  Tremblemens  ti  Terrant  fuf^ffammitâ  cuin 
de  Tefrt,  qu'à  eètébcrcbi^les  vîoieritîâ' disjiciunt :  quhd: cum 
caufo Phy fîqucsr.I^otis'avdtions  accidit\  iùm,  vapores-  e^plofibne 
cependant  qUed'arii'cetjtepèin-  ifid  generatos ,  per  occkkos  ter^ 
ture  il  lui'  eflr  échappé'un  mot  r^  mtxttus  expirare ,  â:fhtofofque 
qui  nous  a  donné^hdée  dt  l'A^  fentiri  O.fiiffhcantes  ;  procellaf^ 
nalogie  que  riousr  avons  établie  qué\^  turbines  ù-tempefiàtes  ciere^ 
entre  les Totinèrres&içsTrem-  efficereque  nonnunquam  ut  ter-^ 
tlpmens  4c  Tçrre,  Voici  com-   tû  traclus  de  Iççis  fuis  tr^njl 
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portcntur^  ebulliatquc  mare  yô    nés  droites  ;  fi  ces  3    ligncj 
guttadm  fubvchantur  in  cœlum    font  égales ,  le  triangle  cft  équi- 
aqua  j  qux  deinceps  accrvatim    latéral  ;  s'il  y  en  a  deux  d'é- 
ù  vorticofo  pondère  corruant  ^    gales  ,   il  eft  ifofcéle  ;  fi  elles 
quafi  è  nubibus  effiipe.  Pr^terea ,    font  toutes  inégales ,  il  eft  fcalé- 
exhalanones  quidam  fulpkuro-    ne.  Le  triangle  fe  divife  auili  eii 
fe  omni  tempore ,  quando  lerra    reélangle  ,  obtufangle  ôc  acu- 
jitficcior^  in  aércm  afcendentes  ^    tangle;  le  premier  a  un  angle 
fermentefcunt  ibi  cum  acidis  ni-    droit ,  le  fécond  un  angle  ob- 
trojîs  ;  ù  nonnunquam   ignem    tus  &le  troifième  tous  les  an-. 
concipientes  ^  fulmina  gêneront  ^    gles  aigus.  Nous  avons  démon- 
fir  tonitrua ,  aliaque  mcteora  ig-    tré   dans  Tarticle  de  la  Géo- 
nea,  Abundat  enim  dèr  vapori-    métrie  pratique ,  Tom.  z.  pag. 
bus  acidis  fermentefcendo  aptis  ;    zjo.  qu'on  connoît  Taire  d*un 
uti  videre  efi  ex  eo ,  quod  fer-    triangle  en  multipliant  fa  bafe 
rum  ô  cuprum  rubiginem  in  aë-   par  la  moitié  de  fa  hauteur  , 
re  tam  facile  contrahant ,  ignif    ou   fa  hauteur  par   la  moitié 
que  accendatur ^  fufflando  y  cor-    de  fa  bafe.  Lorsqu'on  ne  veut 
difque  pulfus  in  animalibus  ref-    Connoître  que  les  côtés  ou  les 
piradone  confervetur.  Jam  vera   angles    d*un   triangle    re^lili- 
hi  3  quos  diximus  ,  motus  ^  tan-   gne  \  on  fc  fert  des  Principes 
ti  funt  tamque  violenti  ^   ut  ex   que  nous  allons  établir  dans 
cis  fatis  appareat  ^   utiquè  in   l'article  de  la   Trigonométrie 
fermentationfbus  particuias  cor-   rediligne. 
porum^  qujtfermh  quieverant  ^        Un  triangle  .curviligne  eft 
novis  motibus  cieri  a  principio    compôfé  de  trois  lignes  cour- 
aliquo  prApotente  ^  quod  in  eàs  ^   bes.Nousexamineronsdans  Par- 
nonnifi  tum  agat  ,  quum  Inter  ticle  de  la  Trigonométrie  fphé- 
fevald^  propinqus  fint  ;  efi-   riquelesquaU.téscommunesaux 
ciatûue  ut  .e&   concurrant  inter  triangles  re£tilienes  &curvili- 
fc  ù  collidamur  magnâvi  ^mp-   gnes,  &  les  qualités  qui  diftin- 
tuque  illo  concalefcantù  dijfriti-   guent  les  uns  des  autres*  Nous 
gentes  y  conterentefque  fe   invi-    verrons  enfuite  fur  quels  princi- 
ccm  5   evanefcant   in    a'érem  ,    pes  on  doitfe  fonder ,  lorfqu^on 
^aporem  ù  ^fiammam.  veut  réfoudre  quelque  triangle 

.   TRIANGLE.   Le  Triangle    fphérique;  nous  opérerons  en- 
re^iligne  eft  une  figure  cbm-    fin  fur  les  triangles  fphériques 
Dofée^e  3  angles  ôc  de  3  lig-   rectangles  &  non  redanefes. 
^    ^    ^6  '     ^  ^        TRIGONOMÉTRIE. 
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TRIGONOMÉTRIE  re(?/%;2^.  La  Trigonométrie  reailignc 
n'cft  pas  moîû€Qtk:eâàire , que  rAritkméçtque  &:  U  Géométrie; 
aûlfi  nous  propofons-nous  de  donner  les  élémens  de  cette 
iciencc  avec  toute  l'étendue  do^  an  Ouvrsige  comxâe  celui- 
ci  puiile  être  fufceptible.  Nou^  les  diviferons  en  dei^x  par- 
ti^. Nous  parlerons  dacis  la  pipcwiiièce  de  la  Trigonométrie 
/péculative,  &  dans  la  féconde  de  la  Trigonométrie  praricjw. 
Mais  avant  que  d'entrer  en  matière,  nous  donnerons  quel- 
ques définitions  qui  contiendront  comme  les  Principes  fur  Icf- 
quels  toute  cette  fcience  cA  fondée. 

PREMIERE      DEFINITION. 

La  Trigonométrie  reAiligne  eft  une  (cience  qui  apprend 
à  arriver  par  la  connoifïànce  de  trois  parties  d'un  triangle 
refti ligne  à  la  connoifïance  des  trois  autres  pattics  de  ce 
même  triangle.  Connoiflèz-vous ,  par  exemple ,  les  deux  cô- 
t^s  AC ,  AB  &  l'angle  C  du  triangle  ABC  ^fig.  i^.  pl.z; 
la  Trigonométrie  vôu«  apprendra  à  connoitre  iucceflîvcment 
îangle  A ,  l'angle  B ,  &  le  cèté  B  C  de  ce  même  triangle 
ABC 

SECONDE    DEFINITION. 

Le  lînus  d'un  arc ,  ou  ,  d'un  aiiglc  mefuré  par  cet  arc  eft 
la  ligne  perpendiculaire  tirée  d'une  des  extrémités  de  cet  arc 
fur  le  diamètre  raii  paflè  par  l'autre  extrémité.  Ainfî  la  ligne 
perpendiculaire  ÂD  ,  fig.  i^.  fd.  sty  cBt  ea  même-4:cins  'fimis 
droit  de  l'arc  A£^  éc  l^acc  Ay\  de  l'angle  aigu  ACE  , 
&  de  l'angle  obtus  ACy. 

TROISIEME     DEFINITION. 

Le  iîmis  vtrCc  d'un  ace  eft  la  partie  du  diamètre  inter- 
cepte encre  farc  &L  fon  ionas  droit.  Ainfi  la  ligne  £D  ^ 
fig.  J3.  pL  z  y  cft  le  fimis  vxrfe  de  l'arc  AE  ,  àc  la  ligne  DJ 
le  finus  verfe  de  l'arc  Ay. 


Tom.  IIL  Aaa 
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QUATRIEME     DEFINITION. 

Le  finus  total  eft  le  finus  droit  du  quart  de  cercle  ,  ou 
pour  mieux  dire ,  le  fînus  total  eft  le  rayon  du  cercle.  Ainfi 
H  C  y  fig.  /j-  //.  -a ,  eft  un  finus  total  ;  il  en  eft  de  même 
de  EC,  CM;    C/ 

CINQUIEME     DEFINITION. 

Le  complément  d'un  arc  eft  ce  qui  manque  à  cet  arc  pour 
valoir  90  dégrés;  ce  qui  lui  manque  pour  valoir  i8o  dé- 
grés ,  fe  nomme  fon  fupplément,  Ainfi  Tare  A  H ,  fig.  13. 
pL  2 ,  eft  complément  ^  &  lare  Aj  eft  fupplément  de  Tare 
EA. 

SIXIEME     DEFINITION 

Le  cofinus  d'un  arc  eft  le  finus  droit  du  complément  de 
cet  arc.  La  ligne  AG,  fig.  73 •  pL  2  ,  eft  en  m^me-tems  fi-- 
nus  droit  de  Tare  AH,  &  cofinus  de  Farc  AE.  / 

SEPTIEME    DEFINITION. 

La  tan^nte  d'un  arc  de  cercle  eft  une  ligne  qui  touche 
le  cercle  à  Tune  des  excrêmités  de  cet  arc  ,  &  qui  eft  pro- 
longée jufqu'à  ce  qu'elle  rencontre  une  féconde  ligne  qui  part 
du  centre  du  cercle  ôc  qui  pafïe  par  l'^autre  extrémité  de  Tare  ^ 
cette  féconde  ligne  fe  nomme  la  lécante.  La  ligne  EF,  fig. 
I}.  pi.  2,  eft  la  tangente  de  l'arc  £  A  ^  &  la  ligne  FC  fa 
fécante. 

HUITIEME    DEFINITION 

La  co-tangente  &  la  co-fécantc  d'un  arc  font  la  tangente 
te  la  fécante  du  complément  de  cet  arc.  Ainfi  la  tangente 
&  la  fécante  de  l'arc  AH  feront  en  même-tems  la  co-tan- 
gente  ôc  la  co-fécante  de  l'arc  AE. 
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P  R  E  M  I  É  R  E      PARTIE. 

De  la  Trigonométrie  Recii ligne  Spéculative. 

La  Trigonométrie  fpéculative  n'eft  que  Taflemblage  des 
Principes  îur  lefquels  la  Trigonométrie  pratique  cft  fondée. 
Ces  Principes  font  renfermés  dans  les  propositions  fuivantes. 
Nous  fuppofons  que  ceux  qui  en  liront  les  démon ftrations, 
auront  préfents  à  Tefprit  les  articles  de  ce  Dictionnaire  qui 
commencent  par  les  mots  ,  Géométrie ,  Logarithme. 

PREMIERE    PROPOSITION. 

La  tangente  d'un  arc  de*  45  dégrés  eft  égale  au  rayorx  du 
cercle  dont  cet  arc  fait  partie. 

E  XP  LI  C  A  T I  0  N. 

Je  fuppofe  que  Tare  A  E ,  fig.  i^.  pi.  z  ,  foit  un  arc  de 
4J  dégrés  ;  je  dis  que  fa  tangente  FE  cft  égale  au  rayon  EC 

DÉMONSTRATION. 

Le  triangle  FEC  rectangle  en  E  ^  par  le  Corollaire  pre-^ 
mier  de  la  féconde  proportion  du  troifilme  Livre  de  Géomé- 
trie ,  tom.z.p.  1^6  a  fon  angle  C  de  45  dégrés  ,  puifque  Tare 
A  F  qui  en  eft  la  mefure,  eft  fuppofé  n'avoir  qu'un  pareil 
nombre  de  dégrés  ;  donc  le  troifièmc  angle  F  n'aura  que  45 
dégrés  ,  par  le  Corollaire  premier  de  la  proportion  cinquième 
du  premier  Livre  de  Géqmetrie  ^  tom.  z.p.  191;  donc  \ts  deux 
angles  F,  C  du  triangle  FEC  font  égaux  ;  donc  fes  deux 
côtés  F  E  &  E  C  le  font  auflî  ,  par  le  Corollaire  fécond  de 
la  propojition  première  du  premier  Livre  de  Géométrie  ^  tom.  i. 
p.  186  ;  mais  la  ligne  FE  eft  la  tangente  de  l'arc  AE  de  45 
dégrés  ,  &  la  ligne  EC  eft  le  rayon  du  cercle  dont  cet  arc 
fait  partie  ;  donc  la  tangente  d'un  arc  de  45  dégrés  eft  égale 
au  rayon  du  cercle  dont  cet  arc  fait  partie. 

«        Aaa  2 
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S  E  C  0  N  D  E     PROPOSITION. 

Dans  tout  triangle  rcdilîgne  les  moitiés  des  côtés  font  les 
finus  droits  des  angles  qui  leur  font  oppofés. 

EXPLICATION. 

L'on  me  donne  le  triangle  reftiligne  ABC ,  fig.  /-f.  pi.  z. 
|e  dis  que  la  moitié  du  côté  AB  fera  le  finus  droit  de  l'an- 
gle C  ;  la. moitié  du  côté  BC  j  le  finus  droit  de  l'angle  A; 
&  la  moitié  du  côté  A  C ,  le  finus  droit  de  l'angle  B.  Pour 
démontrer  cette  propofîtion  ,  j'infcris  d'abord  le  triangle 
ABC  dans  le  cercle  O,  &  du  centre  O  je  tire  perpendicu- 
lairement fur  ks  cordes  AB,BC  &  AC  les  rayons  OF, 
OE,  Oj. 

DEMONSTRATION. 

1®.  Par  le  Corollaire  fécond  de  la  propojicion  première  du 
troijième  Livre  de  Géométrie  ,  tom.  z.  p.  lyj,  les  trois  côtés  du 
trkngle  ABC  font  divifés  en  deu:iC  parties  égales  par  les 
rayons  perpendiculaires  O  F  ,  O  E  ,  Oj. 

z"".  Par  la  même  raifon  les  trois  arcs  AFB>BEC,  AyC 
font  divifés  par  les  mêmes  rayons  en  deux  parties  ëeales. 

3''.  Par  la  définition  du  (înus  droit  ,  la  ligne  AD  eft  le 
iîncts  droit  de  l'arc  AF  ôc  de  l'angle  BCA  dont  cet  arc 
cft  la  mefure  ,  par  le  Corollaire  premier  de  la  propofition 
troifième  du  troifième  Livre  de  Géométrie  ,   tom.  z.  p.  1 97. 

4^  Par  la  même  raifon  la  ligne  BG  dl  le  finus  droit 
dcTarc  BE  &  de  l'angle  BAC,  «c  la  ligne  CL  eft  le  finus 
droit  de  l'arc  Cj  &  de  l'angle  CBA. 

5®  .  Nous  avons  déjà  démontré  N^.  i  ,  que  la  ligne  AD 
eft  la  moitié  du  côté  AB  oppofé  à  l'angle  BCA;  que  la 
ligne  B  G  eft  la  moitié  du  coté  BC  oppofé  à  l'angle  BAC; 
&  que  la  ligne  CL  eft  la  moitié  du  côté  CA  oppofé  à 
l'angle  CBA;  donc  dans  tout  triangle  reâiligne  les  moitiés 
des  côtés  font  les  finus  droits  des  angles  qui  leur  font 
oppofés. 
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COROLLAIRE. 

Les  touts  font  comme  leurs  moitiés  ;  donc  Ton  aura  la  pro- 

{)ortion  fuivante  ;  le  côté  A  B  :  au  iinus  droit  de  l'angle  B  C  A  ;  ; 
c  côté  B  C  :  au  finus  droit  de  l'angle  BAC  ;  donc  Ton  peut 
afsûrer  en  Géométrie  que  les  côtés  font  comme  les  finus 
droits  des  angles  qui  leur  font  oppofés. 

TROISIEME   PROPOSITION. 

Si  dans  un  triangle  re£banglc  Ton  prend  Thypothënufe  pour  fi- 
nus total ,  les  deux  autres  côtés  feront  les  finus  droits  des  an^es 
qui  leur  font  oppofés. 

EXPLICATION. 

Si  dans  le  triangle  BAC  redangle  en  A ,  fig.  i.  pL  ^.  Mo^ 
prend  l'hypothénule  BC  pour  finus  total  ^  le  côté  A  B  fera  le 
finus  droit  de  l'angle  C ,  ôc  le  côté  AC  le  finus  droit  de  l'an- 
gle B.  Pour  le  démontrer ,  du  point  B,  comme  centre,  àPin- 
tdrvalle  BC  ,  décrivez  l'arc  CD  F  ;  de  même  du  point  C  , 
comme  centre  ,  à  l'intervalle  CB  ,  décrivez  l'arc  BEH  ;  pro-* 
longez  enfin  le  côté  B  A  jufqu'en  D ,  &  le  côté  C  A  |irf- 
ôii'en  F . 

DEMONSTRATION. 

Par  la  définitivn  du  finus  droit  ,  le  côté  B  A  eft  le  finus  droit 
de  l'arc  B  £  ;  mais  l'arc  B£  eft  la  mefure  de  l'angle  C  ;  dont  lo 
»  côté  B  A  efi:  le  finus  droit  de  l'angle  C. 

L'on  prouvera  par  un  raifonnement  femblable  que  le  co^ 
A  C  eft  le  finus  droit  de  l'arc  CD,  &  de  l'angle  B  ;  donc  fi 
dans  un  triangle  reâangle  l'on  prend  l'hypothenufe  pour  fi« 
nus  total ,  les  deux  autres  côtés  feront  les  finus  droits  des  an* 
gles  qui  leur  font  oppofés. 

COROLLAIRE. 

Si  dans  le  triangle  ABC  reftangle  en  B^fig..  z.pL  4^  l'aoi 
prend  le  côté  AB  pour  finus  tocal  ;lf  côté  BC  deviendra 
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la  tangente ,  &  la  bafe  AC  la  fécantc  de  l'angle  A  qui  fe  trou* 
vera  au  centre  du  cercle  dont  le  côté  A  B  lera  le  rayon.  En 
effet  du  point  A,  comme  centre  ,  à  l'intervalle  AB  ,  décrivez 
Tare  de  cercle  B  D  ;  il  eft  évident  que  cet  arc  aura  pour  tan- 
gente le  côté  B  C ,  &  pour  fécante  l'hypothénufe  A  C  ;  mais 
Tare  BD  eft  la  mefure  de  Tangle  A  ;  donc  Tangle  A  aura  pour 
tangente  le  côté  B  C  &  pour  iecante  Thypothénufe  A  C  :  donc 
fi  dans  un  triangle  reétangle  Ton  prend  un  des  côtés  pour  fi- 
nus  total ,  l'autre  côté  deviendra  la  tangente  de  l'angle  oppofé» 
&:  l'hypothénufe  deviendra  la  fecante  du  même  angle. 

QUATRIÈME    PROPOSITION. 

Dans  tout  triangle  rc£kiligne  fcaléne  i  le  plus  grand  côté  : 
à  la  fomme  des  deux  autres  côtés  :  :  leur  différence  :  à  la 
différence  des  fegmens  du  plus  grand  côté  ,  fait  par  la  per- 
pendiculaire. 

EXPLICATION. 

..  L'on  me  donne  le  triartgle  A  C  B ,  Figure  }.  Planche  4. 
dont  le  plus  grand  côté  eft  A  B ,  le  côté  moyen  C  B  ,  &  le 
petit  côté  A  C.  1°.  Du  point  C  ,  comme  centre  ,  à  l'inter- 
valle C  A  ,  je  décris  le  cercle  F  A  £  G.  i"*.  Je  continue  la 
ligne  B  C  jufqu'en  F  ,  pour  avoir  le  rayon  F  C  égal  au 
rayon  CA.  3'',  Du  centre  C  je  tire  la  perpendiculaire  C  D 
fur  le  côté  A  B  ,  pour  avoir  les  deux  fegmens  A  D  &  D  B. 
Je  dis  que  Ton  aura  la  proportion  fuivante  ;  le  plus  grand 
côté  A  B  :  à  la  fomme  des  deux  côtés  A  C  &C  B:  :  la  différen- 
ce qu'il  y  a  entre  les  côtés  A  C  &  C  B  :  à  la  différence  qu'il  y  a 
les  fiîgmens  A  D  &  D  B. 

DEMONSTRATION. 

i"".  Puifque  la  ligne  CF  eft  égale  à  la  ligne  C  A  ,  la  ligne 
B  F  marquera  la  fomme  des  côtés  A  C  &  C  B  ;  &  puifque  la 
ligne  B  G  marque  la  différence  qtfil  y  a  entré  les  lignes  F  C  & 
C  B ,  la  même  ligne  B  G  marquera  la  différence  qu'il  y  a  entre 
Ici^côtés  AC&:  CB. 

i"".  Par  le  Corollaire  fécond  de  la  première  propofition  du  trot- 
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jîhme  livre  de  Giomctrie ,  tom.  2.  /;.  1 9  5 ,  la  corde  AE  eft  coupée 
en  deux  parties  égales  par  la  perpendiculaire  CD,  laquelle  con- 
tinuée de  part  &  d'autre  feroit  un  diamètre  du  cercle  F  A  E  G  ; 
donc  la  ligne  E  B  marque  la  difFérence  qui  fe  trouve  entre  les 
fegmens  AD&DB. 

j*".  Par  le  Corollaire  quatrième  dé  la  troijième  propofition  du 
jîxième  livre  de  Géométrie^  tom.  2.^.  2 1 5,  le  reélangle  fait  fur  AB 
&  fur  £  B  eft  égal  au  quarré  d*unc  tangente  que  l'on  tireroit 
du  point  Bfur  le  cercle  FAEG,  Par  le  même  Corollaire  ,  le 
rectangle  fait  fur  F  B  &  B  G  eft  égal  au  quarré  de  la  même 
tangente;  donc  par  l*  axiome  fécond  de  la  page  185  ,  lereélan- 
de  fait  fur  A  B  &  fur  EB  eft  égal  au  redangle  fait  fur  F  B  ÔC 
lur  B  G  ;  donc  par  Vinverfe  de,  la  propofition  fondamentale  du 
cinquième  livre  de  Géométrie^  tom.  z.p.  108 ,  Ton  a  la  proportion 
fuivante  ;  AB  :  FB  :  ;  BG:  EB  ;  mais  AB  eft  le  grand  côté 
du  triangle  fcaléne  AC  B  ;  F  B  repréfente  la  fomme  des  deux 
côtés  A C  &  CB;  BG  marque  la  difFérence  de  ces  deux  côtés, 
&£B  donne  la  difFérence  des  deuxfegmens  AD  &  DB  faits 
fur  le  grand  côté  AB  par  la  perpendiculaire  CD  ;  donc  dans 
tout  triangle  fcaléne  le  plus  grand  côté  :  à  la  fomme  des  deux 
autres  côtés  ;  :  leur  difFérence  :  à  la  difFérence  des  fegmens  du 
plus  grand  côté  faits  par  la  perpendiculaire. 

COROLLAIRE     PREMIER. 

Puifque  Ton  peut  dire  AB:FB::BG:EB,  Ton  aura  la 
valeur  de  EB  en  multipliant  FB  par  BG  ,  &  en  divifant  le 
produit  par  A  B  ,  par  la  nature  mêm^  deda  régie  de  trois  ;  donc 
pour  avoir  la  valeur  de  la  diflférence  qu'il  y  a  entré  le  fegment 
A  D  &  le  fegmcnt  DB,  Ton  doit  multiplier  la  fomme  dçs 
côtés  AC  &  CB  par  leur  différence  BG  ;  divifer  le  produit  par 
le  grand  côté  AB  ;  ôc  le  quotient  donnera  la  différence  que 
Ton  cherche. 

COROLLAIRE    SECOND. 

AB:FB::BG:EB,  donc  convertendoFB:  k^R  iiE'&i 
B  G  ;  donc  on  aura  la  valeur  de  *B  G  en  multipliant  A  B^  par 
iBjôCcndivifaiit  le  produit  par  F  B  ;   donc  pour  avoir  la 
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valeur  de  la  différence  qu'il  y  a'^entrc  les  deux  côtés  AC&CB^ 
rpil  doit  multiplier  le  grarwl  côté  A  B  ,par  la  difFérence  Efi  ; 
divifer  le  produit  par  la  fomme  des  deux  cotés  A  C  &  CB  ; 
ta  le  quotient  donnera  la  différence  que  Ton  cherche. 

COROLLAIRE     TROISIEME. 

Pour  avoir  k  valeur  du  grand  Tegnient  DB^  prenez  la  mokié 
de  la  valeur  du  côté  AB;  ajoutez  à  cecte  quantité  la  noicié  de 
la  Taleur  de  la  différence  £B  ,  6c  vous  aurez  ce  que  vous  cher- 
chez. Je  fuppofe  que  A  B  vaille  zo  pieds  &  £64;  j'ajoute  la 
moitié  de  20  à  la  moitié  de  4,  &  je  vconclusxjue  le  grand  feg- 
RKent  D  B  a  I  a  pieds  de  longueur. 

COROLLAIRE    QUATRIEME. 

Pour  avoir  la  valeur  du  petit  fegment  AD,  prenez  la  moi- 
tié de  la  valeur  du  côtéAB,  c'eft-à-dire^  lo  ;  ôtez  de  10 
la  moitié  delà  valeur  de  la  différence  EB.,  c^eft-à-dire  ,  2  , 
&  le'  rcftanjt  î  vous  donnera  la  valeur  du  petit  fegment 
ÀD. 

La  vérité  des  deux  derniers  corollaires  eft  fondée  fur  la  ré- 
gie fuivante;  lorfqu*une  fbmme  quelconque  eft  divifée  en  deux 
parties  inégales  ,   la  plus  grande  eft  égale  à  la  moitié  de  la 
lomme ,  plus  la  moitié  de  la  différence  ;   &  la  plus  petite  eft 
égale  à  la  moitié  delà  fomme  ,  moins  la  moitié  de  la  difFé- 
Jrence.  En  effet  partagez  la  fomme  40  en  deux  parties  inéga- 
ies dont  Tune  foit  30  ,  l'autre  10  &c  leur  diffëiîence  10  ;  vous 
bâtirez  la  plus  grande  partie  en  ajoutant  ht  moitié  ckéaifommc 
là  la  moitié  de  la  ditfëpence  ,    &  vous  warez  la  plus  .pctifc 
^partie,  en  ôtant  la  moitié  de  la  différence  de  k  imoitié  de  la 
"foname. 

LEMME  PRE  MIE:R. 

Trouver  un  angle  qui  repréfente  la  fomme  des  deux  angles  op- 
pofés  aux  deux  côtés  d'un  tftiangle  fcaléne. 

EXPLICATION. 

Von  me  donne  le  triangle  fciléne  B  AC^  Figure  ^.Plan^ 
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deux,  îipigl«Rl.4Ô  Q ,  dJ9nF:ifc^ejçniçir  ^oQgppft  au  copiA  C ,  SQ 
le  fecoad  au  côté  AB  de  ce  triangle. 

j         jHM.S,  O  LJ/T  IQN.  . 

Ço^tifeji^îç  pQy.éGAjjiÇ^»l€Sa  Pk.YQHs  au«w;lianglefBCAF 

Si^CijQ  •' 'r'' i  .'•■  ■;.  •'. '■  '•        ■  -•   ^-"^  --  ■-■■•■'"'.  •..'.■ 

L'angle  B  A  F  eft  externe  ,  &  les  deux  angles  'É  StC  font 
interil^.  j.donc  ,  paf  la  j>rbgofitjon.  cinquième  au  premier  livre 
de  Géométrie  y  tom.  i.  p.  191.  l'angle  B  A  F  eft  égal  aux  deux 
angles  BÔtC,  " 

LEMME    SECOND. 

Trouver  to  aogJe  qui  ne.  fois  91e  là  modùé  de  l'angle 
BAF. 

EXPLICATION. 

L'on  demande  un  angle  qui  né  Toit  que  la  moitié  de  l'angle 
BAF.  Pour  le  trouver,  i".  du  point  A  comme  centre,  à 
Tintervalle  AB  ou  AF  ,  décrivez  le  cçrcle  FBJE,  fig^  ^. 
pi.  4..  2°.  Tirez  les  lignes  BE  &  GC  p^alléks.  3".  Par  le 
point  B  tirez  la  ligne  FBG.  ' 

R  E  S  O  L  U  T  ï  O  N 

rang;le  B  E  F  'eft  la  moitié  de  l'angle  B  A  F. 

D  £  MO  N^r  RATIO  N, 

L'angle  BEF«ft  à  la  circonférence  du  cercle  FBE  &  il 
infîfte  fur  l'arc  BF  ;  l'angle  BAF  eft  au  centre  du  même 
cercle 3  &:.  'A  iqiifte'  fur.  l'arc  BF^  dpnc  ,  par  la  propofition 
trmfilme.  et  PvijUme  LiiKtx  tic'Gécmétrifi,  tam.z.p.i^ô.i'zai:' 
gle  BEF^n'ei|  que  U.mojiâéide  l'angle.  BAF.       .      ' 

COROLLAIRE,  PREMIER. 

L'angle  BAF  repr^fente  la  fftTOmp  des  d^^;c^anglçs  B  & 
C,  dont  l'un  eft  6ppôï*é  au  cot^^AC  ÔcTautre  âu^cé  ÀB 


oppoi 
TomW,  Bbb 
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du  matigte  S  A-'C  ,  pdr  ié;  Lmme  pr^et^'\^^àiàtit  l'<taglc 
BEFi  ou;  i  B  £  A  rçgréfcnie-  la^ttïciièié  db  la  '  fo'iMàe'  deô  4cux 
angles  B  &   C  /'    '  -  ' -   •---'' 

C  O  RO  ni  À  IRE    SECOND. 

•  DansiJe  triangte  zifofcéfe  RAÉ  ,•  l'angle  BÉA  eft  égsà  i 
l'angle  AB£<,  -pat  Je  ^Cof'efJjktire  pfirinetp  de>  la  prùf^fitioh  pré-- 
mière  du  premier  Livre  de  Géométrie  j  tom.  z.  p.  i86  'y*à6tiC 
l'angle  AB£  repréfetite' la  moitié  de  la  fomme  des  deux  aa« 
gles  B  &  C  du  triangle   BAC.  r     '      - 

C  O  jR  Q  Z^  L  A  I  Jt  E     T  HO  I  S  l^^Ej.  ME. 

Xés  deux  lignes  BE  &  GC  font  parallèles  i)  dpnc^^  par 
le  Corollaire  fécond  de  la  prqpojition  quatrième  4ti  premier  Liè- 
vre de  Géométrie^  tom.  z.p.  ipo,  l'angle  FCG  eft  égal  à  Tan- 
gle  BEF;  mais  celiii^i  rëpréfëtite  la  Moitié  îfc  là  fômmc 
des  deux  angles  B  &  C  du  triangle  BAC;  donc  celui-là^ 
la  repréfentera-  auflî.    ^    x    :  ,    ;    .     ..     . 

e  Oit  o  L  LA  I  îtE    Q  If  ^  TRIE  ME. 

Les.  deux  anglçs  E,B,C  $:  BCC^r  font  alternes  j  donc  j  par 
U  Corollaire  quatrllme  dcj  la  propo/itioa-  que,  notis;  venons  de. 
cher  ^  ces  deux  angles  Tont  ^ayx.  ',    /'    -   .r        ;    '     -        . 

CD  R  O  L  L  AIRE    CINQUIEME. 

Les  deux  lignes  BE  &  -^C  font  parajléles  ;  donc  ,  j^tfr 
le  Corollaire  fécond  de  là  proposition-  quatrième  du  premier 
Livre  de  Géométrie  ,  tôm.  a.  p.  190,  l'angle  "BGC  eft  égal  à 
l'angle  F^E,  >-  -       .        ,     • 

LEM-M'E    TROISIÈME, 

Trouver  un  angle  qui  roie-la':inoitié.de  la  dafférencfe  de» 
deux,  angles  B  &  C  y  dont  l'olft  ©ft'.  opporé.^  a«  côté  A(S, 
&  l'autre  au  côftéi  AiB  du  -triàogk'îfcàlénç^  BAC  >'-y%^.  ^ 
pi.  ^,  ,  .      „    ...  ,        \     -'  \  \     ^.    •     \  '^   [^  "\ 

RES  O  LUTION. 

'  '  .  *   • 

UAngle  BCG  eft  Tangle  qu'on, demande,.    ,"  ,,       -> 


•  î  *  *  ^v.  ■ 
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D  JE  M  O  ÎTS'T  R  A  T  I  ON. 

ï*.  Uangle  AbE  repréfénte  la  moitié  de  la  fomme  des 
deux  angles,  JP  ôc  C  par  le  Corollaire  fécond  du  Lemme  fé- 
cond j  il  çn  eft  de  même  dcyPangle  FCG,ouACG,  par 
le  Corollaire  troifilme  du  même  L^mrnel 
\  x^.  Ajoutez  à  Tanj^le  A  B  É  fe  jpètiç' angle  EB Ç  ^  ou ,  foa 
alterne  nCG  ,•  vous  aurez  îaa|;fe  .fe  qui  ejft  le  plus  grand 
des  deux  angles  B  &  Ç  du  triangle  ÈAC  ^ 

3^  Ocez  de  langlé  ACG  ,  Iç  pçtit  angle  BCG  ^  vous 
aurez  Tangle  C  qui  eft  le  plus  petit  des  deux  angles  B  ai  C 
du  triangle  BAC)^  donc  ,  par  les  Corollaires  troifihme  ,  fir 
quatrième  de  la  propojidon' quatrième  y  Tangle  B.CG  eft  la 
moitié  de  la  différence  des  ,deux  angles  B  &c   C 

C  O  R  O  VLA  I  R  E. 

\^.  La  ligne  FC  repréfénte  la  fomme  des  cotés  B  A  te 
A  C.  a"".  Le  femicnt  E  C  doiihe  la  différence  de  ces  côtés. 
3"".  L*angle  FlG  marque  là  moitié  de  la  fomme  des  deux 
angles  /^  &  C.  4°.  L*angle  BCG  eft  la  moitié  de  la  dif- 
férence de  ces  deux  angles.  -  Tout  cela  fuppdfé  ,  venons  à  la 
proposition  pour  laquelle  nous  avons  fait  tant  de  prépa- 
ratife;  •  "''  '  ^    -'''  fi^'^ri;  .-  .'       ;  . 

CI  N  Q  U  I  E  M:E\  P  R\aP  O  S  ITI  O  U. 

.  Dans  tout  triangle  re£Hligtie  fcaléne  la  fomme  des  deinr 
c&tés  :.à  leur  différence.  ::  la  tangente  de  la  moitié  de  la 
rfomme  des.  deux  angles  oppofés  à  >ccs  deux  côtés  :  à  la  tan- 
gente de  la  moitié  de  leur  différence. 

EXPLICATION. 

I>ans  le  triangle  fcaléne  B  AC^  fiS*  ^*  P^'  ^*  ^^  fomme  des 
deux  côtés  A  b  &c  Al  :  à  Jeur  (^fférenceE  C  :  :  la  tangen- 
te de  la  moitié  de  la  fomme  dts  angles  £  6c  C  :  à  la  tan- 
gente de  la  moitié  de  leur  différence,  c'eft-à-dire ,  f  C  :  £  C:  : 

Bbb  2 
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la  tangente  de   Tongle    FCG  i^  la  tangente    de  l'angle 

BCG. 

D  E  MQ.N  S  T  RA  T  I  O  N. 

l^  Uawgfc  F':B:£  ^iïi  eft  à  k  circonférence  &  <jul  in- 
jlîfte  fur  le  demi  cercle  ,  eft  droit  ,  par  le  Corollaire  fécond  de 
la  propofuion  3''.  du  ^  .Livre  de  Géométrie^  tom,  z.p.  13^7.  Mais 
nous  avons  piouvé  dans  le  Corollaire  cinquième  du  fécond 
Lemme  fupérieur  ,  que  Tangle/'C^C  eft  égal  à  l'angle  FBE\ 
donc   l'angle  i  GC  eft  un  angle  droit.-  ^      - 

i*.  Par  le  Corollaire  de  la  propojition  troisième  de  cet  ar- 
ticle^ fi  dans  le  triangle  redangle  FGC^  l'on  prend  le  côté 
ce  pour  fiilus  total  ,1e  côté  F  G  fera  la  tangente  de  Tan- 
g^e  'FC76^  ;  mais  l'angle  FCG  eft  la  moitié  de  la  fomme 
des  angles  B  te  C  du  triangle  BAC  ;  donc  lé  côté  FG 
doit  être  regardé  comme  la  tangente  <le  la  moitié  de  la 
fomme  des  angles    B  te   C. 


à-aire  ^   ae  iangte  .^uf^r^î 

^4%  Dans  le  ;trian^Iç^i^CC  la  ligne  5  JF  eft  parallèle  att 
côté  G  C  ^  4^fîC  for  fa  JJirçpcJition  féconde  du  fixième  Livre 
de  ^Géométrie  ^  tom.  z.  p.  2 1  z  ,  Ton  aura  la  "proportion  fuivahtci 
FE  :EC  ::  FB  ;  BG  \  donc  ,  componendo  ,  F  Ci  EC  :: 
FG  :  B)G.  "^i.isF'C  «a^l^uc  la.  fdmftte  des  de\ix  côtés  -45 
&  ^C  du  triangle  fcaléne .  J?  ^  C  ,  &  le  fegment  EC 
marque  leur  difFérencc.  De  plus  FG  eft  la  cairgedte  de  la 
Jrioitié  de  la  fomme  àcs  deux  angles  B  &  C  du  même:  trian-» 
gle,  U  i^G  eftk:tangaoK  de  la  moitié  de  leur  diâërence; 
donc  dans  tout  triangle'xeâiligne  fcaléne  la  fomme  desuieox 
côtés  :  à  leur  différence  ::  la  tangente  de  la  moitié  de  la 
fomme  des  deux  angles  opljporés  à  ces  deux  côtés  :  à  la  tan- 
gente de  la  moitié  de  leur  différence. 
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S  E  C  O  N  p  E    P  A  R  T  I  E. 

De  la  Trigonométrie  ReSilignt  Pratique. 

La  Trigonométrie  re£tiligne  pratique  donne  la  rtfolution 
de  tous  les  Jtriangles  reélilignes  de  quelque  efpèce  qu'ils  foient, 
reâangles  ,  obtus-angles ,  acutangles.  Nous  fiippofons  qu'pn 
n'entreprendra  pas  les  Opérations  fùj vantes  ,  fahs  avoir  là 
auparavant  avec  attention  les  articles  de  ce  DiiSlionnaire  qui 
commencent  par  \çs  mots  ,  Arithmétique  &  Logarithme.  Us 
font  auiE  néceflaires  pour  Tintelligence  de  cette  féconde  par* 
tie  ,  que  l'article  ,  Géométrie  Ta  été  pour  l'intelligence  de 
la  première.  Que  l'on  fe  rappelle  fur-tout  que  les  quatre 
nombres  1,2,6,7  font  en  proportion  arithmétique ,  & 
qu'au  lieu  de  dire  i  eft  à  z  ,  comme  6  éft  à  7  ,  Ton  dit  , 
pour  être  plus  court  ,1.2:6.7.  Q"^  ^^^  ^^  rappelle 
encore  que  les  Logarithmes  fpnt  eû-pro|>ortion',  iidn  pas 
géométrique ,  mais  âtiÉhtnétique. 

RÉ  S  O  L  U  t  ION. 

Des   Triangles    EeSilignes  Reclangles. 

PROBLEME^PREMJER. 

Connoiflant  les  deux  côtés  &  l'angle  droit  d'un  triangle 
reûangle ,  connoître  les  autres  angles. 

E  XP  LI  C  A  T I  O  N.^ 

L'on  me  donne  le  triangle  reftangle  ABC^  fig.z,  pL  ^j 
Ton  m'avertit  que  l'angle  B  eft  droit  ;  que  le  côté  A  B   a   20 

J>ied$ ,  fie  le  côté  B  C  1 5  ;  l'on  demande  d'abord  la  valeur  de 
*angle  A  ,  &  enfuitc  la  valeur  de  l'angle  C, 

RESOLUTION. 

Je  cherche  dans  mes  Tables  les  Logarithmes  des  côtés  qac 
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je  connois-  Le  côté  A  B  de  îô  pieds  a  pour  Logarithme  i  ^ 
3010300  ;  ôc  le  côté  BC  de  15  pieds  a  pour  Lcigarithmc 
I  ,    I7^09i3, 

2^  Je  prens  AB  pour  fîmis  total  ,.&  par  confiquent  foa 
Logarithme  fera  le  même  que  celui  de  ^o  dégrés  ,  c'cft-à- 
dire,   10,  ooooooo,  '       ■' ^ 

^  3*^.  Je  fais  la  proportion  arithmétique  fuivànte  i  ^  3010300. 
I,  Î766913  t  10,  ooooooo*  à  un  ^quatrième  terme  qui  me 
donnera  le  logarithme  de  la  tangente  de  Tangle  À  du  trian- 
gle ABC;  ce  quatrième  terme  fera  5^,  8750^1 3, . 

4*?.  Je  cherche  dans  mes  tables  à  quel  angle  répond  le  lo- 
garithme p,  8750ÔÎ3  ;  &  comriie  il  répond  à  un  angle  de 
3(j  dégrés,  51  minutes  ,  10  fécondes,  je  conclus  que  c'cft-là 
la  valeur  de  l'angle  A. 

DEMONSTRATION^ 

Par  le  CorùlUdre  de  la  proportion  troijîème  de  la  première 
partie  ,  je  puis  dire  ;  le  côté  AB:  au  côté  fiC  ::  le  finus  total: 
à  la  tangente  de  Tanglè  A  ;  donc  je  pourrai  dire  ,  le  logarith- 
me du  coté  A  B.  au  logarithme  du  côté  B  C  :  le  logarithme  du 
iînu?  total .  au  logarithme  de  la  tangente  de  rangle  A  ;  mais 
c*eft  ainfi  que  j*ai  raifonné  pour  réfoudre  le  problême  propofé  j 
donc  ce  problême  a  été  bien  réfolu. 

C  0  RO  L  L  A  t  RE. 

les  trois  angles  du  triangle  ABC  valent  iSo  degrés  ,  parle 
...  "      t     t    '      ^  /'.'        •        •/    -  J.. -_-j„  ï: -Ji 


53  degrés ,  7  minutes,  50  fécondes. 

PROBLEME     SECOND. 

Connoiflant  les  deux  côtés  d'un  triangle  re£bihgle  &  l'an* 
gle  droit  compris  entre  ce$  dei»  côtés  i.  çpnnoîtrc  l'hypo* 


thénufe. 
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E  X  JP  LI  C  AT  I  O  N. 

Dans  le  triangle  reftangle  ABC,  Fig.  z.  PL  4, ,  je  connoîs 
Tangle  B  de  90  degrés,  le  côté  A B  de  20  pieds,  &  le  côté 
B  C  de  1 5  i  Ton  demande  la  valeur  de  Tliypothénufe  A  G* 

RÉSOLUTION. 

,  i"*.  Par  le  prohlêmc  précédent  y  je  trouve  la  valeur  des  angle» 
A&C 

:i^.  Je  fçais  par  mes  tables  que  le  logarithme  du  finus  de 
i'angle' A  eft  9,  77814^7  ;  celui  du  côté  BC  i  ,  1760^13  ; 
&  celui  du  finus  de  Tangle  B  10,  0000000. 

.3"^.  Je  fais  la  proportion  arithmétique  ;  9,  77814^7.  i  , 
1760913  :  10,  0000000.  A  un  quatrième  terme  qui  fera  le 
logarithme  dç  l'hypothénufe  AC. 

4*^.  Je  trouve  par  la  méthode  ordinaire  indiquée  dans  Parti- 
cle  des  logarithmes  ^  c^c  ce  quatrième  terme  eft  i ,  3979446, 
logarithme  du  nombre  z5  ,  &  je  conclus  que  l'hypothénufe  AC. 
a  25  pieds  de  longueur. 

DÉMONSTRATION. 

j'  .  •    .       . .:        ■ .      *    *  »  .   : 

*  'Par  k  Cohtlairc  de  la  proportion  féconde  de  la  première partic^^ 

1*e  puis  dire;  le  finus  de  TanglcA  :  au  côté  BC  ::  le  finus  de 
'angle  B  :  à  Thypothénvife  A  C  i  donc  je  pourrai  dire  ,  le  lo- 
garithme du  finus  de  Tangle  A  .  au  logarithme  du  côté  BC  :: 
le  logarithme  du  finus  de  Tàngle  B  .  au  logarithme^  de  l'hypo- 
thénufe AC;  mais  c'eft-là  précifément  ce  que  j'ai  fait  dans 
la  réfolutionde  ce  problème  ,  donc  Ce  problême  a  été  bira, 
xérotu.    '  > 

P  KO  BLE  MB     TR  O  I  S  I  E  M  E. 

Connoifliànt  Jps  apgles.d*un  triangle  çe<3k;ingle,  &  Tqn  dek 
côtés ,  trouver  rhypothér^fe  &  l^autfe  côté. 

EXPLICATION, 
Pan«  le  triangle  B  A  C  ,.  Fig,  i.  Pl.^. ,  je  connoîs  ranglc;  A; 

Digitized  by  V:ïOOQIC 


3<Jo  T    R    t  TiR.  I 

de  90  ;  Tangle  B  de  4P^;  P^nglc  C  dc^.5Q  djégrés  ;  &  le  côte 
A  B  de  30  pieds;  Ton  demande  k  valeur  de  Thypothénufc 
CB^  la  valeur  du  côté  A  C. 

RESOLl/TION. 

2®.  Je  cherche  dans  mes  tables  les  logarithme  des  quantités 
que  je  connois.  Le  Logarithme  dû  finus  de  l'angle  A  eft 
IQ, 0000000  ;  le  logarithme  du  fînus  de  Tangle  B,  9  ,  8080^75  ; 
le  logarithme  du  fînus  de  Taogle  C,  5^ ,  8842540  ;  &  le  loga- 
rithme du  côté  A  B,  I  ,  A771212. 

i""  Pour  trouver  rhypothénufe  CB ,  je  fais  la  proportion 
arithmétique  fuivante  ;  9,  î<  842  y  40  logarithme  du  finus  de 
V angle  C  1,4771212  logarithme  du  cote  AB  \  10,0000000 
logarithme  du  finus  de  V angle  Ai  A  un  quatrième  terme  qui 
me  donnera  le  logarithme  de  Phypothénule  CB^  Ce  quatrième 
terme  fera  i  ,  5  9.1 8  ^7  >  logarithme  de  ^^  pieds,  y  i  pouce  \  donc 
rhypothénufe  CB  an  triangle -ô -4  C  aura  3p  pieds,  i  pouce  de 
longueur. 

3°.  Pour  trouver  le  côté  A  C,  je  dis  ;  9  ,  '8841540  logarith- 
me du  finus  de  l^ angle  Ci,  477 1 2 1 2  logarithme  du  côte  A  B  : 
9  ,  8080^75  logarihme  du  finus  de  V angle  B.  A  un  quatrième 
terme  qui  fera  le  logarithme  du  côté  AC.  Ce  quatrième  ter- 
me eft  I  ,  400^347  logarithme  de  25  pieds  ,  2  pouces^  donc  le 
côt4  A  C  a  25  pieds ,  2  pouices  de  longueur. 

DEMO  N  S  T  R  A  T  I  O  N. 

-  Far  le  Corollaire  de  lapropofitioJtde^xi^mdc,  la  première  par- 
«65  les  côfiçs  fçint  epinnw.  les  fuaus  droiss  deç  anglosi  qui  leur 
ifont  ojppçi'és  ;  dçnc  les  Içgîrfit^àftçs  des  côtés  font  comme  les 
logarithmes  des  finus  droits  des  angles  qui  leur  font  oppofés  ; 
mais  la.  réfolutioii  de  ce  problême  eft  fpndée  fur  cette  vérité  ; 
donc  ce  problême  a  été  bien  réfolu. 

R  É  S  Q:  L  IJ  T  10  N- 

Des  Triangles  Re^ilign^s  Obtus-angles. 
PROBLEMEPREIMIER. 
Cônnoiilànt  les  angles  d'un  triangle  obtus-angle  ,  U  un 
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4e  fcs  côtés  trouver  Thypothénufe ,  &  Tautrecôté. 

JE  X  P  L  I  C  A  T  I  ON. 

Dans  Je  triangte  obtus- angle  G ÀC ^  P^g*^  /•  PI*  4  »  je 
connois  Tangle  A  de  i  lo  ;  Tangle  G  de  40  ;  Tangle  Cde  jo dé- 
grés ,  ôc  le  côté  AG  à^  20  pieds  ;  Ton  me  demande  la  valeur  de 
la  bafe  G  C,  &  celle  du  côté  AC. 

RESOLUTION. 

i^  Je  fçais  par  mes  tables  que  le  logarithme  du  fînus  de 
Tangle  A  eft  9  ,  P729858  ;  lelogaritme  du  finus  de  l'angle  (r  ; 
9,  8080675  ;  le  logarithme  du  fînus  de  Tangle  C,  9  ,  69 8 9 700; 
&  le  logarithme  du  côté  AG,i,  3010300. 

2'.  Pour  trouver  la  valeur  de  la  bafe  G  C ,  je  dis  ;  9  ,  ^9  8  9700 
logarithme  du  Jinus  de  V angle  Ci,  3010300  logarithme  du  côté 
AG  :  9 ,  972y  8  58  logarithme  du  finus  de  l*  angle  A.  à.un  quatriè- 
me nombre  qui  fera  le  logarithme  delà  bafe  GC.  Ce  quatrième 
nombre  efti,  5750458  logarithme  de  ^-j  pieds ,  7  pouces  ;  donc 
la  bafe  GCàxi  triangle  GACz^j  pieds ,  7  pouces  de  longueur. 

3^  Pour  trouver  la  valeur  du  côté  AC  y  je  dis  ;  9  ^97^9^^^ 
logarithme  du  finus  de  V  angle  A.  i,  5750458  logarithme  de 
la  bafe  GC  ;  p,  8080675  logarithme  de  Vangle  Cr  .  à  ua 
quatrième  terme  i  ,  4101275  logarithme  de  2^  pieds  ,  8 
pouces  y  donc  le  côté  -4C  a  25  pieds,  8  pouces  de  longueur. 

DÉMONSTRATION. 

Toutes  ces  opérations  font  fondées  fur  le  principe  énoncé 
.  dans  le  corollaire  de  la  proportion  féconde  de  la  première  partie  ; 
donc  ce  problême  a  été  bien  réfolu. 

L*on  dira  peut-être  qu'il  eft  impoflîble  de  trouver  dans  les 
tables  trigonométriques  le  logarithme  du  finus  d'un  angle 
de  iio  dégrés,  tel  qu'eft  l'angle  A  du  triangle  obtus-angle 
G  A  C  ;  puifque  dans  ces  fortes  de  tables  les  angles  ne  vont  que 
jufqu'à  po  dégrés. 

Nous  avons  prévenu  cette  difficulté  en  avertiflant  t^tts  la 
féconde  définition  de  la  première  partie  ,  qu'un  arc  &  un  angle 
Tome   III.  Ccc 
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ont  le  même  fînus  droit  ^  que  leur  fupplëment.  Prenez  donc 
le  logarithme  du  finus  d'un  angle  de  70  dégrés  ,  &  vous  au- 
rez le  logarithme  du  finus  d'un  angle  de  iio  dégrés.  Tout  le 
monde  voit  qu'un  angle  de  70  dégrés  eft  le  fupplément  d'un 
angle  de  110  dégrés,  puifqu'il  conuent  ce  qu'il  manque  à  ce 
dernier  pour  valoir  1 80  dégrés. 

PROBLEME     SECOND. 

Connoiflant  deux  côtés  d\in  triangle  obtus  -  angle  Se  un 
angle  oppofé  à  l'un  de  ces  deux  côtés ,  connoître  les  autres 
angles. 

EXPLICATION. 

Dans  le  triangle  obtus-angle  GAC  ,  Fig.  /.  PL  4.  l'on 
fuppofe  que  je  connoîs  le  côté  A  G  de  10  pieds  ;  le  côté  A  C 
de  1 5  pieds,  8  pouces ,  &  l'angle  G  de  40  dégrés  ;  l'on  me  de- 
mande i"".  la  valeur  de  l'angle  aigu  C.  i^.  La  valeur  de  l'angle 
obtus  A. 

RESOLUTION. 

I®.  Par  mes  tables  trigonométriques  ,  le  logarithme  du 
côté  A  C  eft  1 ,  41 G 1 27  5  ;  le  logarithme  du  finus  de  l'angle  G  ^ 
^,  8080^75  ;  Se  le  logarithme  du  cotéAGy  i  ,  ^oio^oo. 

l^  Je  fais  la  proportion  arithmétique fiiivante  ;  i  ,4101275 
logarithme  du  côtéh  C.  9  ,  8080676  logarithme  du  finus  de  Van- 
gîe  G  :  1 ,  3010300  logarithme  du  côté  A  G  .  a  un  quatrième 
terme  ^ ,  ^^^89700  qui  fera  le  logarithme  du  finus  d'un  angle 
de  30  dégrés  ;  donc  l'angle  aigu  C  a  30  dégrés. 

3''.  Dans  le  triangle  GAC  l'angle  G  a  40  ,  Se  l'angle  C 
30  dégrés ,  donc  l'angle  A  en  a  1 10,  puifque  les  trois  angles 
d'un  triangle  reftiligne  ne  valent  que  180  dégrés  ,  par  le  co- 
rollaire premier  de  la  propofition  cinquième  du  premier  Livre 
de  Géométrie  y  tom.  z.  pag.  191. 

DÉMONSTRATION. 

Les  Opérations  de  ce  Problême  font  fondées  fur  le  mê- 
me, principe ,  que  les  Opérations  des  trois  Problêmes  précé- 
dens ,  donc  elles  font  bonnes. 
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CO  RO  L  LAI  RE. 

Si  dans  le  triangle  G  A  C  ,  fig,  /.  //.  4  »  vous  connoif- 
fiez  le  côté  A  G,  la  bafç  GC  ôc  Tangle  C,  ôc  que  vous 
vbuluffiez  connoître  Tangle  obtus  A  ;  vous  diriez  :  le  Loga- 
rithme du  côté  AG*  au  Logarithme  du  ilnus  de  l'angle  C:^ 
le  Logarithme  de  la  bafe  GC  au  logarithme  du  iinus  de 
Tangle  A. 

L'on  dira  peut-être  que  par  cette  proportion  arithmétique 
je  ne  trouverai  que  le  logarithme  du  iînus  d'un  angle  de  70 
dégrés. 

Je  le  fçais  ;  mais  comme  je  cherche  la  valeur  d'un  angle 
obtus;  au  lieu  de  prendre  un  angle  de  70  dégrés,  je  pren- 
drai fon  fupplément ,  c'eft-à-dire ,  un  angle  de  iio  dégrés, 
&  par-là  j'éviterai  toute  erreur. 

PROBLEME     TROISIEME. 

Connoiflànt  les  deux  côtés  d'un  triangle  obtus-angle,  &  l'an- 
gle compris  entre  ces  deux  côtés  ',  connoître  les  autres  angles. 

E  X  P  L  I  C  A  TI  ON. 

Dans  le  triangle  BAC  ,  fig.  4.  pL  -f ,  je  connois  Tan- 
gle  A  de  100  dégrés  ;  le  côté  A  B  de  20  ,  &  le  côté  A  G 
de  30  pieds  ;  Ton  demande  i"".  la  valeur  de  Vangle  B,  i"".  la 
valeur  de  Tangle  C. 

RESOLUTION. 

4^.  Par  mes  tables  i  ,  ^989700  eft  le  logarithme  du  nom-* 
bre  jo  fomme  des  deux  côtés  ABfi^AC;  1,  0000000  eft 
le  logarithme  du  riombre  10,  différence  du  côté  AC  au 
côté  BC;  9  ,  9238^13^5  eft  le  logarithme  de  la  tangente 
d*un  angle  de  40  dégrés  ,  moitié  de  la  fomme  des  angles 
B  V   C.  ^ 

x"".  Je  fais  la  proportion  arithmétique  fuivantcj  i ,  ^989700 
logarithme  de  Ul  fomme  des  deux  côtés  AB  &  A  C.  i ,  0000000 
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logarithme  de  leur  différence  :  9,  9258135  logarithme  de  la 
tangente  de  la  moitié  de  la  fomme  des  angles  B  6  C .  à  un 
quatrième  terme  qui  fera  le  logarithme  de  la  tangente  de 
la   moitié  de   la  différence  de  Tangle  B  à  Tangle  C. 

3^.  Ce  quatrième  terme  eft  9  ,  124843  5  logarithme  de  la 
tangente  d'un  angle  de  9  dégrés ,  3 1  minutes ,  3  5  fécondes  ; 
donc  dans  le  triangle  BAC,  Pangle  B  furpafle  Tangle  C 
de  ip  dégrés  ,  3  minutes  ,10  fécondes. 

4''.  Pour  avoir  Tangle  B  j'ajoute  à  la  moitié  de  la 
fomme  des  angles  B  &  C  la  moitié  de  la  différence  trou- 
vée,  c'eft-à-dire  ,  j'ajoute  p  dégrés,  31  minutes  ,35  fécon- 
des à  40  dégrés,  &  je  conclus  que  Tangle  B  eft  un  angle 
de  49  dégrés  ,  3 1  minutes  ,35   fécondes. 

5^.  Pour  avoir  l'angle  C  j^ôte  de  la  moitié  de  la  fomme 
des  angles  B  &  C  la  moitié  de  la  différence  trouvée ,  c'eft- 
à-dire ,  j'ôte  9  dégrés  ,31  minutes  ,35  fécondes  de  40  dé- 
grés ,  &  je  conclus  que  l'angle  C  a  30  dégrés  ,  28  minu- 
tes ,  25  lecondes. 

DEMON  SlRAllON. 

Toutes  les  Opérations  précédentes  font  fondées  fur  les 
Principes  établis,  dans  la  cinquième  propofition  ,  &  dans  \cs^ 
Corollaires  3*. ,  &  4*.  de  la  4^  propofition  de  la  première 
partie  ;  donc  ce  problème  a  été  bien  réfolu.  Cela  n'empê- 
chera pas  cependant  que  nous  ne  répondions  aux  deux  quef- 
tions  luivantes. 

PREMIERE    QUESTION. 

Pourquoi  avons-nous  afsûré  que  la  fomme  des  angles  B 
&  C  du  triangle  BAC,  dont  aucun  des  deux  n'étoit  encore 
connu  en  particulier  ,  eft  de   80  dégrés. 

RES  O  L  U  T  I  O  N. 

Les  trois  angles  du  triangle  BAC  ne  valent  que  180 
dégrés  ,/7ar  U  Corollaire  premier  de  la  propofition  cinquième  du 
premier  Livre  de  Géométrie  ,  tom.z.p.  191  ;  Tangle  A  en  vaut 
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lui  feul  100  ;  donc  les  deux  angles  B  &  C  en  valent  en-» 
fèmble  80 

SECONDE     QUESTION. 

Pourquoi  avons-nous  afsûré  que  Tangle  B  eft  plus  grand 
que  Tanglc  C. 

RESOLUTION 

Uangle  B  eft  oppofé  à  un  côté  de  30  ,  &  Tangle  C  à 
un  côté  de  10  pieds  ;  donc  Tangle  B  eft  plus  grand  que  Tan- 
gle  C  ,  par  le  Corollaire  quatrième  de  la  propojîtion  troijièmc 
du  premier  Livre  de  Géométrie  ,  tom.  z.p.  i8p. 

PROBLEME      QUATRIEME. 

Connoiflant  les  trois  côtés  d*un  triangle  obtus-angle,  coû- 
noître  les  angles. 

EXPLICATION 

L*on  fuppofe  que  dans  le  triangle  obtus-angle  ACB,^^. 
5.  pi.  ^.  Ton  connoit  le  côté  AC  de  15  ,  le  côté  CB  de 
20  y  &c  \z  bafe  A  B  de  30  pieds  ;  Ton  demande  la  valeur 
1^  de  Tanglc  A,  %\  de  Tangle  B,  3^  de  Tangle  C. 

RESOLUTION 

i^.  Sur  la  bafe  AB  j'abaifle  la  perpendiculaire  CD  qui  la 
divife  en  deux  fegmens  ,  Tun  petit  AD  ,  Tautre  grand  DB. 

1^  Le  logarithme  de  la  bafe  AB  eft  i ,  4771 21 2  ;  le  lo- 
garithme du  côté  CB  9  1 9  3010300  ;  le  logarithme  du  côté 
AC  ,  I  ,  17^0^13  ;  le  logarithme  de  la  fomme  des  deux 
côtés  CB  &  AC ,  I  ,  5440680  ;  le  logarithme  de  la  diffé- 
rence du  côté  BC,  o,  6989700. 

3^  Pour  cbnnoître  la  différence  EB  ,  je  dis  ;  i  ,  47712 12 
logarithme  de  la  bafe  A  B.  i  ^  5440680  logarithme  de  la  fom- 
me des  deux  côtés  AC  fir  CB  :  o  ,  6(^8^700  logarithme  de 
la  différence  du  côté  CB  j^  côté  AC.  à  un  quatrième  terme 
qui  fera  le  logarihme  de  la  différence  £B. 
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4^^.  Ce  quarrièmc  terme  efto,765pi(î8  logarithme  du  nom- 
bre^ 5  pieds,  2  pouces;  donc  la  différence  £B  a  5  pieds, 2 
pouces  de  longueur. 

5'',  Pour  avoir  la  valeur  du  petit  fcgment  AD  ,  je  prens 
la  moitié  de  la  fomme  de  la  bafe  AB  ,  c*eft-à-dire  ,  15 
pieds;  j'ôte  de  cette  quantité  la  moitié  de  la  difTérence  EB, 
c*eft-à-dire ,  z  pieds  7  pouces  ,  &  je  conclus  que  le  petit  feg- 
ment  AD  a  12  pieds   5  pouces  de  longueur. 

6"".  Pour  avoir  Tangle  A  du  triangle  obtus-angle  ACB  , 
je  prens  le  triangle  rectangle  A  D  C ,  dont  je  connoîs  Tan- 
gle  droit  D  ,  le  côté  AC  de  15  pieds  &  le  côté  Ap  de 
12  pieds  5  pouces  ;  &  je  dis  ;  i  ,  17605^13  logarithrhc  du 
côté  AC.  10,  0000000  logarithme  du  jînus  de  l* angle  D  : 
I  ,  093^^54  logarithme  du  côté  AD.  à  un  quatrième  terme 
qui  fera  le  logarithme  de  Tangle  C  du  triangle  reélangle 
ADC.  Ce  quatrième  terme  eft  5^ ,  p  17 5741  logarithme  du 
jînus  et  un  angle  de  s  S  degrés  y  4S  minutes  ^  ij  fécondes  ;  donc 
Tangle  C  du  triangle  rectangle  ADC  eft  un  angle  de  55 
dégrés  ,  48  minutes  ,18  fécondes  ;  donc  le  troisième  angle 
A  du  même  triangle  a  34  dégrés,  11  minutes  ,  41  fécondes. 
Mais  Tanele  A  eft  commun  au  triangle  rectangle  ADC  &: 
au  triangle  obtus-angle  ACB;  donc  Tangle  A  du  triangle 
obtus-angle  ACB  eft  connu  par  cette  méthode. 

'f.  Rien  ne  me  fera  plus  facile  que  d'avoir  les  autres  an- 
les  de  ce  triangle  ,  puifque  je  connoîs  actuellement  tous 
es  côtés  &  un  de  fes  angles. 

DEMONSTRATION. 


î 


Toutes  les  Opérations  que  je  viens  de  faire  font  fondées 
fur  la  quatrième  propofîtion  de  la  première  partie  ,  &  fur  les 
Corollaires  que  nous  en  avons  tirés  ;  donc  elles  font  exaâes. 

RÉSOLUTION. 

Des   Triangles    Reclilignes   acutangles. 
L'on  opère  fur  les  triangles  redilignes  acutangles  ^  com- 
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me  fur   les   triangles  rediligncs  obtus-angles.  En  voici  des 
exemples. 

i"".  Connoiilànt  les  angles  d'un  triangle  acutangle,  &  un 
de  Ces  côtés ,  trouver  Thypothénufe  &  l'autre  côté. 

RESOLUTION. 

Vous  opérerez  comme  Ton  a  fait  fur  le  triangle  obtus- 
angle  GAC.  Problême  premier. 

z"^.  Connoiflànt  deux  côtés  d'un  triangle  acutangle  ,  ic 
un  angle  oppofé  à  l'un  de  ces  deux  côtés  ,  connoître  les 
autres  angles. 

RESOLUTION. 

Voyez  comme  l'on  a  opéré  fur  le  triangle  obtus -angle 
GAC  ,  Problême  fécond, 

3''.  Connoiflànt  les  deux  côtés  d'un  triangle  acutangle  , 
&c  l'angle  compris  entre  ces  deux  côtés  ,  connoître  les  autres 
angles. 

RESOLUTION. 

h&s  Opérations  que  l'on  a  faites  fur  le  triangle  obtus* 
angle  BAC ,  Problème  troijîème  ,  vous  ferviront  de  modèle. 

4"^.  Connoiflànt  les  trois  côtés  d'un  triangle  acutangle  ^ 
connoître  les  angles. 

RESOLUTION. 

Opérez  fur  le  triangle  acutangle  BAC  ,  /^.  ^.  pi.  ^. 
comme  Ton  a  fait  fur  le  triangle  obtus-angle  A  C  B  fig.  j. 
pi.  jj..  Problème  quatribne. 

REMARQUE. 

Si  l'on  ne  connoît  que  les  trois  angles  d'un  triangle 
re^Iigne  ,  l'on  ne  pourra  jamais  parvenir  à  la  connoiflànce 
du  triangle  en  entier  ^  pourquoi  ?  parce  que  deux  trian- 
gles inégaux  peuvent  avoir ,  de  ont  très-fouvent  ,  leurs  an- 
gles égaux. 
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RECAPITULATION. 

La  Trigonométrie  re£kijignc  eft  une  Science  qui  apprend 
à  arriver  par  la  connoiflance  de  trois  parties  d'un  triangle 
reéliligne  à  ja  connoiflance  des  trois  autres  parties  de  ce 
même  triangle.  Les  trois  parties  connues  doivent  être  deux 
côtés  &  un  angle ,  %  angles  &  un  côté  ,  3  côtés  ^  mais  3 
angles  ne  fuffifent  pas.  Les  Principes  fur  lefquels  cette  Science 
cft  fondée  font  les  fuivans. 

La  Tangente  d'un  arc  de  45  dégrés  eft  égale  au  rayon  du 
cercle  dont  cet  arc  fait  partie. 

Dans  tout  triangle  reÂiligne  les  moitiés  des  côtés  font  les 
fînus  droits  des  angles  qui  leur  font  oppofés  ;  &  par  con- 
féquent  les  côtés  font  comme  les  fînus  droits  des  angles  qui 
leur  font  oppofés. 

Si  dans  un  triangle  reâangle  Ton  prend  rhypothénufe  pour 
fmus  total ,  les  deux  autres  côtés,  feront  les  iinus  droits  des 
angles  qui  leur  font  oppofés. 

Si  dans  un  triangle  re£kangle  Ton  prend  un  des  côtés  pour 
fînus  total  ,  l'autre  côté  deviendra  la  tangente  de  l'angle  op- 
pofé ,  •&  Thypothénufe  deviendra  la  fécante  du  même  angle. 

Dans  tout  triangle  re6kiligne  fcaléne  Je  plus  grand  coté  : 
à  la  fomme  des  deux  autres  côtés  :  :  leur  différence  :  à 
la  différence  des  fegmen^-du  plus  grand  côté  ,  faits  par  la 
perpendiculaire. 

Dans  tout  triangle  re£tiligne  fcaléne  la  fommô  des  deux 
côtés  :  à  leur  différence  :Ia  tangente  de  la  moitié  de  la  fom- 
me des  deux  angles  oppofés  à  ces  deux  côtés  ;  à  la  tangente 
de  la  moitié  de  leur  différence.  s 

Par  ce  Principes  l'on  peut  réfoudre  toute  ftjrte  de  trian- 
gles reiîlilignes  re<îlangles  ,  obtus-angles ,  acutangles ,  pourvu 
qu'on  connoifle  les  trois  chofes  marquées  au  commencement 
ce  cette  récapitulation.  Ceft-là  en  efièt  ce  que  nous  avons 
exécuté  dans  notre  Trigonométrie  rediligne  pratique.  Venons 
en  maintenant  à  un  article  plus  long  &  plus  difficile ,  c'eft 
celui  de  la  Trigonométrie  fphériqae.^   ce  Traité  a  beaucoup 

de  rapport  avec  l'Ajftronomic. 

TRIGONOMÉTRIE 
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TRIGONOMÉTRIE  Sphérîquc.  La  Trigonométrie 
fphénquc  eft  une  Iciepce  qui  apfH-ënd  à  opérer  furies  trian- 
gles  curvilignes  ,  à  peu-|)rès  con^nife  la  .Itigottométrie  rec- 
jiligne  apprend  à  oj)ércr  fur  ïe?  triangles  re^^^ 
fuivrons  dans  cet  article  la  mêtne  ;niçthpde  que  nous  avon$ 
fuivie  dans  le  précédent  i,  ç'eft  -  à  -  dirç  \  nous  diviferon^ 
notre  Trigonométrie  fphériquc  en  4.  chapitres  ;  dans  le  pre- 
mier,  nous  donnerons  une  idée  des  triangles  fphériques  ;dans 
le  fécond,  nous  poferons  nos  principes  fur  lefquels  feront  fon- 
dées les  opérations  que  nous  ferons  fur  les  triangles  curvi- 
lignes ;  dans  le  3e. ,  nous  opérerons  fur  les  triangles  curvili- 
gnes reélangles  ;  &  dans,  le  4e. ,  nous  opérerons  iur  les  trian* 
gles  curvilignes  obliquangles.     * 


C  H  A  P  I  T  R  JS     P  a  E  M  I  E  R. 

^•'f        ,.■.   •     •     /-.î   !■'      "i  .l'y,    y\()  *J   ?/-).^    /  (_   .'-•.    z^-'   ''!)  "   ': 

lignes  courbes;  tel  eft  le  triangle  ABC  fig'  7-  p^^  4*\y  ' 

f^  JmC^  triapg^s  oirvilign^ds  Qnt  4^^^4Uié6  qui  letir  ^nt 
çcumnûnes  av^  Jes  crienglef  r^&:'ûig(:^B  ^.  Se  des  quaiicés  qui 
|cs  diftinguent  4çfi;.W**iîgjtH?  reç^iigBffft:  j  l;.):    :  i     >    .  . 

-  iîr.  ^  %^^^i9[  4Hij!/^li<rPmmuia^JauK  tÛ^Ht^h^^C^^iV^ 
gnes  &  reailignes,  {ont,q^^$\^ïi  l>5i*;,!l9i«fclttiwgk*jCJttii+ 
vilignes  ont  deux  côtés  égaux ,  chacun"  à  chacun  ,  ôc  Tangle 
compris  entw  Ces  ideUxdbôiié^-iégàl  Tun  iJ'iutte  ,  ces  deux 
triangles  feront  parfaitement  égaux  entre  eux.  2®.  Tout  trian- 
gle culfviligiif  lfdfcéIe?ttil|^^«feuK-tf«gfc^  fôik  fui^  ^  ba- 
ie, égaux  entre  eux  ;  &  tout  triangle  curviligne  qifl  a  tei 
deux  angles  fur  fabafc  igkux'cntre-cux,  eft  ik^fcéle.  3*".  Si 
deux  triangles  curvilignes  ont  tops  leurs  cotés  égaux,  chacun  à 
ckacùn  ,  ils  auront  auffi  tous  IcUts angles  égaux,  chacun  à  cha- 
cun.-4  \  Si  deux  triangles  cui^ViKgnes  ont  deux  Cotés  égaux, 
ébacun  à  chacun  ,  maïs  fî  l^ngïe  formé  par  les  deux  ce  tés  du 
prenuer  eft  plus  grand  que  i'^glc formé  par  les  deuX  cotés  du 
lecond^  le  troifième  côté  'd*à  preiùîcr  fera  pins  eiand  que  le 
Tom.  IIL  Ddd 
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troifîème  côté  du  fécond,  j^.  Si  dans  un  triangle  curviligne 
un  côté  eft  plus  grand  qu*un  autre  ,  Tangle  oppofé  au  plus 
grand  côté  lera  plus  grand  que  l'angle  oppoié  au  côté  qui 
eft  moindre.  6^.  Si  dans  un  triangle  curviligne  un  angle  eft 
plus  grand  qu'un  autre  ,  le  côté  oppofé  au  plus  grand  angle 
fera  plus  grand  que  le  côté  oppofé  à  Tangle  qui  eft  moin- 
dre. 

4''.  Les  qualités  qui  dîftinguent  les  triangles  curvilignes 
d*avec  les  triangles  reélilignes  font  celles-ci  j  i"".  Si  on  prd- 
lonee  un  côté  d'un  triangle  curviligne  ,  l'angle  externe  fera 
égal  à  l'interne  oppofé  du  même  côté  ,  quand  la  fommé 
des  deux  côtés  fera  un  demi-cercle  ;  il  fera  moindre ,  quand 
la  fomme  fera  plus  grande  qu'un  demi-cercle  ;  6c  il  fera  plus 
grand  ,  quand,  la.  fomme  iera  plus  petite  qu'un  demi-cercle. 
i^.  Dans  les  triangles  ifofcéles  curvilignes  les  angles  fur  la 
bafe  feront^  droite  ,  fi  chafcjun  des  côtés  feftiun  qûirt'de  cer- 
cle ;  ils  feront  obtus  ,  fi  chacun  des  côtés  eft  plus  grand  ; 
&  ils  feront  aigus  »  fv  chacun  des  côtés  eft  moindre  ^u'uti 
quart  de  cercle.  3**.  Les  trois  angles  d'un  triangle  curviligne 
lont  enfemble  pW  gtailâs^îi^ùte  djciix  drbiès/8c  moindres  ijuç 
6    droits*  • '\  •  "^  •  '\  --A   ^^\        .:    :'    ^.-j  /^:  ^^  ■:   : -,  r:..     ; 

5^  Nous  ne  parlerons»  pas  dans' ce  ChapîîÉfe'cfe^  qualités 
cpmmunes'aux  triangles  recîlilignes  Ôc  cuty^ilighàs  ;  hpus  tci 
regarderons  même  cortun^  des  axiomes;  nous  nous  born^diri 
•à  démontrer  1^8  <|iiâl!téi»  qui  diftinguerit  lès^trian^W  curvi- 
lignes d^avec  îleS^tîiaAglei  fcâilignës.       '•  ^^-'      ^^'"^  -^^  ''lP^ 

,      L  E.MM.E    PSLEMIRR. 

. ^  jl^eux  angjjjs  ^ipptiga^x^ijJpr^U'ils.fOnt'fépwés  /^^  u» 
4cmi-cercl^,.^.:ii  -    ^-    -    -"-ir/tr    ^::^.    jI   ;  >:;■':''>  ':"      ■  ■•/'>i"-' 

./L'on  (Jpnne  les  deux  cercles  ABC Dô^  AECF,  fiff*^-^ 
/?/.. .4.  qui  fe  coupent  au  poi^t  :A>ôc  a^  poinc  Q;  ^e  dis^ 
*Que  les  deux  açglei  '  BÀJE  j^  ÉC£  i-qi^h  fonp  fép^réf  î  iHjt^ 
]de  l'autre  par  le  demA-cepi^e^^AJP^ib  ,.,6^^  par  conféque^^ç 
Tont  éloignas  l'un  dp\  l'auti^e  d'un  ii^iTCQtck^s  ^^nt  jégauX 

entre- eux. 
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P  E  MO  NS  T  R  A  T  I  O  N. 

vLç  ^percle  ^  A  E  ÇB  eft  :  aqfaft t  i Acliné  far  le .  cercle  A  B  C  D 
da  cote  du  point  de  fcfbiojn  A  V  <ïue  du  côté  du  point  de 
feâtion  C  ;  donc  l'angle  BAE  qui  marque  quelle  eft  au  point 
de  feâiion  A  la  fituatiôn  du  cercle  AECF  fur  le  cercle 
ABCD,eft  égal  à  Jl'angle  BCE  qui  marque  quelle  eft  au 
point  de  feikion  C  la  fîtuation  du  cercle  AECF  fur  le 
cercle  AB  CD.  Comme  les  figures  dont  nous  parlons  font 
faillantes ,  il  n'eft  pas  po/fible  de  les  repréfenter  fur  le  papier 
de  la  même  manière  qu'elles  font  en  réalité  ;  il  faut  que 
rimagirïation  y  fupplée. 

PREMIERE    PROPOSITION. 

Si  on  prolonge  un  des  côtés  .d'un  triangle  curviligne  , 
l'angle  externe  fera  égal  à  l'interne  oppofé  ,  quand  la  fomme 
des  deux  coté&  fera   égale  au  ^demi-cercle. 

E  XP  L  I  C  A  T  I  O  M 

L'on  me  donne  le  triangle  BAC  fig.  7-  //•  ^-  <Iont  on 
prolonge  Je  côté  BC  jufqu'en  D;  je  dis  que  iî  la  fomme 
des  deux  'CÔtés  AB  &  AC  eft  égale  au  demi-cercle,  l'angle 
externe  ACD  fera  égal  à  l'angle  interne  ABC.  prolongez 
BA  jufqu'en  P,  de  telle  (birte  que  la  fomme  BAD  loit 
un  demi-cercle. 

D  E  MO  NS  T  R  ATION 

i"".  La  foinme  B  A  &,  AC  vaut  uti  demi-cercle  ;  la  fom- 
me  BA  &  AD  vaut  un  demi-cercle  ;  donc  le  côté  AC  eft 
égal  au  côté  AD  ;  donc  le  triangle  CAD  eft  ifofcéle  ; 
donc  les  deux  angles  ACD  &  ADC  placés  fur  la  bafe 
C  D   font  égaux  entre-cux. 

2^  Les  deux  angles  ADC  &c  ABC  éloignés  l'un  de 
Tautrc  d'un  demi-cercle  font  égaux  entre-cux  ,  par  le  Lemmt 
premier \  donc  l'angle  externe  ACD  eft  égal  à  rintcrne  ABC* 

Ddd  X 
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COROLLAIRE     PREMIER. 

Si  la  fomme  des  deux  cotés  AB  &  AC  >  fig.  7-  /^-  -f* 
eft  plus  grande  que  le  demi-cercle  ,  fangle  externe  ACD 
fera  plus  petit  que  l'angle  interne  ABC.  Pour  le  dénioa- 
trer  ,  continuez  B  A  jufqu'en  D^  de  telle  forte  que  la  fomme 
BAD   foit  un  demi-cercle. 

DEMONSTRATION. 

La  fomme  BA  &  AC  eft  plus  erande  que  le  demi-cer- 
clç  ;  la  fomme  BA  &  AD  eft  égale  au  demi<ercle  ;  donc 
AC  eft  plus  grand  que  AD;  donc  Tangle  ADC  eft  plus 

Îjrand  que   Tangle    ACD  ;  nuis  Tanglc  ADlC  eft  égal   à 
'angle  ABC;  donc  Tangle  internç  ABC   eft  plus   grand 
que  Tangle  externe  ACD. 

COROLLAIRE^     SECOND. 

Si  la  fomme  des  deux  côtés  AvB  &  AC  Jig^  7.  pi.  4.. 
eft  moindre  que  le  demi-cercle  ,  Tangle  externe  ACD  fora 
plus  grand  que  Tangle  interne  A  B^G .  pour  cda  contimicz, 
B  A  lii^qu-'eDb  B^dc  telle  forte  que  k  iomxrv^  BAD-  regri^ 
fente  un  demi-cefcle. 

Z^É  MONSTRATI  0  N^ 

Puifque  la  fomme  BA  &  AC  eft  moindre  que  le  demi- 
cercle  ,  &  que  la^  fomme  B  A  &  AD  vaut  le  demi-cercle; 
donc  A  D  eft  plus  grand  que  A  C  ,  donc  Tangle  ACD 
eft  pkis-  gmnd  que  Sangle  ADC;  ou  que  fon  égal  ABC. 

LE  MME    SECOMD. 

Un  arc  tombant  for  un  autre  ,  forsie  dcu»  angles  voifiios 
d9^  h  fowunê:  vaut,  deux  droits^ 
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EXPLICATION. 

L'on  fuppofe  Parc  AC  fig.  7.  pL  4.  tombant  obliquement 
fur  Tare  BCD  ;  je  dis  que  la  fommc  des  deux  angles  BCA 
£c  ACD   vaut    180  degrés. 

DÉMONSTRATION. 

Si  Tare  AC  tomboit  perpendiculairement  fur  l'arc  BCD^ 
les  deux  angles  voiHns  qu'il  formeroit  feroient  droits  y  donc 
leur  fomme  vaudroit  1 80^  ;  mais  la  fomme  de  ces  deux  an- 
gles n'augmente  ni  ne  diminue  par  la  chute  oblique  dé  l'arC 
AC  fur  l'arc  BCD  ,  parce  que  l'angle  obtus  A  CD  a  par-s 
de£rus  90  ^  cie  qui  manque  à  l'angle  aigu  A  C  B  pour  valoir 
^o  dégrés  ;  donc  la  fomme  des  deux  angles  BÇA  ai 
à  CD   vaut    1 80  degrés^ 

SECONDE    PROPOSITION. 

Dans  les  triangles  ifofcélcs  curvilignes  les  angles  fur  lat 
bafe  feront  droits  ,  Çi  chacun  des  côtes  eft  un  quart  de  cer-^ 

EXPLICATION 

L'on  fuppofe  le  triangle  BAC  fig.  7.  pi.  4.  ifofcéle  ,  9c 
ics  cotés  AB  ôc  AC  égaux  chacun  à  un  c^art  de  cerde  ; 
|e  dis  que  les  deux  angles  ABC  ^  ACB  fçront  droits^  Cosi^ 
tinuçz  la  bafe  BC  en  D. 

DEMONS  T  R  A  T  I  O  N. 

l^  ^uifque  la  fomme  des  deux  côtés  AB  &  AC  e^ 
égale  au  dem i- cercle  ,  l'angle  externe  ACD  fera  égal  à  l'inn 
terne  oppofé  AB  ^^  ,  par  la  première  propofition. 

x°.  Puifque l'angle  externe  AC  D  eft  égal  à  Tinternc  ABC^ 
donc  la  fomme  des  deux  angles  ABC&  ACBeft  égale 
à  la  fomme des'deuX'  angles  A  CB  &  A  C  D;  rtfâSs^  la^  foimne 
des  deux  ançles  ACB  &  ACD  va«t  i%oàé^è^y;^lf  Ikmn^ 
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2  ;  donc  la  fomme  des  deux  angles  ABC  &  ACB  vaut 
i8o  dégrés;  nuis  les  2  angles  ABC.&  ACB  font  égaux  , 
puifque  le  triangle  BAC  eft  ifofcéle  ;  donc  chacun  de  ces 
deux  angles  vaut  90  dégrés  ;  donc  ils  font  droits. 

COROLLAIRE     PREMIER. 

Si  chacun  des  côtés  B  A  ,  &  A  C  du  triangle  curviligne 
ifcofcéle  BAC  eft  plus  grand  que  le  quart  de  cercle  ,  les 
deux  angles  ABC  &  A  CB  feront  obtus.  En  effet  ,  par  le 
Cor.  I.  de  la  première  propojiùon  ,  Tangle  externe  A  CD  eft 
plus  petit  que  Tin  terne  ABC  ;  donc  la.  fomme  des  deux 
angles  ABC  &  ACB  eft  plus  grande  que  la  fomme  des 
deux  angles  ACB  &  ACD;  mais  la  fomme  des  deux  an- 

f les  ACB  &  ACD  vaut  180  dégrés  ;  donc  la  fomme  des 
eux  angles  ABC  &  ACB  en  vaut  plus  de  180;  mais  les  x 
angles  ABC  &  ACB  font  égaux,  puifque  le  triangle 
BAC  eft  ifofcéle  ;  donc  chacun  de  ces  deux  angles  vaut 
plus  de  90  dégrés  ;  donc  ils  font  obtus. 

COROLLAIRE    SECOND. 

Si  chacun  des  côtés  BA  &  AC  du  triangle  curviligne 
ifofcéle  BAC,  eft  plus  petit  que  le  quart  de  cercle ,  Jes  deux 
angles  ABC  &  ACB  feront  aigus.  En  effet  Tangle  externe 
ACD  eft  plus  grand  que  Tinterne  oppofé  ABC  par  le'  Cor, 
z  de  la  première  ;  donc  la  fomme  des  deux  angles  ABÇ 
&  ACB  eft  plus  petite  que  la  fomme  dès  deux  angles  ACB 
&  ACD  :  mais  la  fomme  des  deux  angles  ACB  &  ACD 
vaut  180  dégrés  ^  po^r  le  Lemme  z  ;  donc  la  fomme  des  deux 
angles  ACB  &  ABC  vaut  moins  de  180 'degrés  ;  mais 
ces  deux  angles  font  égaux .  entre-eux  ,  puifque  le  triangle 
BAC  eft  ifofcéle  ;  donc  chacun  des  deux  angles  ACB  & 
ABC  vaut  moins  de  90  degrés;  donc  ils  font  aigus. 

TROISIEMEPRO  POSITION. 

Les  trois  angles  d*un  triangle  curviligne  font  enfemblc  plus, 
grands  que  deux  droits. 
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E  X  P  LI  C  A  TI  O  N. 

Dans  le  triangle  curviligne  BAC  ,  Fi^.  p.  PL  -f.  je  dis 
que  la  fomme  de  {es  trois  angles  vaut  plus  de  i8o  dégrés; 
prolongez  le  côté  BC  eft  D. 

DEMONS  T  R  A  T  I  O  N. 

x^.  Si  Tanglc  externe  ACP  eft  égal  à  Tangle  interne 
ABC  ,  la  propofîtion  eft  démontrée,  puirqu'alors  les  deux; 
angles  ABC  &  ACB  vaudront  i8o  dégrés  ,  par  la  féconde 
proportion. 

X.  Si  l'angle  externe  ACD  eft  moindre  que  l'interne  ABC; 
la  propofîtion  eft  encore  déjà  démontrée  ^  puifqu'alors  la 
femme  des  deux  angles  ABC  &  ACB  vaut  plus  de  i8q 
dégrés ,  par  le  Cor.  i.  de  la  féconde  propojîdon.  ^ 

3*".  Si  l'angle  externe  ACD  eft  plus  erand  que  l'interne 
oppofé  ABC  ,  je  dis  que  la  fomme  des  trois  angles  du 
triangle  BAC  vaut  plus  de  1 8 q. dégrés.  .  .   .     .     :)    ;., 

Puifque  l^ahgle. externe  .ACD  eft  plus  erani  aye  i'internç 
ABC,  faites  rangleE CD  égal  à  l'angle  ÀBC  ;pt61on^' 
gez  BA  jufqu'cn  E  ,  &:  CA  jufqy'en  F.  Tout  cela  fait  , 
voici  comment  je  raifonne. 

Puifque  l'angle  çxjcer,ne  JEOD  eft  égal  à  l'interne  ABC  , 
les  (ieux.^té$,BÉ  fie  EP.  v^ent  un  demi-cercle  ,  par  U 
premier e^\  donc  les  4«itîx  çocéâ  AE,.  EC  valent  moins  d*utt 
demi-cercle  ;  donc  par  le  Cor.  z.  de  la  première  ,  l'angle 
F AE  eft  plus  grand  que  l'angle  ACE;  mais  l'angle  BAC 
eft  égal  à  Tangle  FAE  ,.donc  l'anglç  BAC  eft  plus  grand 
qqc  Pangle/ÀCE  ;  donc  la  fomme  des  trois  angles  inter- 
nes 'B ,  A ,  C  eft  pkis  grande^  que  Ta  fomme  des  trois  angle? 
BCA,  ACE,  ECD  ;  mais  cette  ^^rnière  fomme  vaut 
1 8o  dégrés  ,/?ûr  le  Lemme  z  ,  donc  la  fomme  des  trois  angles 
incernes  B  ,  A,  C  vaut  plus  de  i8p  dégrés.  C  q.  f  D. 

COROLLAIRE. 

Les  trois  angles  du  triangle  curviligne  BAC  fig.  lo.  pL 
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^ ,  font  moindres  que  6  droits.  Pour  le  démontrer  ,  pro-^ 
longez  le  côté  CB  jufqu'en  £,  le  coté  BA  jufqu'en  D, 
le  côté  A  C  jufqu'en  F.  Les  trois  angles  internes  &  les  trois 
angl«p  externes  du  triangle  BAC  ne  valent  que  6  droits, 
par  U  Lemme  t  ;  donc  les  trois  aogies  incemes  ^lu  Oiètat 
triangle  valent  moins  que  6  droits. 


CHAPITRE     SECOND. 

Principes    des    Opérations    de    la 
Trigonométrie    Sphérique. 

Comme  dans  le  troilîème  &  le  quatrième  Chapitres,  nous 
devons  opérer  fur  des  triangles  fphèriques'reâ:angles  &:  non 
redangles ,  nous  allons  donner  des  Principes  dont  les  pre- 
inîers  nous  dirigeront  dans  les  Opérations  que  oous  ferons 
fur  les^  triangles  de  la  première  çlpèce  ,  &' kj  aurreç  dans 
les  Opérations  fur  ïes  triangles  de  la-  fecôfldè  eipèçç.  Ces 
Priiqcîîpes  fonç  contenus  daps  Jes  propofjtions  fuîvantes* 

PREMIÈRE    PROPOSITION. 

t  Daiw  tout  (viangle  {jphièrique  teâMigle ,  dont  un  des  cotés 
tft  m<^iadre  que  le  quart  de  cercle,  les  finus'  des  angles  font 
comme  le»  fmus  des  cètés  qui  ïeur  ^©«ît  oppoféis» 

B  X  P  l  I  C  AT  I  O  N, 

_  X'on  jne  ionnc  le  triaûglç  fphèriqw  A  B  C>  fy.  ti,  pi.  4.  ^ 
lïi^ftangle  en  >B  ;  je  dis  que  le,  fiïuw  wcal ,  ou  le  fîpos  dé 
iipgle  B  :  au  finus  du  coté  AÇ  y.  le  iinu§  de  l'angle  Ai. 
qp^  Unus  du  côté  BÇ.  Pour  le  démonCKti  je  contintie  les 
arcs  AB  f)i  ^  C,  l'un  jufqu'en  £) ,  l'autre  jufqu'en  £  ,  c'eft»- 
à-dire ,  jufqu'à  ce  que  chacun  de  ces  arcs  vaille  un  quart 
de  cercle.  2°.  Du.  poinç  A  comme  pôle  ,  je  tire  l'arc  DE 
qui  fera  la  mefure  de  l'angle  A.  3°.  Je  tire  les  lignes  ¥A , 
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FB^  FDj  F^  qui  feront  autant  de  rayons  de  la  Sphère 
à  laquelle  appartiennent  les  cercles  dont  les  arcs  AD  ^  A E 
&c.  font  partie  ;  chacune  de  ces  lignes  fera  un  finus  total. 
3^  Je  tire  Cy  perpendiculaire  fur  -^  F  ;  ce  fera  le  finus  de 
Tare  AC.  4^  Se  titcCH  perpendiculaire  fur  FB  ;  ce  fera 
ie  finus  de  Tare  5C.  5^-  Je  tire  Hj  y  pour  avoir  le  triangle 
CHj.ô"".  Je  tire  EG  perpendiculaire  fur  jFZ?  ;  ce  fera  le 
finus  droit  de  Tare  DE  y  mefure  de  Tangle  A.  Je  dis  que 
FE  :  jC  ::  GE  :  CH ;  &  comme  FE  finus  total  ,  eft 
le  finus  de  Tangle  B  du  triangle  ABC;  Cy  ,  le  finus  du 
côté  AC;  G  E  jle  finus  de  Tangle  A;  C  H  y  le  finus  du  côté 
5  C  ;  je  dis  que  dans  tout  triangle  fphèrique  redkangle  dont  un 
côté  efl  moindre  qu'un  quart  de  cercle  ,  les  finus  des  an- 
gles font  comme  les  finus  des  côtés  qui  leur  font  oppofés. 
Il  faut  que  dans  tout  ce  Traité  l'imagination  fupplée  à  Tim- 
poffibilité  qu  il  y  a  de  repréfenter  les  lignes  dans  la   fitua- 

cion  oii  elles  font  réellement. 

#  ■ 

DEMONSTRATION. 

i^  l'Angle  H  du  tçiangle  CHj  efl:  droit  ,  parce  que  les 
1  lignes  FB  &  Hj  fe  trouvant  dans  un  même  plan  ,  la 
liene  CH  ne  peut  pas  être  perpendiculaire  fur  Tune  ,  fans 
rêtrc  fur  Tautre. 

2^.  L'angle  G  du  triangle  FGE  eft  droit ,  parce  que  GE 
cft  perpenmculaire  fur  FÎ).  Donc  les  lignes  (fH^  EG  font 
.'parallèles,  parce  qu^elks  font  perpendiculaires  au  même  plan, 
3^   Les  lignes  FE^  jC  font  aufïï   parallèles,  puifqu'elles 
font  perpendiculaires  k  AF ;  donc  la  ligne  HC  eft  aufïï  in- 
clinée fur  la  ligne  j  C  ,  que  la  ligne    G^  £  eft  inclinée  fur 
la   ligne  FE  ;  fans  cela  les  lignes  HC  ^  G  E   ne  feroieilt 
Jpas  parallèles  cntre-ellcs.  Donc  l'angle  C  du  triangle  redtan- 

fle  CHJ  eft  égal  à  l'angle  E  du  triangle  reélangle  EGF. 
)onc  ces  2  triangles  font  équiangles  ,  par  le  Corollaire  ^. 
de  la  proportion  j.  de  notre  premier  Livre  de  Géométrie.  Donc  , 
par  la  propojition  troijième  de  notre  fixième  Livre  de  Géomé- 
trie ^  Von  doit  àixQy  FEvCj  ::  GE  :  CH.  Donc  le  finus 
de  Tangle  B  :  au  fînûs  du  côté  AC  :i  k  finus  de  l'angle 
A  :  au   fînus  dij  côté  5<7. 

Tome  III .  E  e  e 
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SECONDE    P  R  OP  O  S  I  TI  0  N. 

Dans  tout  triangle  fphèrique  rectangle  qui  a  chacun  de  Tes 
côtés  moindre  qu  un  quart  de  cercle  ,  le  finus  total  eft  au 
iSnus  de  l'un  des  côtés  ^  comme  la  tangénce  de  Taille  voi- 
iîn  de  ce  côté  ,  eft  à  la  tangente  da  côté  oppoie  à  'Cet 
angle. 

EXPLICATIÙN. 

Dàm   le  triangle  reftangle  ABC  ,  Jig.  12.  j>i.    ^.  je  dis 
'^ue  fe  finus  total  ;  au  finus  de  Tuti  des  côtés  ,  par  exem- 
^pte,  du  côté  AB  ::  le  finus  de  Tangle  J*,-vaifiTn  du  côré  A£: 
^au  firms  du  côté  BC,  oppofëà  Tangle  A.  Pour  le  diémoti- 
Vrer  ,  i^  je  continue  les  côtés  AB,  AC  jufquà  la  valeur, 
•chacun  d'un  quart  de  cercle  ,  c'eft- à-dire  ,  je  continue   AB 
jufqu'cn    D  ,    &  AC    fufqu'en    E.    i*".  Je  tire    les   lignes 
F  A  ,  FB  ,   FO  ,  FD  ,  FE  ;  ce  feront  autarit  de  rayons 
de  la  fphère  à  laquelle  appartiennent  les  cercles  dont  les  cô- 
tés du  triangle  ABC  font   partie.  3°.  Ou  point  A  comme 
pôle,  je  décris  Tare  DE;  ce  fera  la  mefure  de  l'angle  A 
;du  triangle  ABC.  4"".  Du  point  B  ,  je  tire    la  perpendicu- 
laire BJ  fur  le  rayon  FA;  ce  fera  le  finus  du>côté  AB  ; 
5^,  du  même  point  B  je  tire  la  perpendiculaire  BL  ibr  le 
rayon   FB  ;    ce   fera  la   tangente  du  coté  BC.   tf^  Je  tire 
4a^lig^>e4,y  ,  pour  avoir  le  triangle  rc£Hligae  yBL.  7"*.  Du 
j^ôirit  D  Je  tire  la  ligne  D  K   perpendiculaire  for   le  Tayon 
JFD  >•   ee  fera  k  tangente  de  l'arc  DE ,  6c  rparconféqwmt 
4t  l'angle  A  mçfuré  par   cet  arc.  S"".  Je  contitaue  ÎF  E  juf- 
iqu^fen  K ,  pour  avoir  le  triangle  FDK.  Je  dis  que  ^¥Dy  fiotos 
cotai  <>u  ûnm  de  l'angle  droit   B  du  triangle  AB  C  :  BJ , 
finus  du  côté  AB  ::  DK,  tangente  de  l'arc   DE  ,  ou  Àc 
l'angle  A,  inefuré  par  cet  arc  :  BL  ,  tangente  du  cooé  BC 
.^(ipofé  à  l'angle  A. 

DÉMONSTRATION. 

Xcs  deux  triangles  FDK,  yBL  ,  redangles ,  Tun  en  D, 
ràutre  en  'B  ,  font  équiangles.  La  preuve  en  eft  la  -même 
pour  eux  >  que  pour  les  deux  triangles  CHy^  lËGE  delà 
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c  n<^i;e  fixi^  tm^^  4^.  Q^mitru  j  l'oit  peyt  ^iife  ,  JF  îîl  i\ 
By  ::  t>i%.  :  Ç'i..  :Po©€  IjS  A&u§  ÇQial.  :  «u  /inuâ  du  ççEdJ, 
AB  ;:  Ja  tangente  de  .VaJ;jglfe:A.  ;;,à  -Ift,  ungçjif e  4»  çpté.ic 
ippiyc  4j«KSr  tOjUt.J|^gfei,^feèç^M%j:«âêOglè.qi»i  a  elweua 
de  fe?  cj^tés  «loin^rç  ^'w^  <|ttai;t  <ie  çerçi^ ,.  le-,  fii^us  tPBil; 
au  finifs  4e  ViUA  dps  aôfé«[  :  ;  la;  u»g«ott^  4«  l-^âgio.  voUln 
4<?  ce  côt4  :  W\  U{ig€AÇQ  4il.Cftt-«L  èffOifi  à  cet  aegle. 

TïiQ  ï  SIZ  MZ   T  ROP  0  S  1  T  l  QN. 

Dans  tout  triangle  Tphèrique  non  re<f^angle  les  fînus  de^ 
angles  font  comme  les  Anus  des  cotés  qui  leur  font  opgofés. 

EXPLICATION. 

Dans  te  triangle  {phèriqùc  non  re£langle  CAB,  fig.  73.  pi.  jf^ 
])^6{iu«de  l'ao^  A:  au  {inu&  fk. câqé  BÇ  t:  le  fiiuis  de  l'an- 
gW  B  L»ft  fmufi  4c  ^ôté  AQ  Pcmr  k  démlontree  ,  du^  poitti? 
A  jç-. décris  ii'are  C D  |M3?p«sadicalaire  fiur  1»  câtéi  Aft,  pouc> 
avoir  deux  triangles  redangles  ADC,  BDC. 

DÉMONSTRATION. 

4c  l>o^e  A  ;  ftH  fmH^  ida  CD  u  k  finitf  tiotal ,  oy^  le  fin«4 
de  l^a^gl^  !>  :-  w  fmus  du  <3èt4  A  C  Doi>C ,  fcr  h  f^ropùété  d^ 
la  proportion  géométrique  y  le  produit  du  finus  de  Tangle  A 
multipliant;  4e  ^nus  du  côfté  A  €  >.  eA;  é^l  dU  produit  du 
iîaus   total  multipliant  le  finus  du   côté  CD^ 

i  2iAF^r  Ictmêms prop^fiiion  \  i*©n  ausa  dai^  le  triangle  reékan- 
gle  BDC  la  propcfrtipn  fuivainte  ^  le  finus  de  Tangle  B  : 
an  finus  cfaiL  cmé  CD  ::  k  :£nas  total  :  au  finus  dd  côté 
B  C.  Donc  le  produit  du  fioiis  xle  l'angk  B  multipliant  Ijç 
jgfnia  du  côté  BC  ,  ef^  ëe^  au^  produit  du  finus  total  -mul* 
tiplianr  le  finus  du  côéé  jCD. 

5"".  Nommons  le  finufc. de  l'angle  A,iî;  le  fimis  de  l'an- 
gle Çt  ^  ;  le  fin»  du  cô(4  AC;  ^;  le  ânit»  du  côté  BC, 

Eee  A 
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df;  le  fîiîus  total,  s;  le  finus  de  CD  ,  x-  Nous  aurons  ^ 
num.  I.  a  X  c  tea  /  X  X.  Nous  aurons  encore  num.  i^ 
A^   X    i/  «M  /  X    X.   Donc  ac   :   i^  :  :  fx   :  /x. 

4^  fx   c=  /x.    Donc    tfc   z=si    h<L 
,  fÇ.  ac  ^=1  bd.  Donc  en  dëcompofaQt  cette  équation^  Ton- 
î^ura  a  i  b  ::   d  i  c.  Donc  ,  akcmando  j  a  :  d  t:  b  :  c. 

6"".  a  reprëfente  le  finus  de  Tàngle  A  du  triangle  non^ 
rectangle  A  B  C  ;  ^  repréfentc  le  finus  du  coté  B  C  ;,  ^  ,  le  finus^ 
de  Tangle  B  ;  c^  le  finus  du  côté  AC.  Donc  dans  le  triangle 
non  rcAangle  A  B  C  le  finus  de  Tangle  A  ;  au  finus  du. 
çôtd  BC  ::  le  finus  de  l'angle  B  :  au  finus  du  toté  AC^ 
Donc  dans  tout  triangle  fphèrique  non  red;angle  les  finus. 
des  angles  (ont  comme  les  finus  des  côtés  qui  leur  font 
oppofés^^ 

QUATRIEME    PROPOSITION. 

Dans  tout  triangle  fphèrique  non  reâangle  ,  les  finus^ 
des  fegmens  de  la  bafe  faits  par  k  perpendiculaire  font 
eatre-eux  en  raifon  inverfe  des  tangentes  des  angles^  à  cette 
même  bafe. 

EXPLICATION. 

Dans  te  triangle  fphèrique  non  reâangle  ABC  fig.  r^. 
fl.  ^.  dont  la  bafe  ÀB  efl  partagée  au  point  D  en  deux, 
fegmens  inégaux  BD,  DA  par  Varc  perpendiculaire  CD; 
Je  dis  que  le  finus  du  fegmcnt  BD  :  au  finus  du  fegment 
AD  ::  k  tangente  de  Fangle  A  r  à  la  tangente  de  Tan- 
gle  B. 
'  D  E  M  O  N  S  T  R  A  T  10  N. 

:  r^.  Par  là  propofinon  féconde  de  ce  Chapitre  ,  dans^  le 
triangle  rcdanglc  BDC,  Ton  a  la  proportion  fuivante  ;  le 
finus  total  :  au  finus  du  côté  BD  ::  la  tangente  de  Tan- 
gle  B  :  la  tangente  du  côté  CD. 

i^.  Par   la  mêfke  propajinen  y  Von  dira  dans  le  triangle 
reâangle  ADC  ,  le  finus  du  côté  AD  :  au  finus  total  :: 
la;  tangente  du  côté  CD:  à  la  tangente  de  l'angle  A. 
.    3.^  Nommons  le  finus  total  ,  /;  le  fimis.  de  BD  ,  ^  i 
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la  tangente  de  Tanglc  B  ,  3  ;  la  tangente  du  côté  Cp\ 
c  ;  ce  qui  donne  la  proportipn  fui  vante  ^  fi   a  t:  b  :   c. 

^.  Nommons  encore  ftfiDus    du    c]oté  AD,  ^  ;  le  fi-  ^ 
nus  total  ,/;  là  Vahgéirte  du  côté   CD  ,  c:;  la  tangente'' 
de   Tangle  A  ,,-^  ;   Ton  aura  la  proportion  fuifVante  y  d  i 
f  ::  c  i  c' 

5°.  Di^ns  ces  deux  proportions  ipultiplions  antécédcns  pjir 
antécedeps*^  &  conléquens  par  cp^récjviqn,s^  l'on  aMra.  ;  ^/ :.  i 
aTi:  hc'i  ce.  Yionc  cdef ^9=^,aè cf.Donc^.dc  ^ss^'ah..] 
Donc  a  :  a  ::  et  b..  Donc  le  fipus  du  coté  BD  :  au^finus  t 
du  côté  AD  ::  la  tangpnte  de  Tangle  A  :  à  la^. . tangente  .^ 
de  l'angle, iJ.  Donc  dans  tout  triangle  fphèrique  aon  xe£tan-^ 
gle  les:  finys  des  fegmenis  de  fa,  jWfe  faits.  jpar^J^.ppçpejndi-'v 
cubire  font  en,  raifqn  inverfe  des  taneentçs  des  sif^gles.  rpla-A 
ces  à  cette  même  bafe.  "  ,     .   .. 

c  I  N  ou  I E  M  £    P  ROP  O  S  Jtf  T  Ô  Ml   , 

{Dans  tout  triangle  fpKèrique  non  re/J|tângle  Te$  Caps  çomrf, 
plémens  des  deux  angles  Faits  aii  fommep  par  la  .perpendi- 
culaire y  font  entre-eux  comme  les  tangentes  des  cbmplé- 
mens    des    côtés^ 

E  X  P  Lie  A  T'I  O  N. 


Dans  Te  tnangle  (phèrique  non  reâ:angle  îiÂCy'jflg/ï^:pf^'f^ 
que  je  divife  en'i  parties  par  lare  perpendiculaire  AD;  je  dis.' 
que  le  finus  du 'complément  de  Tangle  BAD  ;  au  finus  du. 
complément; de Tangle  D  AC  ::  la  tangente  du  complément  di^' 
côté"  AîB  :  à' la  .tangente  dû  complément  du  côte  ÀC/Pou'r' 
fe  démpntref^V  iV  je  continue  ,  AB  ,  AD  t'AC  jufqu'âul 
quart  dé  cerclb",  c'eft-à-dire  ,  jufqu'aux  points,  È  ,  F  ,  G  ;  j 
Farc  BE  fera  le  complément  du  côté  A  B  ;  &  l'àrc  Ç<j 
fera  le  complénïeiit  du  côté  AC.  i^  du  point  A  cornnicr 
pôle  ,  je  décris  le  (icnvccrclè  / EFG  H  ;  l'arc  ÊF  fera^  lai 
mcfure  de  l'angle  B  A  Dy,  ^  -^'arç  rJEçS&n  complément  r 
de  même  l'arc  F  G  lera  la  mefure  'de  l'angle  D  A  C  ^  8t 
Karc  Glidon  con^éfneixil^ }^.  JcJtûe.ie.demircerckyDlI;^ 
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Je  dis  que  Le  finus   de  l'arc    E>  ,  çotnplémeat  4e  l'angle 
BAD;  au  fmus  lie  Parc .  G  H»,  cora^l^mçnt,  .dç  J'aogle  P^C  u 
la  tangente  de  P-arc'BË,.  çomokmeiit!  iiu'cQ,té^  AB  :  i  là  " 
tangente  idç  l'arc  ÇG^  ç^omplemejivt  .du  cô't^"  AÇ.    ,       . 

I>  È  M  ÔW  S  T  R  AT  I  0  it. 

'il".  Par  la  propojïùon' féconde  de  ce  Chapitré  ,  dahs  le 
triangle' catviîîgne  ^"E  B  ,•  redàhglç'  en  .E" ,;  le  fïnus'  totaî'tjftt  • 
le-  finur  de  l'angle  E  :  à'  la  tat^nfe.dfe^  l'angle  j  -,^  ovr  de 
l'are  DF  ,  mefure  de  det" angle  ii'  le  finvjs  du*  dpté  /E  , 
complément  de  l'angle  BAD  :  à  la  tangente  de  l*arc  BE, 
complément  du  côté  A  B  ;  ÔC  en  nommant  lé  finus  total 
/;  la  itarigënte  de  l'arc  DF:  ^,  a  ;''ië' fiinW  du  CÊité' y  E,, 
b  ;  M  tangente  '  da  '  ^té  "  é  E  ,  cr  '  ;  .'f  on  '  aui'a  /  V  ff  '  :  : 
b  :    c.  '""       '      ' 

x",  Par,  la.,  même  provo^dctn  ,  dans  le  triangle  çucvili^gne 
CG'ÎI  ;^  rèftîn^e'  cn^  G ,  te  'finits  total' ,  oU  Ife  Hnôfi  de  hm- 
gle  G  :  à  Ja  tangentç:  de  l'angle  H ,  .ou  de  l'arc  DF,  me- 
îuW^de^c^f  ^Mt-^viSt'M^'mt^^^^  de 

l-ai^è^D^iA^"?'^  îatàtr^e^e'e  ^detG',-  'b'oitpî^méiid  du  côté; 
A<f!  'Nôn^nrorfs'-'éiteôt'c  !<;•  fïnus  tbtîd','/';.  ha  rangehte  de 
l'arc  D F,  a  ;  le  fmus  du  côté  GH  ,  ^;   ôc'la  tangente   à\x 
doté  CG  ,  e  ;    tpnr^iija /"i.  <2y  f^  ^  :.^<?.  / 
?°.    L'on  a  rium.  i-  f  '•    d  ::   hic. 


piéi?teM  ^  dû  cSté  'A  Çf  -D^^p'  Jïïif^  _  'toûk ,  triaflglç ,  iBfteùSitte, 
lioa-  Ve£tàn^lè  les  firius  coûn^lèmens  dei.  deux  ân^Si  fcwt» 
^i^^rç^^ot  gar';Ja  ppnpeadieviairç  ,  foOi^e^^^i^,^;opaic,lc^ 
t|fi§snte».^dfs.j<{9»içH*pen^  ^es  cotw^,     ;.  .^i  .•..,      .j   ^  y  ..^ 

;JDïifuiaTcra  aytojlajnêmè  .f;9(ciliiité  .iqiir  k  ûotts:^'  Batd 
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By  :  aa  fijMW  de  l|arc  CH  .::  le  firms  4c  T^rp  ©E:^  iuuis 
de  r^Fc  CG.  En  ^&t  ^^  Dans  le  triangle  reâiangk  B£/> 
l'on  a  ,  /wr  Ja  prqpqfitian  pranî^€  de  ce  Çhapkrç  ^  la  pco- 
jportion^ui vante  ;  J^  ^us  cotaji  ,  qu  le  fiftiis  4e  i'ai^^b  £  : 
au  ûnus^  Tangley  on  de  l'arc  ;FD,  «iie^rte  dtcTCet  angle:: 
je  finws.de  T^c  ^y  ;  jau  ,6nw  4e  îatiç^  fi)E.  NjDwnwfi^  ie 
finus  toul  >  /i  le  fians  de  I'îmîc  .DF>,-rt;:Ip  ifimjs  diâlVc 
JBy ,  i  ;  le  iinus  4e  Tanc  B^,  c  ;  X^Wi  4irji,,  f}.asix  b.i.x. 
,  2°.  *Âar  ./(Z  ^/^/»^  propofitivn  3  daçs  le  t|î|ingkî  ^âaiaglc 
C<jH  ,  .ron  difa  1^,  le  .finus  îtotal  ^  oA  le  ;|îm»$;cie  l'angle 
G  r^au  iinus  dp  l'angle  .H. 5  Pu  derjl:',ar6  I]>JF:^  itéféire  :  de  ioct 
onglç  ::  le  fiwis  de  l'arc  QH  ;  anjfîritts  de  l>arc:CrGv^Dottc 
en  . nommant  le  finvis  cot^l  , /*;.  1^  ^HVis  j^i?  l'^çc  AF  *  ^^5 
ie  finas  de  l!arc  fCdH,  i^i  Je  iîmi$  çie  ra*c  CG  ,  /)^  ;  l'on 
'dira;,^:  02  :>:    t/  :  .,^.  ,,  .  ... 

3.  L'on  z^ynum.  /.  /*.:.«    i:  <^  cic.  :        .    ;    ^        ^        . 

^4"".  i-'on  a  »  IW72.  ,A.  yf,  :  ir  5:  :fi.x  c*  DjMOik:  ^  ;:  :c^  ^  :  à  : 
^.  IXonc^  alborMando ^  i  i  d  :  :  c  :  (f. 

5"".  A  repréfente  le  finus  de  l'arc  Bj  ;  d  eft  le  finus  de 
l'arc  CH  ;  c  eft  le  finus  de  l'arc  fi  £  ;  c  eft  le  finus  de 
l'arc  CG.  Donc  Je  finus  de  l'arc  B  j\  complément  de  BD: 
au  fiaus  de  l'arc  CH  ,  complément  de  DC  ::  le  finus  de 
J'arc  B£  y  complément  de  A  B  i  an  finus  de  l'arc  CG^ 
xomplémcDut  de  JtC.  ^Donc  ,  en  général ,  les  finus  complé- 
mens  de»  i^gmens  de  la  bafe  faits  par  la  perpendiculaire, 
Ifont  entre^ox  cornsne  fes  finus  cemplémens  des  ùotés. 

S  i  X  lEME     P  RO^QSLTION. 

Dans  tout  triangle  fphèriquc  non  re£langle,,  les  finus  des 
lieux  angjles  au  ibipmet  ,  Jaifs  «par  4a  perlpeqdiciiWre ,  ^Tont 
prbjportipiviels  aux  finus  des  compiémeas  di^d^x  anglofi  à 
la  bafe.  ,   .  :  '\    .  :j; 

iSXPJLICJTiPN. 

Dans  4e  tjriangle  fphjèric^ue  non  redanglp  JPAC,^  fig*  U- 
pL  -f.  *cbupé,  tVL  4eiî)ç  parues  par  l'aie,  perp^n^ciilaire  AD\ 

U  finu^)4j  't^^%  ?  "unP  •;  ^^c^*^^^  4?  t^^^^^P-i^c^----^^ 
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^  complément  du  finus  de  Tan^le  AB  D  :  zu  complément  du 
•finus  de  Tangle  A  G  D.  Pour  le  démontrer ,  je  remarque  que 
<lans  la  figure  15''.  comme  dans  la  précédente.  Tare  D  F  eft 
la  mefure  de  Tangle  B/E  égal  à  Tangle   KyL,  &  de  Tan- 
rÇleCHG  égal  à  Tanglc  PHO.  Ce  que  cette  figure  quin- 
'^ième  a  de  particulier^  x'cft  que  i^  les  triangles  KL/  & 
POH  font  luppofés  rectangles  ,  Tun  en  L  ^  Tautrè  en  O; 
i"".  Tare  Ky  eft  fuppofé  égal  à  Tare  EF  ,  mefure  de  l'an- 
gle BAD  ;  3°.  l'arc  PH  eft  fuppofé  égal  à  Parc  FG,  me- 
'  fure  de  l'angle  DAC-;  4^  l'arc  LM  eft  la  mefure  de  l'an- 
gle  LBM   égal    à   l'angle  ABD  ,    &    l'arc    LK    eft' le 
:  complément  de   l'arc   L  M  ,    &  par  conféquent  de  l'angle 
;  ABD  ;    y^  l'arc  ON  eft  la  mefure  de  l'angle  OCN  ou 
de  fon   égal  A  C  D ,    &   l'arc  O  P  eft  le  complément   de 
l'arc  ON,  &  par  conféquent  de  l'angle  ACD.  Cela  fup- 
pofé, je  dis   que  le  finus  <ie  l'aire   EF  ,   mefére  de  l'angle 
:  BAD-:*au  fmus  de  tate  FG,- mefure  dé  l'ihglé  DAC  :: 
le  finus  de  L  K ,  complément   de  l'angle  A  B  D  :  au  finus 
c  de  OP  /complément  de  l'angle  A  CD. 

r      DÉMONSTRATION. 

'  i""*  Le  triangle  KLy  eft  rectangle  en  L.  -Donc,  par  la 
-  J^^^pofitwn  première  de  ce  Chapitre  ,  l'on  a. la  proportion  fui- 
vânte  ;  le  finus  total  :  ^\x  finus  de  l'arc  Ky  ,  ou  de  fon 
égal  ÇF  ,  mefure  de  lar^gle  BAD  ::  le  fimis  de  l'angle 
Ky  L  ,  ou  de  l'arc  D  F  ,  mefure  de  cet  angle  :  au  finus 
de  Tare  LK  ,  cômplénient  dé  l'arc  L  Al  ,^  ou  de  l'angle 
ABD.  Donc  ,  alternando  ,  l'on  dira  ,  le  finus  total  :  au 
finus  de  l'arc  D  F  :  :  le  finus  de  Tare  E^^  :  au  finus  de  T^rc 
LK,  Nommons  le  finus  total ,  f\  le  fiiius  de  l'arc  DF,  a; 
k  finus  de  l'arc  EF,  ^.;  &-  le  finus  de  farc  LK  ^  c;  l'on 
aura  y*:   a  ::  b  i  c. 

z"".  Le  triangle  P  O  H  eft  *re£kangle  en  O.  Donc ,  par  la 
propojîtion  première  de  ce   Chapitre.  ,  l'on  dira^ ,  le  finus  to- 
•*cal  :  au  finus  de  l'arc  PH,   ou  de  fon  égal  F  G,  mefure 
'';de  rangle  DAC  ::  le  finus  de  l'angle  Pjfô,  pu'  de  Tare 
-'DF,  niefure  de  cet  angle  :  au  finus  éktixc  ï*0  y  com- 
plément 
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plument  de  Tare  ON  ,  ou  de  Tangle  DCA.  Donc  altcr- 
nando  \  Ton  dira ,  le  finus  total  :  au  fînus  de  Tare  D  F  :  : 
le  finus  de  Tare  FG  :  au  finus  de  Tare  PO,  Nommons  en- 
Cote  le  finus  total  ,  /  ;  le  finus  de  Tare  D  F  ,  a  ;  le  finus 
de  Parc  F  G  ,  i/  ;  &  le  finus  de  Tare  P  O  ,  c  ;  Ton  dira , 
J^  i    a  II  d  :  c. 

3*.  L'on  a  nitm.  z.  f:  a  ::   b  :  c. 

4^,  Uon  a  num.  2.  f  :  a  ::  d  :  e.  Donc  ,  Ton  dira  , 
b  i  c  i:  d  :  e.  Donc ,  altcmando  b  :  d  ::  c  :  e.  Donc  le  finus 
de  Tare  EF  ,  ou  de  l'angle  B  AD  :  au  finus  de  Tare  F  G, 
ou  de  Tangle  DAC  ;:  le  finus  de  Tare  LK  ,  complément 
de  Tare  L M,  &  par  confëquent  de  l'angle  ABD  :  au  finus 
de  Tare  PO  ,  complément  de  l'arc  ON ,  &  par  conféquent 
de  l'angle  DCA.  Donc  ,  en  général  ,  dans  tout  triangle 
fphèrique  non  reélangle  j  les  finus  des  deux  angles  au  fom- 
met  ,  faits  par  la  perpendiculaire  ,  font  proportionels  aux 
;finus  des  complémens  des  deux  angles  à  la  bafe. 

SEPTIÈME    PROPOSITION. 

Dans  tout  triangle  fphèrique  non  reâangle ,  les  finus  com- 
plémens des  angles  faits  au  fommet  par  la  perpendiculaire 
ibnt  en  raifon  inverfe  des  tangentes  des  deux  côtés. 

EXPLICATION. 

Dans  le  triangle  fphèrique  BAC,  fig.  //.  pi.  ^.  partagé 
en  deux  triangles  redangles  par  l'arc  perpendiculaire  AD, 
le  finus  complément  de  l'angle  B  AD  :  au  finus  complé- 
ment de  l'angle  DAC  :  :  la  tangente  du  côté  A  C  :  à 
la  tangente  du  côté  AB. 

DEMONS  T  R  A  T  I  O  N. 

1^.  Le  rayon  eft  moyen  proportionnel  entre  la  tangente 
d'un  arc  &  la  tangente  du  complément  de  cet  arc.  En  efFet 
les  deux  triangles  ABH  &  ACF  fig.  î6.  pL  ^.  font  équian- 
gles  ,  puilqu'ils  ont  les  angles  B  &  C  droits ,  &  qu'à  caufe 
des  pararélles  CF  &  AB  ,  les  angles  alternes  H  AB ,  CFA 
Tom.  m.  F  f  f 
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font  égaux  ;  donc  y  par  la  propojidon  troijîèmc  de  notre  Jîxièmc 
Livre  de  Géométrie  ,  H6  ,  tangente  de  Tare  BD  :  AB, 
rayon  du  cercle  ::  AC  ,  rayon  du  cercle  :  CF  ,  tangente 
de  Tare  CD  ,  complément  de  Tare  BD.  Donc  le  rayon 
cft  moyen  proportionnel  entre  la  tangente  d*un  arc  ,  &  la 
tangente  du  complément  de  cet  arc. 

2  '.  Les  tangentes  de  deux  arcs  font  en  ralfon  inverfc  des 
tangentes  tie  leurs  complémens  ;  c*eft-à-dirc ,  B  H ,  tangente 
de  Tare  DB  :,B G  ^.tangente  de  Tare  BE  :  :  C/  ,  tangente 
de  Tare  CE,  complément  de  l'arc  B  E  :  C  F ,  tangente  de 
l'arc  DC,  complément  de  Tare  DB.  En  voici  la  preuve;  BH  : 
A  B  :  ;  A  B  :  C  F  ,  parce  que  le  rayon  eft  moyen  propor- 
tionnel entre  la  tangente  d'un  arc  &  la  tangente  de  l'arc 
complément,  num.  /.  Donc  AB  x  AB  cs=  B  H  x  CF, 
par  la  propriété  de  la  proportion  géométrique.  Nommons  le 
rayon  AB,r;  BH,  a;  CF,  ^;  l'on  aura  rr  =  ab. 

Par  la  même  raifon  Ton  dira  Cy  ;  A  C  :  :  A  C  :  B  G. 
Donc  AC  X  AC  =  Cy  x  BG.  Nommons  encore  le 
rayon  A  C  ==  AB  ,  r  ;  Cy  ,  c  ;  BG  ,  i/  ;  Ton  aura  rr 
t=i   c  d. 

rr  ==  ab.  rr  «=:  cd.  Donc  ab  e=si  cd.  Donc  a  :  d  :: 
c:  b.  Donc  BH  :  BG  ::  Cy  :  CF.  Donc  les  tangentes 
de  deux  arcs  font  en  raifon  inverfc  3es  tangentes  de  leurs 
complémens. 

3''.  Le  fmus  du  complément  de  l'angle  B  AD  ,  fia.  ij. 
pi.  -f .  :  au  fînus  du  complément  de  Tangle  CAD  :  ;  fa  tan- 
gente du  complément  du  côté  A  B  :  à  la  tangente  du  com- 
plément du  coté  AC  ,  par  la  proportion  cinquième  de  ce 
Chapitre. 

4''.  La  tangente  du  complément  du  côté  A  B  :  à  la  tan- 
gente du  complément  du  côté  A  C  :  :  la  tangente  du  côté 
AC  :  à  la  tangente  du  côté  AB  ,  num.  2.  Donc  le  fînus 
du  complément  de  l'angle  BAD  :  au  fînus  du  complément 
de  l'angle  CAD  :  :  la  tangente  du  côté  A  C  :  à  la  tangen- 
te du  côté  A  B.  Donc ,  en  général ,  dans  tout  triangle  fphè- 
rique  non  rectangle  les  fînus  des  complémens  des  angles  faits 
par  la  perpendiculaire  font  en  raifon  inverfe  des  ungentcg 
des  côtés. 
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CHAPITRE     T  R  O  I  S  I  É  M  E. 

De    la  Ré  s  o  lut  loji    des    Triangles 
Sphériques    Rectrangle  s. 

Nous  nous  bornerons  dans  ce  Giapîcre  à  la  réfolutioa 
de  trois  Problêmes.  Dans  le  premier,  nous  fuppoferons  que 
nous  connoifibns ,  outre  l'angle  droit  ,  un  fécond  angle  ôc 
un  côté  du  triangle  propofé.  Dans  le  fécond  ,  on  nous 
donnera  deux  côtés ,  outre  Tangle  droit.  Dans  le  troiiîème, 
on  nous  donnera  tous  les  angles.  Il  n'en  eÛ;  pas  des  trian- 
gles fphèriques  comme  des  re<^ignes  ;  la  connoillance  des 
trois  angles  d'un  triangle  fphèrique  peut  facilement  nous 
conduire  à  la  connoiilancé  de  (es  trois  côtés  ;  ce  qui  n'ar* 
rive  jamais  dans  les  triangles  reâilignes.  Des  trois  Problê- 
mes que  nous  aurons  réfolus ,  nous  tirerons  plufieurs  Corol- 
laires qui  renfermeront  à-peu-près  tous  les  cas  qu'on  peut 
propofer  fur  les  triangles  Iphèriques  »â:angles. 

P  R  O  B.LE  M  E    P.R  £  M  TE  R. 

Dans  un  triangle  fphèrique,  reûangle  cohnoiflant  ,  outre 
Pangle  droit ,  un  fécond  angle  te  le  côté  qui  lui  eft  oppofé, 
trouver  le  côté  oppofé  à  Tangle  droit*. 

sEXPlïCA  T  I  0  N, 

Von  me  donne  le  triangle  fphèrique  ABC,  /ig.  11. 
pL  4.  reûangle  en  B.  L'on  m'avertit  que  l'angle  A  vaut 
80  degrés  ;  le  côté  B^  ,^0  ;  Ton  demande  la  valeur 
4a    côté    AC. 

RESOLUTION. 

La  valeur  du  côté  AÇ  eft  de.^i  dégrés  ,34  minutes. 

'  Fff  2 
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DEMONSTRATION. 

I^  Par  la  propofition  premère  du  Chapitre  fécond^  Von  a 
la  proportion  fuivante  ;  le  finus  de  Tangle  A  :  au  fînus  du 
côté  B  C  :  :  le  finus  total  :  au  finus  du  côté  A  C.  Donc  le 
logarithme  du  finus  de  l'angle  A.  au  logarithme  du  finus 
du  côté  BC  :  le  logarithme  du  finus  total,  au  logarithme 
du  finus  du  côté  AC.  Donc  ^  pour  avoir  le  logarithme 
du  finus  du  côté  AC  ,  il  faut  ajouter  le  logarithme  du  fi- 
nus total  au  logarithme  du  finus  du  côté  BC  ;  ôter  de  cette 
fomme  le  logarithme  du  finus  de  Tangle  A  ;  le  reftant  yoij» 
donnera  ce  que  vous  cherchez. 

2^.  Le  logarithme  du  finus  total  eft  lo  ,  ooooooo  ;  le 
logarithme  du  finus  du  côté  BC  eft  9,  93753 otf  ;  Cela 
fomme  eft  ip  ,  9375306^. 

5°.  Le  logarithme  du  finus  de  l'angle  A  eft  p  ,  ^^335^5» 
lequel  ôté  de  la  fomme ii^  ,  9375 3^-^  donne  pour  reftanc 
9  »  5^44^791  »  logarithme  du  finus  de  :6i.  degrés^  3^  minu^ 
nutes.  Donc. le  côté  AC  du  triangle  fphèrique  ABC^ft: 
de  61  dégrés,  34  imnutes.  -  /  '      ,      i 

C  O  RM  Z  nA\IJR  E     PJIE  M lEiR. 

Pour  trouver  le  côté  A.B  ,  Ton  dira  ,  par  la  propofition 
féconde  du  Chaire  fi^ond^  la  tangente  de  l'angle  A  de  Stf 
dégrés  ;  à  la  tangente  dû  côté  BC  de  60  dégrés  :  :  k  ih 
nus  total  :  au  finus  du  côté  AB;  c'eft-à-dirc,  10,  7536812, 
logarithme  de  la  tangente ^t  80  dégrés i  10  ,'2385606,  loga-^ 
rithmede  la  tangente  de  60  degrés  :  10  ,  oopoooo  ,  loga^ 
rithme  du  finus  total,  au  logarithme  du  finus  dit  côté  À  B. 
Pour  trouver  ce  quatrième  logarithme ,  j^ajouce  le  fécond  au 
troifième  terme  de  la  progreffion  arithmétique  :  j*ôte  de  4a 
fomme  zo  ,  2385606  le  premier  terme  10  ,  753^'*^  î  |^ 
reftant  9  ,  4848794  fera  le  logarithme  du  côté  AB.  Mais 
ce  logarithme  répond  à  un  arc  de  17  dégrés  47  minutes  , 
&  à  un  arc  de  162  dégrés  13  minutes.  Donc  le  côté  AB 
du  triangle  ABC  à  17  dégrés  47  minutes  ,  s*îl  eft  plus 
petit  que  le  quart  de  cercle  ,  &  162  dégrés  13  minutes  , 
s'il  eft  plus  grand. 

Digitized  by  V:ïOOQIC 


TRI  TRI  38> 

COROLLAIRE    SECOND. 

Pour  connoître  Tanglc  C  du  triangle  ABC,  Ton  dira., 
j^ar  la  propojidon  première  du  Chapitre  fécond  ,  le   fînus  du 
côté  A  C  :  au  fînus   total   :  t  "  le  finus    du  côté    A  B  :   au 
£nusde  Tangle  C;  &  en  fe  fervànt  des  logarithmes,  Pon  dira 
5  ,  94417^1 ,  logarithme  du  finus  du  côté  AC.  10,  0000000^ 
logarithme  du  finus  total:  p  ,  4848 75>4  ,  logarithme  du  finies 
du  côté  AB .  au  logarithme  du  finus  de  Sangle  C.  Pour  le 
trouver  ,  joignez    10  ,   poooopo  à  0  ,  4848794  ;  ôtez  9, 
5)441791  de  la  fomme  19,  4848794  Pie  reftant  9,  5407003 
ièra   le  logarithme  du   finus  de  Pangle   C.   Donc  l'angle  C 
fera  de  20  dégrés    20  minutes  ,   s'il  eft  aigu  ,   &  de   15^ 
degrés ,  40  minutes  ,   s'il  cft  obtus.  Nous  n*avons  pas  man- 
qué de  faire  remarquer  dans  l'article  précédent  que  le  finus 
4roit  d'un  arc  &  d'un  angle  étoic  en  meme-tems  le  finus  drpit 
du  fupplément  de  cet  arc  &  de  cet  angle.    - 
•    Mais,  dira-^on^  comment  pourra-t'on ^Çavoir  que  l'angle 
cherché  eft  obtus  ou  aigu  ?  je  répons  !d*abord  qu'on  le  fçaura 
par  l'état  de  la  queftion  ;  je  répons  cnfuitc  que  dans  tout 
triaoglejphèrique  dopt  vous  connolfilèz  un  angle  droit,  vous 
pouvez  sjsûrçr,  fans,  craiiijçe  d^^j^ous  trbnu)er  que  les   àutrçs 
âtugle^.foat  de   même  ai^âtioA  :que  les  cotés   qui   Içur  fî>nt 
oppofés.    Je  fçais  j    par  exemple  ,   que  le  triangle  ABC  ^ 
^ig.  /^)  P/>  4 5^  redangle  xn  B  »  &  que  Iç?^  .cotés  A  B  & 
^iC-foM  çl^acun  inbîpdres  qu'un. quart  de  jçercle  ;  jVdbnr 
S^  qup  jpS;  angles  A.  et  C  .font ,  chacun  , .  detf  W^lb.  ai- 
gus. De  même  dans  le  triangle  A  CD  ^  fig^  7.  VpL  if /qi?o{x 
loppaie  rcâtangtc  en  C  ,  l'angle  D  fSbra,  obtuis  ,  fi  lé  côté 
AC  «ft    plus  grand,  qu'ua  quart   du  cercle  ^  &  l'angle    A 
i«ra^  aigjtt  ,    A  W  cocéCD  eft  pljjs  petit   qu'un ,  quart  dç 
perde. 

PROBLEME     SECOND. 

Dans  un  triangle  fphèrique  reâiangle  connoifTànt  ,  outre 
^'ajxgle  droit  ^  les  deux  côt^s  qui  fervent  à  Je  former  ,  cou- 
«o^tre  l'un. des  dçu3ç.*iitr^,a*^^j,. 
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E  X  P  L  I  CA  TI  O  N. 

L'on  me  donne  le  triangle  reélanglc  ABC  fig.  ii.  pi.  4, 
dont  Tangle  B  cft  droit  B  ;  le  côté  BC  de  do  ,  &  le  côté 
A  B  de  80  dégrés  ;  Ton  demande  la  valeur  ^d'un  At:^  deux 
angles ,  par  exemple  ,  de  l'angle  A, 

RÉ  S  O  L  U  T I  O  N. 

L'angle  A  eft  un  angle  de  ^o  dégrés  ,23  minutes. 
D  E  MO  }i  S  T  R  A  T  I  O  H. 

i^.  Par  la  propojîtion  féconde  du  Chapitre  fécond ,  Ton  a 
la  proportion  fuivante  ;  le  fînus  du  côté  AB  :  au  finus 
total  :  :  la  tangente  du  côté  B  C  :  à  la  tangente  de  Tan- 
gle  A.  Donc  Ton  dira  ,  le  logarithme  du  fînus  du  côté  AB. 
au  logarithme  du  finus  total  :  le  logarithme  de  la  tangen- 
te du,  côté  BC.  au  logarithme  de  là  tangente  de  Tangle  A. 

2^  Le  logarithme  du  finus  du  côté  AB  eft  9,  9933 5  M  i 
le  logarithme  du  finus  total  efl  10  ,  0000000  ;  le  logarithme 
de  la  tangente  du  côté  BCieft  10,  238560^» 

3^.*  Pour  trouvef  le  logarithme  de  Ja  tangente  de  Tangte 
A,  je  dis  y  $  >  9933  5^5*^^  *  6000006  r  10  ,  i38ç6ai; 
à  un  quatrième  terme  qui  Tçra  le  logarithme  de  la  tangente 
de  Tangle  A.  ^   '  ' 

4''.  Pour  trouver  ce  quatrîèhie  terme ,  je  joins  lô  i  oôboaon 
\  i&.  y' i)t^io^ :  Qé^la  •iWmme'  10  ,  23^5«o5^,  j'ôte  J>  ^ 
993^  yï 5  •  ï^  reftapt  10  i^  ^4'^^0<?r  me.  donnera-  k  ttlBg^e 
de  Mgle-'Af-  •     •^,-;\'  ■  •   ^-. 

5"".  Dans  les  TatJieS  trigonométriques  10  ,  2452091  eft 
la  tangente  d'un  angle  de  60  dégrés,  23  minutes.  Donc  Tàû- 
gle  A  du  triangle  A  dii  triangle  ABC  à  60  dégrés  ,  ^5 
minuteSi 

COROLLAIRE    PREMIER. 

Pour  connoître  Tangle  C  du  triangle  ABC  ,/^.  li.  pi  jf.^ 
l*on  dira  ,  /ar  la  propojîtion  ^nmière  du  Chapitre  fécond ,  k 
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logarithme  du  £nus  du  côté  B  Ç .  ^u  logarithme  du  finus  de 
l'angle  A  :  le  logarithme  du  finus  du  côté  A  B .  au  loga- 
rithme du  finus  de.rangleC,  ç*cft-à-dire  ,  9  ,  937530^. 
9>935>'9Î3  •  P>P9335ï5  •  au  logarithme  du  finus  de  l'angle  C. 

£n  opérant  fuivant  la  méthode  ordinaire  ,  je  trouve  pour 
quatrième  logarithme  9,9950161. 

9  ,  9950162  eft  le  logarithme  du  finus  d'un  angle  dç  8t 
dégrés,  10  minutes.  Donc 'l'angle  C  du  triangle  ABC  vaut 
81  dégrés  ,  jo,  in^utes.      .  '     .      .  ', 


COROLLAIRE     SECOND. 


i 


du  côté  BC  :  le  logarithihe  du  finus  total,  au  logarithme 
du  finus  du  côté  A  C,  c'eft-â-dire,  9,  935>i5>53  •  9  >  9375306  : 


10  ^  ooQoooo,  au  logarithmi^  du  finus  du  côté  AC. 

Le  quatrième  terme  de  cçtte  pfopprtipn,  arithmétique  doit 

iêtre  9»  5>9?3353-      .        ^^^  ;  ' 

Ce  quatrième  terme  eft  le  logarithme  du  finus  d'un  arc  dç 
84  dégrés  59  minutes.  Donc  le  côté  AC  du  triangle  ABÇ 
à  84  dégrés  59  minutes. 

PROBLEME     TROISIEME. 

C!l6nnoiflant  Ics^  trois  angles  d^uii  triangle  fphèiîque  rcc- 
tzngic  ,  connoître  quelqu'un  de  fes  côtés. 

EXPLICATION. 


tit 

trouver  ,  i^.  je  continue  AD,  AB  jufqu'au  quart  de  cer- 
cle ,  c'eft-à'dire  ,  jufqu'en  F  &  jufqu'en  E  ,  z^.  du  point  A, 
je  décris  Tare  EF,  qui  yaudra  ^o  dégrés,  ainfî  que  l'angle 
A  dont  il  eft  la  mefure.  y.  Je  continue  F  E  jufqu'cn  I ,  pour 
avoir  le  complément  de  l'arc  EF  ,   c'eft-à-dire  ,  pour  avoir 
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un  arc  de  30  degrés.  4*-  Je  coûtlûue  I>B  jufqù'cn  I ,  pouf 
avoir  le  triangle  rectangle  yEB-  Dans  ce  triangle  je  con- 
nois  Tangle  droit  E  ;  Tangle  IBE  «=s  à  Tangle  ABD  de 
85  dégrés  ;  le  côté  lE  de  30  dégrés. 

RESOLUTION. 

le  côté  AB  vaut   87  dégrés  ,  6  minutes. 

DEMONSTRATION.    ^ 

j*.  Pour  trouver  le  côté  BÈ  du  triangle  redanele  lEB, 
je  dis  par  la  propofiaoa  féconde  du  Chapitre  fécond  ^  la  tan- 
gente de  Tangle  B  :  à  la  tangente  du  côté  lE  ::  le  finus 
total  :  au  finus  du  côté  BÊ»  Donc  le  logarithme'  de  la  tan- 
gente de  l'angle  B  de  85  dégrés,  au  logarithme  de  la  tan- 
gente du  côté  lE  de  30  dégrés  :  le  logarithme  du  finus  to- 
tal, au  logarithme  du  finus  du  côté  BEy  ce  qui  me  donne 
Tanalogie  luivante  :  i  t.  0580482 .  9 ,  7614394:  lo,  0000000. 
au   logarithme  du  finus  <îu  côté  B  £. 

2®.  Cette   proportion  arithmétique  a  nécefiiàirement  pout 

Quatrième  termes  8,  7033^12.  Donc  le  logarithme  du  finus 
u  côté  BE  eft  8,  7033912. 
3^.  Dans  les  Tables  Trigonométriques  ce  Logsirithme  ré- 
pond à  2  dégrés  9  54  minutes.  Donc  le  côté  BE  cft  un  arc 
de  deux  dégrés ,   54  minutes. 

4®.  Le  côté  BE  eft  le  complément  de  la  bafe  AB^  Donc 
la  bafis  AB  vaut  87  dégrés,  6   minutes. 

CO  R  O  l  LA  I  RE     PREMIER. 

„.  Pour  connoître  le  côté  AD  du  triangle  reéhmçle  BDA, 
|e  dirai ,  le  finus  total  :  au  finus  du  côté  AB  :  :  Te  finus  de 
langle  B:  au  finus  du  côté  AD. 

COROLLAIRE    SECOND. 

Polir  connoître  le  côté  B  D  du  même  trianele,  je  dirai  ,  le 
finus  total  :  au  finus  du  côté  AB  ::  le  finos  de  Tangle  A: au 
finus  du  côté  BD. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE     QUATRIÈME. 

DE  LA  Résolution  des  Triangles  Sphériques 
NON  Rectangles.  . 

Nous  fuivrons  dans  ce  dernier  Chapître  la  même  mé- 
thode (\ufi  dans  le  précédent.  Au  lieu  de  propofer  un  nom- 
bre infini  de  Problèmes  ,  nous  nous  arrêterons  à  ceux  dont 
la  folution  revient  le  plus  fouvent  dans  la  pratique.  Nou» 
n'oublierons  pas  les  Problêmes  qu'il  eft  très-difficile  de  ré- 
foudre ,  celui ,  par  exemple  ,  oii  Ton  parvient  à  la  connoif- 
fance  des  angles  par  la  connoiflance  des  trois  cotés  connus 
en  même -tems. 

PROBLEME    PREMIER. 

Connoiflànt  Dans  uii  triangle  fphèrique  non  reâ;anglc 
éaxx  angles  Se  le  côté  compris  entre  ces  ésnx  zn^s  »  con* 
noitre  le  troifième  angle. 

E  X  P  L  I  C  A  TI  O  N. 

Dans  le  triangle  non  reftangle  BAC,  fig.  /-f .  pL  4.  ^ 
Ton  connoit  Tangte  H  de  85  dégrés  ,  Tangle  A  de  80  ,  & 
le  côté  A  B  de  87  dégrés  6  minutes  ;  Ton  demande  la  va- 
leur de  Tangle  C  •  pour  la  trouver ,  je  décris  Tare  perpen- 
diculaire AD,  &  j*ài  le  triangle  rea:angle  ADB  dans  le- 
2uel  jeconnoîs  Tangfe  droit  D  ,  Tangle  B,  &  le  côté  AB. 
in  un  mot  je  trace  la  figure  14^.  de  la  même  manière 
qu'elle  a  été  tracée  pour  la  propoficion  cinquième  du  Cha- 
pitre fécond  ;  ce  qui  me  donne  un  fécond  triangle  I E  B  , 
redlangle  en  E  ,  dans  lequel  je  connoîs  Tangle  E  droit  ;  Tan- 
gle  IBE  égal  à  l'angle  ABD  de  85  dégrés  y  &  le  côté 
B£  de  2  dégrés  54  minutes,  parce  qu'il  eft  complément 
de  Tare  AB  de  87  dégrés  6  minutes. 

Tome   III.  Ggg 
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RE  S  O  L  U  TI  O  N. 

L'angle  C  du  triangle  non  redangle  BAC  vaut  85  dé- 
grés ,  58  minutes. 

DÉMO  NS  T  R  AT  10  N. 

1°.  Par  la  propofiùon  féconde  du  Chapitre  fecond\  le  lo- 
garithme du  finus  total ,  au  logarithme  du  finus  du  côté 
BE  ::  le  logarithme  de  la  tangente  de  l'angle  B.  au  lo- 
garithme de  la  tangente  du  côté  lE.  Donc  10,  0000000, 
8  ,  7040899  :  II  ,  2943535  .  au  logarithme  de  la  tangente 
du  côté   lE. 

2°.  Le  quatrième  terme  de  cette  proportion  arithmétique 
doit  être  9,  P994434.  ^^^^  le  logarithme  de  la  tangente- 
du  côté  lE  eft  9,  ^9^4434. 

3°.  Dans  les  Tables  Trigonométriques  ce  logarithme  ré- 
pond à  44  dégrés  58  minutes.  Donc  l'arc  lE  vaut  44 dégrés, 
58  minutes. 

4°.  L'arc  I E  eft  complément  de  l'arc  EF.  Donc  l'arc  EF 
vaut  45  dégrés,  x  minutes. 

5".  L'angle  B  AD  eft  mefuré  par  l'arc  EF.  Donc  cet  an- 
gle vaut  45  déffl-és  ,  2  minutes. 

6".  L'angle  DAC  vaut  34  dégrés  ,58  minutes,  parce 
que  tout  l'angle  BAC  vaut  80  dégrés,  Ôc  que  l'angle  BAD 
en  vaut  45  &  2  minutes. 

7".  Par  la  propofiùon  fixième  du  Chapitre  fécond  , 
l'on  a  la  proportion  lui  vante  ,  le  finus  de  l'angle  BAD  :. 
au  finus  de  l'angle  DAC  :  :  le  finus  du  complément  de 
l'angle  B  :  au  finus  du  complément  de  l'angle  C.  Donc  l'on 
dira  ,  le  logarithme  du  finus  de  l'angle  BAD  de  45  dégrés 
X  minutes,  au  logarithme  du  finus  de  l'angle  DAC  de  34 
dégrés  ,58  minutes  :  le  logarithme  du  finus  d'un  angle  de 
5  dégrés  ,  complément  de  l'angle  B .  au  logarithme  du  finu» 
du  complément  de  l'angle  C.  Donc  <?,  8497375  .  p,  7582302: 
8  ,  p40icj^o  .  au  logarithme  du  finus  du  complément  de 
l'angle  C. 
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8*.  Cette  proportion  géométrique  donne  pour  quatrième 
terme  8  ,  8487887.  Donc  le  logarithme  du  fînus  du  com- 
plément de  Tangle  C  cft  8  ,  8487887. 


COROLLAIRE    PREMIER. 


Pour  connoître  le  côté  BC  du  triangle  non  reélangle 
B  AC  ,  Jîg.  /-f.  pi.  ^  y  Ton  fera  ,  par  la  propojîtion  première 
du  Chapitre  fécond ,  l'analogie  fuivante  ;  le  fînus  de  Tangle 
C  de  85  dégrés,  57  minutes  :  au  fmus  du  côté  AB  de  87 
^^^^^  f  ^  minutes  ::  le  finus  de  l'angle  A  de  80  dégrés; 
au  iînus  du  côté  B  C. 

COROLLAIRE     SECOND. 

Pour  connoître  le  côté  AC  du  même  triangle.  Ton  dira, 
par  la  même  propojîtion  ,  le  lînus  de  l'angle  C  :  :  au  finus 
du  côté  AB  ;  :  le  finus  de  l'angle  B  :  au  finus  du  côté  AC. 

PROBLEME     SECOND. 

Dans  un  triangle  fphèrique  non  reftangle  ,  connoifi[ànt 
deux  angles  £c  un  côté  oppofé  à  l'un  de  ces  deux  angles, 
trouver  le  troifième  angle. 

explication: 

L'on  me  donne  le  triangle  BAC  ^  fig.  i^.  pi.  -f.  dont 
on  connoît  Tangle  B ,  Tangle  C ,  &  le  côté  AC  ;  Ton  de- 
mande la  valeur  de  l'angle  A.  pour  la  trouver  ,  je  tire  l'arc 
AD  perpendiculaire  fur  le  côté  BC,  afin  d'avoir  deux  trian- 
gles reOanglcs  A  D  C ,  A  D  B. 

RES  O  L UT  I  ON 

i".  Dans  le  triangle  redangle  ADC^  dont  je  connois 

Ggg  f 
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Tangle  droit  D  ,  Tanglc  C ,  &  le  côté  A  C  ,  fzi  par  la  pro^ 
pojîtion  première  du  Chapitre  fécond ,  Tanalogic  fuivante  ,  le 
fînus  total  :  au  fînus  du  côté  AC  ::  le  flnus  de  Tangle  C: 
au  finus  du  côté  AD. 

2^  Par  la  proportion  féconde  \du  Chapitre  fécond^  je  dirai , 
la  tangente  de  l'angle  C  :  à  la  tangente  du  côté  A  D  :  :  le 
finus  total  :  au  finus  du  côté  D  C. 

3''.  Par  la  propofition  première  du  Chapitre  fécond ,  je  dirai , 
le  finus  du  côté  A  C  :  au  finus  total  :  :  le  finus  du  côté 
DC  :  au  finus  de  Tangle  DAC. 

4*^.  Par  la  propofition  fixième  du  Chapitre  fécond^  je  dirais 
le  finus  du  complément  de  l'angle  C  :  au  finus  du  complé- 
ment de  l'angle  JB  :  :  le  finus  de  l'angle  DAC  :  au  finus  de 
l'angle  BAD- 

j''.  Je  connoîs  la  valeur  de  l'angle  DAC,  num.  3  ,  je  con- 
noîs  la  valeur  de  l'angle  BAD,  num.  -f.  Donc  je  connoîs 
tout  l'angle  BAC.  Donc  le  Problême  a  été  réfolu. 

DEMONSTRATI  ON. 

Les  cinq  Opérations  précédentes  font  fondées  fur  les  pro- 
pofitions  I.  x.&ç  6  du  Chapitre  fécond.  Donc  elles  font  sures. 

COROLLAIRE    PREMIER. 

Pour  cdnnoltre  le  côté  AB  du  triangle  B  AC  ,  fig.  14. 
pi.  4.  dont  je  connoîs  tous  les  angles  &  le  côté  AC  ,  je 
dirai  ,  par  la  propofition  première  du  Chapitre  fecond\  le  finus 
de  l'angle  B  :  au  finus  du  côté  AC  ::  le  finus  de  l'angle 
C  :  au  finus  du  côté  AB. 

COROLLAIRE    SECOND. 

Pour  connoître  le  côté  EC  du  même  triangle  ,  je  dirai, 
par  la  même  propofition  y  le  finus  de  Faille  B  :  au  finus  du 
côté  AC  ::    le  finus  de  l'angle  A  :  au  finus   du  côté  BC. 

PROBLEME     T  R  O  I  S  I  E  ME. 

Daiv^  un  triaogle  fphècique  non  tedongle  y  cofîcioifiant 
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deux  côtés   &  Tanglc  compris  ,    connoître  l'un  des    deux 
angles. 

EXPLICATION. 

Dans  le  triangle  fphèriquc  BAC,  fig.  /-f.  p/  4  ,  je  con- 
noîs  le  côté  BC^  le  coté  AC,  &  l'angle  C  ;  Ton  me  de- 
mande Tangle  B ,  pour  le  trouver ,  je  tire  l'arc  perpendicu- 
laire A  D, 

RESOLUTION. 

i"".  Je  cherche  la  valeur  du  fegment  DC  par  les  méthodes 
employées  dans  le  Problême  précédent. 

i""-  J*ôte  la  valeur  du  fegment  DC  de  la  valeur  du  côté 
BC  ,  pour  avoir  le  fegment  BD. 

3®.  Par  la  proportion  quatrihmt  du  Chapitre  fécond ,    l'on  ^ 
a  la  proportion  fuivante,  le  finus  du  fegment  BD  :  au  fî- 
nus  du  ieement    D  C  :  :  la  tangente  de   Tangle  C  :  à   la 
tangente  de  Tangle  B. 

DtMONST  RATION. 

Cette  réfolution  eft  fondée  fur  les  propoiîtions  i.  2.  &  4 
du  Chapitre  fécond.  Donc  elle  eft  sûre. 

COROLLAIRE    PREMIER, 

Pour  connoître  l'angle  A  du  même  triangle  ,  je  dirai  , 
par  la  proportion  première  du  Chapitre  fécond  ,  le  finus  du 
côté  A  C  :  au  finus  de  l'angle  B  :  :  le  iînus  du  côté  B  C  : 
au  finus  de  l'angle  A» 

COROLLAIRE    SECOND. 

Pour  connoître  le  côté  AB  ^  je  dirai ,  par  la  même pro- 
pofition  ,  le  fînus  de  l'angle  B  :  au  fînus  du  côté  A  C  :  :  le  fi- 
nus de  l'angle  C  :  au  finus  du  côté  AB. 

PROBLEME    QUATRIEME. 

Connoiflànt  dans  un  triangle  fphèrique  non  reâangle  les 
trois  côtés  y    connoître   quelqu'un   des    angles. 
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EXPLICATION. 

Suppofons  le  triangle  fphèriquc  BAD  ,  fi^.  14..  pi  4,  noa 
reûangle  ;  &  fuppofons  que  Ton  connoifle  les  trois  côtés 
AB  ,  AD  ,  BD  ,  Ton  demande  la  valeur  dfe  quelqu'un  de 
i^s  angles  ,  par  exemple  ,  de  Tangle  A.  Pour  la  trouver  , 
je  prolonge  les  deux  côtés  AD,  AB,  jufqu'en  F,  &  juf- 
quen  E ,  c*eft-à-dire ,  jufqu'au  quart  de  cercle.  Du  point  A 
comme  pôle ,  je  décris  Tare  EF,  qui  fera  la  mefure  de  Tan- 

fle  A  du  triangle  BAD.  Je  prolonge  EF  &:  DB  jufqu'en 
.  J'ai  deux  triangles  lEB,  IFD,  redangles  Tun  cnE,  l'au- 
tre en  F.  Dans  le  premier  je  connoîs  Tangle  droit  E ,  &  le 
côté  BE  complément  du  côté  AB.  Dans  le  fécond  je  con- 
noîs l'angle  droit  F  ,  ôc  le  côté  D  F ,  complément  du  côté 
AD. 

RESOLUTION. 

i^.  Far  la  propojîdon  première  du  Chapitre  fécond ,  l'on  dira 

four  le  triangle  lEB  ,  le  fînus  total  :  au  fînus  de  l'angle 
:  :  le  fînus  du  côté  B I  :  au  finus  du  côté  B  £. 

2®.  Par  la  même  vropojîtion  y  Ton  dira  pour  le  triangle 
IFD  ,  le  finus  total  :  au  fînus  de  l'angle  I  ::  le  jGnus  du 
côté  DI  :  au  fmus  du  côté  I>¥.  Donc  le  Gnus  du  coté  DI: 
au  fînus  du  côté  DF  ::  le  fînus  du  côté  BI  :  au  finus  du 
côté  BE. 

i"".  Nonunons  le  fînus  du  côté  DI,  a;  le  fînus  du  côté 
DF,  ^  ;  le  fmus  du  côté  BI ,  c  5  le  fînus  du  côté  BE,  ^; 
Ton  dira  j  a:  h  ::  c  :  d. 

/^.  a  i  b  II  c  i  d.  Donc  ,  altemando  ,  a  :  c  ::  b  :  d. 
Donc ,  componendo  ,  a-+-c:  c\:b  '^  di  d.  Donc ,  dividendo , 
a  —  c:  c  :i  b  —  d  :  d. 

^''.  a  ^  c  :  c  ::  b  '^  d  :  d. 

6^.  a  —  c  :  c  ::  b  ^^  d  :  d. 

donc 

a  ^  c  :  b  -^  d  ::    c  :  d. 
a  ^'^  c  :  b  ^^  d  ::  c  :  d. 
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donc 

y"*.  Cette  dernière  proportion  prouve  que  le  (înus  de  D I  -+- 
le finus de  BI  :  au  finiis  de  D I  —  le  finus  de  BI  :  :  le  finus  de 
DF  -4-  le  finus  de  BE  :  au  finus  de  DF  —  le  finus  de  BE  , 
c*cft-à-dire,lafonune  des  finus  des  arcs  DI  &  BI  :  à  la  dif- 
férence des  mêmes  finus  ::  la  fomme  des  finus  des  arcs  DF 
&  BE  :  à  la  diflFérence  des  mêmes  finus. 

8°.  Au  lieu  de  prendre  la  fomme  des  finus  des  arcs  DI  &  B 1 ,  6c 
la  différence  des  mêmes  finus  ;  Ton  peut  prendre  la  tangente 
de  la  moitié  de  la  fomme  des  arcs  DI ,  &  B I ,  &  la  tangente  de 
la  moitié  de  la  différence  de  ces  arcs,  comme  nous  le  prouverons 
bien-tôt  ;  donc  Ton  dira  ^  la  fomme  des  finus  des  arcs  D  F  & 
BE  :  à  la  différence  des  mêmes  finus  ::  la  tangente  de  la 
moitié  de  la  fomme  des  arcs  D I  Se  B I  :  à  la  tangente  de 
la  moitié  de  leur  différence  BD.  Donc  ,  convencndo  ^  la  dif- 
férence des  finus  des  arcs  DF  &  BE  :  à  la  fomme  des  mê- 
mes finus  :  :  la  tangente  de  la  moitié  de  la  différence  des 
arcs  DI  &  BI  ,  c-eft-à-dire  ,  la  tangente  de  la  moitié  du 
côté  DB  :  à  la  tangente  de  la  moitié  de  la  fomme  des  arcs 
D I  &  B I.  Ce  quatrième  terme  fera  bien-tôt  connu  ,  puif^ 
que  les  trois  premiers  le  font  par  fuppofition. 

9®.  Si  de  la  moitié  de  la  fomme  des  arcs  DI  &  BI^  vous  ôtez 
la  moitié  du  côté  BD,  vous  aurez  la  valeur  de  Tare  Bl, 
par  le  Corollaire  quatrième  de  la  propojîdon  quatrième  de  la 
première  partie  de  la  Trigonométrie  recliligne. 

10.  Dans  le  triangle  reûangle  lEB^  Ton  fera  ,  pour  troit- 
ver  la  valeur  de  l'angle  I ,  Tanalogie  fuivante  ,  le  finus  du 
côté  B I  :  au  finus  total  :  :  le  finus  du  côté  B  E  :  au  finus 
de  Tangle  I ,  par  la  proportion  première  du  Chapitre  fécond. 

11.  Dans  le  même  triangle,  pour  avoir  la  valeur  du  côté 
lE  ,  Ton  dira,  par  la  proportion  féconde  du  Chapitre  fécond. 
La  tangente  de  Tangle  I  :  à  la  tangente  du  côté  BE  :: 
le  finus  total  :  au  finus  du  côté  lE. 

iz.  Connoifllant  le  côté  lE,  on  connoîtra  fon  complé- 
ment EF. 

13.  Connoiflant  EF ,  on  connoîtra  Tangle  A  du  triangle 
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BAD  ;  puifque  l'arc  EF  mefurc  cet  angle.  Donc  dans  ua 
triangle  i'phèrique  non  re£langle  ,  connoiflant  les  trois  cô- 
tés ,  l'on  peut  parvenir  à  la  connoiflance  de  quelqu'un 
de    Ces  angles. 

DEMONSTRATION. 

Les  Opératioos  précédentes  font  fondées  fur  le  cincjuième 
Xivre  de  l'article  qui  commence  par  le  mot  Géométrie  &  fur 
les  propofîtions  première  &  féconde  du  Chapitre  fécond  de 
Cet  article.  Donc  elles  font  sûres. 

COROLLAIRE     PREMIER. 

Pour  connoître  l'angle  D  du  triangle  BAD  l'on  dira  ^ 
par  la  propofition  première  du  Chapitre  fécond ,  le  finus  du 
côté  BD  :  zn  finus  de  l'angle  A  ;:  le  finus  du  côté  AB  : 
âu  finus  de  Tanglç  D. 

COROLLAIRE     SECOND. 

Pour  connoître  Tangle  B  du  même  triangle ,  l'on  dira,  par 
la  même  propofition  y  \ç  finus  du  côté  BD  :  au  finus  de  l'an- 
gle A  :  :  le  finus  du  côté  AD  :   au  finus  de  l'angle  B. 

L'on  demande  maintenant  pourquoi  dans  le  Problème  pré- 
cédent num.  8.  au  lieu  de  prendre  la  fomme  des  finus  des 
arcç  DI  èc  B I  U  Iz  différence  des  mêmes  fmus  ,  nous 
avons  pris  la  tangente  de  la  moitié  de  la  fomme  d£S  arcs 
DI  8c  BI  Se  Iz  tangente  de  la  moitié  de  la  différence 
de  ces  arcs. 

La  réponfe  eft  facile  à  faire,  La  fomme  des  finus  de  deux 
arcs  :  à  la  différence  des  mêmes  finus  :  :  la  tangente  de  la 
fomme  de  ces  arcs  :  à  la  tangente  de  la  moitié  de  leur  dif- 
férence. Pour  comprendre  là  bonté  de  cette  proportion ,  il 
faut  jetter  les  yeux  fur  la  figure  4  de  la  planche  4  ,  qui 
nous  a  fervi  à  démontrer  dans  la  Trigonométrie  reÂiligne 
que  la  fomme  des  côtés  AB  ^  AC  :  à  leur  différence  E(^:: 
la  tangente  de  là  moitié  de  la  fomme  des  angles  B  U  C: 
à  la  tangente  dç  la  moitié   de  leur  différence. 
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t*.  Datts  le  triangle  fcaléïie  BAC^  Ci  l'on  prend  pour  11- 
jtius  total  le  diamètre  d'un  cercle  circonfcrit  à  ce  triangle  , 
Ton  pourra  prendre  le  côté  BA  pour  finus  de  Tangle  C»  ou  de 
Tare  qui  le  mefure  ,  &  le  coté  A  C  pour  finus  de  l'angle  JE? 
ou  de  l'arc  qui  le  mefure.  D'ailleurs  puifqu'il  eft  démontré 
dans  la  première  partie  de  la  Trigonométrie  redtiligne ,  pro- 
pojîiipn  féconde  ,  que  la  moitié  du  côté  AB  eft  le  finus 
droit  de  l'angle  (7,  6c  la  moitié  du  côté  -4 C  le  finus  droit  de 
l'angle  5  ;  je  ne  vois  pas  dans  quelle  erreur  on  pourroit  tom- 
ber en  prenant  tout  le  côté  A  B  pour  le  finus  droit  de  l'an- 
gle C^  &  tout  le  côté  -4  C  pour  le  finus  droit  de  l'angle  B. 

1^  Par  la  propofîtion  cinquième  de  la  première  partie  de  la 
Trigonométrie  reHiligne  ^  l'on  a  la  proportion  fui  vante ,  AB 
+  AC :  E C  ::  la  tangente  de  la  moitié  de  la  fomme  des  an- 
gles B  &  C  :  à  la  tangente  de  la  moitié  de  la  difTérénce 
de  ces  mêmes  angles. 

3^.  Par  la  fuppofition  de  num.  i.  AB  Sc  AC  deviennent 
les  finus  de  deux  arcs  ^  &c  EC  devient  leur  diflFérence. 

4^.  Au  lieu  de  prendre  la  tangente  de  la  moitié  de  la  fom^ 
Rié  des  angles  B  &  C,  l'on  peut  prendre  la  tangente  de  la 
moitié  de  la  fomme  des  arcs  qui  les  mefurent  ;  &  au  lieu 
de  prendre  la  tangente  de  la  moitié  de  la  différence  de  ces 
angles  ,  on  peut  prendre  la  tangente  de  la  moitié  de  la  dif- 
férence des  arcs  qui  les  mefurent. 

5''.  AB  -f-  Aé  :  EC  ::  la  tangente  de  la  moitié  de  la 
fomme  des  angles  B  &  C  :  à  la  tangente  de  la  moitié  de 
la  différence  de  ces  mêmes  angles  ,  num.  2.  Mais  A  B  -H 
AC  marquent  la  fomme  des  finus  de  deux  arcs  ,  &  EC 
marque  la  différence  de  ces  mêmes  finus ,  num.  5.  De  plus 
l'on  peut  ,  num.  ^  ,  au  lieu  de  prendre  des  angles  ,  prendre 
les  arcs  qui  les  mefurent.  Donc  fi  l'on  peut  dire ,  A  B  -t- 
AC  ;  ÈC  ::  la  tangente  de  la  moitié  de  la  fomme  des  an-, 
glès  B  &  C  :  à  la  tangente  de  la  moitié  de  la  différence 
de  ces  mêmes  angles  ;  l'on  pourra  dire  ,  la  fomme  des  fi- 
nus de  deux  arcs  :  à  la  dimérence  des  mêmes  finus  ::  la 
tangente  de  la  moitié  de  la  fomme  de  ces  arcs  :  à  la  tan- 

fente  de  la  moitié  de  leur  différence.  Donc    dans  le    Pro- 
lême  précédent  num.  ^  ,  au  lieu  de  prendre  la  fomme  des 
TomcJJJ.  Hhh 
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finus  des  arcs  DI  &  BI  &  la  différence  des  mêmes  firtus. 
Ton  a  pu  prendre  la  tangeqte  de  la'  moitié  de  la  fomme 
des  arcs  D 1  fie  B I  ôc  la  tangente  de  la  moitié  de  la  dif-* 
férence  de  ces  arcs. 

REMARQUE. 

Si  le  triangle  fphècique  non  rcélangle  qu*on  vous  donne 
à  réfou  Jre  ,  &  dont  on  connoît  tous  1«  côtés  ,  eft  un  trian- 
gle ifofcéle  ;  on  le  réfoudra  facilement  en  tirant  de  foa 
iommec  un  arc  perpendiculaire  qui  divifera  fa  bafe  en  deux 
parties  égales  ,  &  qui  partagera  tout  le  triangle  non  reilan- 
jle  e;i  deux  triangles  re£Langles*  Exemple.  L'on  me  donne 
e  triangle  fpkèrique  BAC,  jig.  if.  pi.  -f  ;  Ton  fuppofe  qu*il 
eft  non  reâangle  ;  qu'il  eft  ifofcéle  ,  c'eft-à-dire  ,  que  le 
côté  AB  eft  égal  au  côté  AC  ;  &  que  Ton  connoît  la  va- 
leur de  (çs  trois  côtés  ;  Ton  demande  la  valeur  de  quelqu'un 
de  fes  angles  ,  par  exemole ,  de  Tangle  A.  Pour  la  trouver , 
du  fommet  A  je  tire  fur  lar  bafe  BC  l'arc  perpendiculaire  AD 
qui  divifera  la  bafe  BC  en  deux  parties  égales  BD,  DC, 
&  qui  me  donnera  les  deux  triangles  redangles  BDA  &; 
A  D  C  ,  dans  le  premier  defquels  je  connoîs  l'angle  droit  D  y 
le  côté  AB  &  le  côté  BD,  &  dans  le  fécond  defquels  je 
connoîs  l'angle  droit  D,  \c  côté  AC  &  le  côté  DC 

RESOLUTION. 

\^.  Par  la  propofition  première  du  Chapitre  fécond.  Uon  a 
dans  le  triangle  BDA  la  proportion  fuivante  ,  le  finus  du 
côté  AB  :  au  finus  total  ::  le  finus  du  côté  BD  :  au  fi- 
nus de  l'angle  BAD. 

x".  Par  la  même  propofition  ,  l'on  a  dans  le  triangle  ADC 
la  proportion  fuivante,  le  finus  du  côté  AC  :  au  finus  to- 
tal   ::    le   finus  du  côté  DC  :  au  finus  de  l'angle  DAC. 

3^  L'on  connoît  l'angle  BAD  par  l'opération  à^  num.  /; 
&  l'on  connoît  l'angle  DAC  par  l'opération  de  num.^'z.  Donc 
l'on  connoît  tout  l'angle  BAC, 
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DÉMONSTRATION. 

Les  Opérations  précédentes  ne  fuppofcnt  que  la  propofi- 
tion  prcmièjre   du  Chapitre  fécond  ;   donc  elles  font  sures. 

COROLLAIRE. 

Cette  même  propcfition  fwvka  à  trouver  les  angles  B 
&  C  du  triangle  BÂC  dont  on  connoSt  tous  les  cotés 
<c  raiîgle   A. 

PROBLEME    CINQUIEME. 

Dans  un  triangle  fphèrique  non  reâ:angle  ,  connoiflànt  les 
trois  angles  ,  connoitre  quelqu'un  des  côtés. 

EXPLICATION. 

Je  fuppofe  que  je  connoiflè  les  trois  angles  du  triangle 
fphèrique  non  reftangle  B AC ,  fig.  14.  pi.  4  ;  pour  connoitre 
la  valeur  de  quelque  c6té  y  par  exemple  ,  du  côté  AB ,  je 
tire  rare  perpendiculaire  A  D, 

R  É  S  O  L   U  T  I  O  N. 

1®.  jPar  la  propofition  Jîxièmc  du  Chapitre  fécond  ,  j'ai  la 
proportion  fuivante  ;  le  fînus  du  complément  de  Tanele  C  : 
au  Hinus  du  complément  de  l!aagle  B  :  :  le  iinus  de  l'angle 
DAC  :  au  finus  de  l'angle  BAD. 

z"".  Nommons  le  finus  du  .complément  de  l'angle  C,  iz  ; 
le  finus  du  complément  de  l'angle  B ,  ^  ;  le  finus  de  l'angle 
DAC^  c  ;  6c  le  finus  de  l'angle  B  AD  ,  ^;  Ton  dira,  a  : 
i  ::  c  :  d. 

i"^.  a  z  A  ::  c  :  d.  Donc  componendo  ^  a  ^  b  :  b  ::  c 
^  d  :  d.  Donc  ,  dividcndo  ,  a  —  b  :  b  ::  c  - —  d  :  d: 

^.  a  ^  b  :  b  :  :  c  -^  d  :  d.  Donc ,  aUemarkio  ^  a  -^  b  : 
€  ^  d  ::  b  :  d. 

5^.  a  —  b  :  b  ::  c  ^-^  d  i  d.  Donc  j  altemando  j  a  —  b: 


c  —  d  :  :  b  i  d. 
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6"".  Les  deux  dernières  proportions  des  num.  4  &  5 ,  me 
donnent  cette  analogie  a-4-^:  a  —  i  ::  c-+-  di  c  -^  d^ 
c'eft- à-dire  y  la  fomme  des  finus  du  complément  des  deux 
angles  C  &  B  :  à  la  différence  des  finus  des  complémens  des 
mêmes  angles  ::  la  fomme  du  finus  de  Tangle  BAC  :  à 
la  différence  qui  k  trouve  entre  le  finus  de  fanglc  BAD 
&  le  finus  de  l'angle  DAC. 

7"".  Au  lieu  de  prendre  la  fomme  du  finus  de  Tangle  BAC, 
prenons  ,  comme  dans  le  Problême  précédent ,  la  tangente 
de  la  moitié  de  la  fomme  de  l'angle  BAC;.ôc  au  lieu  de 
prendre  la  différence  qui  fe  trouve  entre  le  finus  de  Tangle 
B  A  £)  Ôc  le  finus  de  l'angle  DAC,  prenons  la  tangente  de 
la  moitié  de  la  différence  de  ces  deux  angles  ;  l'on  dira  ,  la 
fomme  des  finus  du  complément  des  deux  angles  C  &  B  :  à 
la  différence  des  finus  des  complémens  àcs  mêmes  angles  t: 
la  tangente  de  la  moitié  de  la  lomme  de  l'angle  BAC  :  à  la 
tangente  de  la  moitié  de  la  différence  de  Tangle  B  AD  &  de 
l'angle  DAC, 

8"*.  Les  trois  premiers  termes  de  la  proportion  lupérîeurc 
font  connus.  Donc  le  quatrième  le  fera  facilement. 

5^.  Ajoutez  ce  quatrième  terme  à  la  moitié  de  la  fomme 
de  l'angle  BAC,  vous  aurez  l'angle  B  A  D  ,  pur  le  Corollai- 
re  troifième  de  la.  proptjhibn  quattième  d^  la  première  partie  de 
la  Trigonométrie  reHiligne. 

to  Otez  ce  quatrième  terme  de  la  moitié  de  la  fomme  de 
l'angle  BAC,  vous  aurez  l'angle  T>kCy  par  le  Carollérz 
quatrième  de  la  ptvpefidonque  nous  venons  de  citer^  *  ij  : 

1  r.  Maintenant  dans  le  triangle  redangJe  B  p.  A  ,i  l'on  conr 
noît  tous  les  angles.  Doiiç'  Ton  connoîtra.  facilement,  le  coté 
A  B  ,  par  lé  Problème  troijièmt  du  Ckapkre  troifième^  - 

11.  Le  cot^  A  B  appartient  autant  au  triangle  non  reftan-^ 
gle  B  A  C  ,  qu'au  triangle  redangle  BD  A.  Donc  dans: uà 
triangle  fphèrique  non  rectangle ,  l'on  peut  arriver  à  la  con- 
noilîance  des  côtés  par  celle  des  angles. 

D  E  M  O  N  S  T  R  A  T  t  O  H. 

Cette  réfolution  eft  foqdée  fur  des  propofixions  déj^  dér 
axontrées.  dans,  cet  article  ,  &  dans  le  cinquième  livre  dft 

Digitized  by  V:ïOOQIC 


TRI  TRI  405 

rarticlc    qui   commence    par    le    mot   Géométrie.  Donc  elle 
cft  bonne. 

PROBLEME     SIXIEME. 

Dans  un  triangle  fphèrique  non  reâangle  ,  connoifïànt 
deux  côtés  &  un  angle  oppofé  ,  connoître  le  troifième  côté. 

E  XP  LI C  A  T I 0  K 

Dans  le  triangle  fphèrique  non  recSkangle  BAC,  fig.  /-f . 
pi.  -f  ,  Ton  connoît  le  côté  AB  »  le  côté  AC  ,  &  Tanglc 
C  oppofé  au  côté  A  B  ;  Ton  demande  la  valeur  du  troifième 
côté  BC,  Pour  le  trouver ,  je  tire  Tare  perpendiculaire  AD^ 
&  je  finis  la  figure  14*.  à  l'ordinaire. 

RESOLUTION. 

i^.  Par  la  propojîtion  troifième  du  chapitre  fécond  y  je  con- 
tioîs  l'angle  B  par  l'analogie  fui  vante  ;  le  ûnus  du  côté  AB 
au  finus  de  l'angle  C  :  :  le  finus  du  côté  A  C  :  au  finus  de 
l'angle  B.  . 

j^  Dans  le  triangle  lEB,  reAangîe  en  E  ,  dans  lequel 
|e  connoîs  par  fiippofition  Tangle  droit  E  ,  l'angle  B  égal  à 
rangle  ABC,  fie  le  côté  BE,  complément  du  côté  AB  , 
|c  ferai ,  par  la  propofition  féconde  du  Chapitre  fécond ^  l'ana- 
logie fuivante  ,  le  finus  total  :  au  finus  du  côté  B£  ::  la 
tangente  de  l'angle  B  :  à  la  tangente  du  côté  lE. 

3"".  Cpnnoiflfantle  côté  /£^  je  connoîs  fçn  complément 
EF. 

4^  Connoiflant  l'arc  fi-F^  je  connoîs  l'angle  BAD  que 
cet  arc  mefure. 

5®.  Par  le  moyen  du  triangle  CGH  rectangle  en  G  ,  J,^ 
cQnnoîtrai  par  U  même  méthode  la  valeur  de  JTG  y[&ç  par 
conféquent  de  l'angle  DAC  mefuré  par  F  G. 

6^.  Dans  le  triangle  non  reelangle  fi  .4  C,.  l'on  connolit  maiu'^ 
tenant  tous  les  angles  6c  les  deux  côtés  AB  ^  AC  -y  Voxf, 
aura  la  valeur  du  côté  B  C  en  faifint  l'analpgic!  iuiv^nte  fotxr 
4éc  fur  la  propofition  première  du  Qupître  feçpftd  ;  Ip  iîf»««i 
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de  Tangle  C  :  au  iinus   du  coté  AB  ::  le  ûnw  de  Toogle 
A  :   au  fînus  du  côté  B  C. 

DÉMONSTRATION. 

Cette  réfolution  eft  fondée  fur  les  proportions  i.  2.  3  du 
Qbapître  fécond.  Donc  elle  eft:  bonne. 

PROBLÈME    SEPTIÈME. 

Dans  un  triangle  fphèrique  non  rectangle  ,  connoiflanc 
2  angles  &  le  coté  compris^  trouver  quelqu'un  des  autres  côtés. 

EX  PLI  CATION. 

Dans  le  triangle  BAC  ,  fig.  i^.  pi.  4 ,  fphèrique  &  non 
rcftangle  ,  Ton  connoîc  Tangle  C  ^  Tangle  A  ,  &  le  côté 
AC  ;  Ton  demande  le  côté  AB.  Du  point  A  je  tire  Parc 
perpendiculaire  AD, pour  a:voir  deux  triangles  redkangles  en  D, 
Se  je  tire  toutes  les  autres  lignes  conune  dans  les  Problêmes 
précédent. 

RES  O  L  U  T  I  ON. 

i"*.  Par  le  moyen  du  triangle  CGH,  rcéfcangle  en  G,  dans 
lequel  je  connoîs  l'angle  droit  G  ;  Tangle  HCG  égal  à  l'an- 
gle i]) C  A ,  ^  le  côté  CG  ^  complément  du  coté  connu  AC  , 
je  parviendrai  facilement  à  connmtre  GH,  en  diiant , /^ar  la 
propofition  féconde  idu  Ckapirrc  feeond^  le  finns  total  :  au  imus 
du  côté  CG  :  :  la  «ngence  de  J'angle  C  :  à  la  tangente  du 
côté  GH. 

i"*.  Connoiffant  GH  ^  je  connoîs  fon  complément  F  G. 

3^  ConnoiflantFG  ,  je  connoîs  l'angle  DAC  qucTarc  FG 
mcfure. 

4M'ôte l'angle  OAC  de  l'angle  BAC  ,  pour  avoir  Tanglc 

BAD. 

5^*  Par  la  proportion  ànquilme  du  Chapitre  fécond ,  pour 
avoir  le  côté  A  B  ,  je  dis ,  le  fmus  du  complément  de  Tanglc 
D  A  C  :  au  finus  du  complément  de  l'angle  B  A  D  :  :  la  tan- 
genre  du  complément  d^  côté  AC  :  à  la  tangente  du  com- 
plément du  côté  AB. 
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La  dëmonftration  de  ces  Opérations  fc  tire  de5  propofi- 
tîons   1  &  5  du  Chapitre  fécond. 

RECAPITULATION. 

I,a  Trigonométrie  fphèrique  eft  une  fcience  qui  apprçn4 
à  réfoudre  lejj  triangles  curvilignes.  Nous  l'avons  divilée  en 

3uatre  Chapitres.  Nous  avons  donné  dans  le  premier  une  idée 
es  triangles  curvilignes  &  nous  n'avons  pas  manqué  de  fai- 
re remarquer  que  \c$  trois  angles  de  cette  efpèce  de  triangles 
ibnt  toujours  enfembie  plus  grands  que  deux  droits,  &  moin- 
dres que  iîx. 

Dans  le  Chapitre  fécond  nous  avons  démontré  \qs  vérités 
fuivantes.  i*".  Dans  tout  triangle  fphèrique  reélan gle  dont  un 
des  côtés  eft  moindre  que  le  quart  de  cercle  ,  les  finus 
dts  angles  font  comme  les  finus  des  côtés  qui  leur  font  op- 
pofés. 

i"".  Dans  tout  triangle  fphèrique  reélangle  qui  a  chacun 
de  fes  côtés  moindre  qu'un  quart  de  cercle  ,  le  fînus  to- 
tal ;  au  fînus  de  l'un  des  côtés  :  :  la  tangente  de  l'angle  voi^ 
fin  de  ce  côté  :  à  la  tangente  du  côté  oppofé  à  cet  angle* 

3"*.  Dans  tout  triangle  fphèrique  non  redangle  les  finu$ 
des  angles  font  comme  les  finus  àes  côtés  qui  leur  font  op^ 
pofés. 

4*".  Dans  tout  triangle  fphèrique  non  rciflangle  les  finus 
des  fegmens  de  la  bafe  faits  par  la  perpendiculaire  font 
en  raiion  inverfe  des  tangentes  des  angles  à  cette  mçme 
bafe. 

5"*.  Dans  tout  triangle  fphèrique  non  reâangle  les  fînus 
complémens  des  angles  au  fommet  faits  par  la  perpendicu^ 
laire,  font  entre- eux  comme  les  tangentes  des  complémçns 
des  côtés. 

é"*.  Dans  tout  triangle  fphèrique  non  reûanglc  les  fînus 
complémens  des  fegmens  de  la  bafe  faits  par  la  perpendi- 
culaire ,  font  entre -eux  comme  les  fmus  complémens  des 
cotés* 

7  \  dans  tout  triangle  fphèrique  non  rt*£tangle ,  les  fînus  de» 
lieux  angles  au  fommet  ^  faits  par  la  perpendiculaire  ^   fooC 
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proportionnels  aux  finus  de^  complémcns  des  deux  angles  à 
la  bafe. 

8"".  Dans  tout  triangle  fphèriquc  non  redangle  les  finus 
complémens  des  angles  faits  au  lommct  par  la  perpendiculai- 
re font' en  raifon  inverfe  des  tangentes  des  deux  côtés.  Ces 
2  principes  nous  ont  fervi  de  guide  dans  Jes  Opérations  du 
croifîèmc  &  quatrième  Chapitres, 

Le  trbifîème  Chapitre  contient  la  réfolution  des  triangles 
fphèriques  re£kangles.  Nous  n  avons  opéré  que  fur  les  Problê* 
mes  principaux  ;  &c  par  conféquent  nous  n'avons  pas  oublié 
d'arriver  à  la  connoiflance  des  côtés  par  la  connoiffancc  des 
angles.  Nous  avons  outre  cela  réfolu  2  triangles  re£kangles^ 
dans  le  premier  defquels  nous  connoiffions  avec  Tanglc  droit 
un  fécond  angle  &  le  côté  oppofé  ;  &  dans  le  fécond  les 
deux  côtés  qui  fevent  à  former  l'angle  droit- 
.  Le  quatrième  Chapitre  contient  la  réfolution  des  trîan-» 
gles  fphèriques  non  rectangles.  L'on  y  apprendra  à  arriver  à 
la  connoifïance  des  angles  par  celle  des  côtés ,  &  à  la  connoif- 
fancc des  côtés  par  celle  des  angles.  Les  autres  Problêmes  que 
nous  avons  réfolus  font  les  ftiivans.  Connoiflànt  dans  un  trian- 
gle fphèrique  non  reâanglc  deux  angles  &  le  côté  compris 
entre  ces  deux  angles ,  connoître  le  troifième  angle.  Connpif- 
fant  2  angles  &  un  côté  oppofé  à  l'un  de  ces  deux  angles^ 
trouver  le  troifignie  angle.  Connoiffant  i  côtés  &  l'angle 
Compris  ,  connoître  l'un  des  deux  angles.  Connoiffant  i  côtés 
&  un  angle  oppofé ,  connoître  le  troifième  côté.  Connoif- 
fant 2  angles  6t  le  côté  compris  ,  trouver  les  autres  côtés. 
Nous  avons  tiré  de  la  réfolutiou  de  ces  7  Problêmes  un  très- 
grand  nombre  de  Corollaires  qui  renferment  à-peu-près  tous 
les  cas  que  l'on  peut  propofer  fur  les  triangles  fphèriques 
ftôn  reftangles.  Ce  font  là  les  queftions  agitées  dans  1  un 
des  plus  grands  &  des  plus  difficiles  articles  de  ce  Diâion- 
liaire.  Ce  qui  nous  a  engagé  à  le  donner  avec  cette  éten- 
due ,  c'cft  que  la  Trigonométrie  fphèrique  eft  auffi  néceflairc 
pour  les  Opérations  Agronomiques ,  que  la  Trigonométrie 
tectiligne  l'eft  pour  les  Opérations  ordinaires  de  Mathé- 
matique. 

TROMPE 
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TROMPE  i^eustache: 

Ccft  un  cxnal  loag  6c  étrait 
qoi  dcfcctkd  fvifqn^  à  kiuecce  ^^ 
&  par  Icijud  Faix  «fxtérieur 
fe  Kod  dans  la  caiflè  da  tym- 
pan y  comme  nous  l'avons  re-' 
marqué  dans  rarticle  de  Vo* 
mile. 

TROPIQUES.  Lesdcox  Tro^ 
piques  font  deux  petits  cercles 
dant  vous  trouverez  la  dcfcrip- 
tion  dans  Tarticle  de  la  Sphère. 
^  TRUCHET  (  Jean  )  naquit 
a  Lyon  en  tannée  16^7.  A  l'â- 
ge de  1 7  ans  ,  il  entra  dans 
POrdre  des  Girmes  ,  où  il  prit 
le  nom  de  Sébajlien  ;  ce  n'cft 
même  que  fous  ce  nom  qu'il 
eft  connu  parmi  les  Sçatatfs. 
La  Méchanique  eft  la  Science 
dans  laquelle  il  s'eft  le  plus 
diftingué.  Son  talent  marqué 
pour  cette  partie  des  Mathé- 
matiques ne  fut  pas  lone- 
tems  inconnu  i  Paris  ou  les 
Supérieurs  Tavoicnt  envoyé 
étudier  en  Phitofophie.  Char- 
les II  Roi  d* Angleterre  «nvo- 
ya  au  Roi  Louis  -  le  -  Grand 
deux  Montres  à  répétition  , 
les  premières  qu'on  ak  vâês 
en  France.  Les  Montres  fe  dé- 
rangèrent ;  de  comme  elles  ne 
pouvoient  s'ouvrir  que  par  Un 
iècret  que  les  Ouvriers  Angîois 
lie  communiquoient  à  perfon- 
ne  ,  8c  qu'aucun  Horloger  de 
Paris  ne  put  deviner  ,  6n  fe 
Tome  m. 
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voyoic  obligé  de  les  renvoyer 
en  Angleterre  pour  qu'on  les 
raccomnaod^t:  défDarche  bien 
hontenie  à  c^fiie  Nation  am  n'en 
connoîc  aucune  qui  lui  foit 
fopérictffe  en  aucun  genre.  La 
P.  Sébaftien  empêcha  cette  dé- 
marcbe  humiliante.  On  lui 
remit  les  deux  montres  ;  il  le» 
ouvrit  très-facilement  ^  6c  il  les 
raccommoda  à  merveilles.  Ce 
premier  adke  public  de  Mécha* 
nique  lui  valut ,  avec  600  livres 
de  penfion  ^  la  prote^ion  du 
fameux  Colbert  qui  lui  ordon- 
na de  s'adonner  à  l'Hydrauli- 
que. Le  P.  Sébaftien  y  fit  les? 
plus  grands  progrès,  l^ous  lui 
devons  de^  pompes  très<oinr 
Brodes  ;  la  plupart  des  Aqtie- 
diics  de  Verfailles  ;  en  un  mot 
prefque  tous  les  grands  canaux 
de  communication  de  rivières! 
que  l'on  a  conftruits  pendant  fa 
vie.  Les  Tableaux  mouvans  ; 
la  Machine  à  tranfporter  de  gros 
arbres  tous  entiers,  fans  les  en* 
dommager  ;  &  cent  auti^sf 
machines  dont  les  unes  fervent 
à  Lyon  pour  les  Tireurs  d*or , 
lei  autres  à  Senlispour  le  blan- 
chiflage  des  toiles  ^c* ,  font 
de  l'invention  du  P.  Sébaftieft. 
Ce  rare  talent  pour  la  Mécha- 
nique lui  procura  l'honneur  de 
recevoir  la  vifite  du  Duc  de 
Lorraine  ,  &  celle  du  Czar 
Pierre  le  Grand.  Ce  dernier , 
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après  avoir  examiné  fon  cabi-  de  bois  s*enflammer  ;  les  ccn-^ 
ûec  avec  beaucoup  d'attention   dres  du  bois ,  des  herbes  ,  du 
&  une  efpèce  d'extafe ,  deman-  papier ,  de  la  toile  &c.  deve- 
da  à  boire  ;  il  ordonna  enfui-  nir  du  verre  tranfparent  ;   les 
te  au  P.    Sébaftien  de  boire  métaux  s'y  fondre  ;  mais  Ton 
après  lui  dans  le  même  verre  y  voit  Tor  s'y  réduire  à  {es  pre- 
oii  il  verfa  lui-même  le   vin.   micrs  Élémens ,  &  s'y  changer 
Toutes  ces  diftinélions  ne  lui   en  un  verre  léger  ,  caflànt  & 
firent  pas  oublier  qu'il  étoit  Re-   obfcurément  tranfparent , après 
ligieux.  Il  fe  comporta  comme   que  tout  ce  qu'il  contient  de 
tel  jufqu'àla  fin  de  fa  vie  qu'il   mercure  s'cft  exhalé  en  fumée, 
terminale  5  Février  1729.  L'on   M.  Tfchirnhaus  préfenta    un 
avoit  coutume  de  dire  de  lui   miroir  de  cette  c{pèce  à  l'Em- 
qu'il  étoit  zuffijlmpie  que  fes    péreur    Léopold.    Ce    Prince 
Machines,  Il  avoit  été  reçu  à   voulut  en  reconnoiflancc   lui 
l'Académie  Royale  des  Sciences   donner  le  titre  &  les  préro- 
de Paris  en  1 6^^.  gatives  de  libre  Baron  ;  celui- 
TSCHIRNHAUS(Ernfroy  ci  les  refufa  ,  &  il  n'accepta 
Walther  de  )  naquit  a  Lijlings-   que  le  portrait  de  fa  Majefté 
Wald  dans  la  Luface  fupérieU"   Impériale    avec    une    chaîne 
re  le  10  Avril  16 ji.  Il  s'eft  ap-  d'or,    l^s    vrais    Philofophes 
pliqué  prefque  toute  fa  vie  à  recherchent    avec    auffi     peu 
laperfeâ:ion  de  la  Dioptrique,   d'emprefïcment  les  honneurs  , 
&  l'on  peut  regarder  Ces  dé-  que  rArgcnt.  M.   Tfchirnaus 
couvertes  comme  prefque  mi-  travailla  encore   ^  fur  la  fin 
raculeufes.  Ceft  le  çrand  in-   du  fiécle  dernier ,  un  objec- 
venteur  des  verres  brulans.  Ce-  tif   de  lunettes    qui    n'avoit 
lui  qu'il  vendit  au  Duc  d'Or-  que  3 1 .  pieds  de  foyer  :  mais 
léans    eft  convexe    des  deux  dont  le  diamètre  étoit   d'un 
côtés  ;  il  eft  portion  de  deux  pied   du   Rhin.  U    s'en    fer- 
Sphères  dont    chacune   an   voit   fans  oculaire  ,   le  laif- 
pieds  de  rayon  ;  il  a   3  pieds  fant   entièrement  découvert  y 
de  diamètre;  il  péfc  1 60  livres,    &  il  voyoit  très-diftindemept 
&  la  mafïe  de  verre  dont  il  le  en  plein  midi  une  Ville  entiè- 
tîra ,  en  pefoit  700.  Au  foyer  re  à  la  diftance  d'un  mille  & 
de  ce  fameux  verre ,  l'on  voit  demi  d'Allemagne.  Il  n'a  pas 
non-feulement   l'eau    bouillir  voulu  laiflèr  au  Public  la  ma- 
dans  le  moment  ;  toute  forte  nièrc  dont    il  travailloit  fes 
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•verres,  U  n'en  fît  pas  de  même  Gfoutte  ;  il  croyoic  en  a  voit 
pour   la  Porcelaine  '  de  SaKe  trouvé    les    remèdes  ;   il    ne 
dont  il  eft  l'inventeur.  Il  fit  craignoit  que  la  Pierre,    Ce 
part  de  fon  fecret  à  M.  Hom^  fuç  en  effet  la  .maladie  dont 
berg,  à  condition  que  de  fon  il    mourut     lé    1 1     Octobre 
vivant  il  n'en  feroit  aul  ufa-  1708  ,   à  Tâgo  de    57  ans.  Il 
ge.  Le  féal  oiivrage  que  nous  avoir  été   reçu  à  l'Académie 
ayons  de  M.   Tfchirnliaus'  eft  Royale  des  Science*  dé  Paris 
un  Traité  intitulé  de  Medici^  en  qualité  d'Aflbcié  étranger  ; 
nâ  mentis  ô  corporis  dont  on  en.  168 2*- M.  Tfchirnhaus  ai- 
fait  cas.  C'eft-là  ou  il    nous  moit    véritablement  les  Sçien 
apprend  qu'il  faîfoit    Ces  ex-  ces*    On    l'a    vu    fe    charger 
périences    pendant   l'été  ,   &  du  foin  &c  de  la  dépenfe  de 
qu'il     pafToit    l'Hyvcr    à    les  faire  imprimer  des  livres  d'au-' 
mettre  en  ordre  ^   à  cn>  tirer  trui  ,    lorfqu'il  les    regard  oië 
ies  conféquencet  ^  &rà  faire  comme  propres  au  progrès  des 
ifes     rcchercHcs  ;de  ^théorie,  lettres.  Oi}  Ta  vu  tirer  des  té- 
l^endantccttefaifonqrfiltrou*^  ttébrç^  des  gens  de  Génie;  ôc 
voit  la  plus  propre  à  l'ctude  ,  fe  faire  leur  Coïnpagnon  ,  leur 
ii  ne.faifoit  qu'un  repas. for  Dire<^eur  ,    leur  Bienfaiteur. 
le  Midi,  pour  l'ordinaire  afiez  II  eft  fâcheux  que  la  mort  ne 
frugal.  Lorfquc  là  bicnféancë;  lui  a  pas  permis  d'exécuter  le 
Tobligeoit    d'en    ufer.  autre-  plan  qu'il  ;  avoir  formé  d'une 
xneoc  ^  il  mangeoir.klfeixiati-s'  Société  détiens  de  condition 
vïemcnt  \d€^  .chofes  opfpbfées^  te  amateure»  des    SciéAfeei^ 
ch^tjiidje^  &. froides ^'Kaées'£c  qui  ^fourniraient   à   de&  Sca-' 
douces  y  acides  &i  anières:  Jl  vans    plus  appliqués    tout  ce 
fe  couchoit  à  neuf  JiBttres^.fic  qui   leut   feroit   nécefïaire   iSc 
il   fe  faifoit   éveiller  à  dœàx  pour  leurs  éfudeà  &  pour  «i*x. 
heures  après  Minuif^  llneira^       TUBE./  Les  -tubes'  •ôû   teS^ 
vailloit  jamaisnûeux:  que  dans  tuyaux  dont  nous  parlons  en- 
le   fîlence   &   le    repos  de  la  Phyliqua^  font  oïdinairemeht 
nuit.  Il  fe  rendormoit  à .  fîx  des  cylindres  creux  de  vefre , 
heUires  ,   mais  feulement  juf-  de  métal  ,  ou  de  quelque  ali- 
qu'à  fept ,  tems  auquel  il  re-  tre  .matière  folide.  - 
prcnoit    font   travail.    Il    né       TUBE   CAPILLAIRE.  ' 
craignoit  point  la  Fièvre,  la  Les  menus   fort -menus ,  ap-' 
fJbcilip  ,  J'Hydropifc    &    la  pelles     comnoiuJQément    mies  ' 
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capillaires  ,  n'ont  tout  au  plus 
que  deux  lignes  ôc  demie  de 
diamètre.  L'expérience  nous 
apprend  i°.  Que  fi  dans  un  go- 
belet rempli  de  vif  argent  Ton 
plonge  un  de  ces  tubes  ouvert 
des  deux  côtés  ,  le  vif  argent 
s'élèvera  moins  dans  le  tube 
que  dans  le  gobdet  ;  elle  nous 
apprend  i^.  Que  fi  ce  gobelet 
étoit  rempli  de  quelq>»e  autre 
liqueur  ,  non*ièulcment  cette 
liqueur  s'ëléveroit  plus  dans  le 
tube  ,  que  xians  k  ^be^ct  ^ 
mais  encore  qu'elle  ^'jéléyonotf 
4'autant  plus  ^  que  A^  dmmé^ 
tre  du  <uW  feroit  plus^etit  ; 
elle  noiis  apprend  j^'.jQue  fi 
Ton  enduit  4jW9ie  lié^re  cou» 
cbe  de  Juiflc$  parois  iDcéricu^ 
res  4'un  tub^e  >capîllaijie  y  3c 
qu'on  k  pl<mge  <Ws  «n  go-^ 
bclet  t^pmplt  >ck  iqudquQ  li^ 
queur  ,  ^Ik  ne  Montera  pa& 
plus  hob^  dans  k  tube  que 
dans  le  gobel^  ;  coût  k  mon* 
de  vek  que  de  ces  trois  cx- 
përietiQes»  la<lecnifèire  ieukeft 
confioroat^  a»x  loix  que  niows. 
avonf  établiesjdans  THydrpfta- 
tique.  : 

pour  rendre  raiCon  <k  ce 
méchani/me  particulier,  nous 
avons  recours  à  deux  colon- 
nes d'un  fluide  très-délié  .,  à 
peu-près  fcmblable  à  celui  dont 
nous  avons  parlé  dans  l'arti- 
ck  <k  k  matière  fuhnk  New- 
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ionienne  ;  l'une  de  ces  deux 
colonnes  gravitse  très-facile- 
ment fur  la  furfaœ  du  liqui- 
de cont;enu  dans  k  gobelet  y 
&  l'autre  très-difficilement  fur 
la  furface  du  même  liquide  con- 
tenu dans  le  tube  capillaire  .; 
donc  les  liqueurs  ordinaires 
doivent  pli»  Yékver  ^ans  les 
robes  capillaires  ,  que  dans  les 
^ttbes  non  capillaires. 

jCette  caofe  cependant ,  ponr 
avo^r  un  eflet  fenfibie  ,  exige 
^ux.  cottditîons  ,  Vunc  de  \n, 
part  du  tube,  &  i'autre^k  la 
part  du  liquide.  Les  parois  îo- 
Jtéricurcs  des  cubes  capillaire 
foot  comme  héâ£Ske$  d*émi- 
pences  •.  qui  ^bqtienoeac  ies 
molécuks  ide  la  pcxioe  caAotk^ 
ne  du  liquide  qui  s'élève  au« 
ddfiis  du  niveau  :  k  liquide 
ki-onême  dioit  avoir  jde  la  viH 
cofité  ;  /ans  cca  deux  «roodi* 
tions  la  cauk  méckaniquts  q«e 
nous  xféns  apportée^  af^aupoit 
point  d'câèt  ienfîble  ,  conne 
paroMIoir  le  pctouver  k  troi- 
fiéme  de  k  première  des  ex^ 
périences  qui  onc  été  ra^ppor- 
cées  aa  comnencemeiit  oecet 
attick. 

Je  fais  que  k  plupart  des 
Ne^rtoniois  ont  recours  à  Tat- 
tradion  pour  expliquer  les 
phénomènes  des  tubes  capil- 
laires ;  ik  prétendent  que  k  vif 
argent  étant  pins  dcnfç  que  k 
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verre ,  fes  parties  doivent  s*at- 
tirer  plus  fortement ,  qu'elles  ne 
font  attirées  par  le  verre  ;  & 
qu'au  contraire  le  verre  étant 
plusdenfe  que  les  autres  liqui- 
des, il  attire  plus  leurs  molécu- 
lcs,qu*9lles  ne  s'attirent  entr'el- 
Ics  ;  ils  concluent  de-là  que  le 
mercure  doit  fc  tenir  plus  bas, 
&  les  autres  liqueurs  plus  haut 
que  le  niveau  dans  fes  tubes 
capillaires  :  mais  comme  notre 
troifièmc  expérience  paroît 
contredire  ce  principe  ,  &  que 
nous  ne  parlons  comme  les 
Nevtoniens  ,  que  lorfqu'ils 
î^appuyent  fur  quelque  dé- 
monftration  inconteftable  ^ 
nous  croyons  devoir  nous  en 
tenir  à  la  caufe  méchanique 
que  nous  avons  indiquée,  juf- 
qu*à  ce  qu'on  nous  en  démon- 
tre Knfuffifance. 

D'ailleurs  ceux  qui  fuivent 
un  pareil  fyftême  ,  font  obli- 
gés de  faire  agir  Tattradlion 
dans  les  petites  diftances  en 
raifon  inverfe  des  cubes  de  ces 
mêmes  diftances  ;  régie  inven- 
tée à  plaifir  ,  fans  aucun  fon- 
dement ,  &  que  l'on  ne  doit 
jamais  admettre  dans  un  fyftê- 
me  où  l'on  démontre  de  la  ma- 
nière la  plus  convaincante  que 
Tattradion  agit  en  raifon  in- 
verfe des  fîmples  quarrés  des 
diftances.  Voyez  ce  que  ndus 
avons  dit  fur  cette    matière 


T    U    B  413 

dans  l'article  de  la  dureté  , 
tom.  ^^pag.  jp^.  ù  fuivantes. 

Comme  cependant  l'attrac- 
tion prévaut  dans  plufîeurs 
Ecoles ,  même  lorfqu'il  s'agit 
d'expliquer  les  phénomènes 
des  tuyaux  capillaires  ,  nous 
allons  mettre  fous  les  yeux  du 
leûeur  ce  fyftême  tel  qu'il  eft 
préfenté  par  M*  Sygorgne  dans 
le  chapitre  XIV^.  de  fes  inf- 
dtunons  New  ioniennes.  Ce 
Phyfîcien  ,  après  avoir  tachi 
de  prouver  dans  le  chapitre 
XIIIc.  du  même  ouvrage  ,  qu'il 
exifte  dans  la  nature  une  loi 
d'attraâion  en  raifon  inverfe 
des  cubes  des  diftances ,  poie 
les  22.  propofitions  fuivarites. 

Propofition  première.  Les  par- 
ticules d*eau  s^attirent  mutuel-- 
lement.  La  rondeur  des  gouttes 
de  pluie ,  l'empreiïement  avec 
lequel  deux  gouttes  d'eau  fem* 
tient  fe  joindre  dès  qu'elles  fe 
touchent ,  en  font  des  preuves 
convaincantes. 

Propojition  féconde.  Il  y  xi 
une  Jemblable  attraction  entre 
les  particules  du  vif  argenû 
Cela  eft  encore  évident  par  la 
rondeur  qu'afFe£tent  les  gout- 
tes de  mercure  pofées  fur  une 
table  unie ,  dont  deux  s'unif- 
fent  auflî-tôt  qu'elles  viennent 
à  fe  toucher. 

Propofition  troijîème.  Veau 
\&  le  mercure  font  pareillement 
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attirés  par  le  verre.  Car  qu'une   gent    ne    laiflè  aucune    trace 
goutte  d'eau    foit   placée    fur   après  lui. 
un  morceau  de  bois  vcriiifTé  ,        Corollaire  fécond.  Ceft  auflî 
&  qu*on    en   approche  par  le   pour    cette   raifon   oue    l'eau 
haut  une  furface  de  verre  ,  on   contenue  dans  un  vale  ,  afFec- 
verra  qu'à  Tinftant  du  contact   te  toujours  une    furface  con- 
l'cau  fc  portera  vers  cette  fur-   cave.  Car  les  parties  de  l'eau 
face ,  &  s'y  attachera  allez  for-  étant  plus  attirées  par  le  verre^ 
tement.  De  même  que  fur  une  qu'elles  ne  s'attirent  elles-mê- 
feuille  de  papier  on  mette  une  mes  ,  celles  qui  font  près  des 
petite  goutte  de  mercure  ,  &  côtés  du  vafe  ,  fe  portent  vers 
qu'on  la  touche  avec  un  crif-   cos  côtés ,  &  sV  amoncelant, 
tal  ,  en  l'élevant  doucement  ,   forment    néceflairement    une 
la  goutte  quitte  le  papier  pour   furface  concave, 
fuivre  le  criftal.  Mais  les  parties  du  vif  ar- 

PropoJitionquatrième.Lever'  eent  s'attirant  plus  qu'elles  ne 
re  attire  plus  les  particules  cteau  le  font  par  le  verre  ,  elles  font 
quelles  ne  s'attirent  entr'elles  ^  en  conîequence  plus  attirées 
ù  le  contraire  arrive  dans  le  Vers  le  milieu,  que  par  les  côr 
mercure.  En  effet  le  verre  a  plus  tés  du  vafe  ;  elles  font  donc 
de  denfîté  que  l'eau,  &  l'attrac-  effort  pour  fe  retirer  d'auprès 
tion  fuit  la  raifon  direde  des  de  ces  côtés  ,  &  par  ce  moyen 
mafles  attirantes;  donc  le  verre  elles  forment  une  furface  con- 
attire  plus  les  particules  d'eau,    vexe. 

qu'elles  ne  s'attirent  entre  el-  Propofition  cinquième.  La 
les.  Sur  ce  principe,  le  vif  ar-  force  attractive  qui  e fi  entre  les 
gent  étant  plus  denfe  que  le  particules  de  Veau,  efidétermi^ 
verre  ,  ics  parties  doivent  auflî  née  ,  ù  ne  peut  foutenir  qu'une 
s'attirer  plus  fortement ,  qu'el-  goutte  de  ce, fluide.  Cela  eft  évi- 
les  ne  le  font  par  le  verre.  M.  dent  par  l'expérience  des  va- 
Sygorgnetire  de  cette  propo-  peurs  qui  reftaot  d'abotd  fuf- 
fition  les  deux  corollaires  lui-  pendues  fur  les  glaces  d'une 
vans.  chambre  ,  font   enfuite  obli- 

Corollairc premier.  Ceft  pour  gées  de  couler  le  long  de  ces 
cette  raifon  que  l'eau  mouille  glaces  ;  c'eft  que  leur  volume 
le  verre ,  &  prefque  tous  les  s'augmentant  continuellement, 
corps  fur  lefqucls  elle  a  été  ré-  la  pefanteur  de  la  malle  entiè- 
pandue  ,  au-lieu  que  le  vif  ar-  re  furpallè  enfin  la  force  at- 
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traftive  des  parties.  te  font  par  ce  moyen  foute- 

Corollaire.  Puifqu'une  goût-  nues  ôc  attirées, 
te  d'eau  foutenuepar  une  gla-  Propojition  fepdème.  La  for- 
ce y  eft  enfin  obligée  de  tom-  ce  attractive  du  verre  établie  & 
ber  quand  elle  a  trop  augmen-  circonjianciée  dans  les  propo fi- 
xé fon  poids  ;  il  s'enfuit  que  tïons  précédentes ^doit faire  mon- 
J'attraélion  du  verre  ne  peut  ter  Veau  dans  les  tuyaux  capiU 
foiitenir  plus  d'eau ,  que  l'eau  laires.  Car  qu'on  approche  le 
même  n'en  foutient  ;  le  verre  tuyau  de  la  furface  de  l'eau  , 
ne  peut  donc  élever  ou  foutenir  auflî-tôt  le  premier  anneau  de 
qit*une  goutte  d^eau.  ce    tuyau    doué    d'une    plus 

Propofition  fixième.  Cepen-  grande  force  attractive  que  les 
dant  la  grandeur  de  la  goutte  particules  de  ce  fluide  ,  atti- 
foutenue  n'eft  pas  toujours  la  rera  l'eau  contigue  ;  &  celle-ci 
même  ;  mais  elle  eft  plus  gran-  obéiflant  à  la  plus  forte  impref- 
de  quand  la  bafe  qui  la  fou-  fion ,  montera  dans  le  tube  ,  à 
tient  eft  plus  grande.  Ceft  qu'a-  la  hauteur  de  cet  anneau.  Il  en 
lors  il  y  a  [nus  de  parties  im-  fera  de  même  du  fécond ,  du 
médiatement  foutenues  par  le  troifième  ,  du  quatrième  an- 
verre;  ce  qui  fait  que  quoique  neau  ,  dont  le  tuyau  capillaire 
la  goutte  foit  plus  grofle  ,  cha-  eft  compofé  ;  donc  la  force 
que  partie  de  l'eau  n'a  pour-  attraâive  du  verre  doit  faire 
tant  pas  un  plus  grand  poids  monter  l'eau  dans  les  tuyaux 
à  fupporter.  capillaires. 

Corollaire.  U  fuit   delà,  que        Corollaire.  Donc  les   expé- 
quoiqu'une   goutte   foit   trop  riences  des  tuyaux  capillaires 

Ërofle  pour  être  foutenue  par  doivent  réuffifauflî-bien  dans  le 
i  furface  externe  d'un  tuyau  vuide  que  dans  l'air  libre  ;  puif- 
capillaire ,  elle  pourra  pourtant  que  la  même  vertu  d'attraétiou 
rêtre,  lorfqu'elle  fera  parve-  iubfifte  dans  ces  deux  cas. 
nue  à  l'extrémité  de  ce  tuyau  ;  Mais  fi  dans  l'air  libre  on 
elle  pourra  même  être  forcée  met  le  doigt  fur  le  bout  fupé- 
de  remonter  dans  l'intérieur  de  rieur  du  tuyau ,  l'eau  ne  pour- 
ce  tube  ,  comme  l'expérience  ra  plus  s'ékver  ;  c'cft  que  l'air 
Ta  appris.  Ceft  qu'alors  la  fur-  intérieur  ne  trouvant  point 
face  du  verre  que  la  goutte  d^iflue  ,  il  s'oppofera  par  fon 
touche ,  eft  plus  grande  ,  &  poids  &  fon  reillbrt  à  l'éléva- 
que  plus  départies  de  la  goût-  tion  du  fluide- 
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Propoficion  huitième.  Le 
rayon  d* activité  ,  ou  lafphère 
d'attraciion  du  verre  ,  efi  fort 
peu  étendue.  Car  qu'on  appro- 
che une  glace  de  miroir  d'»ne 
goutte  d'eâu  ,  celle-ci  ne  s'élè- 
ve vers  celle-là  que  dans  le 
momenc  du  contaâ  ;  donc  la 
fphëre  d'attr«ickion  du  verre 
eft  fort  peu  étendue. 

Corollaire  premier.  Donc  le 
moindre  corps  placé  entre  le 
verre  &  l'eau  ,  empêchera  cel- 
le-ci d'être  comprife  dans  la 
fphèrc  d'adivité  du  verre  ,  ô£ 
de  fe  porter  vers  lui*  D^oii  il 
fuit  que  fî  l'on  enduit  de  fuif 
les  parois  intérieures  d'un  f  u- 
yâti  capillaire ,  l'ëau  n'y  pour- 
ra plus  monter  afudeuus  du 
rtiteau.  Car  l'eau  fê  trouvant 
exclue  de  la  fphère  d'adirité 
du  verre  par  le  mroyen  du  fuif 
interpofé ,  elle  ne  fera  plus  at- 
tirée par  le  verre  ;  elle  ne  le 
fera  pas  non  pldS  par  le  fuif  5 
j^rcë  que  celui-<i  étant  moins 
denfe  que  l'eau  ^  a  auffi  moins 
de  force  attraftive  >  ÉC  n'eft 
par  cwiféquent  pas  capable  de 
fotftenir  le  poids  de  l'eau  ,  ni 
de  rompre  la  cohéiîon  de  fes 
parties. 

Corollaire  fécond.    Puifque 

nous    avons    vu   (  Proportion 

'première  )    que  deux    gouttes 

d'eau  ,  quoique  féparées  par  de 

petits  intervalles  ,  fe  portent 
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néanmoins  l'une  vers  l'autre  , 
il  eft  dair  que  le  rayon  de 
l'attraâtion  de  l'eau  eft  plus 
long  que  celui  du  verre. 

Corollaire  troifième.  L'eau  ne 
doit  pa»  monter  au-deflus  du 
rïiveau  dans  les  larges  tubes  ; 
la  goutte  qu'il  faudroit  élever 
alors  ,  furpafle  p^r  fa  pefan- 
teur  la  force  attractive  du  ver- 
re,  &  la  cohéfÎQn  des  parties 
de  l'eau. 

Propojîtion  neuvième.  Toute 
la  furface  interne  des  tuyaux 
capillaires  concourt  fuccejjxve^ . 
ment  ù  par  parties  à  l'éléva-- 
tiçn  de  l^eau:  Suppofons  en  ef- 
fet toute  la  furface  intérieure 
du  tuyau  capillaire  divifée  en 
ânne^MX  circulaires  d'uoe|^an« 
dei^inifjf^iment  petite ,  flc  que 
letuyon  d'aâivité  dans  cha- 
cun de  ces  anneaux  ne  s'éten- 
de pas  au-delà  de  leur  largeur; 
alors  l'anneau  inférieur  attire- 
ra l'eau  à  lui  ;  cette  eau  fera 
enfuite  attirée  par  le  fécond 
anneafu  ^  ic  montera  jufqu'à 
lui  ;  par  la  même  raiibn  le  pe- 
tit cylindre  d'^eau  enveloppé 
par  k  fécond  anneau  ^  fera  at- 
tiré en  haut  par  k  croifième  ; 
mais  comme  il  le  fera  auffî  en 
bas  par  k  premier  ,  on  pour- 
roit  penfer  qtf  il  doit  refter  at- 
taché iu  fécond  anneau  :  ce- 
pendant fi  l'on  confidére  que 

le  fécond  anneau  tire  en  haut 

l'eau 
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Teau  contigue  au  premier ,  au- 
tant que  celui-ci  tire  en  bas 
Teau  du  fécond  ,  on  concevra 
que  ces  deux  efforts  contrai- 
res fe  détruifant ,  Tattraétion 
du  troifième  anneau  doit  avoir 
pleinement  fon  effet.  En  rai- 
ibnnant  de  Bpiême  fur  le  4e.  , 
je.  ,  6c.  anheau  &c.  ,  Ton 
verra  que  l*ëIévation  de  Teau 
eft  fucceflîvement  produite  par 
toute  la  furface  du  tuyau. 

Propojition  dixième.  Quoi- 
que toute  la  furface  concave  du 
tuyau  capillaire  élevé  fuccejjive- 
ment  le  fluide  ^  il  n^y  a  cepen- 
dant que  l* anneau  immédiate-^ 
ment  fupérieur  a  la  liqueur  déjà 
élevée  qui  la  force  de  s* élever 
d! avantage.  Car  nous  venons  de 
voir  que  les  anneaux  inférieurs 
détruifent  mutuellement  leurs 
attrapions. 

ProDofition  onzième.  Cet  an- 
neau (uptrieur  ô  contigu  a  Veau 
élevée  ^  doit  élever  a  foi  non- 
feulement  la  petite  furface  d'eau 
qu'il  touche  ,  mais  encore  tout 
le  cilindre  d'eau  déjà  contenu 
dans  le  tuyau  ;  parce  que  les 
particules  d'eau  lont  adhéren- 
tes les  unes  aux  auttes. 

Corollaire.  D'où  il  fuit  que 
l'eau  ne  cefïera  de  s'élever  dans 
un  tube  capillaire ,  que  lorfque 
le  poids  du  cilindre  d'eau  à  fou- 
tenir,  fera  égal  à  la  force  atti- 
rante du  tube. 
Tome  II L 
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Propofition  douzième.  Le  ci- 
lindre d'eau  élevé  dans  le  tube  ^ 
&  parvenu  h  un  état  de  repos , 
efi  foutenu  par  la  force  dufeul 
anneau  qui  lui  eft  immédiate- 
ment fupérieur.  Cela  fuit  de  ce 
qui  a  été  prouvé  dans  la  pro- 
pofition 9e. ,  dans  laquelle  Ton 
a  vu  que  la  force  des  anneaux 
inférieurs  efl  élidée  par  celle 
de  leurs  voifins. 

Propofition  trei^ihme.  Lafor-^ 
ce  qui  eléve  ù  foutient  l'eau  ^ 
n'eft  pas  l'attraction  du  verre  j 
mais  l'excès  de  fon  attraction  fur 
celle  de  Veau.  Car  l'attradioîi 
qui  eft  entre  les  particules  de 
l'eau ,  empêche  en  quelque  for- 
te la  goutte  qui  s'élève  dans 
le  tube ,  de  fe  féparer  du  reftc 
de  la  mafïè  de  l'eau  ;  il  faut 
donc  que  la  force  du  verre  foit 
premièrement  employée  à  rom- 
pre cette  cohéfion ,  &  ce  ne  fera 
que  par  fon  excès  qu'elle  fera 
monter  l'eau. 

Propofition  quatorzième.  La 
hauteur  a  laquelle  teau  s'élève 
dans  les  tuyaux  capillaires ^  eft  en 
raifon  inverfe  des  diamètres  de 
ces  tuyaux  .  c'eft-à-dire  plus  le 
diamètre  d'un  tuyau  fera  petit , 
plus  l'eau  s'y  élèvera  ;  parce 
que  plus  le  diamètre  fera  pe- 
tit ,  plus  le  tuyau  fera  capil- 
laire. 

Propofition  quinzième.  Si 
l'eau  eft  fufpenduc  dans  un  tu^ 
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yaiL  capillaire  a   une  certaine  fi  Von  enfonce  de  nouveau  le 

hauteur  ^  ô  qu^on  vienne  a  ren-  tube  bien  avant  dans  le  fluide  ^ 

verfer  le  tube ,  Veau  defoendra.  Von  verra  Veau  entrer   encore 

Les  deux  caufes  qui  occafion-  dans  le  tuyau  capillaire  par /on 

neront  cet  effet  ,  feront  Tat-  orifice  inférieur  ô  Je  mettre  de 

traction  du  verre  &  la  gravité  niveau  avec  Veau  du  vafe  ,  tan- 

de  Teau,  difque  Veau  attirée  re fiera  fuf 

Propofitionfei^ième.Laquan-  pendue  dans  la  partie  fupérieu- 

tité  dUau  fufpendue  dans  les  tu-  re  du  même  tube.  Ce  double  cf- 

y aux  efi  en  rai fon  directe  de  leurs  fet  a  pour  caufe   l'air  qui    fc 

diamètres  y  ù par-conféquent plus  trouve  entre  les  deux  eaux  ;  il 

grande  dans  les  tubes  plus  larges,  empêche ,  fur-tout  par  fon  ref- 

Cettepropofitionn*apasbeloin  fort  ,  Teau  de  la   partie  fupé- 

de  preuve.  rieure  du  tube  de  defcendre  ^ 

Propofition   dix  -feptième.  &  celle  de  la  partie  inférieu- 

Qu^on  enfonce  plus   ou  moins  re  de  monter  plus  haut  que  le 

avant  le  même  tuyau  dans  le  mê-  niveau. 

me  fluide  >  la  liqueur  s^ élèvera  Propofition  dix-neuviéme.  Si 

toujours  a  la  même  hauteur  au  après  avoir  enfoncé  un  tuyau, 

deffus  du  niveau  aciueL  Car  la  dans  Veau ,  afin  qu^il  s^en  char- 

force  attraiSkive  de  chaque  an-  ge  d*une  quantité  fuffifante  ^  on 

neau  de  verre  demeurant  tou-  le  retire  doucement  ;  on  verra 

fours  la  même  à  quelque  pro-  baijfer  Veau  qu^il  contient  cul 

fondeur  qu  on  plonge  le   tu-  moment  qu^il  quitte  la  furfacc 

yau ,  la  quantité  d*eau  quelle  de  Veau  de  ta  cuvette  ;  mais  elle 

fouticnt    doit  être    la  même  s^élévera  auffi-tot  a  la  hauteur 

auffi ,  &  par  conféqucnt  éga-  ordinaire  ,  fi  on  continue  déle^ 

kment    élevée  au  deflîis    du  ver  davantage  le  tube  en  le  reti- 

niveau.  rant  toiu-a-fait.  C'eft  qu'au  mo- 

Propofition  dix-huitième.  Si  ment  que  le  tube  s'élève  au  def- 

Von  approche  V orifice  inférieur  fus  de  la  furface  de  l'eau  de  la 

du  tuyau  capillaire  de  lafurfa-  cuvette  ,  il  fe  forme  entre  lui 
ce  d'une  eaufiagnante,  afin  qu*il   &   la  cuvette   un    petit  amas 

élève  dans  fon  intérieur  autant  d'eau ,  en  forme  de  cône  ad- 

d'eau  qu'il  en  peut  fbutenir;  &  hérent  à  la  colonne  du  tuyau  ^. 

qu'enfuite  on  t  incline  un  peuy  lequel  augmentant  le  poids  de 

afin  que  Veau  attirée  fe  porte  la  colonne  ,  l'oblige  de  def- 

vers  V orifice  fupèrieur  du  tube:  cendre  fenfiblemiexit  ;  mais  auf- 
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lîtôt  qu'on   élève  le  tube  d'à-  correfpondant  dans    un   tuyau 

vantage,  on  féparc  le  petit  c6-  étroit^  que  dans  un  plus  large, 

ne  d'avec  Teauilu  tuyau, laqueî-  Car  le  tuyau  étroit  ayant  plus 

le  fe  trouvant   alors   déchar-  de  courbure ,  les  parties  de  cha- 

gée  d'un  poids  étranger ,  rc-  cun  de  (es  anneaux  font  plus 

monte  à  la  hauteur  ordinaire,  rentrantes  ,   &  s'éloignent  par 

Propofition   vingtième.    Les  conféquent  moins  de  Textrê- 

deux  tubes    capillaires  ,  étant  mité  du  rayon  d'aélivité.  Donc 

égaux ,  teau  s'élèvera  a  la  mê-  plus  de    parties  concourent  à 

me  hauteur  dans  tous  les  deux ,  attirer  une  molécule  d'eau  pla- 

quoique  Pun  foit  beaucoup  plus  cée  en  cet  endroit. 

long  que  Vautre.  Car  le  rayon  Corollaire.  11  fuit  de-là  que 

de  Taékivité    du    verre    étant  l'eau  doit  s'élever  beaucoup  plus 

très-court ,  il  n'y  a  que  Tan-  vite   dans    les  tuyaux    étroits 

neau  fupérieur  à  l'eau  qui  Té-  que  dans  les  plus  larges  ;  car 

iévc-  Or  la  force  de  cet  an-  d'une  part  il  y  amoins^'eau 

neau  eft  déterminée  ;  elle  rcf-  à  élever  dans  les  petits  tuyaux , 

te    conftamment   la    même  ,  &  de  l'autre  chaque  molécule 

quelle  que  foit  la  longueur  du  de  l'eau  y  eft  plus  attirée  ;  la 

tube  :  Ion  effet  eft  donc  auffi  force  qui  élève   eft  donc  ref- 

déterminé  &  ne  dépend  en  au-  pe£tivement  plus  grande  &  la 

cunc  forte  de  la  longueur  du  réfiftance  moindre   :    ce   qui 

cube  ;   donc  \ts  diamètres  de  doit  produire  une  grande  vî- 

deux    tubes    capillaires  étant  teffe. 

égaux  ,  Teau  s'élèvera  à  la  mê-  Propofition   vingt-deuxième. 

me  hauteur  dans  tous  les  deux.  Dans  les  tuyaux  coniques  droits 

quoique  l'un  foit  beaucoup  plus  toute  la  furface  intérieure  con- 

long  que  l'autre,  triiue  non- feulement  a  V éleva- 

Corollaire.  Il  eft    faux   que  tion  de  Veau ,  comme  dans  les 

Mufchembroek  ait  fait  des  ex-  cylindriques  ,  mais  encore  a  fa 

périences  contraires  ;  apparem-  Jufpenfion  ;  ce  qui  n^ arrive  pas 

ment  les  diamètres  de  les  tubes  dans  les  cylindriques.  Ce  qui  fait 

n'étoient  pas  ègaux,ou  les  tubes  que  dans  les  tuyaux  cylindri- 

cux-mêmesn'ètoientpasparfai-  ques  il  n'y  a  que  l'anneau  im- 

tement  cylindriques.  médiatement  lupèrieur  à  l'eau 

Propofition  ving-uniéme.  Cha-  qui  la  foutienne  ,  c'eft  ,  corn- 

que  particule  d'eau  efi  attirée  me  nous  l'avons  vu  ,  que  les 

par  plus  de  points  de  Vanneau  anneaux  inférieurs  étant  doués 
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d'une  égale  force  abfoluc  &  fringendos  ,ù  infleclendos\  vc* 
refpeftive  ,  détruifent  mutuel-  rum  etiam  mutub  in  fc  ipft  , 
lement  leurs  attractions  ;  mais  ad  producenda  plcraquc  pkd^ 
dans  les  tubes  coniques  droits  nomena  natura  ?  Satis  enim 
la  même  chofe  ne  doit  pas  ar-  notum  efi ,  corpora  in  fc  invi^ 
river.  Les  anneaux  fupérieurs  cent  agerc  pcr  attraclioncs  gra^ 
étant  plus  petits  que  les  infé-  vitatis  ^  virmtifquc  magnctic£ 
rieurs ,  ils  ont  plus  de  furface  ù  elecirica.  Atque  hdc  quidem 
&  par-conféquent  plus  de  for-  exempta  ^  natura  ordinem  ù  ra- 
ce attractive  relativement  à  donem^  qui  Jit^  ofiendunt  ;  ut 
Teau  qu'ils  ont  à  élever  ;  tout  adeo  verijimillimum  fit  ,  alias 
leur  effort  n'eft  pas  donc  dé-  etiam  adnuc  ejje  pojfe  vires  at- 
truit  par  les  anneaux  inférieurs,  trahentes.  Etenim  natura  vald^ 
&  par-conféquent  ils  font  en-  confimilis  ù  confie ntanea  efifibi. 
core  capables  de  foutenir  par  Quâ  causa  efficiente  hd  attrac* 
cet  excès  de  forces  agiflantes  tiones  peragantur  ,  in  id  verq 
une  partie  de  Teau  ;  d'où  il  fuit  hic  non  inquiro.  Quam  ego  at-* 
que  dans  ces  fortes  de  tubes  tou-  traBionem  appello  ,  fieri  fianc 
te  la  furface  intérieure  contri-  poteft  ut  ta  efficiatur  impulfiu  ^ 
bue  à  la  fufpcnfion  de  Teau  &  yel  alio  aliquo  modo  nobis 
des  autres  liqueurs  qui  y  font  ignoto.  Hanc  vocem  attracHo^ 
contenues.  nis  ita  hic  accipi  velim  ,  ut 

Voilà  le  fyftême  que  quelques    in   univerfium  fiolummodo   vim 
Nevtoniens  qui    voyent    par   aliquam  fignificare  intelligatur^ 
tout  \  attraction  ,  ont  arrangé    quâ  corpora  ad  fie  mmup  tendant^ 
pour  expliquer  les  phénomé-  cuicumque  demum  caufid  auri^ 
nés  des  tubes  capillaires.  Il  faut   buenda  fit  itta  vis.  Nom  cxphd^ 
avouer  que  Nevton  n'a  donné   nomenis  naturx  itlud  nos  prias 
que  trop  occafion  à  ces  expli-   edoctos  oportet ,  qudnam  corpo-^ 
cations  peu  M écHaniques.Voi-   ra  fie   invicem   attrahant  ,  à 
ci  comment  il  s'exprime  dans   quétnamfint  teges  &  proprieta- 
fa  31*.  queftion  d'Optique.        tes  ifiius  attraclionis  ;  quam  in 
Annon  exigus  corporum  par-   id  inquirere par  (ît,  quânam  efi- 
ticutd  certas  habentvirtutes  ^pO'  ficiente  causa  pcragatur  aurac-^ 
tentias ,  five  vires ,  quibus  ^per  tio.  Attracliones  gravitatis^  vir^ 
interjectumatiquodintervattum^   tutifiaue  magncticd  ù  eteclrica  ^ 
aganty  non  modo  in  radios  tu-   adfiatis  magna  fie  extendunt  ïltd 
minis ,  ad  cos  refieclendos  y  rc-  quidem    intervatta  i    adchquc 
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etiam  fub  vtdgi  fenfum  nod-  erit  velminor.Etcnimvitrorum 
tiamque  cccidcrunt  :  at  verbfie-  vis  attrahens  cadcm  efi  ,  five 
ri  potcft  ^  ut  fint  prdtcrea  alid  majori  jîvc  minori  intcrvallo 
quoque  aliqua ,  qud  tant  anguf  intcr  fc  difient  :  pondufquc 
tisfinibus  contincantur  ^  ut  ufr  aquA  furfum  attraclA  idem  efi  ^ 
que  adhuc  omnem  obfervatio-  quando  ejus  altitudo  fit  inter- 
nemfijgerint.  Etfortajje  attrac-  vallo  vitrorum  reciprocè  propor-^ 
tio  elecirica  adifilufinodi  exigua  tionalis.  Similiter  inter  bina 
intervalla  extendi  potefi ^  etiam-   marmora  plana  ù  polita  afien-- 

fi  non  excitetur  friclione dit  aqua  ,  quando  eorum  latera 

Nevton  apporte  enfuiteune  polita  fint  inter  fi  parallela  ,  6 
infinité  d'expériences  en  preu-   exigua  admodum  interjecîo  in-- 
ve  de  V attraction  dans  les  pe-   tervallo  disjuncla.  Quod  fi  tu-^ 
tites  diftances;  nous  ne  ferons   buli  vitrei  tenues  ,    in  aquam 
mention  que  de  celles  qui  ont  fiagnantem  ab  infiriore  fiiji par* 
rapport  au  fujet  que  noustrai-   te  intingantur  ;  aqua  intra  tu-- 
tons  ;  l'on  verra  fi  elles  font   bulum  afcendet  ;  idque  eâ  ra^ 
concluantes.  Si  dud  plans  &   tione ,  ut  ejus  altitudo  recipro^ 
politx  lamind  vitres  {puta  bina  ce  proportionalis  fit  tubi   cavi* 
Jpeculi   politi  fragmenta  )  ita  tatis  diamètre ,  6  par  altitudi-* 
componantur  ,  ut  earum  fades   ni  aquét  inter  binas  laminas  vi- 
fint  inter  fi  paralleU  ,  ù  parvo   treas  afiendentis  ,  fiquidem  tu* 
admodum   interjecîo    intcrvallo    bi  cavitas  fimidiametro  par  fit 
disjuncld  ;  inferiora  autem  ip-   aut  firè  par  laminarum  ifiarum 
fimim  extrema  in  aquam  intin--   intcrvallo.    Atque  korum    qui-^ 
gantur  ;   aqua  inter  cas  conti-   dem    omnium    experimentorum 
nub  afiendet.  Quantoquc  mino-   (  coram  Societate    regiâ  capto^ 
ri  inurvallo  inter juncld  fint  vi-   rum  y  )  five  in  vacuo  j  five  in 
trorum  fades  ^  tanto  majorem   aperto  acre  ,  unu^  fuit  exitus. 
in  altitudinem  fc  interferens  fufi    Quare  \ex  atmofphjird  pondère 
tolletur  aqua.  Si  lamelU  vitres   autprcjfu  ,  nullo  modo  pendent, 
inter  fi  difient  circiter  -^^pctr-        Porro ,  fi  amplus  tubus  v/- 
te  uncid ,  aqua  inter  cas  circi-   treus  cineribus  ad  fubtilitatem 
ur  unciam  unam  afcendet  :   ù    cribro  fuccretis  y   ù    in  tubum 
qud  ratione  id  intervallum  ma-   arclh  comprejfis  compleatur ,  r^- 
jus  fuerit  vel  minus  ;  tJdem  ra^   bique  altéra  cxtremitas  in  aquam 
tione  reciprocâ  quam  proximè  ^  fiagnantem  intingatur ,  aqua  irt 
aqud  afcendentis  altitudo  major  cinerem,  lente  fubrepet  i  adeb  ui 
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feptcm  aut  quatuordecim   die-  rum  c^iremitates  alteri  ft  inter 

rum  fpatio    ad  ufque  altitudi^  fe  contingarit ,  angulumquc  cir^ 

ncm  3  0  aut  ^o  unciarum  in  tu-  citer  lo  aut  ij  minutorum  con-- 

bo  fupra    aquam    fiagnantem  tineant  ;  harum  autem  lamina-- 

confcenderit.  In  tantam  autem  rum  faciès   interiores  ^    linteo 

altitudinem  attollitur  aqua  ,  ac-  mundo  in  mali  aurei  oleum  vel 

tione  earum  folummodo  particu--  fpiritum  terebinthinum  intinclo 

lanim  cineris  ,  quétfunt  in  ipsâ  prius  made fiant  ;  ù  deinde  olei 

aquA    afcendentis    fuperficie   :  ifiius five  fpiritûs^gutta  unavel 

qua   enim  intra  aquam  funt  ci-  altéra  in  vitri  injerioris  extre- 

neris  particuU  ,  ex  aquam  tam  mum  id ,  quod  à  diclo   angulo 

deorsum  quam  fursîim  attrakunt  maxime  dijiet  ^  demittatur:  uti^ 

aut  repellunt.  Quare  cineris  par-  que ,  fimul  primàm  ac  vitri  la-- 

ticularumaciio  ^valdèfortis  eji.  minajuperior  inferiori  ita  fu- 

f^erumtamtn   quoniam    cineris  perpofita  fit ,  ut  eam  (  quomo- 

particuU   non  funt  tam  denfx  do  fupra  diclum  eft  )  alterd  fui 

tamque   compacts  ,   ac   vitri  ;  extremitate   contingat   ,    altéra 

ideo   earum   aciio  minus  fortis  autem  guttam  ;  continens  nimi^ 

èfi ,  quam  vitri.  Etenim  vitro  rum  cum  inferiori  vitro  augu-- 

argentum  vivum  ad  ufque  alti-  lum  circiter  lo  aut  ij  minuto- 

tudinem   6 a   aut  70    unciarum  rum  ,  gutta  continub  eam  fe  in 

fufpenfum  tenetur  :  idebque  vz-  partem  ^  qud  parte  bina  lami- 

irum  eâ  vi    agit  ,   qu£  aquam  na  contingunt  inter  fe  ,  movere 

altitudine   amplius    60    pedum  incipiet  ;  motuque  ferri  permet 

fufpenfam  tenere  deberet.  perpetim  accelerato  ^  ufque  dum 

Pari  de  causâ^fpongia  aquam  ad  ipfum  vitrorum    concurfum 

fuclu  attrahit  ;  b  in  animalium  perveniat.   Etenim  bina    vitra 

çorporibus  glandes  ^  pro  fui  eu-  guttam  attrakunt  ;  efficiuntque 

jufque  naturâ  ac  confiitutione  ,  ut  ea  illb  moveatur  ^  quo  attrac- 

fuccos  diverfos  fibi  è  fanguine  tiones  vergunt.  Quod  fi  ,  dum 

mtrahunt.  gutta  prorepit  ,  vitrorum^  inte- 

Si  dus  plana  à  polita  vitri  rea  extremitas  illa  ,  qud  con- 
tamina^ uncias  ternas  aut  qua-'  tingunt  inter  fe  ,  ù  qub  verfum 

temas  latx  ,  (&  vicenas  aut  vice-  gutta  fertur ,  elevetur  ;  jam  in^ 

nas  quinas  longa  ,  ita   difpo^  ter  vitra  furfum  verfus  adrepet 

nantur  ut  earum  altéra   hori-  gutta ,  ac  proinde  movetur  at- 

^onti  parallela  jaceat^  altéra  au-  traclione.  Et  pro  eo  ac  vitrorum 

temti  ita  fuperponatur  ^ut  ea-  cxtremum  illud  ^  quo   inter  fe 
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contingunt  ^magis  magifquc  de-  verre  élève  les  particules  d*eau» 
venir  ;  gutta  tardiîis  ufque  ,6  Le  P.  Gerdil  Èarnabite  ,  Pro- 
adhuc  tardïùs  afcendet  ;  ù  tan-  fefleur  de  Philofophie  dans 
dem  plané  quiefcet  ;  deorfum  TUniverfîté  de  Turin  ^  nous 
nimirum  pondère  fuo  delata  tan-  apprend  dans  une  diflcrtation 
mm  y  quantum  attraclione  fur--  qu  il  donna  au  Public  en  1754. 
fum  versus.  Atque  hoc paBoin-  qu'il  fit  faire  des  tuyaux  capil- 
telligi  potejl  ,  quâ  demum  vi  laircs  d'or  de  différens  diamé- 
attrahatur  gutta  ,  in  omnibus  a  très ,  &  qu'il  ne  vit  dans  aucua 
concurfu  vitrorum  intervallis.  le  mercure  s'élever  au-dellus  du 
Voilà  bien  des  expériences  niveau.  Je  voudrois  bien,  pour 
par  lefquelles  on  prétend  prou-  l'honneur  de  la  nouvelle  elpèce 
ver  une  nouvelle  attraftion  en  d'attradkion  que  l'on  veut  in- 
raifon  inverfe  des  cubes  des  troduire  en  Phyfique ,  que  l'oa 
diftances.  Mais  fans  examiner  expliquât  cette  expérience  d'u- 
ici  fi  Ton  peut ,  fans  cercle  vi-  ne  manière  fatisfaifante. 
deux  y  prouver  Texiftance  d'u-  Qu'au  reftc  ces  Newtoniens 
ne  loi  pat  certains  phénomé-  n'apportent  pas  avec  tant  d'em^ 
nés  j  &  expliquer  enfuite  par  phale ,  en  preuve  de  leur  fyftê- 
le  moyen  de  cette  loi  ces  me-  me,  l'autorité  du  grand  Nev- 
mes  phénomènes  ^  je  me  con-  ton  ;  outre  que  ce  Philofophe 
tenterai   de  faire  remarquer  ,  n'eft  pas  infaillible  ^  je  leurfe- 

3ue  (i  l'attradfcion  en  rai/on  rai  remarquer  qu'il  ne  parle 
'iTc€té  des  mafles,  &  en  raifon  ainfî  que  dans  Ces  queftions 
inverfe  des  cubes  des  diftances,  d^Optique  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'ar- 
étoit  la  caufe  des  effets  que  près  avoir  déclaré  formelle* 
nous  préfente  le  Méchaniune  ment,  qu'il  donne  comme  des 
particulier  des  tuyaux  capillai-  doutes  cinquante  idées  qui  lut 
res  ,  il  s'en  fuivroit  que  le  mer-  ont  paflTé  par  Teiprit  ;  car  fes 
cure  devroit  s'élever  au-dellus  queftions  n'ont  jamais  été  pro- 
du  niveau  dans  des  tubes  ca-  pofées  comme  des  aflertioni;. 
pillaires  d'or.  Dans  ce  cas  en  Mais  enfin  que  Nevton  ait 
effet ,  l'or  ayant  plus  de  dcn-  tenu  ,  ou  qu^il  n'ait  pas  tenu 
fité  que  le  mercure  ,  devroit  une  efpèce  d'attraébion  en  rai- 
vaincre  la  force  qu'ont  les  fon  inverfe  des.  cubcy  des  difr- 
particules  de  mercure  pour  s'at-  tances  ,  peu  nous  importe  j 
tirer  entre  elles  ,  &  les  élever  nous  fommes  réfolus  de  ne 
à  peu-près  comme  le  tube  de  l'admettre  en  Phyfique  ,  que 
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lorfque  fes  défenfeurs  nous  ap-  Là  il  fit  bâtir  fon  fameux  Châ- 
porteronc  en  fa  faveur  une  dé-  teau  connu  fous  le  nom  àiU- 
monftracionauffilumineufequc  ranïbourg,  La  plus  haute  Tour 
celle  que  nous  donnons  pour  de  ce  Château  lui  fervit  d'Ob- 
l'attrâiStion  en  raifon  inverfe  fervatoire  ;  lieu  à  jamais  célé- 
des  fimples  quarrés  des  diftan-  bre  par  la  Méridienne  qu'il  y 
ces  .'  jufqu'alors  nous  expli-  traça  ,  la  hauteur  du  pôle  qu'il 
querons  les  phénomènes  des  fixa,  la  pofition de 777  Étoiles 
tuyaux  capillaires  par  deux  co-  qu'il  détermina  ,  le  cours  de 
lonnes  d'un  fluide  très-délié  ,  plufîeurs  Comètes  qu'il  donna , 
dont  l'une  gravite  très-facile-  les  inftrumens  aftronomiques 
ment  fur  la  furface  du  liqui-  qu'il  y  plaça  &  dont  la  valeur 
de  contenu  dans  le  gobelet ,  étoit  au  moins  de  cent  mille 
&  l'autre  très-difficilement  fur  écus  ;  lieu  fur-tout  à  jamais 
la  furface  du  même  liquide  célèbre  par  la  vifite  qu'il  y  re- 
contenu dans  le  tube.  Nous  çut  de  deux  Potentats  ,  Jac- 
ajoutcrons  que  cette  caufeexi-  ques  VI  ,  Roy  d'Écofle  ,  & 
ge,  pour  agir,  les  conditions  Criftiern,RoyaeDannemarck. 
que  nous  avons  marquées  au  La  réputation  de  Tycho-Brahé 
commencement  de  cet  arricle  ;  étoit  telle ,  que  l'immortel  Ké- 
&  dans  cette  hipothèfe,aucu-  pler  ,  qu'on  regarde  avec  rai- 
ne des  expériences  qu'on  nous  fon  comme  le  Père  de  l'Aftro- 
apportera  ,  ne  fera  capable  de  nomie,  fc  tranfporta  à  Urani- 
nous  étonner.  bo«rg  »  prefque  en  qualité  de 

TYCHO-BRAHÉ  it  la.  no-  fon  Elève.  Ce  fut  cette  haute 
ble  Famille  des  Brahé  Danois  ^  réputation  qui  fit  embraflèr 
naquit  le  19  Décembre  de  l'an-  par  la  plupart  des  Sçavansde 
née  1/4.6  a  Knuftmp  dans  le  ce  temps-là  le  fyftemequ'ihma- 
Pays  de  Schonen  près  de  Bel  gina.  Le  voici  en  peu  de  mots; 
finbourg.autrefois  Fille  de  Sué-  il  eft  repréfenté  par  la  figure 
de  Dès  l'âge  de  14  ans,  il  fe  dixième  de  la  planche  troifiè- 
fentit  pour  l'Aftronomie  une  me.  1°.  Tycho-Brahé  place  au 
paffion  prefque  infurmontable.  centre  du  Monde  la  Terre  T. 
Ls  fuccès  qu'il  eut  dans  cette  2°.  Autour  de  la  Terre,  il  fait 
Science  ,  furent  tels  que  le  Roy  tourner  en  un  mois  d'Occident 
de  Dannemarck ,  Frédéric  1 1 ,  en  Orient  la  Lune  L ,  &  en  il 
lui  donna  l'Ifle  de  Huène  avec  mois  le  Soleil  S.  3  *.  Autour  du 
une  penfion  très-confidérable.  Soleil  S  feulement,  il  fait  tour- 
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Bârd^Occident  en  Orient.  Mer- 
cure  M  en  trois  mois  &  Ve- 
nus V  en  huit.  4"*.  Autour  de 
la  Terre  T  &  du  Soleil  S  il 
fait  tourner  d'Occident  en 
Orient  Mars  m  en  deux  ^  Jupi- 
ter j  en  douze ,  &  Saturne/en 
trente  années.  5"".  Autour  de 
la  Terre  feulement  il  fait  tour- 
ner d'Occident  en  Orient  les 
Étoiles  dans  l'efpace  d'environ 
vingt-cinq  mille  ans.  6"".  Ou- 
tre ce  mouvement  périodique, 
Tycho  -  Brahé  donne  à  tous 
les  Aftres  un  mouvement  diur- 
ne d'Orient  en  Occident,  mou- 
vement qui  a  été  retranché  par 
les  Tychoniciens  Modernes  îef 
quels  y  fans  donner  à  la  Terre 
un  .mouvement  local  &  pério- 
dique ,  n'ont  pas  crû  pouvoir 
lui  refufer  un  mouvement  fur 
fon  axe  d'Occident  en  Orient 
dans  l'efpace  de  24  heures. 
Ce  fyftême  ,  même  corrigé  , 
a  contre  lui  tous  les  argu- 
mens  que  les  Coperniciens 
ont  coutume  d'apporter  pour 
établir  le  leur.  Le  plus  terri- 
ble fans  contredit  eft  celui  qu'ils 
tirent  de  la  féconde  Loi  de 
Kepler.  Ils  paroiflent  démon- 
trer que  fî  le  Soleil  £c  la  Lune 
tournoient  périodiquement  au- 
tour de  la  Terre  immobile ,  l'un 
en  1 2  ,  &  l'autre  en  i  mois ,  il 
feroit  impoflîblc  que  le  Soleil 
fût  éloigné  de  la  Terre  de  plus 
Tome  III. 
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de  cinq  cent  mille  lieues  ;  tan- 
difque  les  Obfervations  Aftro- 
nomiques  nous  apprennent 
qu'il  en  eft  éloigné  d'environ 
trente  millions  de  lieues.  Nous 
ne  rapporterons  pas  ici  cet  ar- 
gument formidable  auquel  on 
ne  trouvera  peut-être  jamais 
une  réponfe  fatisfaifante ,  nous 
l'avons  mis  dans  tout  fon  jour 
dans  l'article  de  Copernic  , 
Tome  I.  pages  41^  ,  410  j 
421. 

La  manière  dont  Tycho- 
Brahé  eft  obligé  d'expliquer  les 
direclions  ,  les  fiadons  &  les 
rétrogradations  des  Planètes , 

{)rouve  prcfque  auffi  bien  quç 
'Argument  tiré  de  la  féconde 
Loi  de  Kepler  ,  la  foibleflTedc 
fon  fyftême.  Il  eft  obligé  de 
faire  parcourir  à  ces  Aftres 
l'efpèce  de  ligne  fpirale  de  la 
figure  onzième  de  la  Planche 
troifième.  Suivant  cet  Aftrono- 
me,une  Planette  ipzvoitjiation- 
naire  lorlqu'elle  monte  de  A  en 
B ; q\\ciûzxo\x. directe ^  lorfquelle 
va  de  B  en  C  ;  elle  paroit  en- 
core fiationnaire  ,  lorfqu'ellc 
defcônd  de  C  en  D  ;  elle  pa- 
roît  enfin  rétrograde  ;  lorfqu'el- 
lc monte  de  D  en  E.  Tout  ce- 
la feroit  vrai.  Mais  par  quel 
Méchanifme  les  Planètes  par- 
courent-elles une  pareille  ligne 
fpirale  ;  voilà  ce  qu'on  n'ex- 
pliquera pas  facilement  ;  5c 
"^  ^  LU 
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voilà  ce  qui  auroic  dû  empê- 
cher Tycho-Brahé  de  propofer 
fon  fyftême  célefte  d'une  ma- 
nière  auffi  pompeufe  qu*il  le 
fit  ;  en  voici  Tannonce.  Nova 
Mundani  fyftematis  hypotkefis 
h  Tychone  nuper  adinyenta  ^ 
quâ  tum  vêtus  illa  Ptolemaica 
redundantia  Ô  inconnitas  ,  tum^ 
ctiam  recens  Copernicana  inmo- 
tu  Terrx  Phifica  abfùrduas  ex^ 
cluduntur  y  çmniaqu^  apparen- 
dis  cotleftibus  aptiffimè  corref- 
pondent.  Les  Sçavans  écrivent 
maintenant  avec  plus  de  po- 
titefle.Tycho-Brahé  n'étoitpas 
feulement  Aftronome  ;  il  étoit 
encore  Chymifte.  Les  progrès 
qu'il  fit  dans  cette  Science  lui 
donnèrent  occafion  de  trouver 
4es  remèdes  ayeclefquels  il  opé- 
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ra  les  guérifons  les  plus  fur^ 
prenantes.  On  a  vendu  pen- 
dant long-tems  YElixirde  Ty^ 
chon.  Enfin  il  étoit  Méchani- 
cien  ;  témoins  non-feulement 
plufieurs  inftrumens  Aftrono- 
miques  qu'il   dirigea  &  qu'il 
travailla ,  mais  encore  les  trois 
nez  qu'il  fe  fit  d'Or ,  d'Argent 
&  de  Cire ,  &  qu'il  fubftitua. 
à  fon  nez  naturel  qu'il  perdit 
dans   un  duel    noÂurne.   Cc: 
grand  Homme  mourut  à  Pra- 
gue le  24  Octobre  1601 ,  à  l'â- 
de  55  ans.  Ses  principaux  Ou- 
vrages font  Progymnafmata  Ap 
tronomiA  infiaurat^^De  mundir 
dtherei  recentioribus  phœnome^ 
nis.  Epîfioiarum:  Afironomicflc^^ 
rum  liber. 
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V 

AILLANT    (Sébaftien)        VALVULE.  Yoyei  fou^ 
naquit  h  VigUy  près  de  pape. 


Royal, ; r    "  .    

gcs  qu'il  donna  au  Public ,  lui  par  TadHon  du  Soleil  ,  ou  par 
ont  mérité  une  place  diftin-  celle  des  feux  fouterreins  , 
guée  parmi  les  Botaniftes.  Ces  s'appellent  vapeurs.  Voyez  lar- 
ouvraMs  font  i\  des  remar-  ticle  des  météores  aqueux. 
ques  mr  les  inftitutions  de  Bo-  VARIATIONS.  Ce  terme 
tanique  de  M.  de  Tournefort;  s^applique  à  l'aiguille  aiman- 
2^  un  difcours  fur  la  ftruc-  tée  qui  décline  tantôt  plus  ^ 
turc  des  fleurs  ,  &  fur  l'ufage  tantôt  moins  de  la  ligne  mé- 
de  leurs  difFérentes  parties  ;  ridienne  ;  nous  en  avons  par- 
3^.  un  livre  qui  contient  par  lé  dans  l'article  de  VAiman  , 
ordre  alphabétique  les  noms  &  tome  i.  page  p. 
la  nature  des  plantes  qui  naif-  On  nomme  encore  varia-- 
Xent  aux  environs  de  Paris  ;  il  tions  du  baromètre ,  la  diiFéren- 
eft  intitulé  Botanicon  Parijïen-  ce  qu'il  y  a  entre  la  plus  gran- 
fe.  Le  fameux  Boerrhaave  en  de  &  la  plus  petite  élévation 
faifoit  tant  de  cas  ^  qu'il  le  fit  du  mercure  dans  le  tube  de  cet 
imprimer  à  Leyde  ^  j  ans  après  inftrument  météorologique^ 
la  mort  de  ion  auteur.  Les  l^^s  variations  qui  arrivent 
progrès  que  fit  M.  Vaillant  dans  la  pefanteur  &  le  reflbrt 
dans  la  Botanique  ^  lui  pro-  de  l'air  i  en  font  la  vraie  cau- 
curérent  en  difFérens  tems  une  fe  phyfique.  Cherchez  Air  ^ 
chaire  de  Profefleur  au  Jardin  tom.  i.  pag.  24.  ic  fuivantes^ 
Royal ,  la  charge  de  Garde  des  Cherchez  encore  Baromètre  , 
drogues  du  cabinet  du  Roi , &  tome  i.pag,  i\r.  ^fuivantes. 
une  place  à  l'Académie  Roya-  On  nomme  enfin  Karia-- 
le  des  Sciences  de  Paris,  Il  tions  des  planètes ,  tous  les  dé- 
mourut le  %G  Mai  1711  ^  à  rangemens  qu'on  obferve  dans 
l'âge  de  53  ans*  les  mouvemens  périodiques  de 
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ces  aftres.  Ceft  la  gravitation 
mutuelle  des  corps  en  raifon 
4ired;e  des  niafles  ,  &  en  rai- 
fon inverfe  des  quarrés  des 
diftances  qui  en  eft  Tunique 
caufe.  Nous  avons  expliqué 
les  variations  qui  arrivent  aux 
Aphélies  de  Saturne  ,  de  Ju- 
piter &  de  Mars  dans  Tarticle 
de  Copernic  ,  tom.  ^-po.g.  428. 
&  fuivantes.  Celles  qui  arri- 
vent à  l'axe  de  la  Terre  ,  ont 
été  expliquées  dans  le  même 
article  ,  pag.  425»  Enfin  les 
variations  de  l'apogée  de  la 
Lune  &  des  nœuds  de  l'orbite 
lunaire  ,  ont  été  expliquées 
très  au  long  dans  Tarticle  de 
la  Lune ,  tome  2,  pag.  457,  & 
fàivantes. 

VARIGNON  (  Pierre  )  na- 
quit a  Cdèn  en  Vannée  i6jjf. 
"C'eft  un  àes  plus  grands  Géo- 
mètres que  la  France  ait  pro- 
duit. Ses  théories  fur  les  loix 
du  mouvement ,  fur  les  forces 
centrales  ,  fur  la  réfîftance  des 
milieux  ;  tout  ce  qu'il  a  com- 
pofé  fur  le  calcul  difFérexitiel 
&  intégral ,  c;n  font  des  preu- 
ves évidentes.  Le  premier  ou- 
vrage que  M.  Varignon  don- 
na au  public  ,  fut  un  Projet 
d^une  nouvelle  Méckanique..  La 
France  connut  par  ce  projet 
eue  Tauteur  exécuta  dans  la 
iuite  ,  le  tréfor  qu'elle  polK- 
doit  dans  fou  fein  :  aiuil  ce 
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premier  efïài  valut-il  à  M.  Va- 
rignon  deux  places  ,  Tune  de 
Géomètre  à  TAcadémie  Roya- 
le des  Sciences  de  Paris ,  l'au- 
tre de  Profefleur  de  Mathé- 
matiques au  Collège  Mazarin. 
Le  Collège  Royal  voulut  par- 
tager quelques  années  après  ^ 
Thonneur  qu^avoit  le  Collège 
Mazarin  depofleder  un  fi  grand, 
homme  ;  &  M,  Varienon  oc- 
cupa en  même-tems  les  deux 
chaires  de  Mathématiques  de 
ces  deux  Collèges.  En  1 6^0 , 
c'eft-à-dire,  3.  ans  après  avoir 
donné  fon  projet  de  nouvelle 
Méchanique  ^  il  fit  paroître  Tes 
nouvelles  conjectures  fur  la  pi- 
fànteur  ;  il  ne  prétend  rien 
moins  que  d'expliquer  un  phé- 
nomène peut-être  inexplica- 
ble ;- la  chute  des  corps  graves 
en  raifon  inverfe  des  quarrés 
des  diftances  au  centre  :  a-t'il 
réuffi  dans  fon  entreprife  > 
Voilà  ce  dont  le  ItQtcur  pour- 
ra juger  facilementjnôus  avons 
rapporté  fon  fyftême  dans  Tar- 
ticle de  la  gravité ,  tom.  z: , 
page  274.  &  fuivantes..  Une 
mort  fubite  nous  enleva  ce 
Géomètre  incomparable  ,  le 
22.  Décembre  1722,,  à  l'âge 
de  ^8.  ans  ;  il  avoir  la  fanté 
la  plus  robufte  ,  qu'il  tuina  par 
fes  imprudences  &  par  10a 
amour  déréglé  de  Tétude.  Le 
travail  de  U  auit  a^étoit  quo: 
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trop  fouvent  la  contiûuâtiotk 
de  celui  du  jour.  Il  avoua  aux 
médecins  dans  une  grande  ma- 
ladie qu'il  fit  en  1705  ,  que 
travaillant  après'  fouper  y  fui- 
vant  fa  coutume ,  il  étoit  fou- 
vent  furpris  par  des  cloches 
qui  lui  annonçoient  deux  heu- 
res après  minuit ,  &  qu'il  étoit 
ravi  de  fe  pouvoir  dire  à  lui- 
même  qu'il  ne  valoir  pas  la 
peine  de  fe  coucher ,  pour  fe 
relever  à  quatre  heures, 

VAUBAN  (  Sébaftien  le 
Prêtre  de  )  Chevalier  ,  Seigneur 
de  Bafoches  ,  Pi^rre-Pertuis  , 
Pouilli ,  Cervon  ,  la  Chaume  , 
Epiry  ^  le  Creufet  ,  ù  autres 
lieux  ,  Maréchal  de  France  , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  y 
Commijfaire  général  des  fortifia 
ôations  ^  Grand  Croix  de  Saint 
Louis  y  Gouverneur  de  la  cita-- 
délie  de  Lille  ,  Membre  de 
V Académie  Royale  des  Scien- 
ces de  Paris  ^  naquit  a  Vau^ 
ban  y  dont  fa  famille  poffédoit 
la  Seigneurie  depuis  plus  de 
zjo  ans ,  le  /.  Mai  iSj3.  Il  a 
^té  dans  l'art  de  fortifier  les 
places  par  les  régies  de  la  Géo- 
métrie &  de  la  Phyfique  ,  je 
ne  dis  pas  le  plus  grand  hom- 
me de  Ion  fiécle  ,  mais  le  plus 
grand  homme  quç  le  monde 
ait  encore  eu  ,  &  qu'il  aura 
peut-être  jamais.  Nous  lui  dc- 
TQM  lç4  fortifications  4^  Qci:- 
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nloût  en  Lorraine  ,  de  Sainte 
Menehout ,  de  la  citadelle  de 
Lille  ,  du  port  de  Dunkerque, 
des  Villes  de  Strasbourg ,  de 
Cafal  y  d'Ypres  &c.  en  un  mot  il 
a  fait  travailler  à  300.  places  an- 
ciennes ,  &  en  a  fait  3  j .  neu- 
ves ;  il  a  conduit  5  3 .  fiéges  ,  & 
il  s'eft  trouvé  à  140.  adkions 
de  vigueur.  M.  le  Maréchal  de 
Vauban  étoit  trop  bon  fujet 
pour  donner  au  public  ce  qu'il 
Içavoit  fur  la  manière  de  for^ 
tifier  y  de  défendre  ^  &  d'atta- 
quer les  places.  En  1704.  il 
donna  au  Roi  un  gros  maquf-^ 
crit  qui  contenoit  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  fin  fie  de  plus  fe-* 
cret  dans  cet  art.  Il  mourut  3. 
ans  après ,  c'eft-à-dire  ,  le  30^ 
Mars  1707  ,  à  l'âge  de  74  ans 
moins  un  mois.  L'on  nous  le 
dépeint  dans  fon  éloge  hifto- 
rique  comme  l'ami  des  hom-» 
mes  &  de  la  vérité.  Son  but. 
principal  ^  dit  M.  de  Fontenel-^ 
le  ,  étoit  la  confervation  des 
foldats.  Il  leur  facrifioit  tou- 
jours l'éclat  d'une  conquêtti 
plus  prompte  ,  &  une  gloire 
aflcz  capable  de  féduire  ;  &; 
ce  qui  eft  encore  plus  difficilcj^ 
quelquefois  il  réfiftoit  en  leuç 
faveur  ,  à  l'impatience  des  Gé-^ 
néraux,  ôc  il  s'expofoit  aux  re^ 
doutables  dlfcours  du  courti-^ 
fan  oifif.,  La  prife  du^vieux 
Brifvh  j^  qu'il  rgrça  de  caç itUv-% 
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1er  après  13.  jours  &  demi  de  Organes  de  nos  Tens  extérieurs, 
tranchée  ouverte  ,  ne  lui  cou-  eft  portée  jufqu'au  fiége  de 
ta  que  trois  cens  hommes,  l'ame.  Ceft  par  le  moyen  des 
Auflilesfoldats  luiobéiflbient-  efprits  vitaux  contenus  dans 
ils  avec  un  entier  dévouement;  les  nerfs  qui  aboutiflent  aux 
ils  comptoient  autant  fur  la  organes  de  ces  fens  ,  que  fc 
bonté  de  fon  cœur  que  fur  fa  fait  ce  commerce  ;  auflî  les  re- 
capacité. Son  plus  grand  plai-  gardons-nous  comme  la  cau/e 
fir  étoit  de  fecourir  les  Offi-  phyfique  de  la  vei/le  ,  puifque 
ciers  qui  n'étoicnt  pas  en  état  nous  ne  veillons ,  que  lorfque 
de  foutenir  le  fervice  ;  &  lorf-  nous  avons  beaucoup  d'efprits 
qu'on  venoit  à  le  fçavoir  ,  il  viraux  qui  fe  meuvent  libre- 
difoit  qu'il  précendoit  leur  ref-  ment  depuis  les  organes  des 
tîtuer  ce  qu'il  recevoir  de  trop  fens  extérieurs  jufqu^au  cemre 
des  bienfaits  du  Roi,  Il  en  fut  ova/e  ^  &  depuis  le  centre  ova- 
en  effet  comblé  pendant  le  tems  le  jufqu'aux  organes  des  fen$ 
d'une  longue  vie  ;  mais  il  eut  extérieurs, 
la  gloire  de  ne  lailîèr  en  mou-  VEINES.  Les  veineS  font 
rant  qu'une  fortune  médiocre,  des  conduits  plus  grands  que 
Perfonnen'a  été  fi  fouvent  que  les  artères,  deftinés  à  rappor- 
lui ,  ni  avec  tant  de  courage  ter  le  fang  depuis  les  extremis 
rintroduâ:eur  de  la  vérité  ;  il  tés  du  corps  jufqu'au  cœur  ; 
avoir  pour  elle  une  paflîon  pref-  ce  font  autant  de  ramifications 
que  imprudente  ,  &  incapable  ou  de  produéiions  de  la  veine 
de  ménagement.  Cétoit  ^  con^   cave. 

dnue  M.  de  Fontenelle  ,  un  VEINE  CAVE.  Au  côté 
Romain  qui  fembloit  avoir  été  droit  du  cœur  fe  ttouve  une 
dérobé  aux  plus  heureux  tems  grofle  veine  que  Ton  nomme 
de  la  République.  la  veine  cave.  Sa  partie   infé- 

VEILLER.  L'on  veille ,  lorf-  rieure  fe  nomme  afcenâante\ 
qu'il  y  a  une  communication  parce  que  c'eft  par  ce  canal 
libre,  une  efpèce  de  commcr-  que.  le  fang  remonte  depuis 
ce  établi  entre  les  fens  exté-  les  extrémités  inférieures  dit 
rieurs,  &  le  vrai  fiége  de  l'A-  corps  jufqu'au  cœur  ;  par  une 
me  que  nous  plaçons  dans  le  raifon  contraire  la  partie  Tu- 
centre  ovale  ;  c'c(l-à-dire  ,  Ton  périeure  de  la  veine  cave  s*ap- 
veille,  lorfque  rimpreflion  que  pelle  defcendante  ,  puifqu*clle; 
font-les  objets  fenfibles  fur  les  lert  à <:onduire  jufqu'au  cœur 


Digitized  by 


Google 


•  V     E    N  ^  V     E    N^         43r  , 

fe  fang  qui  defcend  des  extrê-  pour  le  tems  &  pour  le  lieu, 
mités  fupérieures  du  corps.       On  ne  peut  faire  que  des  con- 

VELOCITÉ.  Cherchez  vî-  jedurcs  probables  fur  les  eau- 
telïe.  (os  phyfiques  de  ces  météores 

VENT.  Le  Vent  eft  une  vio-  aériens  ;  nous  allons  indiquer 
lente  agitation  dans  l'air.  Quoi-  les  plus  vraifemblables  ;  nous 

?[u'il  y  ait  autant  de  vents  dif-  fuppofons  que  le  Ledeur  s'eft 
érens ,  qu'il  y  a  de  différents  formé    une    idée  nette  de  la 
points  dans  Thorifon  ,    nous  Sphère.. 

diftinguons  cependant  quatre  Première  Caufe.  La  raréfac- 
vents  principaux;  ce  font  ceux  tion  de  laîr  occafîonnée  par 
qui  viennent  des  quatre  points  l'action  du  Soleil  fur  TAthmof- 
cardinaux  de  la  fphére,  je  veux;  phère  terreftre.  En  voici  la. 
dire ,  le  vent  du  Nord  qui  vient  preuve:  toutes  les  fois  que  le 
du  côté  du  Pôle  arctique  ^  le  Soleil  échauffe  une  partie  con* 
vent  du  Midi  ou  du  Sud  qui  fidérable  del'Athmofphère  ,  il 
vient  du  côté  du  pôle  antarÂi-  la  dilate  ;  cette  partie  dilatée 
que ,  le  vent  d'Eft  ou  d'Orient  occupe  un  plus  grande  efpace  ; 
qui  vient  de  la  partie  orientale  3L  chafle  l'air  voidn  avec  violen- 
&  le  vent  d'Oueft  ou  d'Occi-  ce ,  &  occafîonne  en  le  chaf- 
dent  qui  vient  de  la  partie  oc-  fant  une  forte  agitation  à  la- 
cidentale  de  la  fphère.  A  cos  quellp  nous  donnons  le  nom  de 
quatre  vents  ajoutez-en  18  au-  vent. 

très  dont  vous  trouverez  [ts  Seconde  Caufe.  Le  reflbrt  de 
noms  dans  la  table  fuivan-  l'air.  Il  eft  peu  de  corps ,  peut- 
te;  vous  aurez  un  catalogue  être  n'eft-il  point  dé  corps 
exaél  de  cette  efpèce  de  mé-  auflî  élaftique  que  l'air  que 
téore.  Parmi  ces  vents  il  y  en  nous  refpirons.  Comme  les 
adegénéraux,  de  provinciaux,  Phyfîciens  ,  fans  en  exceptée 
de  perpétuels  ^  de  périodiques  ^  même  les  plus  grands  partiians, 
.de  variables ,  &c.  Les  premiers  de  Nevton  ,  n'admettent  pas 
régnent  par-tout  ,  les  féconds  de  grands  vuides  dans  TAth- 
JQC  fouillent  que  dans  certai-  molphère  terreftre  ,  l'air  ne 
ncs  Provinces ,  les  troifîèmes  peut  pas  être  dilaté  dans  une 
régnent  ea  tout  tems ,  les  qua-  partie  de  la  tQrre  ,  par  exem- 
trièmes  ne  fe  font  fencir  que  pie ,  dans  la  partie  boréale  ,. 
dans  certaines  faifons  ,  les  cin-  fans  qu'ail  foit  comprimé  dans 
^èmc^    4*ont  rien    de  fixe  la  jprtie   iptéridignale  5  Tak- 
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comprimé  dans  la  partie  mé- 
ridionale tâchera  par  fon  élaf- 
ticité  de  fe  remettre  dans  fon 
premier  état ,  &  c*eft  en  s'y 
remettant  qu'il  deviendra  la 
caufe  phyfique  de  quelque 
vent. 

Troijîtme  Caufe.  Les  feux 
fouterreins.  Ces  feux  dont  Te- 
xiflence  nous  eft  conftatée  par 
une  infinité  de  faits  ^  font  fortir 
du  fein  de  la  Terre  des  vapeurs 
&  des  exhalaifons;  ces  vapeurs 
&  ces  exhalaifons  entrent  avec 
impétuofîté  dans  TAthmofphé- 
re  ,  &  caufent  dans  Pair  une 
agitation  toujours  accompa- 
gnée de  quelque  vent  confidé- 
rable. 

Quatrième  Cau/è.Lz  chute  des 
nuages»  Suppofons  en  effet 
qu'un  nuage  fîtué  dans  la  ré- 
gion fupérieure  de  TAthmof- 
phére  devienne  plus  pefant 
que  le  volume  d'air  auquel  il 
correfpond  ;  qu'arriverta-t'il  ? 
Il  defcendra  avec  une  vîtefle 
accélérée  ;  il  tombera  avec  im- 
pétuofîté fur  la  terre  ,  &  il 
communiquera  à  l'air  une  ef- 
pèce  de  mouvement  de  tour- 
billon qui  caufera  fur  la  mer 
les  tempêtes  les  plus  terribles, 
&  fur  la  terre  les  ravages  les 
plus  affreux.  Ces  caufes  fup- 
pofées. 

Demande-t'on  i''.  pourquoi 
Aonfeulement  dans  la  Zone 
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tôrride  en  tout  tems  ,  maif 
encore  dans  les  Zones  tem- 
pérées pendant  l'Été  ,  il  régne 
un  vent  d'Orient  au  lever ,  6c 
un  vent  d'Occident  au  coucher 
du  Soleil  ?  L'on  trouvera  la  ré- 

f>on{e  à  cette  demande  dans 
'explication    de  la    première 
caufe. 

Demande-t'on  2°.  pourquoi , 
lorfquc  le  Soleil  fe  trouve  dans 
la  partie  méridionale  de  la 
fphère  ,  il  régne  fouvent  dans 
ces  pays-ci  un  vent  du  Nord  ? 
la  féconde  caufe  va  nous  four- 
nir l'explication  de  cet  effet. 
Le  Soleil  dans  ce  tems-là  di- 
late l'air  de  la  partie  de  la  fphè- 
re où  il  fe  trouve  ;  cet  air 
dilaté  occupe  un  plus  grand 
efpace  &  comprime  l'air  fî- 
tué dans  la  partie  boréale  ; 
l'air  de  la  partie  boréale  com- 
primé fe  remet  dans  fon  pre- 
mier état  y  &  c'eft  en  s'y  remet- 
tant qu'il  occafionne  un  vent 
Sue  nous  appelions  Bife  ou  vent 
u  Nord. 
Par  une  raifon  contraire  le 
Soleil  fîtué  dans  la  partie  bo- 
réale de  la  fphère  doit  occa- 
fîonner  un  vent  du  midi.  Ces 
deux  vents  ne  font  pas  direéb, 
c'eft-à-dire ,  ne  font  pas  direc- 
tement occafîonnés  par  l'ac- 
tion du  Soleil  fur  l'Athmofphè- 
re  terreftre  ;  ils  ont  pour  caufe 
immédiate  le  reflbrt  de  l'air 

que 
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que  nous  favons  être    prodi- 
gieux. 

Remarquez  que  les  vents  cau- 
fcs  par  la  compreffion  de  Tair 
vers  le  tropique  du  Cancer  , 
lorfque  le  Soleil  fe  trouve  dans 
Je  tropique  du  dpricornc  ,  & 
les  vents  caufés  par  lacompret 
iîon  de  Tair  vers  le  tropique  du 
Capricorne  ,  lorfque  le  Soleil 
ie  trouve  dans  le  tropique  du 
Cancer  y  s'appellent  vents  ali-^ 
\és.  Les  premiers  foulflent  en- 
tre le  Nord  ôc  rOrient ,  ôcles, 
jfeconds  entre  l'Orient  &  le 
Midi. 

Remarquez  encore  qu'il  ne 
faut  qu'une  montagne  confidé- 
<:able  ^  pour  faire  changer  de 
direiSbion  au  veitt ,  ou  pour  le 
rendre  plus  fort  &  plus  im- 
pétueux. 

Demande-t^on  3^  d'oà  vien- 
nent les  ouragans  ?  La  quatrié^ 
me  caufe  vous  fournira  la  té- 
ponfe  à  cette  queftion» 

Demande-t'on  4^.  pourquoi 
le  vent  du  Midi  <ft  ordinal* 
rement  chaud  par  rapport  à 
BOUS  ?  L'on  fera  remarquer  que 
jCe  vent  en  paflant  par  la  zone 
torride  (è  charge  de  particur- 
Ics  ignées.  Par  la  même  raifon 
Je  vent  du  Nord  doit  être  chaud 
par  rapport  aux  peuples  qui  (e 
trouvent  hors  du  tropique  du 
Capricorne  dans  la  partie  mé- 
xidionaledela  fphère. 
Tanu  III. 


V    E    N         455 

Demande-t'on  j''  pourquoi 
le  vent  du  Nord  eft  froid  dans 
ce  pays-ci  î  Plufieurs  Phyficiens 
répondent  que  ce  vent  le  char- 
ge de  particules  de  nitre  &  de 
glace  fort  communes  dans  les 
plages  boréales. 

Demande-t'on  6^.  pourquoi 
certains  vents  font  humides  &; 
certains  autres  fecs  ?  L'on  afsû- 
reraque  les  vents  qui  traverfent 
des  mers  immenfes  doivent 
être  humides  ,  &  que  ceyx  qui 
ne  traverfent  que  des  terres  lè- 
ches ou  peu  arrofées  doivent 
être  fecs. 

Le  fond  de  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire  fur  les  météores 
aériens,  eft  tiré  d'une  aflcz  bon- 
ne diflertation  fur  les  vents  que 
M«  Pourchot  a  donnée  dans  le 
Tome  troifième  de  fa  Phyfi- 
quc  y  page,  16}  6ç  fuivantes. 
Voici  ce  qu'elle  contient  de 
mieux  travaillé. 

Cartcjii^  dijfcrtatione  quanâ 
Meteororum^àêrisfluxum  refun-- 
dit  in  vaporcm  agitamm  ,  qui 
fuâ.expakfione  è  jpado  brevio" 
ri  j  auo  continebatur  ^  magnâ 
vi  effluit ,  fir  in  aliud  ubi  fa^ 
ciliils  dilatatur ,  contendit  :  id^ 
que  exemple  anificiali  venu  , 
qui,  in  ^plipylis  prodficitur  j 
xuUimbrari  exijiimau 

Eft  auzem  AoXxYjXz,  ^globus 
quidam  étneus  anguftijfimo  per- 
tufus  orificio  ,  qui  ubi  adignem 
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paululum  fuit  admotus  ,  ita  ut  vcntofum  origo  :  nam  ibi  fdvè 
aër  in  ipfo  contentai  rarior  ef-  nafcuntur  vcnti  y  ubi  nîhil 
fccius  fit  y  fiatim  in  aquam  de-^  J^olipyU  fimile  deprehenditur^ 
mergitur.  Ciun  verb  aqua  dila--.  Itaque  generalior  ventorum 
tatum  aérem  fuo  frigore  çonden-  effcclrix  caufa  vidctur  effè  Soly^ 
fit  y  in  jEalipylam  ipfiam  per  non  tantîtm  quia  calore  fuo  ^, 
cxiguum  illud  orificium  ^  in  quo  fubterraneorum  halituum  turbi-^ 
nulLa  firl  -eft  ampliîis  rtfificn-  ntm  juvante  ^  magnam  evchit 
tia  j  ingreditury  donec  fpatium  vaporum  copiant  :fid  ctiam  mor- 
quod  ab  aère  condenfato  in  ipsd  ximè  quia  fubjectum  dèrcm  ra^ 
nlicium  efi  y  oppkatur.  refacit  ac  dilatât.   Etcnim  irt 

Rurfus  igni  ^niovetut  ^oli-  Zona  torridX  continmis  efi  ut 
pyla  y  ù  cum  càlert  incipit  ,  Oceani  ^  fie  aëris  ù  vaporum^ 
àqua  partes  in  eâ  contentét  per-  ipfiadmixtorumniotus  ab  Orient 
turbato  caloris  motu  ifxpanduny  te  in  Occidentcni  y  quem  Carter- 
tiir  y  ac  per  tenuijfimum  ^oli^  fias  quartâ  parte  Principiorum^ 
pyU  foramen  ehintptittes  ,  ven^  num.  53.  cum  Copémicanis  ipfi 
tum procréant  ^  qui  non  fidatuf  y  Terrx  converfioni  àb  occidente 
-nifi  pofiquam  omhtnd  exhalatà  in  orieritem  tribmt  \  alii  rriotui 
efi  aqua.  fi  lis   ahh  oriente  in  occidentem 

Verum  etiamfi  ex  antris  qui--  referunt  aeeeptum  ;  fed  meliùs 
kufdam   in  terrk  finu  dbditis  ,    ipfius  calori  adfcrihunt  Phyfici 
Aut  è  cavis  montibus  ffib/cui  ca-   recenti&rirsi^  Quod  ut  clariks  pa- 
lore  fubtérfarieo  ^itpoHt  per  ri-   teat  ,  id  accuratè  tenenduM  to^ 
rnas  feu  fijfiiras  y  tantjùam  per  tant  aèris  y  in   quo  vivimus'y 
ALolipyU  foramen  y  erumpant;   Sphétram  tia  circum  globumterr 
acprocella  y  feu  tempe  fias  ^qu^   raqueum  circumfufdm  effe  y  ut 
grstck  Ecnephias  ^/ic/œr,  înuhe   omnes  illius  partes  fiht  in  ^liï^ 
cavd  yaut  è  cavitate  intra  duas    librio.  Quarè  fi  qùjtdàniex  illis 
nubes  y  qùaYum  altéra  in  alteram  pariibus  calore  Salis  rarèfcdttt^^ 
cadit  y  comprekensâ  repente pro--  fiàntque  leviores  :  ad  eas  l^iei^ 
deat;  imh  y  etiam  fi  e^  longâ  h£  yquétdenfioresùproinde  gra-^ 
&  multiplici  nubium  ,  quàrùm  yioresfUntyfiuantnecefi[eefi,ut: 
ali^aliis  fucceduntyférih  ydiu-   Aqvilibrium  firvetur.  Cum  igi^^ 
turnior  quandoque  ventus  y  prt-   tur  Sol perpetuo  feratur  irtocct^^ 
firtim  ab  aufifalibus  plagis  ref   dentem  y  vel  ad  eum  accidenta-^ 
peclu  nofiri  profiuere  viaeatur:    les  vorticis  nofiri  partes  admo-^ 
klia^tamenqufrenda  efi  ihfuper  veantur  y\<ertèi panes  <:ontinuar^ 
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ta  fkrie  mcalefcunt  ,  eva^nP-  nière  Phyfîque  ,  non  -  feule- 
"^ue  rarioreSy  b  confequcnter  in  ment  Texiftence ,  mais  encore 
nias  tota  moles  aëris  fuo  ponr-  les  qualités  des  vents  partidw- 
^re  débet  illabi  ab  oriente  in  iiers  ,  après  avoir  parlé  fi 
<H:cidentem^  feu  producere  ven-  raifonnablement  des  vents  gé- 
tum  orientaUmin  Zona  torri^   néraux. 

dâ  ^qui  poftquam  fiiit  concita--       Hiventi^  non  fecus  ac  ii  , 

"ULS  ^perjeveratadredimm  ufque   quos  Générales  vocamus  ,  quip* 

SoUs  y  cujus  prdfentiâ  refujhi-  pe'omni  loco  fpirant ,  oriri  vz- 

fatur\  novafaue  vires  recipit.A^  demurvelex  vaporibus  è  terni 

^ue  hdc  videtut  ejfe  caufa  cur  aut  mari  ^    au^t  lacubus  calore 

navigantibus  intra  Jjçnàm  torri-  feuighe/ubtetToneofursitmemif- 

dam  yentus  orientalis  femper  in--  fit\vel  e^  nubibus  montium  ver- 

fiareJobfervetur.Sedïdem^varic^   tices  operientibus  ^  vel  ex  aliis 

mm  corporum^puti  montium  vel  eonfimilibus  caujis.    Unde  qui 

littorum  occurju  ^  varias  recipit  in  inferiore   occitaniâ    Galliit 

tieterminationes  :   nom  vel  re-  Provineiâ  habitant  ^experiridi- 

^reditur  ^  ù   in  eafdem  partes   cuntur  ventum  Septcntrionalem  ^ 

redit  ;  vel  detorquetur  ad  late-  ubi  Arvemid  montes  ^  quifunt 

ra ,  five  reclo  motu ,  five  obli^  ipfis  ad  Septentrionem ,  nivihus 

^uè  j  five  per  gyros  ;  adeb  ut  Jfitnt  obduâi.  Aérenim  montibus 

infinitd  fint  causd  fpeciales  ven^   illis  circumfufiis  frigidior  eva- 

eorum  ftuxum  variantes  ^^   qtias  dit  denfiorque  ^  &  admixtis  ni- 

omnes  pcryidere  ,  ù  figillatim   trofis  partiadis  ponderofior  i  un^ 

pro  diversâ  aëris  difpofitione  ,   de  pondère  fiw  in  partes  auftra- 

locorumque  fitu  explicare  ,  non   les ,  ubi  rarior  efl  aëris  fubf 

efi  humant  Pkilofopkid  concefi-  tantia  ,   contendit ,  ventumgue 

Jum.  Si  quis  fcire    aveat  qui  Septentrionalem  efficit.  Sed  aifm 

venti  fingulis  oceani  atlanàcï  aër  denfior  in  rariorem  influit  ^' 

plagis ,  diverfi)  tempore  fpirent  ^   hune  necejfarib  Jicbvehit ,  ù  in 

huic  legenda  funt\  qud  accura-^  fiiperiores  Athmo/ph^ert  partes 

tijfimus  illorum  obJervatorEAm.   cogit  eluclari  ,  ac  dquilibri  eau- 

Halleïus    Anglus    tradidit   in  sa  in  partes  oppofitas  refluerez 

AiSl.    Philof.     Londin.    anni   Quocircà  dum  in  infimâ  aëris 

i6i6.  regione  motus  fit  a  partibus  fri- 

M.   Pourchot  faît    enfuitc  gidloribus  adcalidiores  ^  contra^ 

Wnumération  des  vents  ;&  il   rius  in  fupranâ  regione  fcilicet 

tâche    d'expliquer  d*unc  ma-  h  calidioribus  partibus  ad  frigi- 

Mmm  X 
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diores  exdtamn  Sic  ètiam  uèi  rantas  ,  refluunt ,   ac  vtnnun 

vend  contrarii  in  fefe  mutuo  in-  cdunt  ex  utrâque  parte  ;  fcd  hic 

currunf  ^  itk  fdpc  dividuntur  ,  in  Europi  Scptcntrionalis  tan^ 

Ut  altcr  fupra  ,  alter  infra  in  tum  vcntus  pcrcipitur  ^  qui  a^ 

partes  oppojitas  pergant  contenr  altis  vaporibus  cxortus  deorsiinx 

dere.  merc  aayertitur. 

Jàm  cur  eertt  qualitates  uni--  Nociti  verh  cum  Sol  infra 

cuique  vente  campe  tant  ;  cur  hoc  Hori:^ontcm-defcendit ,  calor  in 

potins  ,  quàm  ilh  tempore  Jpi"  terra  refiduus  ,  vapores  furfum 

rent  ;  ^x  diciis  utcumquc  lich  extollit  ah  iis  orbis  vartibus  , 

inferre.  Venais  quippe  orienta--  qiu  Salis  radiis  calefacÏA  funt^ 

lis  manè  patijfimum  nobis  fpi--  qujtque  refpeStunofirifuAtAuf*^ 

rare  débet  ^  &  accidentalis  ycf-  tral^.  Hinc  ventus  auftralis  fiât 

perè.  Quia  ckm  Sol  fublatas  noGth'yifquenondcorsumfertur 

vapores  in  orbem  dilatet ,  eosfa-  ut  Sepuntrionalis  ,  fed  furfum 

nh  ab  oriente  ,  cum  efi  orienta--  &  obliqué  ,  lentiàfque  movetur^ 

lis ,  ab  accidente  viero  ,  ciun  eji  EÂdem  ratione  ventus  mariti^ 

Qccidentalis  ,  ad  nos  propellit  ^.  mus  per  diem,  h  mari  in  terras. 

Ut  adkibito  fcfumate  exprimit.  mit  ob  vapores  è  mari  inter^ 

Cartefius  laco  laudato^  diu  exprejfos:  ,  fed  noSu  pro^ 

Simili  modo  nodtn  fiare  de--  rumpitinmare  ^  ob  calorem  diu^ 

bet  Aufler ,  Aparclias  incerdiu  tihs,  in  terra  >  quam  in  mari  fer-- 

refpeclu  Zon£  quam  incolimus..  vatum ,  k  quç  vapores.  nocbt  ex^ 

Quia  Sol  Mquatorem  terreftrem  citantun. 

interdià  coUujirat  ^  ù  calefaciti  Infuper  orientalis  ventus  àè^ 

fid  intérim  uterque  Palus  foli-  rem  ferenum  reddit  ,   acciduus. 

(0  frigore  rigefcit.  Unde  quos  nubilum.  Hic  enim  ab  occafu 

vapores  è.  Mundi  média  bolis  in  ortum  contra  generalem  aeris 

<irdor  igni  fubterraneo conjunc^  Ovaporumcurfumnitituriadeb- 

ius  evexiï  y  ii  cum  ad  eam  -alti-^  que  vapores  cagit  accongregati. 

tudinem  pervenere  ,.  quam.  obf  ille  verh  fecundiim  eumdem  cur- 

tante  fùâ  mole  ,  feu  pondère  ^  fum  ab    arienne  in  accidentem 

pr^tergredi  facile  non  quetmt ,  direSus  nuJbes  fugat  y  &  dijji^ 

ad  Utera^ feu  Polos. detorquen-^  pat.. 

air  y  ubi  crajfioris  aeris  occurfu  Septentrionalis  ventus  frigi^ 

teflexi  unâ  cum  ipfo  aire  y  in  dus  efi  ù  ficcusi  frigidus  qui^ 

Zonas  umperatas  y  ubi  minor  dem  yquia  reclb  fortafsh  à  ye^ 

efi  rejifientia  ,  6  major  aëris.  hementi  motufertur  yUt  halitui 
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^  MoUpylâ  exfpirams  ;  uttdc  fortent  des  cavernes  foutcrrei- 
permrbatum  fanguinis  ac /piri^  nés  &c.  contribuent  à  la  for- 
iuum  motum  in  quo  calorcm  fi--  xnation  des  vents.  Mais  je 
tum  effe  diximus ,  in  nobisfif-  prétends  qu'il  eftimpoffibie  de 
/// ,  cxterofque  liquorcs  falinis ,  concevoir  qu'un  vent  du  Nord  ^ 
quibus  abundat  particulis  ,  ut  par  exemple  ,  fouffle  duranc 
ctiam  alibi  declaratum  cftyConf  plufieurs  jours  fur  une  région 
tringit  :  Jîccus  vero  eji  ,  qma  &  qu'une  fi  grande  quantité 
violentihs  mit ,  ô  ex  particulis  d'air  puiflè  s'écouler  du  Nord 
longo  motu ,  quo  a  2^oni  torri--  au  Sud  avec  une  fi  grande  vî- 
di  adfrigidam  perduSd  funt ,  tefle  ,  en  rafant  la  fuperficic 
mirum  in  modum  attcnuatis  coa^  de  la  Terre  ,  fi  l'on  ne  con- 
Ufcit.  çoit  en  même  tems  qu'une  pa- 

KiciJJtm  aufiralis  vtntus  ca^  reille  quantité  d'air  s'écoule  du 
lidior  cfi  ^  ù  humidior  :  cali^  Sud  au  Nord ,  en  paflant  par 
dior  quidem  ^  quoniam  h  locis  ca-  la  moyenne  région  de  l'air.  Car 
lidioribus  erumpit  refpeciu  nof^  ce  mouvement  circulaire  qui  fe 
tri  ,  nec  tam  prcdpiti  motu  ,  nec  préfente  ici  fi  naturellement  à 
reclâ  vibratur  :  unde  humidior  lefprit ,  &  qu'on  a  fi  peu  con* 
quoque  effe  débet  :  nom  vapo-  fidéré  dans  la  détermination 
ris  particuU  ex  quibus  confiât  ^  de  la  caufe  immédiate  des 
lemiori  acparturbato  motu  quo--  vents ,  ne  peut-être  qu'un  vrai 
quo  versus  JaSatd ,  minufque  tourbillon  d'air  qui  continue 
atunuatét  ohvïis  corporibus  fa--  de  lui-même  à  circuler  ,  ju{^ 
ciliiis  adhèrent ,  caque  madefa-  qu'à  ce  qu'il  fe  diffipe  entière-^ 
ciunt.  Legatur  Cartejius  differt.  ment ,  faute  des  conditions  né- 
^  Merteororum.  cellàires  à  fa  confervation..  Le 

Ce  fyftême  me  paroit  beau*  Tourbillon  eft  donc  la  forme 
coup  plus  fimple  que  celui  de  principale  y  la  caufe  prochaine 
Privât  de  Moliéres  qui  regar-  de  ce  que  nous  nommons  vMr. 
de  le  Tourbillon  comme  la  De-là  M.  Privât  de  Moliè- 
caufe  prochaine  ù  immédiate  res  tire  les  conféquences  fui-» 
du  vent    proprement   dit.  Je  vantes. 

icais  y  dit-il  dans  lapropofition       Première    Confcquence.    Le 
fecorûic  de  fa  leçon  treizième  ,   vent  du  Nord  eft  un  Tourbil- 

Îjuc  U  raréfaftion  de  l'air  eau-   Ion  d'air  d'une  grandeur  con- 
ée  par  Taâion  du  Soleil ,  les   fidérable  ,  donc  l'axe  cftparaU 
f  apeurs  6c  1»  exhalaifoos  qui  lèle  à  THorizoa  &  perpendi^ 
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culairc  au  Méridien  du  lieu  oU  -  Tf<>ifièmèConJequcncc^^^  c* 
il  fouffle,  fe  mouvant  par  le  mêihelourbill  on  d'air,  au  lieu 
bas  du  Nord  au  Sud  ,  fie  par  de  tourner  par  en  bas  du  Nord 
le  luut  du  Sud  au  Nord  ,  âc  au  Sud  ,  tourne  du  Sud  au 
dont  le  centre  étant  fort  élc-  Nord  ;  ce  fera  alors  un  vent  de 
vé  fur  l'Horizon  fe  trouve  fitué  Midi  ou  de  Sud. 
entre  le  Zénith  de  ce  lieu  &  Quatrième  Conféqucnce.  Si 
rÉquateur.  Taxe  de  ce  vent  de  Midi  de- 

Mais  comme  le  même  vent  meurant  toujours  parallèle  à 
ne  fouffle  pas  en  même  tems  l'horizon,  vient  à  s'incliner  fur 
dans  toutes  les  régions  de  la  le  plan  du  Méridien  du  lieu , 
Terre  ,  on  doit  pcnferque  le  ^n  s'él oignant  de  Vlfi  ou  de 
Tourbillon  de  vent  dont  nous  VOuefi  ^  alors  ce  vent  du  Sud 
venons  dé  faire  la  dcfcription,  deviendra  Sud-  Ouefi  ou  Sud^ 
eft  communément   environné   Efi. 

de  plufîeurs  autres  Tourbillons  Cinquième  Conféquence.  Si 
femblables  de  vents  qui  fouf-  ce  grand  Tourbillon  d'air  con- 
fient fur  d'autres  contrées ,  fie  tient  dans  fon  étendue  un  au- 
qui  balancent  l'effort  continuel  tre  Tourbillon  plus  petit ,  ce 

3ue  celui-ci  fait  pour  s'étendre  Tourbillon  fubal terne  de  vent 
e  toutes  parts.  circulant  dans  l'Equateur   du 

Seconde  Conféquence  Si  Taxe  grand,  augmentera  confidéra- 
du  tourbillon  d'air  dont  nous  bJemcntia  force  du  vent,  iorA 
venons,  de  parler  ,  pouflé  par  qu'il  viendra  rafet  la  fupcrficie 
ceux  qui  l'en vironnent  ,&  qui  de  la  Terre  ,  ou  qu'il  pafTera 
foufflent  dans  les  contrées  voi-  entre  deux  Montagnes  ;  ce  qui 
fines,  ou  par  quelqu'autrc  Tour-  exprime  au  naturel  ce  qu'on  ap- 
billon  d'air  fenfible  qtii  fe  for-  pdUie  hcufh  de  vent. 
mera  entre-eux ,  par  l'ir^ptiba  Sixième  Conféquence.  Si  par 
de  quelque  exhalaifon  ou  J'é^  hazard  quelqu'un  de  ces  Tour- 
redion  de  quelque  brouillard  ,  billons  fubalternes  en  circu- 
demeurant  toujours  parallèle  lant  autour  du  grand  Tour- 
fur  l'horizon  ,  vient  à  s'incli^-  billon  de  vent ,  rencontre  un 
ner  fur  le  plan  du  Méridiendu  grand  arbre  ,  6c  qu'il  arrive 
1m}u  fur  lequel  il  règne  en  dans  ce  moment  que  l*axe  du 
s  éloignant  de  VEfi  ;  alors  ce  petit  Tourbillon  foit  perpcndi- 
même  vent  de  Nord  devien-  culaire  à  l'horizon,  ce  Tourbil- 
dra  Nord-Ouefi  ou  Nord^Efi^  Ion  tordra  l'arbre  ,  le  fendra  ^ 
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le  déracinera.  Ainfi  «n  oura-  Oueft^quart  de  Nord  Oueft,  20 

gan  ,  un  vent  qui  porte  lera-  O  U E ST              4 

vage  dans  Ici  pays  qu'il  traver-  Oueft,  quart  de  Sud  Oueft  ^ 

ie ,  ne  fera  autre  chofe  qu'un  2 1 

grand  tourbillon  d'air  qui  en-  Oueft  Sud  Oueft  ^                  ii* 

traînera  un  grand  nombre  de  Sud  Oueft  quart  d'Oueft.    zz. 

Tourbillons    fubal ternes    qui  Sud  OUEST          7 

renverferont  par  leurs  mouve-  Sud  Oueft  quart  de  Sud  ,  2j- 

mens  circulaires  tout  ce  qu'ils  Sud  Sud  Oueft ,                    12. 

rencontreront  qui  pourra  leur  Sud  quart  de  Sud  Oueft.       24. 

faire  quelque  réfiftancc  ;  mais  SUD             ,     i 

ces  vents  (e  diffiperont  bientôt.  Sud  quart  de  Sud  Eft ,       25. 

parceque  rien  ne  rëfîftant  à  leurs  Sud  Sud  Eft  ,                         ï  3  • 

mouvemens   circulaires    ,  ces  Sud  quart  de  Sud -E/? ,         %6i 

Tourbillons  accumulés  fe  dé-^  S  u  D  E  s  T             8 

trairont  d'eux-mêmes  en  s'àg-  Sud  Eft  quart  d'Eft,            27. 

grandiflant  de  plus  en- plus.  Eft  Sud  Eft,                         '^• 

Voilà  bien  de  l'imagination  j  Eft  quart  de  Sud  Eft.           28^ 

k  nature  va  d'une- manière  pltr!^  *  .'              EST                 3 

fimple  &   moins  èompKqirécr  Eft^uartde  Nord  Eft,       z^^ 

Terminons  cet  article  par  la  Eft  Nord  Eft,                      ly^ 

table  des  Vents.                   -  NordEft  quart  d'Eft.             30. 

^gssssBSBssÊssssssss^^^^^  Nord  est    '  '   6 

*  Nord  Eft  quart  dé  Nord,  3 1 

T  A  B  LE            ;  N<ird  Nord  Eft,                   i6l 

*v  ,.  o    ^r  r.  ..T  ;,.*«  Nord  quart  de  Nord  Eft.       32^ 

DESVENTS.  . 

l^ORD.          .1  REMARQUE^ 

NO  R  D    quart    de    Nofd^  'Nous  avons  niis  un  chiffre 

Oueft,                          17.  â  côfté  de  dhaque  vent.   Ces 

Nord,  Nord  Oueft,              9»  difFérens    chiflfres    répondent 

Nord  Oueft ,  quart  de  Nord,  aux  differens   numéro  des  pa-t 

1 8  ges  fùivantes  ;  lechifire  i ,  par 

No  RD  OUEST         5  exemple ,  répond  au  numéro  i  ^•. 

Nord  Oueft  quart  d'Oueft  ,  le  chiffk  17  ^\x  numéro  17**.  &c*, 

î  9.  l'on  trouvera  dans  chaque  nu-^ 

Oueft ,  Nord  Oueft ,.          10.  mcro  l'cxf  lication  d'un  vent  pac< 
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ticulier  ;  comme  ces  fortes  (l*ex- 
plications  ne  doivent  pas  fe  li- 
re tout  de  fuite ,  Ton  a  été  obli- 
gé d'y  faire  entrer  beaucoup  de 
répétitions. 

EXPLICATION, 

DE  LA  Table  des  vents. 

j^.T     E  vent  du  Nord  vient 

JLj  Ju  côté  du  pôle  boréal. 

2\  Le  vent  du  oud  yï^ntàM 
côté  du  pôle  méridional. 

3*".  Le  vent  à^efi  vient  du 
côté  de  rOrient. 

4"".  Le  vent  àioucfi  vient  du 
côté  de  rOccidcnt. 

Ces  quatre  vents  s'appellent 
cardinaux  ,  parce  qu'ils  vien- 
nent des  quatre  points  carcU- 
naux  de  la  fphère. 

5^  Le  vent  Nord-Oueji  vient 
d'un  point  de  Thorizon  auflî 
Soigné  du  Nord  que  du  Cou- 
chant. 

6\  Le  Nord-Efi  vient  d'un 
point  de  l'horizon  auflî  éloi- 
gné du  Nord  que  du  Levant. 

7°.  Le  vent  Sud-ouefi  vient 
d'un  point  de  Thorizon  auffî 
éloigné  du  Midi  que  du  Cou- 
chante 

8^  Le  vent  Sud^Efi  vient 
d'un  point  de  Thorizon  auHî 
éloigné  du  Midi  que  du  Le- 
vant. 

Ces  quatre  vents  s'appellent 


V     E    K 
Cp/Z^mmx,  parcequ'ilsfetrou^' 
vent  chacun  précifement  entre 
deux  vents  Cardinaux. 

^^.  Le  vent  NordNord-oueJl 
vient  d'un  point  de  l'horizon 
auifî  éloigné  du  point  d'oii 
foulHe  le  vent  du  Nord  ^  que 
de  celui  d'où  fouffle  le  venc 
Nord-ouefi. 

I  o.  Le  vent  ouefi  Nord  oueji 
vient  d'un  point  de  l'horizon 
auili  éloigné  du  point  d'où  fouf« 
fie  le  vent  à^oueft  ,  que  de 
celui  d'où  fouiRe  le  JVbn/- 
ouefi. 

1 1.  Le  vent  ouefi  fud  ouefi 
vient  d'un  point  de  l'horizon 
au£î  éloigné  du  point  d'où 
fouffle  le  vent  à'oiLefi  ^  que  de 
celui  d'où  foui&e  le  vent  fud 
ouefi. 

II.  Le  vent  fud-fiid-ouefi 
vient  d'un  point  de  l'horizon 
aufli  éloigné  du  point  d'où  fouf- 
fle  le  vent  du  Jud  ,  que  de  ce- 
lui d'où  foufflc  le  vent  fud-- 
ouefi. 

13.  Le  vent  fiid-fiid-efi 
vient  d'un  point  de  l'horizon 
4uf&  éloigné  du  point  d'où: 
(buffle  le  vent  àxxjudy  que  de 
celui  d'où  fouffle  le  vent  fiid- 
efi. 

14.  Le  vent  efi  fud- efi  vient 
d'un  point  de  l'horizon  aufli 
éloigné  du  point  d'où  fouffle 
le  vent  de  Vefi ,  que  celui  d'où 
fouffle  le  vent  [m  efi. 

M- 
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15.  Le  vent  £/?  wrd  Efi  çuisle/ron/jufqu'au /z<>r^w^y?. 
yipnt  d'un  ppin^ç  de  rhorîzt^xft  19.  Le  vent  nord  puefi  quart 
tuffi  éloigné  d«  point  d'o^fq^fl  ^'p^^y?  cft  (Itué  entre  le /zori 
fle  le  vent  de  ïEft^c^^  die  ce-j  oûefi  jSc  Vouefi:^  fon  nom  corn- 
lui  d'pw  fouiflc  le  vent  /lord  eji^  mçnce  par  nprd  oucfi^ipzrcc  qu'il 

1 6.  Le  vent  Nord  Nord  ÉJi  eft  plus  près  ^n  nord  ouefi  que  de 
T^çQi:  d'urt  ppini;  de  JiJiOKxon  i^OHcfii  i)  y  a  dâtis  fon  nom  Ir 
âWfi  élojgiîé  ,4^  point;  d^'çU  9101  ^art  ^  patçe  que  c'eft  le 
fo^àkîle  yent  du  iV^r^,  qii(?  q^^tr^me  vent  à  compter  de- 
4e  celui  4'où  fojaifije  le  y  eût  pui^l'p^^^jufqu'au  nùrd  oucfl^ 
Nord^Ji.                                 /  20.  Le  vent  outfi  quart  de 

Çç&  8  dprnifar^iyentsonç  j|ot  nord    ouefi    (ê    trouve  .  entre 

noni  cpn>ppfé,4p$  npms  4*^^  Vouefi  ic  le  non/  ouefi  ;    fon 

ycfit  Cardinal    ^   d*uû    vejn&  nom  commence  par  c?tt^  ^  par- 

Collatéral  y  parççi  qj|j5  chjaçim  ce  qu'il  eft  plus  près  de  V ouefi 

d'euit  fe  trouve  aufli  éloigné^  que  du   nord  ouefi  ;    comme 

de  celui-ci  ,  que  de  celui-là.  c'eft  le  quatrième  vent  à  comp- 

17.1^,6  vent  Nord  qitart  de  ter  depuis  le  /wn/ (7z/^y?jufqu'à 

Nord  ouefi  eft  ainfî  appelle  pfu:-  Xp^^fi  >  il  a  au  milieu  de  fon 

ce  qu'il  le  trouve  entre  le  vent  nom  le  mot  quart. 

du  Nord  &  le  vent  du  Nop4  2  ï  .  Le  vent    ouefi  quart  de 

ouefi  *j  fon  nom  commence  par  fiid  ouefi  (c  trouve  entre  V ouefi 

Nord  y  parce  qu'il  eft  plus  près  &  le^î^^  ouefi  ;  fon  nom  com- 

du  point  de  l'horizon  4'où  vient  mence  par  ouefi  ^  parce    qu'il 

le  vent  du  «ord!  ^quç  de  celui  eft  plus  près  de  \  ouefi  que  du 

d'où  vient  lèvent  du  nordouefii,  fud  ouefi  \  le  mot  quart  eft  au, 

on  a  ajouté  à  fon  nom  le  mpt  milieu  de  fon  nom ,  parce  que 

quarty  parce  que  c'eft  le  quat^riè-  c'eft  le  quatrième  vent  à  comp- 

me  venta  .compter  depuis  Ijs  ter  depuis  le,  yLt^  o^^y?  jufqu^à 

nord  ouefi  }^fqu'au  nord  l^ouefi. 

1 8.  Le  vent  nord  ouefi  quart  de  ^    i  2.  Le  vent  fud  ouefi  quart 

nor^  fe  trouve  entre  le  vent  dq  d^ouifi  fe  trouve  entre  le  yl^ 

nord  ouefi  iL  le  vent  à\xnord\  fon  que  fi  &  \  ouefi  ;  fon  nom  com- 

nom commence j)^r;z^/>/(7z^^,  mence  par  fud, ouefi ^  parce 

parce  q^u'il  fe  troijve  à  côté  du^  qu'il  eft  plus  près  du  fud  ouefi 

ventde/zW<?î^^y?;,il»dans  fôn  que  de  V ouefi  ;    il    a  le  mot 

nom  le  mot  ^«^orr^parce  que  c'eft  quart  au  milieu  de  fon  nom^ 

le  quatrième  vent  a  compter  de-»  parce   que  c'eft  le  quatrième 
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vent   à  compter  depuis  )LOuefi  cft  plus  près    du  fud  cft  que 

]\x(<\\x'z}^  fud  ouejî.  I        du  pcd'^  Hz  le*  mpt  quart  au 

23.  Le  vQïit  fud ôuefi  qùan  irtilieù  de  fôn  nom  ,  parce  que 
dé  fud  fè  trouve  entre-  lofud  c'eft  le  squàtrième  vent  à  comp- 
(?^f/?  &  ley2<^  ;  il  eft  plus  près  ter  depuis  le  fud ,  jufqu'au^/Sj 
du  fud  oucji  que  à\x  fud  ^\  ic   cfi. 

voilà  pourquoi  foh  ;i6nâ<:c>m-  ^  27.  £e  vent  yîi^  ^  quart 
menée  ^ix  fud  ouefi  ;  c^eift  IS  ^'^fe  trouve  entre  le  judtft 
quatrième  vent  à  compter  de-ï  &  ïtfl  ;  fon  nom  commericepac 
puis  ley2^^  jufqu^auyî^i/W/?;  fud'tfi  ,  parce  qu'il  eft  plus 
auffi  a-t*il  le  mot  quart  2Xl  mi-  près  à^xifud  eft  que  de  l*e/rj  il 
lieu  de  fon  nom.  alfemot^^a/ràu  milieu  de  fon 

24;  Le  ycrit  fud  qu^t  de  ndm,  parte  que  c'éft  le  qtratriè- 
fud^  ouefl  Çc  trouve  entré'  le  me  venta  compter  depuis  IV/? 
fud  &  \t  fud  ùueft.  Puifqûe  jufqu'auyW  ^y?. 
fon  nom  commence  ^zx  fud  ^  z8.  Le  vent  eft  quart  de  fud 
il  eft  plus  près  du  ^udo^ç,  du  eft  fe  trouve  entre  \eft  &  le 
fud  oueft  ;  &  puifqu-il  a*  le  fud  eft  ;,  fon  nom  commence 
mot  quart  au  milieu  de  fon  par  ^y?,  jKurce  qu'il ^ft plus  près 
nom,  c'çft  le  quatrième  vent  de  iVy?  que  àvifudejt;ii  a  le 
à  compter  depuis  le  fud  okeft  mot  quart  au  milieu  de  fon 
jufqu  au  fud.  nom ,  parce  que  c^eft  lequatriè- 

25.  Le  vent  Sud  quart  de  me  vent  à  compter  âepuîs  le  ftt^ 
fud  eft  fe  trouve  entre  le  -vent  eft  f ùfqu*à  i'ejt. 

du  fiid  &  le  vent  A\xfùd  eft}i  19.  le  vent  eft  quart  dé  nord 
comme  Jud.  eft  le  premier  mot  èft  fe  trouve  entre  Veft^  &  le  nord 
de  fon  nom.  Ton  doitconcîur-  ^;  il  eft  plus  près  de  Veft  que 
re  qu'il  eft  plus  près  du  fud  du  nord  eft  \  auffi  fon  nomcom- 
que  du  fud  eft  ; .  &  comme  lé  mence-t'il  par  eft.  Oeft  le'qUa- 
mot  quart  fe  trouve  au  mi-  trième  vent  à  compter  deouib 
lieu  de  fon  nom  ,  Ton  <îoit  te  nord  eft  \\x{c^W eft  \  auâîa- 
auflî  conclurrç  que  c'eft  le  <jua-  t'il  le  mot  quart  au  milieu  de 
trième  vent  à  compter  depuis  fon  nom, 
\e  fud  eft  jufqu'au  yî^^  30.  Le  vent  nord  eft  (juart 

26.  Le  vent  fud  eft  quart  d^eftte  trotiVe  entre  XeH^hleft 
de  fud  fe  trouve  entre  lej^ô?  &^f^ft  i  fon^aorn  cbrtimence 
eft  8c  là  fud  ^  fon  nom  coflfî-  par  nord  eft'lyàrcc  qu'il  eft  plus 
mence  ^ivfùdeft^  pàrre  qii^iL  près^^u  né  M  eft  que  de  Veft  5 
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îi  a  le  mot  quart  au  ihiKéti  de 
fan'  ïîom  ,  païcé'  que  c*eft  le 
quatrième  vent  à  compter  de^ 
puis  r^jufqu'au  /zom  ^. 

ji;  Le  vent  nord  éfi  quart 
dt  /zor,c/fé' trouve  entre  le  norM 
tjt  iclè  nord -^- comme  il  tft 
plus  près  du  rtord  tji  que  dd 
/ioÀ/,fonnom  commence  par 
nordzfi:  &  comme  c*eft  le  qua- 
trième vent  à  compter  depuis 
le  nord  \xx(ç^z\x  nord  efi  ^  il  i 
le  mot  quart  au  milieu  de  fon 
nom. 

32.  Lèvent  nord  quart  de 
nord  ejife  trouve  entre  le  nord 
&  le  nord  efi;  fon  nom.  com- 
mence par  nord^  parce  qu*il  eft 
plus  près  du  nord^  que  du  nord 
</?  ;  il  a  le  mot  quart  au  milieu 
de  fon  nom ,  parce  que  c*eft  le 
quatrième  vent  à  compter  de- 
puis le  nord  efi  jufqu^au  nord. 
VENTRE.  Les  Anatomif- 
tes  ont  ainfi  appelle  la  cavité 
qui  s*ëtend  depuis  le  diapliraç- 
me  jufqu'à  Tos  pubis.  Ceft  la 
plus  grande  àe^  trois  princi- 
pales cavités  du  corps.  On 
la  nomme  inférieure  ,  pour 
la  diftinguer  de  la  cavité  fu- 
périeure  ou  de  le  Tête  ,  & 
ce  la  cavité  moyenne  ,  ou  de 
la  poitrine.  Les  parties  les' 
plus  confîdérables  qu'elle  con- 
tient font  le  Ventricule  ,  le 
Foye ,  la  Rate  ,  le  Pancréas  , 
les  Inteftins  8c  k  Méfentèré 
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doiit^  ttous  avons  parlé  dàiis 
leurs  articles  relatifs.  Le  ven- 
tre fc  divife  ordinairement 
en  deux  parties  ,  antérieure 
&  poftérieute.  L*antétieure  cft 
Tâbdomen  dont  nous  avons 
i^ît  la  dcfcrrption  ,  Tome  1 
^agt  1.  La  partie  poftérieurc 
s*étend  depuis  les  dernières 
côtes  jufqu'à  Tos  facrum.  Ces 
notions  fucciniStes  fuffifent  à 
un  Phyfîcien. 

VENTRICULE.  Ton  en 
compte  fept  dans  le  corps  hu* 
main  ;  i  fous  le  Diaphrag-- 
me  ;  1  dânS  le  cœur  ;  4  dans 
le  cerveau.  L'eftomach  dont 
iious  avons  fait  la  defcrip- 
tion  tomt  1  page  80  ,  eft  le 
ventricule  placé  fous  le  dia- 
phragme. Nous  ne  répéte- 
rons pas  ce  que  nous  avons 
dît  ailleurs  de  la  hature  &  àc^ 
ufagei  de  cette  partie  orga- 
nique ;  nous  nous  contente- 
rons de  dire  ici  que  Tefto- 
mach  du  commun  des  hom- 
mes peut  contenir  trois  pin- 
tes de  vin  ou  d*eau ,  mefure  de 
Paris ,  &  trois  ou  quatre  livrés 
de  viande. 

hts  deù5c  ventricules  du 
cœur  font  placés  l'un  à  la 
droite  ,  Taiitre  à*la  gauche 
de  fa  bàfe.  Cherchez  Cœur 
Tome  I.  page  378  &  fuivan- 
tes. 
'   Enfin  les   ventricules     du 
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cerveau    font  au   nombre  de  mouvement  eft  autour  da  So^ 

quatre.   Les  deux  premiers  fe  leil  dans    une  orbite  preCquc 

trouvent  aflez    près   de  Tori-  circulaire  ,  inclinée  à  TécLpti- 

gine  des  nerfs  de  la  oreipière  que  de  trois  dégrés,vingt-trois 

çonjugaifon  ;  le  troilième.  eft  minutes  ^  dix    fécondes.    Les 

un  peu  plus  bas  quje  les  deux  nœuds    de  cette    orbite    ne 

premiers  ,  jl  efï:  jlcparé.  d'eiwf  font  pas  permanents  ;  ils  ont 

par  la  partie  du  cerveau  à^  la  un  mouvement  d'occident  ca 

quelle    les   Anatomiftes    ont  orient  de  trente-quatre  fecon- 

donné  le  nom  de  VQUte  ;  enfin  des  par  année.  Enfin  Vénus  a 

le  quatrième  ventricule  Ce  trour  Ces    phaie;s    qui     s'expliquent 

ve  dans  le  cervelet  ;,  il  eft  (é^  commcccllesd^e  Mercure.  L'on 

paré  du  troifièmê  par  la  glun-  trouvera,  dans  Tarticle  de  Ço^ 

de  pinléale.  Cherchez  Cerveau^  pernic  l'explication  des  autres 

pag.  3  5  9  &  fuivanus^   .  phénomènes  qui  regardent  cet- 

VENUS,  Vénus  eft  Ja  fe-  te  planète, 
conde  des  planètes  inférieures.        Nous  ayons  eu  cette  année 

Son  globe  fenfiblejnent;  ^hé-  à  Avignon  le  bonheur  d'ob- 

rique  eft  beaucoup   pluç  gpoa  ferver  avec  un  ciel  très-ferein 

que  celui  que  nous  habitons  ;  le  palïage  de  Vénus  fur  k  dif- 

Voyez  de  combien  dans  Tar-  que  du  ooleil ,  annoncé  &  cal- 

ticle  qui  commence  par  le  mot,  culé  autrefois   par  le  fameux 

Satdtitè  dç  Kénus.    JÉloignf^c^  Aftrpnpme   Eàmonà    Hallcy^ 

du  Soleil  d'enyirpn    ^3*  iwl-,  Ge  phéjioménç  intéreflant  eft 

lions  de  lieues  dans    fa  pW,  arrivé  le  matin  du  6*,  Juin  ^ 

frande  y  &   d'environ  vingt-.  176 1.  Le  P.  Morand  Jéfuitc 

eux  millions  dans  fa. plus  pe-  Profefleur  de  Mathématiques 

tite  diftance  y  elle  doitc.  être  au  Collège  d'Avignon ,  l'a  ob-i 

un  peu  plus  denfe  quelaterre^  fervé  avec  une  lunette  de  8.. 

par  la  raifon  que  nous  ayons,  pieds  avec   toute  l'exactitude 

apportée  dans  l'article  de  Marj*  poflîble.   L^immerfion  a  com- 

Vénusadeuxmouyemensd'oc-  mencé  trop-tôt  pour  être  vifî- 

cident  en  orient  >  l'un  de  rota-  ble  fur  notre  horifon.  Le  com- 

tion  qu'elle  achève  en  vingt-  mencement  de  Témerfion,  c'eft- 

trois   heures  vingt   mmutes  ,  à-dire,  le  contad  intérieur  des. 

&  l'autre  périodique  qui  fe  fait  bords  de  Vénus  &  du  Soleil 

en  deux  cent  vingt-quatre  jours  eft  arrivé  le  6.   à  8.  heures^ 

4ix-hu.it  heurçs  ;  cç   dçrûicr  38.  minutes,,^  li*.  fcçoodesd» 
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)matln  (  tcms  vrai  )  ^  ou  coirmc  obfervë  avec  une  lunette  de  1 8 
parlent  les  Aftrpnomes  ,  le  5.  pieds  y  eft  arrivé  à  huit  heures 
à  20  heures,  58  minutes  ,  2Z  28  minutes,  x6  fécondes  ;  & 
fécondes  ;  &  la  fortie  totale  à  la  fortie  totale  à  8  heures  ,  46 
8  heures  ,  56  minutes  ,  44  fe-  minutes,  50  fécondes;  ce  qui 
condes,  ouïe  5  à  zo heures,  ^6  donne  18  minutes  ,  24  fecon- 
minutes  ,  44.  fécondes  :  ce  qui  des  pour  la  durée  de  la  fortie, 
donne  pour  la  durée  de  la  for-  Le  même  phénomène  a  eu- 
tie  18  minutes,  21  fécondes,  cote  été  obfetvé  au  Collège 
Ce  paflàge  a  été  dbfervé  à  Pa*  de  Louis  le  Grand  par  Ic^  Pé- 
ris, &  dans  ks  environs  par  rcs  de  Merville  &  Clouet  Je- 
un grand  nombre  d'excellens  fuites.  Selori  le  P.  de  Merville 
Aftronomes ,  fçavoir ,  k  TOb^  qui  s'eft  fervi  d'un  Télefcop^ 
fervatoirc  Royal  par  M.  Ma-  Nevtonien  de  6  pieds ,  conf- 
raidi  ;  au  Château  de  la  Meu-  truit  par  le  Sieur  Paris  ,  Opti- 
te  par  M.  de  Fouchy  ,  &  par  cien  du  Roi  ,  Tattouchement 
M.  de  Ferner ,  Profefleur  d*Af-  intérieur  des  bords  de  Vénus 
tronomie  en  l'Uni  ver  (îté  d'Up-  ôt  du  Soleil  s'eft  fait  à  8  heu- 
fal  ;  à  l'Abbaye  Royale  de  Ste.  res,  28  minutes  ,  40  fécondes^ 
Geneviève  par  M,  de  Lifle  ;  à  &  l'extérieur  à  8  heures  ,  47 
Çonflans  par  M.  l'Abbé  de  la  minutes  ,  4  fécondes  ;  ce  qui 
Caille  ;  à  TObfervatoire  de  la.  donne  encore  pour  la  durée 
Marine  par  Me/neursLibour&  de  la  fortie  18  minutes  ,  24 
Meffier  ;  au  Palais  du  Luxem-  fécondes.  Le  premier  de  ces 
bourg  par  M.  de  la  Lande.  Sui-  contais  a  été  obfcrvé  par  le 
vant  le  dernier  de  ces  Aftro*  P.  Clouet ,  avec  un  télcfcope 
nomes ,  la  conjoniSlion  deVé*  de  32  pouces,  à  8  heures,  2 S 
jDus  avec  le  Soleil  s^eft  faite  à  minutes^  x6  fécondes  ,  &  le 
6  heures  ,52  minutes  (  tems  dernier  à  8  heures  ,46  minu^ 
vrai  )  ;la  latitude  apparente  de  tçs^  55  fécondes;  ce  qui  don-^ 
Vénus  étant  dans  ce  moment  ne  pour  la  durée  de  la  fortie 
de  9  minutes,  52  fécondes,  18  minutes,  29  fécondes. 
&  fon  nœud  afcendant  étant  Toutes  ces  obfer varions  fer-» 
placé  au  14^.  degré  ,32  minu-»  viront  à  déterminer  la  diftan- 
tes ,  1 5  fécondes  dt$  Gémeaux,  ce  du  Soleil  à  la  Terre  ,  en 
Le  comn>encement  de  la  fortie  les  comparant  avec  celles  qui 
eu  le  conta6b  intérieur  des  ont  été  faites  le  même  jour  aux 
bords  de  Vénus  ^  du  Soleil  ^  Xades   orieatjtles  ^  $c  daos  k 
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Sybérie.  En  attendant  qu^oû 
puiflc  faire  cette  comparaifon, 
nous  remarquerons  que  là 
difFérelice  de  longitude  qu'il 
y  a  entre  rObfervatoire  du 
Collège  de  Louis  le  Grand  , 
&  celui  du  Collège  des  Jèfui- 
tes  d'Avignon,  cft  de  2  degrés, 
i  5  minutes ,  c'eft-à-dire,  qu'A- 
vignon eft  plus  oriental  que 
Paris  de  2  degrés  ,  25  minu- 
tes ,  puifqu'il  eft  à  Avignon  8 
heures  ^  5^  minutes  ,  44  fe-^ 
condes ,  lorfqu'il  n'eft  à  Paris 
Que  8  heures  47  minutes ,  4* 
fécondes.  Cherchez  Longitude, 
tom.  2  page  414  ù  fuivantes. 
VERD.  Le  verd  eft  la  qua- 
trième des  fept  couleurs  pri- 
mitives ,  comme  nous  l'avons 
expliqué  en  propofant  le  fyftê- 
me  de  Nevton  fur  les  cou- 
leurs ,  tom.  I  p,  -f  4/. 
'  VERHEYEN  (Philippe)  fti- 
quit  dans  le  "s^illage  de  Ver- 
broucK  d'un  pire  fimple  labou- 
reur ^  environ  l'année  i6^S.  Il 
travailla  à  la  terre  jufqu'à  l'âge 
de  2Z  ans  ;  &  fans  doute  qu'il 
anroit  pafTé  fa  vie  dans  cet 
état,  fi  fon  Curé  qui  reconnut 
dans  lui  un  génie  fupérieur , 
ne  lui  eût  appris  les  premiers 
Elémens  de  la  Langue  Latine , 
&  ne  lui  eût  procuré  Une  place 
dahS  le  Collège  de  k  Trinité 
de  Louvain.  Il  fit  dans  cette 
Ville  feS  cours  de  Littérature 


&  de  ^Philofophie  aVeC^téût 
l'éclat  poflîblê.  Il  devoit  y  com- 
mencer fes  études  de  Théola* 
gie  ^  pour  embraflèr  enfuite  l'E* 
tat  Eccléfiaftique ,  lorfqu'une 
inflammation  luivie  de  la  gan 
gréne ,  l'obligea  de  fe  faire  cou- 
per la  cuifle.  Devenu  par  cet- 
te opération  inepte  au  Saint 
Miniftère  ,  il  tourna  fes  vues 
vers  la  Médecine  ,  où  il  fit  des 
progrès  infinis.  On  lit  encore 
dans  les  Archives  de  l'Univer-^ 
fité  de  Louvain  ,  que  Verhe- 
yen  fubit  l'examen  qui  précè- 
de la  Licence  ,  de  manière  à 
ravir  en  extafe  les  Dofteurs 
qui  étoient  préfens  ;  les  pa- 
roles dont  ils  fe  fervirent  ^ 
furent  celles-ci  :  Mirabiliter 
omnibus  fatisfeeit.  Verheyen 
occupa  dans  la  fuite  dans  cet- 
te Univerûté  les'  chaires  de 
Profelïeur  en  Anatotrùe  &  en 
Chirurgie.  Ce  fut  dans  ces  pof-- 
tes  qu*il  eut  occafion  de  com-^ 

f^ofer  fôn  bel  ouvrage  en  2.  vo- 
umes  in-jf.'^i ,  intitulé  :  Corpo- 
ris  humani  Anatomia.  Il  a  Fait 
plufieurs  autres  ouvrages  qui 
font  moins  cônfîdérables  , 
mais  qui  n'en  font  pas  moins 
cftimés  ;  tel  eft  en  particulier 
fon  traité  des  fièvres.  Il  mourut 
à  Louvain,  le  18  Février  1710, 
à  l'âge  de  62  ans.  Son  Hifto- 
rien  termine  fà  vie  par  les  pa- 
roles f  uivantcs  j  elles  font  aflez 
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tcmarquables  pour  trouver  ici  (jués  dans  Tarticle  de  k  Diop- 

place.  Vnum^  amicc  Icclor ,  quhd  trique^tom^  i  p.  j^6  ùfuivantcs. 

in  hoc  clariffimo  authort  merith       Le  fel  &  le  fable   ordinaire 

mireris  ,  eft  quhd  tam  profunda  font  un  verre  commun  ;  le  fel 

fcicntU  magnam  kumilitatem  âr   &  le  fable  choiii  font  un  verre 

pUtaitm    Jemper    co/i/i^/Mcmr.   d^une  blancheur  parfaite  ^  & 

Demifsè  cnim  de  fe  fcntUbût ,  d*un  très-beau  poli  j  auquel  on 

omnes  urbanitatis  officio  prdvc^  donne  le   nom  de  glace.    Ce 

niebat  ,  fibique  tam  profundè  n*eft  pas  feulement  à  Venifc , 

imprejferat   illud  Ecclefiajiici  ,  c'eft  lur-tout  au   Château  de 

vanitas  vanitatum  >  éc  omnia  faint  Gobin  à  trois  lieues  de 

vanitas  ;  tantumque  glorU  hu-  Laon ,  qu*on  coule  des  glaces 

jus  ftculi  contemptum  habebat ,  de  la   dernière   magnificence. 

ut  pro    omni  tejiamento    nihil  M.  Pluche  dans  le  tome  troi- 

aliud  reliquerit  quant  hoc  fuum  fième  du  Speâacle  de    la  na- 

Epitaphiumpropriâmanufcrip'  ture  nous  apprend  quelle  eft  la 

tum.  Philipus  Verehyen   Me-  dextérité  des  ouvriers  dans  ce 

dicinx  Dodkor  &   ProfefTor  ,  '  travail  périlleux  ;  voici  com- 

partem  fui  materialem  hîc  in  ment  il  parle  dans  fon  entrc- 

cacmeterio  condi  voluit,nè  tem-  tien  14*.  L'on  faifît  lepot-à- 

plum  dehoneftaret ,  aut  noci-  verre ,  on  l'incline ,  &  on  fait 

vis  halitibus  inficerei».  couler  fur  une  table  le  torrent 

VERRE-    Mettez    fur    un   de  feu  qui  sV  jette  en  moule, 

«  grand  feu  un  fable  fin  &  les   Sur  cette  table  font  pofées  de 

Tels  fixes  de  quelques  plantes  ;    petites  tringles  de  fer  ,  qui  y 

ces  fels  agités  par  Taâion  du   pouvant  être  écartées  ou  rap- 

feu  briferont  les  efpèces  de  glo-  ■  prochées  à  volonté ,  fervent  à 

bules  dont  le  fable  eft  compo-  déterminer  la  jufte  épaifleur  êc 

'  fé  ;  ils  y  pratiqueront  une  infi-   la  largeur  qu'on  veut  donner 

'  nité  de  pores  droits  &  difpo-;àJa  glace.   Rien  n*eft  égal  au 

'{es  en  tout  lens  ,  &  ils  vous   fcrupule  avec  lequel  on. tient 

Î)ré(enteront  un  compofô  fo-  la  table  &  l'ouvroir  entier  de 
ide  ,  tranfparent  &  fragile  au-  la  dernière  propreté.  Il  ne  fau- 
3uel  nous  avons  donné  le  nom  droit  qu'une  petite  pouffièrc 
e  verre.  Les  phénomènes  in-  imperceptible  pour  foire  man- 
nombrables  qu'ofFrent  à  des  quer  une  glace  de  mille  éaj^*. 
yeux  phyficiens  les  verres  con-  Une  particule  d'air  logée  dans 
vexes  ôc  concaves ,  font  expU-  cette  pouiïïère  ^  n'a  pas  plutoç 
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fcnti  ce  feu  violent,  qu'elle  fe  ble  qui  aident    le  corps  à  Ce 

dilatç  ,  &  forme  dans  Tépaif-  tourner  facilement.  L*on  com- 

feur  de  la  glace  une  bulle  quel-  ote  vingt-quatre  vertèbres  dans 

quefois  fort  large ,  qui  la  per-  Tépine  du  dos  ;  les  fept  pre- 

ce  ou  la  défigure.  La  matière  mières  appartiennent  au  cou  , 

enflammée  étant  répandue  fijr  les  douze  fiiivantes  à  la  poitri- 

la  table ,  on  Tétend  également  ne  ,  &  les  cinq  dernières  aux 
entre  les  reglets,  &  on  l'amène .  reins. 

d'un  bout  à  lautre  à  une  épaif-  VERTICAL.    Perpendicu- 

feur  uniforme  ,  en  la  foulant  laire  à  Thorifon  &  vertical  , 

avec  un  gros  rouleau  de  fonte  font  en  Phyfique  deux  termes 

quipofepar  fes  extrémités  fur  fynonimes. 

les  tringles.  L'article  importat^t  VÉS  AL  (  André  )  naquit  a 

pour  la  confervation  des  ou-  Bn^xclUs  en  l'année  ijoê.  Son 

vrages  de  la  verrerip  ^  eft  de  rie  livre  intitulé  De  humani  cor- 

point  laifler  refroidir  le  dehors  poris  fabricâ  Ta  fait  mettre  au 

du  verre  ,  tandis  que  Tinté-  nombre  des  plus  grands  Ana- 

rieur  eft  encore  liquide^  ou  du  tomiftes  de  fon   uécle.  Ceux 

moins  fort  chaud.  Quand  on  qui  prétendent  qu'Harvcy  n'eft 

tient  ce  verre  auprès  d  un  feu  pas  l'inventeur  de  la  circula- 

qu'on  diminue  infenfiblemeiit  tion  du  fang  ,   afsûrent  que 

&  par  dégrés,  toutes  fes  parties  Véfal  en  avoit  parlé  avant  lui 

sTen  rapprochent  également  jpar  d'une  manière  très-préci/c.  Ils 

IfL  diffipation  du  feu  qui  fe  tait  ii'ont  pas  tort.  11  dit  en  eflfet , 

également   pay-tout  :   au   lieu  au  commencemçnt  du  chapitre 


que  fi  les  dehors  fe  durcifleat 
tPMt  d'un  CQ^f  à  i'^i;:  froid , 
tandis  que  le  fç^  oçjçwpÇ  ^P- 
core  le  cqe;ur  4q  yerre  ;  qtia,ïid 


fécond  du  livjre  troi^ème;  de 
l'ouvrage  que  nous  venons  de 
dcer ,  qwe  l'Aorte ,  capai>le  de 
dijlaxiation  âc  de  contradion , 


ce  feu  viWca  à  s'éçhappej:  par  fert  à  porter  le  fang.  dai?s  tou- 
1«  oetits  pores  d^  vjîrrc  ,  il  tqs  Ips  parties  du  corpç.  y^/r^- 
laiâera  un  vuide  qui  n'aura  au-  ria  vas  efi  ^  fimiluer  ut  vena , 
cuine  force  à  oppofer  à  la  pref-  mcmbrantum  ,  tcres  ac  fifiuU 
fion  de  l'ai?  extérieur ,  &  cet-  modo  cavum  ^  qm  vitalis  Jpiri- 
te  preffion  brifera  tout  l'ouvra-  tus  ,  ô  impetu  rutns  caliduf- 
ge  en  un  moment.  que  fanguis  per  univerfum  cor 

VERTÈBRE.  Les  vertèbres  pus  diffunduntur  :  quorum  bcne- 

(ont  de  petits  os  joints  enfem-  ficia  ,  accedcntc  arterU  ipjius 

motu  ^ 
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motu  ^  qui  dilatadonc  Ù  con-  ^Qficoquatur  ù  fcrvcat  ^  ejufquc 
tracliane  fit ,  nùxumlis  finguîa-  coccrementorum  quod  quidcm  efi 
rum  partium  calot  ^  vttal'tfyut  grave  &  tcrrefirc  {fdcem  yocant) 
fpiritusrcfQcUlanmr.lt  dit  en-  in  fiindum. vaforum  fuhfjdat  , 
iuitê,dans  le  chapître  quinziè-  alterum  ycro  quod  efi  levé  & 
me  dulivrc  fixième^quelefang  aereum  fupernatet  ^  hoc  autem 
fe  rend  de  la  veine  cave  dans  fios  nuncupaturtenuioribus  vinis 
le  ventricule  droit  du  cœur  ,  innatans  copiofum  -y  ficut  craf 
&  du  ventricule  droit  dans  les  fioribus  fex  refidet  plurima.  £r- 
poumons  par  Tartère  pulmo-  gb  juxtà  exempli  kujus  fimilitu- 
iiaire.  Dexter  itaque  ventriculus  dinem  ^  fuccus  à  ventriculo  ù 
in  Animalibus  qui  illo  fimul  intefiinis  in  jecoris  venas  alla- 
cum  pulmone  donantur^  a  cavi  tus  ab  alteratrice  jecoris. vi  con- 
venu quotiès  cor  dilatatur  ac  dif  coquitur y  ac  infiar  mufii  fervens 
zenditar  ymagnamfanguinisvim  ad  fanguinis  benigni  generatio- 
attrahit^quemadjuvantibus  for-  nem  alteratur.  Ce  fentimenteft 
te  ad  hoc  ventriculi  foveis  exco-  infoutenable  ;  les  Anatomiftes 
cuit  :  ac  fuo  calore  auenuans  ^  conviennent  maintenant  que  le 
levioremque  ^  6r  qui  aptihs  im^  foye  eft  un  conglobat  de  glan- 
fttu  poftmodum  per  arterias  des  qui  féparcnt  la  bile  duiang. 
ferri  pojfit  y  reddens  ^  maximi  Ce  n*eft  pas  donc  dans  ce 
portione perventriculorumcordis  vifcère  que  fe  fait  le  change- 
feptiporos  infinifirum  vcntricu^  ment  du  chile  en  fang  ;  mais 
lum  de fudare finit:  reliquamau-^  plutôt  dans  le  ventricule  droit 
•tem  ej us  fanguinis  partent  y  dum  du  cœur  de  la  manière  dont 
corcontrahituryarctaturque^per  nous  l'avons  expliqué  en  fon 
venam  arterialem  in  pulmonem  lieu. 

delegat.  Vëfal  n'a  pas  parlé  de  Cela  n'empêche  pas  cepen- 

la  fanguification  d'une  manière  dant  que  Véfal  n'ait  été  un  très- 

auffi  Phvfîque.  Il  afsûre  ^  h  la  grand  homme ,  &  qu'il  n'ait 

fin  du  cnapitre  feptième  du  livre  mérité  la  réputation   qu'il  fe 

cinquième  ^  que  le  fang  fe  fait  fit  en  enfeignant   l'Anatomie 

auffî  bien  dans  le  foye  ,  que  le  à  Paris  ^  à  Louvain ,  à  Bolog- 

viri  dans  le  tonneau.  Sit  ita-^  ne ,  à  Pife  &  à  Padoue,  C'eft 

que  vinum  nuper  ex  uyis  pref  ce  qui  le  fit  nommer  Médecin 

fum  y  ac  in   dolia  infufum  ,  6  de  l'Empereur  Charles  V  &  de 

quod  ab  infito  innatoque  calore  Philippe  II  Roi  d'Efpagne.  H 

^dhuc  elaboretur  ^  fecematur  ^  occupa  ce  pofte  brillant  juf- 

Tome  IIL  O 00 
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qu'au  tcms  ou  arriva  ravâlitu- 
re  que  nous  allons  raconter. 
Vëfal ,  toujours  plus  avide  de 
nouvelles  découvertes  anato- 
miques  ,  voulut  faire  Touvertu- 
rfe  du  corps  d'un  Gentilhom- 
me Efpagnol  qu'il  décida  mort. 
A  peine  eut-il  ouvert  fa  poi- 
trine ,  que  le  prétendu  défunt 
donna  des  marques  non  équi- 
voques de  vie.  Les  parens  fu- 
rieux &  indignés  de  l'impru- 
dente méprife  de  Véfal  ,  lui 
intentèrent  un  procès  crimi- 
nel ;  6c  peut-être  auroit-il  été 
condamné  conune  un  Aflaflin , 
fi  le  Roy  d'Efpagne ,  pour  ap- 
paifer  les  intéreffès ,  ne  l'eut 
obligé  de  faire  le  pèlerinage 
de  la  Terre  Sainte.  Il  le  fit  ; 
il  comptoit  fe  rendre  enfuite 
à  Padoue  où  le  Sénat  de  Vé- 
nife  le  rappelloit  pour  lui  re- 
donner la  chaire  d'Anatomie 
qu'il  avoit  autrefois  occupée 
avec  tant  d'éclat  ;  mais  Ion 
vaiflcau  ayant  fait  naufrage ,  il 
fut  jette  dans  l'Ifle  de  Zante 
où  il  mourut  de  faim  &c  de 
misère  à  l'âge  de  5  8  ans,  le  1 6 
Odobre  15(^4. 

VEUE.  L^organe  de  la  vue 
eft  la  rétine  ^  comme  nous  l'a- 
vons prouvé  dans  l'article  de 
Vœil. 

VIEUSSENS  (  Raymond  ) 
Confeiller ,  Médecin  ordinaire 
du  Roi  y  Membre  de^C Académie 
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des^  Sciences  de  Paris  ^  (s  de  la 
Société  Royale  de  Londres  ^  a 
été  un  des  grands  Anatomiftes  de 
cejîécle.  Ses  deux  ouvrages  les 
plus  èfHmés  ,  font  deux  Trai- 
tés qu'il  donna  au  Public  en 
17 1  5  ,  l'un  fur  la  Strudure  & 
les  caufes  du  mouvement  na- 
turel du  cœur ,  l'autre  fur  la 
Stru£lure  de  l'oreille.  Il  nous 
apprend  lui  même  dans  la  Pré- 
face qu'il  a  mife  à  la  tête  du 
premier  de  ces  Traités  ,  que, 
pour  parler  avec  connoifiance 
de  caufe ,  il  a  ouvert  un  nom- 
bre innombrable  de  cadavres. 
Il  en  ouvrit  cinq  cent  pendant 
les  dix  premières  années  qu'il 
fit  la  fondion  de  Médecin  de 
l'Hôpital  Saint  Eloy  de  Mont- 
pellier. Le  Roi  Louis  le  Grand, 
pour  récompenfer  (es  fervices 
&  pour  tengager  à  faire  de 
nouvelles  découvertes  dans  le 
corps  humain  ,  lui  donna  en 
1688  unepenfion  annuelle  de 
1 000  livres.  M.  Vieuflens  mou- 
rut en  1 71 5  dans  un  âge  fort 
avancé.  Outre  les  deux  Ou- 
vrages dont  nous  avons  déjà 
parlé.,  il  a  compofé. 

I^  Nevrograpkia  univerfalis 
in  folio. 

1^.  Novum  vaforum  çorpo^ 
ris  humani  Jyftema.  in-8^ 

3''.    Traité  des  liqueurs  du 
Corps  humain. 
.    5  "".  Leures  fur  V  acide  dufan^ 
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^•.  Eéponfes  a  trois  Imrtt 
imprimées  de  M.  Chirac. 

VIF-ARGENT.  Le  vif^ar-^ 
sent  dont  nousavons  pariéilon^ 
Farticlc  qui  commence  par  le 
mot  j  Mercure  ,  eft  le  corps  le 
plus  fluide  que  nous  connoif- 
fions.  Peut-être  ne  feroit-il  pas 
impoflîble  de  lui  ôter  fa  flui- 
dité. Voici  ce  que  nous  lifons 
dans  la  Gazette  de  France  du 
23  Février  ïj6o.  Il  fit  à  Pé- 
terfbourg  un  froid  exceffif  de- 
puis le  milieu  du  mois  de  Dé- 
cembre 1759.  Le  28  Janvier 
1 7^0  le  mercure  du  therino- 
métre  defcendit,  à  neuf  heures 
&  demie  du  matin,  prefque 
au  vingt -huitième  degré  au 
defl[bus  de  la  congélation ,  fui- 
vant  la  diviiîon  de  Réaumur. 
En  1 740 ,  année  dont  le  froid 
eft  mémorable  ,  il  ne  dcCccndit 
qu'un  peu  au  de-là  du  vingt-qua- 
trième. 

La  rigueur  extrême  de  ce  froid 
occafionna  une  expérience  cu- 
rieufe  que  fit  le  Profcfltur 
Braun.  Il  tenta  de  poufler  le 
froid  artificiel  plus  loin  qu'on 
n'avoit  encore  fait.  En  emplo- 
yait la  glace  »  fuivant  le  pro- 
cédé connu  ,  il  fit  defcendre 
le  mercure  du  Thermomètre 
)afqu'au  deux  cent  foixantié- 
VM  degré  de  la  divifion  du 
3ieur  Dçiiilc  ^  ce  qui  rerient 
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au  cinquante^iuicième  au  def- 
(bus  de  U  congélation  ,  fuivanc 
la  divifion  de  Réaumur.  La 
nd^Q  employée  de  U  mémo 
manière  ^  poi^ca  le  froid  juf- 
qu'au  cent  vingt-deuxième  dé- 
gré  de  cette  dernière  divifion  ;; 
enfin  Tefprit  de  nitre  le  pouf- 
fa jufqu'au  cent  foixante  neu- 
vième. Le  mercure  fembla  alors 
avoir  perdu  fa  mobilité  ;  il 
refta  au  même  point  ,  quoi- 
qu*expofé  à  Tair  libre  pendant 
un  quart  d'heure.  Cela  donna 
lieu  de  foupçonner  que  la  ri- 
gueur du  froid  lui  avoir  ôté  fa 
fiuidité.  La  conféquence  eft  af- 
fez  vraifemblabie  ;  x:ependant 
il  feroit  à  défirer  que  le  Sieur 
Braun  Teût  vérifiée  en  brifant 
fon  thermomètre. 

Cette  expérience  nous  prou- 
ve ^  que  nous  avons  eu  rai  fon 
d*af$ârer  dans  Tarticle  de  la 
fluidité  ,  que  pour  trouver  la 
caufe  Phyfique  de  cette  quali- 
té des  corps  ,  il  falloir  avoir 
recours  à  la  matière  ignée  qui 
les  pénétre ,  &  qui  communi- 
que à  leurs  parties  infenfî- 
bles  un  mouvement  en  tout 
fens. 

Les  queftions  fuivantes  fer- 
viront  à  faire  connokre  la  na- 
ture du  vif-argent. 

Première  QuefHon.  Qu*eft-ce 
que  le  vif-argent. 

Réfoiutiçn.   Lts   Cartéiieiis 

POQ   X 
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ont  coutume  de  nous  dire  que    ni  malléable.  Donc  il  ne  doit 
le  vif-argenr  eft  un  corps  com-   pas  être  mis  au    nombre  des 
pofé  de  parties  intégrantes  ^    métaux.  Auflî  les  Chymiftes  le 
rondes,  polies,  gliflantes  &  per-   placent-ils  dans  la  claije  des  de- 
cées  d'un  grand  nombre  de  po-   mi-métaux, 
res  de  la  dernière  petiteflè.  Cet-        ScconcU  Quejiion.  Où  trouve 
te  defcription  n'apprend  rien  ;    t'on  le  vif-argent  ? 
elle  ne  dit  que  ce  que  tout  le        i^^yZ^/t^/io//.  On  le  trouve  dans 
monde    fçait.    Il   me    paroît    les  mines ,  comme  les  métaux 
qu'il   vaudroit    mieux  avouer    ordinaires  ;  elles  font  aflezfré- 
Amplement  que  le  vif-argent    quentes en  Europe,  &  fur-tout 
eft  un  corps  indeftruitible  par    en  Efpagne  &  en  Hongrie.  Ces 
les  agens  créés,  ôcdont  nous    mines  font  communément  fous 
ne  connoîtrpns  jamais  les  Élé-    des   Montagnes  couvertes   de 
mens.  Qu'on  le  fixe  ,    qu'on    plantes  &  d'arbres  très-verds  , 
l'amalgame  avec  un  autre  mé-   mais  qui  ne  portent  ni  Heurs 
tal  ;   qu'on   s'imagine  l'avoir    ni  fruits.  Un  brouillard  épais 
tranfmué,  l'avoir  détruit  .-après    qui  ,  aux  Mois  d'Avril  &  de 
500  opérations  il  reparoît  li-    Mai  ^  ne  s'élève  que  peu  dans 
quide,fain  &  entier  ,  en  un    les  airs,  prouve aflcz  oien  que 
mot  toujours  le  même  :  auflî    l'endroit  d'oii  il  vient  ^  pour- 
un  habile  Chymifte  di{oit-il,  en    roit  contenir  des  mines  de  vif- 
badinant ,  que  1 00  tortu;-es  ne    argent.  LesparticuJes dont  il  e/è 
pourroient  pas  arracher  au  vif-   compofé  (ont  trop  pcfantes  , 
argent  fa  confeflîon  de  mort,    pour  s'éloigner  beaucoup  de  la 
Ce  que  nous  pouvons  afsûrer,    terre. 

c'eft.quelapéfanteur  fpécifique  Quatrième  Quejiion.  Com- 
du  vif-argenteft  àcelledel'or,  ment  purifie -t'on  le  vif-ar- 
prefque  comme  3  à  4  ;  ou  pour   gent  ? 

parler  plus  exadement,  comme        Réfoludon.  On  le  fait  paflcr 

I40i5>eftà  i$)^3^.  par  les  pores  d'une    peau    de 

Seconde  Queftion.  Le  vif-ar-    Chamois  ,  pour  le  féparer  de 

gent  doit-il  être  mis  au  nombre    la  terre  avec  laauelle  il  eft  mêlé , 

des  métaux  ?  lorfqu'il  fort  de  la  mincLorf- 

Réfolution.   La  dudilité  &    que  cette  opération   ne  fuffit 

la  malléabilité  font  deux  pro-   pas  ,  on  lerait  diftiller  par  des 

priétés  efïentielles  des  métaux   cornues  de  fer  dans  des  réci- 

,  Le  vif  argent  n'eft  ni  dudile  ^piçns  remplis  4'catt.  Le  vif  aj- 
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gcnt  le  plus  pur  dt  celui  qui 
cft  revivifié  du  cinnabre.  Nous 
apprendrons  bientôt  coniment 
fe  fait  cette  révivification. 

Cinquième  Qucfiion.  Quelle 
diflKrcnce  y  a-t-â  entre  le  vif 
argent  &  le  cinnabre  ? 

Réfolution.  Le  vif  argent  cft 
compofé  de  particules  homo- 
gènes qu'on  regarde  comme 
physiquement  indeftruiSkibles  ; 
le  cinnabre  eft  un  compofé  de 
vif  argent  &  de  foufre.  Il  fe  di- 
vife  en  naturel ,  &c  en  artificiel; 
le  cinnabre  naturel  eft  une  pier- 
re dure  ,  compade  ,  pefante  , 
nette  ^  rouge  ^  &  brillante  ; 
.elle  contient  beaucoup  plus  de 
mercure  que  de  foufre.  Ceft 
de  la  Carinthie  que  nous  vient 
le  meilleur  cinnabre  naturel. 
Le  cinnabre  artificiel  eft  un 
mélange  de  foufre  &  de  vif 
argent  fublimé.  Voici  com- 
ment fe  fait  cette  opération 
chymique. 

On  fait  fondre  fur  le^feu  , 
dans  une  terrine  non  verniïKe, 
2.  parties  de  foufre  ;  on  y  mê- 
le peu-à-peu  7  à  8  parties  4e 
mercure;  on  remue  la  matière 
avec  une  ^efpatule  dé  fer  ,  & 
.  on  la  tiçnt  en  fufîon  ,  jufqu  à 
ce  qu'il  n'y  p^^çiiflè:  plus   du 
tout  f de  vif  argçnt;pq  pulv^- 
,  rife  alors  le  naplange  i  &  on  le 
met-Aiblimer  dans  des  pots  à 
:  Ie*,9jiyffrç.s.&.grft4ttç^^  i'pft  a 
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une  maflc  dure  ^  pefante,  crif- 
talline  ,  caflante  ,  &  d'uae  cou- 
leur très-rouge  ;  c'eft-là  ce 
qu'on  appelle  cinnabre^  artifi- 
ciel. 

Si^cième  Quefiion.  Qu'eft-ce^ 
^  comment  fe  fait  la  révivi- 
ficatioh  du  cinnabre  en  mercu- 
re coulant  ? 

Réfi>lution.  Cette  opération 
eft  une  féparation  du  mercure 
d'avec  le  {oufre  qui  le  tient  en 
cinnabre.  Voici  comment  o|i 
procède. 

On  prend  une  livre  de  cin- 
nabre artificiel  .•  on  le  pulvéri- 
fe,  &  on  le  mêle  exadtement 
avec  trois  livres  de  chaux  viye 
en  poudre  :  on  met  le  mélan- 
ge dans  une  cornue  de  grès  , 
ou  de  verre  lutée  ,  de  laquelle 
le  tiers  pour  le  moins  demeure 
vuide  :  on  la  place  au  fourneau 
de  réverbère  ;  ôc  après  y  avoir 
adapté    un    récipient    rempli 
d'eau  ,  on  laifle  le  tout  en  re- 
pos  pendant    14.    heures     au 
moins  :  on  donne  enfuite    le 
feu  par  dégrés ,  &  fur  la  fin  on 
Je  donne  très-fort;  le  mercure 
coule  goutte  à  goutte  dans  le 
récipient  ;  il  faut  (>  à  7  heures, 
pour  que  l'opération  foit  ache- 
vée. On  jette  l'eau  du  récipient; 
on  lave  le  mercure  ;  on  le  fé- 
che  avec  de  la  mie  de  pain ,  ou 
des  linges  ;  &  Ton  eft  sur  d'à* 
^:yoir  uft  mercure  très-pqr,  Tqu- 
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tes  ces  opérations  font  tirées  ou  de  pierres  à  fufil ,  eft  plus 

de  la  Chymie  de  Léméry.  Cet  propre  pour  la  vigne  que  le 

Auteur  nous    apprend   qu'on  fonds  le  plus  riche,  &  le' plus 

procède  pour  la  révivification  fertile.  Jenefçaisfi  decespe- 

du  cinnabre  naturel  en  mercu-  tits  cailloux  froiffés  par  lacul- 

te  coulant  ,   comme  pour  la  turc,  il  ne  fe  détache  pas  de 

révivification  du  cinnabre  arti-  certains  fels  ,   ou  même  des 

fîciel  ,  arec  cette   différence  particules  de  feu  &  de  foufrc 

qu'on  mêle  le  cinnabre  naturel  capables  de  donner  au  vin  une 

pulvérifé  avec  un  poids  égal  agréable  vivacité.  Mais  en  gé- 

de  fel  d«  tartre.  néral  les  terres  douces  &  légè* 

VIGNE.  On  donne  ce  nom  res  communiquent  plus  de  fi- 

à  un  certain  nombre  de  plan-  nèfle  6c  de  goût  àce  qu'elles 

tes  qui  produifent  le  raifin.  M.  produifent  y  parce  que  Pa^ion 

Pluche  n'a  pas  cru  cette  matière  &  les  influences  de  l'air  qui  y 

étrangère  en  Phyfique:  voici  ce  pénétre  fans  peine  ,  y  répa»- 


Il 


u'il  a  dit  de  plus  intéreflànt  denc  ,  &  dëveloppetic  mieux 

ur  cette  matière  dans  l'Entre-  les   volatils   &   les   principes 

tien  Xlir.  dtt  Tome  II.  du  les   plus    fins  de   la    végétat- 

Spe<îlacle  de  la  nature.  On  ne  tion. 

doit  jamais  planter  la  vigne  Ceft  communément  de  bou- 
dans  dçs  terres  franches  ,  &  turcsdont  on  fe  fert  pour  plan- 
propres  à  produire  du  bled.  Ces  ter  ia  vigne.  Les  boutures  font 
terres  ont  ,  à  la  vérité  ,  des  des  jets  fans  racine  qu'on  a 
facs  &  dts  fels  très-abondans  ;  taillés  en  hy ver  for  des  ceps  de 
mais  comme  elles  fe  durcifiènt  bonne  nature ,  &  qu'on  con- 
après  la  pluie  ,  à  la  moindre  ferve  en  bottes  dans  le  célier, 
chaleur  ,  elles  font  impénétra-  jufqu'à  ce  qu'on  les  mette  en 
blesàl'aftionderair  &duSo-  œuvre.  Sur  la  fin  de  Mars, 
leilî  leurs  fucs  ne  fe  fubtilifent  avant  que  de  les  planter  ,  on 
-point  :  ils  n'acquièrent  ni  per-  laiffe  tremper  ces  bottes  huit 
fcAion  ,  ni  adivité  ;  &  la  vi-  jours  durant  dans  un  foflTé 
gnc  jaunit  dans  ces  terres,  ou  bourbeux  ;  puis  on  les  plante 
n'y  donne  qu'une  liqueur  revê-  en  les  couchant  un  peu  déco- 
che &  groffière.  Une  terre  un  té.  La  bouture  doit  toujours 
ipeu  maigre ,  légère,  fécheplu-  ^tre  enterrée  par  le  plus  grbs 
tôt  qu'humide  ,  fituée  en  pen-  bout,  ou  l'on  a  pris  la  précau- 
t»^  mélangée  de  petits  cailloux,  -  tioA  -de  '  kifllr   iin  poicc  m 
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deux  du  vieiux  boîs  de  deux  ans. 

Souvent  on  renouvelle  une 
vigne  par  le  moyen  des  provins. 
Provigner^  c'eft  coucher  decô*^ 
té  les  plus  beaux  jets  qu*il  fau- 
droit  perdre  par  la  taille  ;  en 
enterrer  le  vieux  bois  dans  une 
petite  foflè  un  peu  longue ,  & 
nelaiflerfortir  de  terre  que  le 
jeune  bois.  Lorfque  la  partie 
qui  cft  coudée  a  repris  racine^ 
ou  bien  on  la  laifle  attachée 
au  maître  cep  pour  garnir  le 
voifinage  ,  ou  bien  on  la  coupe 
fous  les  racines  ,  &  on  lève 
cé  nouveau  cep  pour  le  tranf- 
planter  oii  l^on  a  befoin. 

La  taille  doit  avoir  de  la 

eroportion  avec  la  qualité  du 
ois  Se  de  la  terre  qui  le  nour- 
rît. Si  la  terre  eft  extrêmement 
maigre  ,  &  le  bois  un  peu  foi- 
ble,  on  ne  Jaifle  que  2.  k  3. 
boutons  fur  le  jeune  bois^  de 
Tannée  ,  afin  que  la  févç  ne 
travaillant  que  iur  ce  petit  nom- 
bre de  boutons  ,  en  tire  des 
|ets  un  peu  forts.  Si  la  terre  eft 
nourriflante ,  &  le  cep  vigou- 
reux ^  on  laifle  fur  le  jeune 
bois  3^4  boutons  ,  pou^  af- 
foiblir  Tadion  de  la  lève  par 
ce  partage  ,  &  pour  empêcher 
xju'elle  ne  jette  trop  de  nou- 
veau bofs. 

M.  de  la  Quîntynie  vouloit 
qu'on  taillât  la  vigne  à  la  chu- 
te des  feuilles  ;  il  prétendoit 


que  par  ce  moyen  la  fève  ne 
fe  diffiperoit  ni  en  pleurs  ,  ni 
en  boutons  inutiles  ;  fon  avis 
n'a  pas  été  fuivi. 

Nous  ne  parlerons  pas  du 
labour ,  &  des  siutrcsfaçons  que 
Ton  donne  à  la  vigne  ;  cela 
varie  dans  les  difrerens  en- 
droits. 

VIN.  Ceft  une  liqueur  corn- 
pofée  de  jus  de  raifîns.  Xa*ma- 
nière  de  faire  le  vin  eft  trop 
connue  ,  pour  qu*il  foit  nécei- 
faire  de  la  donner  ici.  Nous 
nous  contenterons  de  dire 
qu'on  diftingue  le  vin  en  2.  ef- 
péces  ,  en  vins  de  liqueur ,  6C 
en  vins  fecs.  Pour  comprendre 
la  bonté  de  cette  divifion ,  il 
faut  fçavoir  que  le  vin  con- 
tient 3.  parties  efïèntielles  , 
rhuile ,  le  fel ,  &  le  foufre  vo- 
latil. Les  vins  de  liqueur  font 
ceux  où  l'jhuile  domine.  Les 
raifins  mufcats  font  les  plus 
propres  pour  faire  ces  fortes 
de  vins.  Rivefalte  en  RoufUl- 
Ion;  Saint-Laurent  eni^rovea- 
cc  i  Frontignan  &  Lunel  en 
Languedoc  ,  donnent  d'excel- 
lens  vins  mufcats. 

Le^  vins  fecs  au  contraire, 
font  ceux  où  dominent  le  fel 
&  le  foufre  volatil  ,  &  qui  ^ 
daps  Tébullition  ,  ont  perdu 
la  plus  grande  partie  de  leur 
huile.  Les  vins  de  Bourgogne 
&  de  Champagne  tiennent  lans 
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contredit  le  premier  rang  par- 
nii  les  vins  f ecs  :  celui-là  eft 
comparé  par  M.  Pluche  au  bon 
efprit  y  dont  rimpreflîon  éft 
moins  vive  ,  mais  dont  on  ne 
fe  lafle  point  ;  celui-ci  refïèm- 
ble  au  bel  efprit  qui  brille, ôc 
qui  réjouit  d'avantage  ^  mais 
qui  n'eft  pas  toujours  de  fer- 
vice.  ^ 

*  Le  vin  donne  Teau-de-vie. 
On  remplit  de  vin  la  moitié 
d'une  grande  cucurbite  de  cui- 
vre ;  on  la  couvre  de  fon  cha- 
piteau ou  réfrigérant  ;  on  y 
adapte  un  récipient  ;  on  lutte 
cxaÂement  les  jointures  avec 
de  la  veffie  mouillée  ;  on  dif- 
tille  à  petit  feu  environ  la  qua- 
trième partie  de  Thumidité  : 
ce  qui  le  trouvé  dans  le  réci- 
pient ,  eft  de  Teau-de-vie. 
-  L'eaû-de-vie  donne  Te/prit 
xle'  vin  en  cette  maniètc.  On 
templit  à  moitié  d'eau-dc-vie 
•un  grand  matras  à  long  col  ; 
"Dn  y  adapte  un  chapiteau  & 
un  récipient  ;  on  lutte  exafte- 
•ment  les  jointures  ;  on  pofe  le 
"matras  fur  un  pot  à  demi  rem- 
pli d'eau  ;  on  place  le  pot  fur 
un  feu  modéré  ;  tout  ce  qui 
fe  trouve  dans  le  récipient  , 
•çft  de  Fefprit  de  vin. 

VINAIGRE.  Vin  qu'on  a 
fait  aigrir  exprès.  Nous  avons 
remarqué  dans  l'article  qui 
commejacç  par  le  wot  Fermenta- 


VIN 

tio/tj  tom.  i-/^^.  105,  que  lor^ 
que  là  chaleur' toccaiionne  dans 
le  vin  une  Ibcondê'  fermenta-' 
tion  ,  alors  ce  qu'il  a  de  tar- 
tre fe  diflbut ,  &  que  ce  mélan- 
ge lui  donne  nécefïairement  de 
l'aigrçur.MNous  avons  conclu 
de-là  que  pour  faire  aigrir  le 
vin  plus  promptement  ^  il  faut 
mettre  le  baril  dans  un  lieu 
chaud ,  en  y  mêlant  de  tems 
en  tems  de  la  lie  que  la  cha- 
leur difïbudra  avec  facilité.  Il 
nous  rcfte  maintenant  à  exa- 
miner quel  ufage  on  peut  faire 
du  vinaigre, 

i^.Boerrhaavedans  fesÉlé- 
inens  de  Chymie^  nou5  afsûrc 
que  le  vinaigre  eft  un  très-boa 
fondant,  qui  divife  de  atténue 
le  fang  &  les  humeurs  par  la 
propriété  qu'il  a  de  fe  diftri- 
ouer  par-tout^  &  de  pénétrer 
les  extrémités  les  plus  fines  de 
tous  les  vaiffeaux  ,  même  les 
plus  reculés.  Il  appuyé  fon 
fentiment  fur  l'expérience  qui 
apprend  que  le  vinaigre  chaud 
verfé  fur  du  fang  ,  l'empê- 
che non  feulement  de  fe  figer  > 
mais  encore  le  rend  plus  flui- 
de. En  conféquence  Bocrrhaa- 
ve  recommande  très-fort  lé  vi- 
naigre dans  les  maladies  con- 
vulfives  5  hypocondriaques  , 
hiftériques  ,  &;  fur-tout  dans 
les  maladies  aieues  &  inflam- 
matoires pour  détruire  les  coa- 

gulaciom» 
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gulatioris.  Ce  grand  Médecin, 
ajoute  qu*il  ne  conhoît  poinc 
de  fudorifique  plus^  sûr  que  le 
vinaigre  pris  pur^  ouaffbibli 
par  de  Teau.  11  ne  fàudrbit  pas 
cependant  en  boire  trop.  L'cx^, 
périence  nous  apprend  que  ceux 
qui  font  un  ufage  immodéré  de 
vinaigre  font  maigres,  pâles  & 
défaits. 

i^'.Les  Mélancoliques  dont 
le  fang  eft  trop  épais  j  doivent 
prendre  de  tcms  en  tems  quel- 
oue  verre  de  vinaigre  ;  le  plus 
rort  fera  le  meilleur  ;,rien  n*eft 
plus  propre  que  ce  remède  à 
donner  de  la  fluidité  à  leur  fang 
&  à  les  faire  paflèr  de  la  tri^ 
teflc  la  plus  profonde  à  la  joye 
la  plus  lalutaire. 

3^  Le  vinaigre  eft  un  des 
meilleurs  remèdes  contre  la 
Pefte  ;  auffi  cette  liqueur  eft- 
elle  très-commune  dans  les 
endroits  peftiférés  :  on  con- 
feiUe  aux  habitans  d'en  pren- 
dre le  matin  une  demi-cueil- 
lerée  à  jeun.  Concluons  que 
Ics'  faifeurs  ^  les  vendeurs  & 
les  crieurs  de  vinaigre  ne 
font  pai  des  gens  aufli  inuti- 
les qu'on  pourroit  fe  Timagi- 
ner. 

VINAIGRE  concentra.  Ceft 
le  plas  fort  de  tous  les  ^ vinai- 
gres ;  c'eft  un  vinaigre  dépouil- 
lé de  fa  partie  aqucule  ,  ic 
qoi'tiV  cotifervé-quc  fat^  par- 
Tomc  III. 
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tie  acide.  *  ta  gelée  vous  don- 
ne du  vioaigr'e  concentré*.. 
En  voici  la  niéth<)de.  Prenez 
un  vinaigrier  à  demi  rempli 
de  vinaigré  :  déboucliez-le  1 
expofez-k  à  Une  forte  gelée,  ; 
la  violence  du  froid  conver- 
tira en  petits  glaçons  là  par- 
tie aqucufe  ,  &c  laiflera  dans 
fa  fluidité  la  partie  acide. 
Vous  retirerez  celle-ci  6c 
vouTj  aurez  le  plus  terrible 
vinaigre  que  Ton  puifl[e  ima- 
giner. 

VINAIGRE  ciijiilté:  feft 
ce  qu'on  appelle  ejpric  de  v/- 
naigrc.  Pour  en  avoir^ôiïmec 
cinq  à  fix  pintes  de  foft  vi- 
naigre dahs  un  d&mbic  de 
verre- ou  de  g  rais.  On  le  dif- 
tille  au  feu  de  fable  allez  fort  ; 
Tefprit  monte ,  &  il  ne  reftc 
au  fond  qu'une  fubftance  miel* 
leufe.  i  ''  '- 

VINAIGRE  Phdôfophiqtu.. 
Ceft  le  plus  doux  ,  le  itioins 
fort ,  le  plus  agréable  de  tous 
les  vinaigres.  Le  miel  en  eft 
comme  le  fond  8c  la  bafe 
Voici  comment  on  le  prépa*- 
rc.  On  pi-end  de  Phyclroniel 
vineux  ,  c'eft-àniire ,  une  li- 
queur compofée  de  miel  dé^ 
trempé  dans  une  quantité 
d'eau  convenable  ^  &  qu'une 
chaleur  lente  &  continue  a 
fait  fermenter  pendant  long- 
cems*  On  ^n  tire  Mpric  par 
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la  4iftilUtion  ;  &  on  fait  ircm-  plexic  à  Gand  ,  le  17  Janvier 
psix  Uti  ^ouct'de  graine  dfS}  1667  ,  à  Tâge  de  83  ans.  On 
coquette  concafTée  ,  dans  Vhy-  lui  trouva  2  ouvrages  qu'on  fit 
dromci  dépouillé  de  fonefpriti  imprimer  après  fa  mort.  Opus 
Ton  a  quelque  tems  après  un  vi-  geometricum pofihumum  ad  Mc^ 
paigre  philofophique..  ;  Jolabium  per  rationum  propor- 

..  VXNÇJSNT  (Grégoire  de  St.)  tionaliùm  novas proprictatcs ,  eft 
naquit  \  à  Bruges  en  l'annéfi  le  titre  du  premier.  Le  fécond 
j/^-f .  Il  <ntra  dans  la  Çonjpa-  eft  intitulé  :  iJieoremata  mathe-- 
gnie  de  Jefus  à  Tâge  de  20  matica  ^fcientïa  Jiaticd  de  duclu 
ans  5  i^  Supérieurs  qui  lui  rc-  pond^rum  ver planitiem  recia  fir 
eoftnufent  un  vrai  génie  pour  obliqua  horiT^ntem  decujfari' 
les  M^lhématiqpes,^  Je  confié-  um. 

rent  au  fameux  Clavius  de  lamé-       VIOLET.   La  couleur  vio- 
ihe  CQfftfyagnie  pouf  quelques  lette  çft.  là  feptième  des  fepç 
awiécs,8c  lui  firent  enhyte  enr  çoulevirsprifliitives.  Elle  appur 
feignerles^Matté;matiques,Ilfe  ca»fe,^e)qi  des  fept  rayoRj  ^ 
ftt'un  ft  gwnd^npp  tiarjni,  J^j  lunvèi?e  ^ui  ?^  \^  plu?  der^flcr 
Siçavan^^^qUe  lf£Aîj><rr:èpr JF^4ir  xibilii^j^  Ip  piûS|de  r^fJRa^giT 
iiahd  n.ritl>wltH::4'a3rpir  À.frar  bilité.  Le  rayon  violait  eft  l^ 
gue  i  <>^' il 'demeura  en  eflFet  plus  réjfîexible  de  tous^  parce 
quelques  Rnaée^t&que  le  Roi  que  les  particules  qui  le  comr 
d'JEÉï>3©ft«PikilippQiy.;luicon-  pofent  ^  (ont  plus  rondes ^  £f: 
fia  le  Prince  Jean  d'Autriche  pjus.poliès^que  cellçs  <^coln^ 
fofl\fils'pow' Jqi.eofdgh^^  les  pofent  les  6  av^tres  rayons.  Ge 
liffeîWmiitiqui^^  Soft  ouvr^gp  mêpie  rjiyop.  cft  aùffî  le  plus 
intijtulé  ()|pi^  £f(mfe£ri<:um  quor  réfrapgible,  parce  qu'il  a  moins 
iiccuurd.  fyrçukï  ^    &  fi^ipnuài  de  ma{Ie,.En,efiet  fi  Iç.  rjiyoçi 
icmi  dfiliemAibm  i;X>mjfre}mfumi,   yiolet  .4  moips  de  injiflè  ,qu*au- 
l»:^!^  ^*il  iésQÎt  di®f»e;4ê;  ^  *wn  è^^èis^  autres  raypnis  ^  il  a 
JcJMfcèjilè-égQire  dfeoS(iint)Vi;î-  liioms  d^r  force  qu'eux  ;  Vil  a 
<tnt  éto^t  aiiilî  fwot.c^.fçar  moin^.dê  f<irce  ,  la  caufe  de 
4rant4 /II:  0*nvertiÇi  à  Ja  R4M-   la  réfradion  ^   quelle   qu'^jle 
^<>m.Gîtth5)iiqueu1fi*J^W        :foî:ô,;do*t  .aY9i«^  ino»i/is  de'pei- 
iJ^/ÏUnia^  ^iriôft^tl  Jit'tid»*^  4jç  4  f«tc  q^jctefc^  c^rayonlii 
J'A«»ér4ft  Rfein^(Ç5:qu'il /«îr  4ignc<ïwiilpar«QuriÇj$u'd^»*en 
-yicpfcnidaiit^fjeiE^^Wfpîbgpie^di^  .-*  à^f^wrQ.çhiWigieff.itfc  dirçdion 
Joicmiiéfitjisiiîl  œpiwa)  (^'«ipp-  -4»ç  ^tjç^/i  .dpACvii  ICiTayo» 
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tiolct  &  «wins  de  force  qtilnu-  hxtxt  ni  l'autre  iie  piquent  ^&c  1/ 
cuh^cft^s  '^  àtttlres  rayottSyfil  elles. ^'ocït.&uffi  îaucan  venin.' 
dôic  tt^ôîr  plus  ^^éf'ratigibi^  x?^-  Toute  Tipérc  a  la  peau- 
Htë  -qu'eux.  "V^l  <»  f  oinc  «le  ûferquctéc.  Mais. le  fond  de  la 
Phyfiqtàei-approcbëdcies^fl;-^;  couleur  y  eft  affcz' difi^ent  ; 
tfi|>fefe  &nsî'âi^idcll«V(?i;fi/«OTrv  ear<  ii  .eft«  txm!t>i  i3lanchatrc  ., 
I^w:Wj^^4^ht^^  catttèiigris  i.jcant6t:jaunci.,.  8c 
-  ;VIPÉR*;-La?  Vi^^ieftiiinp  tantôt  tanné.  Ce  fondcfl:  tjoa- 
eipèc^Kié  (ëtfëût<^  foft  îVi^  ^ou»;  femë  'de  taches  noires, 
vant  du  ventre  de  k  mère.  La  ou  du  moins  beaucoup  plus 
defcription  que  nous  en  allohs  obfcuréis  que  le  refte.  Il  y  en  a 
faire,  eft  tirée  de  ëe)lé  que  auffi  far  la^te  &  deux  fur-toùfi 
Pon  trouvé  dan^s  la  Partie  p^^  en  foc^me  de  ctornes  jqwi  pron^ 
€onde  du  Tom^  -  traijîèrHe  des  rient  leur  riaifïaftcecjtïtrB  les 
Mémoires  de  V Académie  dês  deux  yeux,  Ai*oppolîœ4u<mi- 
5f^V/^c^J.'  '  •  li^u  de  des  deux  cornes  fe  pré* 
i"*.  \jts  vipères  ordiftai*cs  feqte  «Wfe  tache  de  la  gramlcur 
©rit  deui  pieds  de  lôftg  \^  un  d'Uâtti  ^^lOr  lentille  j,  ayant  la 
bon  pouce  de  ^Wflfeui'  vdifS't*  figuire  4'ttttfer  de^Rique-;ic'eft 
milieu  du  corps.  Lcfur  têtç ,  qui  c«le4à  qui  ôfl?  comme  la  Iprc- 
eft  plate  ,  a  en  tout  un  pouce  miè*e  <&  la  principale  de  toutes 
de  long,  &  vers  fort  fommec  teis  taches, &  qui  femblcbtlcs 
elle  êft  de  74  8  ligries  delar-  ^iderledong-d^  lapine  du  dos. 
gc  ;  puis  dimiiiuahe  {Wia4^p  La  peàtto  dô  ik;  vSpé»  cftch- 
-{%  largeur  ri*eft  ^plus  que  àe^  tièiifeihdnt  (^ouvèite  <^^  , 
â  5  lignes  veri  lesyeux-^  8c>de  dont  ileSpkis  grandes  font  de 
2.  lignes  feulement- vers ie  bout  couleur  d'acier  ;  die  en  change 
du  mufeauiElle  a  deux  ligne$  deux  fois  chaqoe  année. 
€c  demie  d^épaifleur.  ^Son  q<A  j^.  -^fie*  jëûX\de  k  vipère 
tonfîdéré'  dans  f<Jn  coïhtoten-»-  fonïfôft  vite  y  &  leur  regard  eft 
cenîéttt ,  eft  de  la  grciffear'dft  fort  fixe  &  fort  hardi.  Ils  ont 
J^etît doigt  dans  les  mâfcs  ,  «t  Icfiirsnerfs, leurs mufcles, leurs 
uri  tieu  plus  gros  dans  les  fe-  tvcines  ,  leurs  artères  ,  leur  prur 
mdles.  La  queue  de  teiix-là  à  ^ellc  ,lciarcriftalli»  ,  leuruvée^ 
environ  quatre  travers  de  doîgt  4cûif  cornée  ,  leurs  paupières  , 
de  long  ,  &  celle  des  femelles  "Bç  leurs  autres  ^parties  aflcr 
n'en  a  'que  trois.  Elles  ^fiiiiflenc  xîoiAférmes  à  celles  des  yeux  des 

toutes  lès  deux  en  poiâce.  Ni  autres  aninattXc 

Ppp  \ 


Digitized  by 


Google 


4^0         V    I    P  VIP 

4^^.  La  vipère  a  au%  cotes  des  Le  Doâeur  Mead  en  donne 
mâchoires  ,  deux  dents  dures  ^  une  autre  raifon  qui  paroit 
courbées,  creufes,  fendues  com-  pour  le  moins  aufli  vraifem- 
me  une  plume  à  écrire  ,  &  blable*  Les  vipères ,  dù-Uy  di- 
&  quelquefois  fourchues,  mais  gèrent  très-lentement  ;  elles 
toujours  fort  longues  en  com-  avalent  tout  entier  ,  8c  fans 
paraifon  de  pluficurs autres  qui  mâcher^  les  diâftîrens animaux 
lont  autour.  qui  leur  ièrvent  de  nourriture^ 

5"".  La  lan^e  delà  vipèrea  tels  que  les  grenouilles , les  lé- 
un  pouce  Se  demi  de  long;  elle  zards  ,  les  crapauds ,  les  taupes^ 
eft  compofée  de  deux  corps  les  rats  ^  leur  eftomac  &  leur 
charnus  y  ronds  ,  &  fîniflants  œfophage  étant  donc  remplis 
en  pointes  fort  fubtiles.  Ces  de  toutes  ces  matières ,  il  taut 
pointes  y  quoique  fouvent  dar-  beaucoup  de  tems  pour  qu'elles 
dées  ,  ne  piquent  p<is  ,  &  ne  fe  fondent  &  fe  rèduifent  en 
font  mal  à  perfonne.  Elles  fer-  une  bouillie  propre  à  nourrir 
vent  principalement  aux  vipé-  TanimaK 
res  à  attraper  de  petits  animaux  Deuxième  Quefiion.  En  quoi 
qu'elles  veulent  dévorer.  Cet-  confifte  le  venin  de  la  vipère? 
te  flcfcription  fuflSra  ^  non  pas  Réfobidon.  M.  Lémery  prè- 
à  un  Anatomifte  ,  mais  à  un  tend  que  ce  venin  ne  confîfte 
Phyûcien  qui  ne  cherche  qu'à  que  dans  une  a£9uence  de  (e\s 
Tçavoir  diftinguer  une  vipère  volatils,  acides  que  J'animai 
d^avec  un  ferpent.  ordinaire,  pouffe  avec  violence  en  mor- 
Lcs  queltions  luivantes  feront  dant  ;  que  ces  fels  s*étant  infi- 
plus  agréables  &  plus  utiles  ;  nues  dans  les  veines  &  dans 
un  Phyfiden  ne  doit  pas  en  les  artères ,  font  affez  de  coa- 
ignorer  la  folution.  gulation  dans  le  fang  pourem- 

Première  Qiufiion.  Lz  vipé-  pêcher  la  circulation  &  le  cours 
re  peut-elle  vivre  un  été  entier  des  efprits.  Ce  qui  rend  ce  fen- 
uns  nunger  ?  timent  probable ,  c*eft  que  les 

Ré/olùtion.  Mr.  Lèmerv  VzC-  plus  puiflàns  remèdes  qu'on 
fore  dans  fon  Cours  de  Chimie^  puiflc  apporter  contre  le  ve- 
pag.  ^6 1  ;  la  raifo»  qu*il  en  ap-  nin  des  vipères  ^  font  ceux  qui 
porte  j  eA  que  les  pores,  de  la  dètruifent  les  acides  ,  6c  qui 
peau  de  la  vipère  étant  fort  diflblvcnt  la  coagulation  du 
jreflcrrès  >  fes  cfprits  ne  fe  dif-  (ang  ;  comme  les  fels  volatils 
iîpent  que  trè»-peii^  alk^is  ^  tirés  des  animaux^ 
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Troijîhme  Quejiion.  Que  doit-   ticulation  du  doigt ,  pour  em- 


Réfolution.  Le   fait  fuivant  Thabitudc  du  corps.  Après  qu'il 

tiré  du  Tome  dixième  des  Me-  eut  lié  fon  doigt  ,  ibdit  qu*il 

moires  de  l'Académie  desScien-  n'y  avoit  plus  rien  à  craindre. 

ces  y  fervira  de  réponfe  à  cette  II  vouloit  continuer    les  ex- 

queftion.  M.  Charas  dans  une  périences  qu'il  avoit  commen* 

iiflemblée  de  r Académie  Royà-  mencées  ;  mais  la  Compagnie 

le  des  Sciences  ,  mania  onze  ne  le  voulut  pas  permettre ,  fie 

vipères  Tune  après  l'autre^  pour  l'obligea  à  retourner  cKez  luL 

faire  voir  la  itruâure  de  leurs  II   ne  fentit  aucune  foibleflc 

dents  £c  de  leurs  mâchoires  ^  en  s'en  retournant  ^  ni  aucune 

&  pour   faire  diverfes  ^re^-  altération  de  fa  fanté  ;  néan- 

ves  de  leur  venin  fur  difierens  moins  quand  il  fut  arrivé  chez 

animaux  ;  la  douzième  qu'il  te-  lui ,  il  nt  une  féconde  ligaturé 

noit  avec  des  pincettes ,  parle  au-deflbus  du  poignet  ;  &  pour 

milieu  du  corps  ^  iè  redreflànt  prévenir  les  accidens  ^  il  réfo- 

JU  levant  fa  tète  ,  le  mordit  à  lut  de  faire  quelques  remèdes. 

la  main  gauche  au-deflùs  du  II   fe  mit  donc  au  Ut  fur  les 

doigt  du  milieu  y  entre  la  pre-  fix  heures  du  foir  ,  environ  i. 

mière&  la  féconde  articulation,  heures  après  avoir  été  mordu; 

M.  Charas ,  pour  attirer  le  &   il   prit  dans  un  verre   de 

venin  au  dehors  ^  fuça  la  plaie,  vin  le  poids  de   24  grains  de 

d'où  il  fortoit  un  peu  de  fang  fel  volatil  de   vipère.  Sur  les 

féreux:  mais  la  fadeur  du  fuc  huit  heures  du  foir  il  prit  un 

jaune  &  de  la  fanie  que  la  vi-  bouillon  chaud  ,  fait  avec  des 

père  avoit  laide  fur  la  bleflu-  jaunes  d'œuf  &  de  la  mufcade; 

re  y  lui  ayant  donné  du  dé-  ce  qui  commença  à  lefairefuer; 

foût  y  il    retira  bientôt   fon  &  deux  heures  après  ayant  pris 

oigt  de  la  bouche  ,  &  il  fe  encore  24  grains  de  fel  de  vi- 

contenta  de  le  prefler  un  peu  père ,  il  eut  une  fueur  univer- 

avec  fa  main  ,  afin  d'en  faire  (elle. 

fortir  le  fang.  Enfuite  il  le  lia        Cependant  la    ligature  dii 

avec  une  ficelle  dont  il  fit  plu-  doigt  ^  &  la  contrelieature  du 

£eurs  tours  aflcz  ferrés  ,  envi-  poignet  lui  caufoient  beaucoup 

ton  un  pouce  au-deflus  de  la  de  douleur  :  fa  main  en  étoit 

bleflure  près  de  la  première  ar-  devenue  fort  rouge  ,  6c  elle 
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étoic  enflée  €6nfîdérablement.  peuvent  ouvrir  les  porcs  de  k 
Ceft  pourquoi  croyant  que  la  plaie  ,  &  en  faire  fortir  les  cO- 
fueur  avoit  emporté  Je  venin ,  prits  envenimés  qui  y  étoienc 
il  ne  fit  poiçt  difficulté  d'ôter    enti-ésl 

les  ligatures  fur  les  dix  heures  VIS,  Les  preffoirs  ,  les  étaux 
du  foir.  La  douleur  cefli  âuflî-  &  cent  inftrumens  femblaWes 
tôt  ;  la  rougeur  &  Tcnflure  de  xju'on  a  tous  les  jours  fous  les 
la  main  comriicncérent  à  dimit-  ^eûx  ,  font  autant  dcvti.V^éii 
3ftuer,.&il  dormit  tran^uiHe*  a  dû  rerhiârqûèr  que  tandis  que 
ment  le  refte  de  la  nuit.  la  PuiJJance  qui  fe  fert  de  là 

Le  lendemain  4  fon  réveil ,  vis  .pour  ferrer  quelque  chofe , 
il  fe  trouva  en  très-bonne  fan-  -décrit  une  circonférence  confi- 
te ;&  il  aur  oit  pu  fortir  dès  ce  <déràblè,  la  réfiftance  ne  pir*- 
jdur-là  ;  mais  pour  une  plus  court  qu'un  eïpace  trèS^pëtit^, 
^^nde  précautioh ,  il  garda  Ik  x'eft*à-dire,  ne  défcend^ued^ufii 
chambre  trois  jours.  Il  ne  lui  /o^^  v«  ;  aîtffia-t-ônilû'cott- 
'iurvint  aucun  accident  ,  ni  à  ^lure  «^  ftivant  les  principes 
•fe  main  ,îii  au  doigt  ^mordù^  '^ifwî  'mHls^^vohs  ^âbiià  ^daéfs 
•féukmcht  reh'dfbit  dU  Hôigt  ôU  notre  "Aédhariiqiie-,  que  Cette 
^ôît  été  la  ligatiiteVdemeura  'machine  étoît  trè$-^lx>prc  à 
•fotïge  îéfoace  de  trois  jours  ,  augmenter  la  forcé  de  là  poif- 
tluratît  lefquels  quelques  peauX  fance  qui  s'tn  fert.  Cherchez 
^tn^féparérent  (ans  aucune  xn-  Méckanique  ,  tam.  z.  péig.  y }  y . 
-tîbmmodfité.  &  536; 

m:  Léhicrî  veut  que  Ti  k  v.  VISAOE/Céft%^rtieatt- 
^pàrnte'hiôrdue  rie  peut  pas  êti*e  térieUrc  de  la^têtfe  ;  ^Ilëcbm- 
4iée  ^  on  écrafe  la  tête  de  k  prend  le  front  ,  le!s  yeux  ,  le 
^vipère,  6c  qu'on  l'applique  fur  nez^les  jettes,  la  bouéhe-'&  le 
rla  playe  ;  ou  bien  qu'on  faflè   menton.  Dé  tout  temples  Phry- 

rougîr  au  feu  un  couteau  ,  tm  ficiehs  ont  tâché' de^tonnpîttc 
"uti  autre  morceau  de^ fer  plat,  Tihtérieur  de  lliommè  par 
•&  qu'bn  rapproche  bien  près    Textérieur,  8t  fur-tôik  par  loti 

delà  plaie, pour  l'y  fouffrirle  vifage  ;  ils  ont  regardé  une 
^iplus  qu'on  pourra  ;  ou  bien  laideur  extrême  comme  une 
^'enfin  qu'on  faflc  brûler  fur  la  marque  d'efprit  ;  ils  ont  mê- 
^àre  un  peu  de  *poadre  à  ca-  me  prétendu  que  le  Poète  par- 
^ïibn-  Tous  tes  remèdes  topi-  la  en  Phyficien  ^  Joïfqulldit, 
'qùes  appliques  fur  le  champ ,   ir/a;^^/zfc^  fotnu^  damna  repcndo 
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jnCéi.  Suivant  eux  les  timides  rie  ^  ad  pufillanimitatem  pro^ 
&  les.parefïèux  ont  le  vifage  pendent  ^  ut  patet  in  fdibus  ât 
blanc  y  grand  &  long  :  les  co-  (îmiisy  dcindc  quibus  inefi  bilis 
1ères  l'ont  enflammé  :  ceux  qui  cumpituitâ  conjuncla ,  illis  incfi 
aiment  Tétude  Tont  maigre  icc.  fe  oportet ,  qu£  fcquuntur  igncrn 
Channevelle  a  ramafTé  les  rai-  à  aquam ,  putg,  fujpiçioném  ^ 
fons  qu'ils  apportent  ^  tom.  p.  diffidcntiam  ^  maUiticmquc ,  quÂ 
de  fon  cours  de  Philofophie  ,  omnia  frigidt  &  humide  tempe-. 
pag.  6ij  iicfuivantes  ;  elle  ne  riei  partus  funt  ^  item  mutabi^ 
font  pas  toujours  démonJftrati-  lem  indoLem  ù  propenfioncm  ad 
ves.  Ij^s  voici.  iram  ,  qu^  ex  igné  nafcunMr  : 

i^.  Fades  hominis  conf-  denique  ex  mixtione  ignis  & 
tatfronte ,  oculis  ^  nafo  ,  genis  ,  aqutfit  ^  ut  acuti  ^  ingeniofij, 
labris ,  binis  temporibus  j  6  men-  dolojique  Jînt ,  fed  quod  femel 
to.  In  façie  amem  fp^Bantur  ftatuerunt^  ob  abjeciionem  ani- 
potijfimùm  quantitas  j  figura  ô  mi  &  inconfiantiam  éxequi  non 
colon  vde<Mt^,  que  figna  funt  animi 

\%  Magna  ô  longa  jkçies  ,  i^nb^cillis  ^  quem  bene  defcribit 
ignaviypigri  ù  timidi  fignum  Balduspag.  j^,}i.  Maci/entafiii^ 
€fi  ;  fejeruntur  ad  boves  ô  afi-  des  diligentem  .fir  accuratum  , 
nos  ,  qui  funt  naturâ  pigri  0  quia  fades  madlenta  ea  efi  ^ 
tardi.  Katioefi:  ^  quiatalis  mag-  in  quâ  déficit  caro  ,  qud  càli- 
niùido  fadei  arguit  magnum  da  ù  humida  efi  \  igitur  eft  frU 
càput ,  idque  grave  ,  it<iqm  0  gida  &  ficca  \  qu£  efi  ratio 
inUltfim  Ttifiuriam  ^  ù  quidem  humçris  melanckolid  ;  ô  quia 
terre firem ,  caloris  debilitatem  ^  melanchoUe  admifcetur  bilis 
ù  crajljiorcs  fpiritus  :,  at  ex  çalo^  fuhtUior  a  qui  calor  fuffid-r 
rfi  d^ili^O.  çrnjBki^  fpimuam  mr\i  quem, dcindc  ficdtas  & 
târ^dit^  în^if^e^o^fitfff:  ^  ^  inr  crafftties  melancholiA  retinet  ù 
giç^i iinbefUiiféf..Parya^  komp^  ncuit  :  idço  homines  efficiuniur 
^em  <alli4iim\  rixofi^m  4/  arro-  ncuti  y  ad  agêndum  prompti 
gantem  :  yaldè  parva^  pufiUanir  &  feduli  ,  denique  ad  artcs 
mupi  ,Q\  illiberalem  dfinQiat  ^  i^ptiffimi.  Porrh  madlenta  fa* 
'qfikos  Adfd^sù  fifmits{rtv.(ycatdcs  hic  didmr  ^,  qu^  càrrk 
Ariftoffilesi.  Nén^im  y^dèfor  caret  &  pinffuedinè  ,  calorein 
,d^s  4W^«^^  r:^€fi  ie^erUs  Jiabet  pàllidjum  &  buxeum  , 
hiliojk  cimpitMitâ  fubiiii  cour  .qui  ad  fufcedinem  vergat^ 
^m^jS^Mit.quk  MUfuMt<è^mp£r  JDfjxtquç  fades    rotunda   ir<b 
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cundum ,  rugofa  melancholicum ,  tvocato ,  multîimfrigeant.  Itaque 

fircna   Lttum    &  tranquillum  ^  cui  fades  a  naturâ  fit  nigra  ^ 

multàm  carnofa  pigrum   &  fi)^  oculi  parvi^  &   capiLli  crifpi 

cordem  arguit ,  quos   ad  boves  multkmquc  nigri ,  hic  timidus  , 

rcducit  Ariflottlcs  ob  tempenem  malitiojus  ^  dolofits^  cuivix  nn-^ 

forte  ttrrcam  &  aqueam ,  ex  quâ  quant fidas  ^  maximx  quoque  irx  y 

tarditas  &  torpor.  Certè  in  bobus  quant  intus  diît  fervet  y  donec 

dominari  frigus  tcrreftrc  faciès  commode  ulcijci  poffit.  Rubeus 

magnis  ojfibus  confians  fat pro-  colortemperiei humicU  ùcalidd^ 

bat  :  unde   monet  Baldus    pro  hoc  efi  ^  optimét  indolis  &  inge^ 

carnea    legendam  effe  magna,  nii  index  ,  ficut  purpureus  r^- 

5*.  Qualitas  faciéi  color  efi ,  recundiét  ,  flavus  fortitudinis  ; 

ifque  velftabilis  ^  vcl  adventi-  fortes  enim  &  robufii  temperiem 

tins.  Porrb  color  temperamenti  habent  melancholicam  cum  fub^. 

intemi  index  tft,fi  confians  dominio  bilis  quani  partes  aquor 

ipfe  fit.  Albus  mollem  ô  timi-  les  fanguihis  &  pituitd   exci-- 

dum  probat  ^  quia   ex  pituitâ  piunt ,  &  melancholia  namralis 

oritur ^cujus  copia  frigiaunired-  efl^  Ù  multo  calorè  referta  ;  at 

dit ,  adeoque  timichtm  ;  deficien--  ex  tali  tetnperie  color  flavus  enaf 

te  enim  calore  deficiunt  fpiritus:  citur^  ut  in  leonibus.  Rufizs  ira^ 

fœmind  multum  albét ,  quiapi^  cundum^  audacs^m^  aftutum  jfa^ 

tuitâ  abundant ,  imde  Ariftote^  cilè  mobilem  ù  inconftantem  fig-^ 

les  Viros  maxime    albos  vocat  nificat  ^  ut  potè  ex  bili  redun^ 

effotminatos.  Qubd  fi  color  albus  dante  ortus  ^  cujus  ex  agiiatio^ 

pellucidus  Ofcintillans  fit ,  tum  ne  inquiéta  aftutia  oritur ,  jri  y?- 

Bilis  indicium  efi.  Pallidus  quo-  milis  ,  qu£  vulvi  ineft.  flam^ 

que  ttmidum  indicat  ,  quia  ex  meus  pronum  ad  maniam ,  quia 

redundante  pituitâ  ypenuriafvi'-  illorum  interiora  vehementeraf 

rituum  0  fanguinis  oritur  :jub-  tuant  ;  quibus  autem  vehemen^ 

'niger  ex  mçlancholiâ  fri^idi  ù  ter  interiora  xftuant ,  iis  facile, 

ficcâ  ortus  j  timiditatis  index  &  accencàtntur  cerebri  méninges  : 

verfutix  :  fi  ex  bile  aduftâ ,  adeh  unde  propenfio  adfurorem  ,  cui 

que  aliquid  rubedinis  admifium  efi  corrupta  cerebri  fiinclio  k 

nabens  hominis  turbulenti  ^fed  calore  igneo  y  citratumoremiltkd 

ingeniofi  chardcler  efi.  Nigerri-  occupante.  Quhd  fi  fiammttis'co- 

piusy  qualis  efi  in  ALthiope  ^  ti--  lor  circk  peBus  tuipiàm  fit  ^ 

miditatishaudmediocrisfignum^  is  pronus  ad  iram ,  eamque  tru- 

quod  interiora  ilHus  ^    colore  cem  &  acerbam.  Çertl  qui  dc^ 
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iinctur  fxvâ  ac  difficdi  irâ.^  rçjj)ondet  :  eu  terra  gravis  efi  ^. 

huic  cbullit  &  eocdftuat  circa  cor  (&    ad   motum  minime   idonea. 

fanguis  fubtilis  &  biliofus  :  ita-  Quibus  autcm  parva  ù  anguf- 

que  illi  intemx  pecloris  panes  ta  fecundàm  longitudinem  ,  fto- 

infiammantur ^  quibus  inflamma-  lidi ,  imperiti  ù  indifciplinabi^ 

lis  ^  \Çolçr  fiammeus   exteriàs  Les  .*  adfues  referuntur^  qui  an-^^ 

cvo^ofur  ^   idcûque  incuiéù^  gufiâ  fronte  funt.   liatio    eft  y 

pcRorc^pparèu  "Qui  maffxlpsa  quia  ob^ngiifiiasveniricularum 

fient  facic  ,  afiutiy  idcoque  ^  cer^bri  fpiritus  nimium  confirin- 

bclluas  maculojas  ^  qudi  jerè  om^  guntur.  Aliam  rationem  reddit 

n^  aftuté  fiuity  rcvocanmr.De  Baldus ,  quia  quibus  frons  an- 

advetuitio  colore  ,  quem  vultui  gufia  ob  crines  verfus  fiipercilia 

afficius  illinunt ,  egimus  in  mo^  deÇcendcntes  ^  inefi  quoque  mul^ 

ralitom.  z.  part.  5.  difp.  unicâ  tus  humor  crajjus  ù   excremen^ 

de  pajfwnibus  in  communi.  titius  circa  partem  cerebri  ante^ 

jÇ".  Pkyjlonomia   frontis    ,  riorem:  quibus  autemtalis  hu^ 

magni  fit  ab  aucloribus  ,   quic^^  mor  inefi  circa  ventriculum,  an- 

hdC  pars  animx  janua  ,  pu-  teriorem  cerebfi  ^  iiphamafma- 

doris   aut  imprudentiét  fedes   ^  ta  habent  minus  elaborata  ù  con- 

affeciuum  animi  index  \   citijji-  fufa\  ideoque minus  apti  ad dif- 

mè  enim  hxc  pars  ab  animi  im-  ciplinas  capeJfendas.Porro  frons 

mutatur  ^  quia  nervi  a  cerebro  parva  effe  potefi  ^  vel  quia  ça-- 

cdfrontem  defcendentes  fpiritu^  pilli  nimio  defcenfu  coarclanty 

fenforios  adfenfusvekuntyô  ù  plus  jufio  firingunt  ^  vel  quia 

h  fenfibus  adcerebrumrevehunti  parvumcfi  ,  ù  nimis  firiclum  os 

uride  a  Plinio  triflitit  ^feveri-^  calvaria  in  parte  exteriori.  Qui- 

iatisy  clementidjô  kilaritatisfig-  bas  frons  //icaioL/is  ,  ad pufvi- 

fiificatrix  appellatur.Inhqc  au--  tatem  tamcn  paululum  vergenSy 

tem  quantitas  ù  figura  prjtfertim  Mcuti  '&  perfpicaces  ^  quia  fpi^ 

fpeHantur.           ^               ,.  ritus   médiocrité r  contracli  ve- 

'   4°.  Quibus  magna  i/aldè frons  getiores  faut.  Quibus  magna  j 

efi  ^  pigri  tardique  funt  ;   refe-r  fed  carnofa  ^  flupidi  ;  ad  afinos 

runtur  ad  boves  ^  quia  fpiritus  revoçantur  ^   quia  multum  qui- 

in  va  fia  fronte  ^nifrùs  difptrfi^  dem  inefi  cerebri  ,  fed  calor  per- 

deindl  ubi  magna  frons   ,.  ibi  tenuis  ^  &  nimia  humiditas  ex 

magâum  çfi  ô  .multum  ^^  h^fU  Mntâ  carne. 

ibidem  multum  maieriÀ  terrefitis^  „     7*".  Lônga  multumque  proten- 

crgo  0  melançhqli^  ^[qu^  fcrrk  fà  w  lata  ad uiramque  aurem  , 

Tome  III.  *                                  Qqq 
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magnam  irtgenii  Ù  imaginatiQ"  quoque  efflcuns  ^  primt  qitïacm 
nîs  vînt  inaicat  y  quia  fpiritus  cauja  eji  humor  ù  fpiritus  afri^ 
fpatium  fatis  ampLum  kubcnt  :  gore  e  prejfus  ù  ad  panes  inte- 
talis-  fuit  Platanis  ù  D.  Am^  riores  retraSus  :  fccunds  vcrcy 
èrojîi  frons.  Rotundj.  notât  ira-  idem  humor  ù  fpiritus  a  calorc 
cundum  ,  quia  déficiente  longi-  confumptus  :  fie  pelles  ex  artc 
tudinCyfpiritus  fjLcilh  reverberan-  paratd  vel  multo  frigorc  rigef 
turù  accenduntur  in  anterioribus  cunt  &  contrahuntur  ^  vetcalo^ 
fenfibus  \fpiritibus  autem  accen-  re  etiam  indurataplicantur  :  cer^ 
fi^  3  fanguis  ,  cerebrum  &  cor  tè  dum  audendum  quidpiam  ag^ 
infiammantur\  infiammatus  fan^  gredimur  ^frontem  obnubilamus. 
guis  circa  cor  efi  irjt  effeclus.  Frons  tenfa  iracundi  indicium  , 
Mediocriter  quadrata  ù  in  me-'  quia  choiera  extendit.  Pro tenfa  ^ 
dio  fubconcava  ,  ingeniofum  Ô  adulatoris  ;  nam  qui  ajfentatur  > 
magnanimum  ,  quia  abundat  ce-  frontem  explicat.  Multum  pro- 
rebro  ù  fpiritibus;deindè  adleo-  minens  ,  imaginatricis  acerri-- 
ne  m  revocat  Arifloteles  ,  qui  mx^Demijfa^lamentabundi^ad 
mdgnanimus  efi:.  Rugofa  &  ca-  pajjiones  refertur;  qui  enim  lu^ 
perataj  cogitabundi  ô  trifiis  fig-^  gety  frontem  demittit.  Levis  & 
num  ;  nam  qui  ferio  cogitât  ,  fplendenSyingeniofi\quiaabun'- 
frontem  contrahit  :  ergo  qui  a  dantia  Jpirituum  &  humorum 
naturâ  frontem  habet  ita  conf  puritas  tngenium  arguunt.  De^ 
titutam  ,  eogîtabundus  ejf  ô"  me-  nique  ajpera  cum  fojffiaêiis  ù 
lancholicus.  E'xporrecla  liberum^  monticulis ,  augurium  eflmorum, 
6  à  curis  cxpèditum.  Torva  &  non  adeo  bonorum  ^  quia  cerebri 
nebulofiij  audacem  fignificctty  ad  inaqualitatem  &  intemperiem, 
taurum  &  leonem  refertur.  Quam^   notât. 

quam  frons  nebuhfii  duplex  ;  Il  faut  avouer  que  dans  ces 
altéra  qus  cum  timoré  &  mctfB-  figne&,  il  y  en  a  bien  de  hazar- 
tiâ  cùnjuncèa  ,  quâ  fèquitûr  ca-  dés,  pour  ne  pas  dire  pitoyables^ 
pitis  &  vultâs  cteprefifio  \  oculor  Quelle  relation  peut-if  y  a^oir 
rum  in  terram  fixio  y  color  pal-  entre  un  petit  front  &  un  hom 
lidus  ,  fudor  frigidus  ^  ùc.  Al-  me  imbécile ,  indifci^inablc  ? 
teracHidàcid  cem€S\^quk.étd}unC'  ç*c^  ydit-^on  '^  parce  que  ces 
tamkabet  facièi  ekvationemyCa-'  perfonnes  ont  les  cfprits  vitaux 
pitis  ereclionem  ^  colorem  infà^  rèflerrés  dans  des  ventricules 
de  flajnmeum  ,  turbidbs  ocidos  y  Érès-étroits.  Mais  depuis  quand 
fed  ardentçs  y  he.  Caufa  dupkx  les  vcûtricule»  du  cerveau  foftt^ 
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Us  les  réceptacles  des  cfprits  vi-  efique  temperiei  mdanckdicjt 
taux  ;  Deicartes  Ta  avancé  fans  Jubtilori  fanguint  umpcrau  ^ 
raifon  ,  &  tous  les  Anatomif-  qu€  tempcries  arguit  magna^. 
tes  fe  font  moqué  de  lui  ;  ils  nimum  ù  regalis  fpiritâs  ple^ 
conviennent  tous  que  ces  ven-  num.  Simus  jku  dcprejfus  y  pro- 
tricules  font  les  réceptacles  des  divemad  intcmpcrantiam  :  fui- 
IjLumeurs  du  cerveau.  àlisin  extremo  \  ù  avicuUroJ^, 

h&s  fignesqueles  Phyfiono-  trum  rtfcrcfis  ,  levcm  ù  infia-^^ 
jniftes  tirent  au  nez ,  de  la  bou-  biUm .,  quia  ayicularum  mores ^ 
chc  yàts  dents  &c.  font  enco-  rtftrt;  tcmperatnenii  quippc  cali- 
re  moins  surs.  Ils  prétendent  ^ù  humidi  cfi,  hoc  efi  ^fan^ 
<iuc  les  gens  à  grana  nez  font  guinei  cum  jubdominio  bilis  , . 
ingénieux  ,  moqueurs^  admi-  c^c  quo  kvitas  &  inconfian^ 
luteurs  d'eux-mêmes;  ils  veu-    tia. 

lent  que  les  gens  à  petit  nez  x^.  Nares  apcrtd  ô  expan/^ 
ibient  voleurs  ,  changeans  ;  iracundum  fignificant  y  fed  qui 
les  gens  dont  le  nez  eft  droit ,  fncilè  placari  pqffit  ;  referuntur 
bavards  ,  babillards  &c.  Ecou-.  ad  pajjionem  ^qua  fit  in  ira.  Cer-- 
tons  encore  Channevelle  pa--  tè  iracundis  opus  efi  multâ  r^- 
g^  ^16  icfuivantes  du  même  frigeradone  ,  igitur  ù  infpira- 
tome.  tianc ,  adehquc  diductionc  nafi. 

i"".  Nafus  vahà  magnus  in-   Porrh  diducitur  nafus  a  calo- 
geniofum  ^fcdaliorum  irriforcm    ris  cum  biliofo  fanguine  mixd 
&  fui  fuorumquc    admiratorem    copia  ^  cujus  proprium  eji  dila- 
fignificatz  vaÙL parvus  ^  râpa-,  tarc^aptrirc  ^  anenuarc :  ablon" 
ctm  ,  fervilem  &  in  confiliis  mu-  gd  autem  &  in  acutum  definen-- 
tahilcm  :  mediocrisfat  bene  mo-   tes  y  iracundumù  rixarumaman- 
ratum  :  rc3us  ,  garrulum  ù  lo-   ttm.  Plura  de  fignis  è  nafo  duc- 
quacem  :  craffus  in  extremo  ,    tis  fcire  fi  voles  ^  confule  Arijio- , 
J€gnem  ;  ad  boves  refertur.  Au-   telem  ,  de  quo  decem  attributa 
lus  Kiullius   ô  Honorius  Ro^    enuntiavit  adunam  figuramper-- 
mani  Imperatores  ,  ambo  kanc   tinentia.  Sed ,  ut  fatear  inge^ 
nafi  figuram  fijrtiti ,  fcgncs  ii^    nuè ,  kdcvaldè  fient  incerta ,  tum 
dem  tardique  fuerc  :  a  fronte    quia  figura f  pèab  ex  te  rnoagen- 
jiaàm  incurvuSy  imprudentem  ù  •  te  oritur  :  tum  quia  eadem  in^ 
rapacem  :  aquilinus ,  Ù  a  fronte .  multisfallit.  Non  negarim  tamen. 
bene  articulatus  y  maguanimum.  vim  inefie  aliquam  in  figura  y- 
munificum  ;  ad  aquilam  refertury   qu4  ex  femine  pervirtutem  piaf-- 

Qqqi 
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ticam  fingiutr.    .  ;  pi^ddominiumx  humons  fuprafrv- 

3^,  Os  magnum  auJacèm  û  gusiSi  non  pàtcfcant^fcd  j^an- 

ad  intempcrantiam  proclivcm  ^  gantur labia y.argmint  timidum  ^^ 

ô  loquacem  notât  ^  prJifemm  fi  ludicrum  &  mtdUbrc  ingcnium  ^ 

promincnsfit:parvMm\timidum^   Ethyopum  ù  Maurorum.  Atfi 

vel  juxtk  altos  tffotminatum  :   labiajuerint  crajfa,  ù  dura  y  tum 

hians  &  apenum.^  fivlidum.  ù  fatuum  notant  yù  afiw  fimilcm y. 

edacem : cavum ù qvjifi infoJDum^  quia,  ill^    confi'uutiQ.  labtofum 

invidum  &  intcmpera&tcnj.  -        .  indicatfic  cum  <&  urrcnum ^itOr' 

'/^.  Quihùs  labia  funt  graci-  que  nwiancholicum  cirai  capta 

lia  \   ù  in^extremitate  mollia  j.  aimcxiguocaloreprincipiumdo^ 

a^evque  fic.laxa  ^  ut  fiipcritts   minari  ^  quadin  âfino  apparcu- 

nan.tantum,  inferias  cooptriat  y    Quibus  labium  inftrius  crajjus 

fed  aliquantulùm  etiam  promi-   efi:^  6  fuperius  cxccdens  yinvin 

nàat  j  mapianimi  Junt  ^  ù  ad  di  y  rudes  &  maligni  ;  fin  gra- 

leones    referuntur.    Porro  per  cilc  fit^  ù  emineat  ù  quoa  fu^ 

masnanimitatemArifiattlespro-  prkeft/in  actimen  dcfinai  ^  ira-^ 

babiliier     ïntelUgit    libjeraiem,  cumâ  ,,&  ad Mcrymas  proni. 

pn)mptamquc  inmlent.  ad.  aUos   Ç^ibus  labia  gracilia  ù  dura  y, 

juvaftdôs  ^  »  injuriafijm^  .pmpul-   &  circa  dentés,  caninos  fuper^mi^ 

fixndas.  Nèmpè    cui   ineft,  ksc  nentia ,  ignobiles  ,  id  efi  ^  ruf-^ 

coiiftitùtio  corporis  \  illï  ô  caput  tici.  inam  ibi  ignobilitas  efi  rufi 

éptimè    confiitutut^    éerûhrum-.  ùdtas  qu,tdam  inconcinna  y  qzot 

que  :  èx^  cerebrocbene  confiituto   turpem  ,  dcfidem^  acdcgenerem^ 

JenfiJs  vegeti  ô  exquifiti  :  igi- .  animum  notât  ,  invidum  ,  ad 

tur  infirumenta  fintiendi  kabet  y   alios  juvandos  &  injurias  pro^ 

qu£  ex  materiâ  duclili  confient  ^  pulfandas  fignem,  ô  lentum  ;  ad 

hoc  efi ,  molli  0  laxatâ  :  ergh  ô  fiées  revocat  Arifioteks  :  tempe* 

labraviribenefenfatieruntquQ^    ries  quippe  eorum  efi  melancho-^ 

que  mollia  y  ù  a  calore  y  quo   lia  cum  pituitâ  &  exiguo  calo-^ 

abundat  y  dilatabuntur^  Quibus  re^  unde  ex  tréma  exiliay  défi-- 

crajpi  labia  ^  ita  ut  fuperius  in--   dente  humore  ^juxta  ù  calore  : 

feriori  propendeat^  fatui  à  fig-  prominent  canini  dentés  y  ex  eâ-^ 

nes'yadafinosrefiruntur^Quan-   dem  temperie  frigidâ  &  attol-^ 

quam  crafia  labia  ô  mollia  ,  vel  luntur ,  labiumque  fibi  impofi-^ 

kifcere  pojfiint  y  ita  ut  dentés  ap-   tum  una  attollunt.  Quibus  fiipe^ 

pareant ,  ù  ii  fiint  fbmniculofi  rius  labium  ô  gi^gi^^  promir^ 

ii  epilepticp  mQrbo  obnoxii  y^  ob  nfm  ,  cantumeliarum  amantef; 
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ô  rixarum  ^  ô  ad  canes  ^fcrun-  le  y  hominem  audacem  &  ira- 

tur  y  quia  riclum  eorum  imitan-  cundum  ;  brcvt  ,  ingcniofum  ; 

tur\  h%c  quippc  oris  difpojitio  longurriy  loquacem  ô  dicacem  ; 

arguit  ncrvos  versus  fuumprin-  rotundum  ^  débile  &  glabrum  ; 

cipium   retraBos   ob  Jîccitatem  effœminad    &   muliebris  animi 

ô  cxlorem  ;  calor  enim  juncius  virum;  bipanitum  bonos  affec^ 

-ficcitati  majori  frbfiantiam  ner-  tus  :  fubquadratum    in  viris   , 

vofam  contrahit  ^   ut  patet  in  optimumyUtfubrotunduminfœ^ 

coriis  animalium  :   ex  ficcita-^  mina. 

te  calori  dominante  biliofa  ce^  8"*.  Barba   copiofa  j  fortis  y 

rebri  confiitutioyadebque  igneay,  audacis  Jignum  eji  y    quia    ex 

qut    gaudet    aliis    eminere    ^  abundantiâ  calons  ù  humorum 

aliéna  ad  fe  rapere  j  Jèditio"  crajjiorum  oritur  :  nulla  aut  rarOy 

nem  moliri.  multiim  frigidum  ,    vel  fum^ 

5°.  Dentés  rari  ù pauciy  bre-  mh  calidum  notât  :  barba  longa 

vioris  vite  hominem  :  plures  ,  6*  fafiigiata  ingenui  ô  magna- 

iique  firmi  ù  denfi  y  long£vam  j  nimi  indicium  ,  modo  fubalba 

forum  j,  robufium  indicant  :  con^  non  fit ,,  magnanimi  enim  tem^ 

tinuatiyferum  ùagrtfiem:  canu  pertes  efi  melanckoîia  bili  prx- 

ni  ,  longi ,  exeni  y  acuti  ,  gulo--  dominani  ^feufiinguinifubtilio- 

Jum  ô  magn4$  ird^y  mixti  id  efi  y  ri  y  qu<t  cum  probe  calida  ô  ac- 

partimfincli  &  latiy  parti  m  rari  cenfafit ,  fultginofiim  excremen- 

ô  denfi  yfagacem  ^  ingcniofiim  ;  tum  versas  capta  ^  gênas  ô  mem- 

plus  étquo  vacillantes  &  mobiles  tum  emittit  ,  quod  in   capillos 

notant  infismum  os  capitiSyOut  barbamque  abit. 

humorem  alveos  dentium  laxan-  9^.  Ànkelitus  maximtts ,  yZ>r- 

tem  y  aut  ficcitatem  gingivas  tis  y  velox  y  hominem  calidum  & 

contrahentem,  fortem  ;  rarus  &  tardus  ,  frigi-^ 

6"".  Qui  linguâ  efi  fiibtili.  ^  dam  ù  timidum  ;  confians  ^  vi- 

acuminatd   &  limati ,  fitgax  ,  rumfortan  ;  akus  &  denfiis  ,  pa^ 

ingeniçfiis  ,  fallaxque  :  qui  nuh  vidumy  mœfium  ô  effœminatum 

bili  ù  velociori  ^  fiultus  y  ira-  indicat. 

cundus  ,  impetuofus  y  qui  craf-  xo.Rifiis  frequens  cumcachi^ 

fiori  &  pr  dongj ,  agrefiis  &  ruf-  rix)  juncius  fiultum  y  vanum  ,  infi 

(ici  ingenii  ;  qui  lûngâ  ù  latâ  ^  tabilem  ù  credulum  fignificat  ; 

fed  rubicundâ  y  humores  fiinos  ;  paucus  ù  parcus ,  fiigacem  ^  in-- 

qui  albâ  ,  corruptos  habet.  geniofiim ,  ù  confiantem.  Si  cum 

-f.  Mentum  acutum  OJubti-  bucc4  difiorfione  alteriùfquç  ir^ 
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njiont  fit  junclus  ^  tum  arro- 

gantem  &  iracundum  arguit. 

hcs  fîgnes  que  Channevelle 
tire  des  yeux  qu'il  regarde  avec 
raifon  comme  les  miroirs  de 
TAme  ,  font  beaucoup  plus 
Phyfîques  ;  nous  les  rapporte- 
rons dans  l'article  qui  commen- 
cera par  le  mot  yeux. 

VISCOSITÉ.  Un  fluide  a  de 
la  vifcofité  ,  lorfquc  ks  molé- 
cules ont  de  l'adhéfion  entre 
elles.  L'huile ,  par  exemple  y  a 
beaucoup  de  vifcofîté. 

VISIBILITÉ.  Qualité  qui 
rend  les  corps  vifîbles.  Il  y  a 
des  corps  lumineux  &  des  corps 
éclairés.  La  vifibilité  des  pre- 
miers vient  de  la  propriété 
qu'ils  ont  d'envoyer  de  leur 
iein  le  fluide  lumineux  ;  celle 
des  féconds  vient  du  pouvoir 
qu'ils  ont  de  réfléchir  ce  même 
fluide. 

VISION.  Aaion  par  laquel- 
le l'Ame  apperçoit  les  objets 
qui  font  impreflîon  fur  l'organe 
de  la  vue.  Cherchez  voir  ,  œil ,. 
optique. 

VITESSE.  Les  Phyficiens 
définiflcnt  la  vîteffe  d'un  mo- 
bile la  correfpondance  qu'il  a 
à  certains  lieux  dans  un  tems 
donné.  Quoiqu'il  en  foit  de 
cette  définition  ,  il  eft  sur  que 
la  vîteflè  a  rapport  à  l'efpace 
parcouru  ,  &  au  tems  employé 
à  le  parcourir.  Suppofons  ^  par 
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exemple ,  que  le  corps  A  pat-»' 
coure  vingt  lieues  dans  deux 
heures  ,  &  le  corps  B  cent 
lieues  dans  quatre  heures  y  l'on 
doit  afliirer  que  la  vîteflè  du 
corps  A  eft  à  celle  du  corps  B^ 
comme  lo  qui  eft  le  quotient 
de  20  divifé  par  z  ,  eft  à  2  5  qui 
eft  le  quotient  de  100  divifé 
par  4  ;  c'eft-à-dirc  ,  l'on  doit 
afl[urer  qu'autant  que  10  eft 
inférieur  à  2  j  ;  autant  la  vîteflè 
du  corps  A  eft  inférieure  à 
celle  du  corps  B.  L'on  a  donc 
raifon  d'avancer  en  Phyfique 
que  l'on  connoît  la  vîteflfe  d'un 
mobile ,  lorfque  l'on  divifé  l'ef- 
pace parcouru  par  le  tems  qu'il, 
a  employé  à  le  parcourir.  Nous 
reprendrons  cette  matière. 

l^cAz  concluons  i^.  que 
deux  corps  qui  parcourent  le 
même  e/pace  en  différcns  tems, 
ont  leur  vîteflè  en  raifon  iu- 
verfe  des  tems.  Suppofons  en 
cflfet  que  1 1  lieues  loient  par- 
courues en  trois  heures  par  le 
corps  A ,  &  en  flx  heures  par 
le  corps  B  ,  il  eft  évident  que 
le  corps  A  aura  4  dégrés ,  & 
le  corps  B  2  dégrés  de  vî- 
teflè; donc  la  vîteflè  du  corps 
A  eft  à  la  vîteflè  du  corps  B  ^ 
comme  quatre  eft  à  deux  ;  mais? 
quatre  eft  à  deux  comme  fix 
heures  font  à  trois  heures  ; 
donc  la  vîteflè  du  corps  A  eft 
à  la  vîteflè  du  corps  B  ,  com- 
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me  fîx  heures  font  à  trois  heu- 
res ;  mais  fîx  heures  repréfen- 
tent  le  tcms  que  le  corps  B  a 
mis  à  parcourir  douze  lieues  , 
Se  trois  heures  reprélentent  le 
tems  que  le  corps  A  a  mis  à 

{>arcourir  les  mêmes  douze 
ieues  ;  donc  la  vitefle  du  corps 
A  eft  à  la  vîteflc  du  corps  B  , 
comme  le  tems  que  le  corps  B 
a. mis  à  parcourir  douze  lieues, 
eft  au  tems  que  le  corps  A  a 
mis  à  parcourir  les  mêmes  dou- 
ze lieues  ;  donc  deux  corps  qui 
parcourent  le  même  efpace  en 
diflferens  tems,  ont  leur  vîtefle 
en  raifon  inverfe  des  tems. 

Concluons  i*^,  que  deux 
corps  qui  parcourent  difFérens 
efpaces  dans  un  même  tems  , 
ont  leur  vîtefle  en  raifon  di- 
reâ:e  des  efpaces  parcourus. 
Suppofons  ,  par  exemple  ,  que 
le  corps  A  parcoure  douze 
lieues  ,  &  le  corps  B  vingt- 
quatre  lieues  dans  deux  heu- 
res ,  le  premier  aura  6  y  &c  le 
fécond    12  de  vîtefle  ;  donc 

{**aurai  la  proportion  fuivante  ; 
a  vîtefle  du  corps  A  eft  à  cel- 
le du  corps  B  y  comme  6  eft 
à  1 1  ;  mais  é  eft  à  1 2  comme 
douze  lieues  font  à  24  lieues  ; 
donc  la  vîteflfe  du  corps  A  eft 
à  la  vîtefle  du  corps  B,  comme 
11  Heues  font  à  vingt-qua- 
tre lieues  ;  mais  douze  lieues 
repréfeotent  i'efpace  parcouru 
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par  le  corps  A  ,  &  vingt-qua- 
tre lieues  Tefcace  parcouru  par 
le  corps  B  ;  donc  la  vîteflfe  du 
corps  A  eft  à  la  vîtefle  du  corps 
B  ,  comme  Tefpace  parcouru 
par  le  corps  A  eft  à  Telpace  par- 
couru par  le  corps  B  ;  donc  df  ux 
corps  qui  parcourent  diflferens 
efpaces  dans  un  même  tems,  ont 
leur  vîtefle  en  raifon  directe 
des  efpaces  parcourus. 

Il  n'eft  pas  néceflaire  de  fai- 
re remarquer  que  ceux  qui  n'au- 
ront pas  préfens  à  Tefprit  les 
articles  de  ce  Dictionnaire  qui 
commencent  par  les  mots  rai^ 
/on  icproponioriy  trouveront  ces 
deux  corollaires  fort  obfcurs. 

Il  faut  avouer  cependant  que, 
dès-qu'on  a  quelques  notions 
d'Algèbre  ,  Ton  aime  à  voir 
exprimer  analytiquement  tout 
ce  que  nous  venons  de  dire. 
Comme  nous  fuppofons  donc 
que  ceux  que  lifent  cet  Ouvra- 
ge ,  ont  parcouru  les  articles 
de  ce  Didionnaire  qui  com- 
mencent par  les  mots ,  Arith" 
mciiquc  algébrique.  Anthmén-- 
que  algébrique  appliquée  a  l^A- 
nalyfe  ;  nous  ne  nous  feroms 
pas  une  peinede  nommer  la  plus 
erande  des  deux  vîteflès  ^  V  i 
la  plus  petite ,  2^  ;  le  plus  grand 
des  deux  efpaces  E  ;  le  plus 
petit ,  ^  ;  le  plus  long  des  deux 
tems,  T;  le  plus  court,  r* 

Propofition.  Deux  corps  qui 
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parcourent  des  efpaces  inégaux 
dans  des  cexns  inégaux  ,  ont 
leurs  vicefles  comme  les  efpa- 
tes  parcourus  divifés  par  les 
tems  employés  à  les  parcourir. 

JSxpiicatîon.  L'on  me  donne 
le  globe  A  &  le  globe  B  ;  & 
Ton  m'afsûre  que  le  globe  A 
parcourt  48  lieues  dans  8  heu- 
res, &  le  globe  B  12  lieues 
dans  6  heures  ;  je  dis  que  la 
vîtefle  du  globe  A  :  à  la  vî- 
tcOh  du  globe  :  :  ^  :  iJ- ,  c'eft- 
à-dire  :  :  6  :  1.  Je  nomme  la 
vîtefle  du  globe  A ,  V  ;  la  vî- 
tefle du  globe ByU;  48  lieues, 
E  ;  1 2  lieues  ,  ^  ;  8  heures  , 
T  ;  6  heures  ,  /. 

Démonftration.  i®.  La  vîtefle 

^u  globe  ^  =  /^  c=!  = ,  par 

tout  ce  que  nous  avons  dit 
au  commencement  de  cet  ar- 
ticle. 

x\  La  vîtefle  du  globe  B 
e 

3^r«^.^^s«-.Donc 

T  t 

LT  .        ..    ^  .   ± 

T      t 

40  £  ^  48^  ^  ^. 
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tuE.  En  voici  la  démonf- 
cracion. 

ë-     1. 

T  ''   t' 

Vt        uE 


F: 


u 


TFc 


T' 

•  tuE, 


T 


8 

12 


s=s  2.  Donc 


f^  :  U  ::  6  :   1. 

Corollaire  premier.    TKc 


Explication,  p^ :  u  ::  jt  t 

-^  par  la  propojîtion  précéden- 
te ,  donc  ,  par  la  propriété  de 
la    proportion  géométrique  , 

=a  —rr-.  Donc  •  en  mul- 

t  T  ' 

tipliant  ces  fractions  en  croix  , 
fui  van  t  la  méthode  expliquée 
dans  l'article.  Arithmétique  al- 
gébrique appliquée  a  VAnalyfe^ 
Tom.  I.  pag.  ^7.  0  fuivantes  y 
Ton  aura  Ip^e  r=^  tuE. 

Corollaire  feconJ.  T  f^e  a=: 
tu'B.  Donc  ,  en  Cuppcfant 
T  =^t^  Ton  aura  Ve  =^uE. 

i".  Ke  =:i  uE.  Donc  ,  en 
décompofant  cette  équation^ 
Ton  aura  f^:  u  ::  E  :  e.  Donc 
deux  corps  qui  parcourrent  dif- 
férens  çipaces  dans  des  tems 
égalix  ,  ont  leurs  vîtefles  eft 
raifon  dire£be  des  efpaces  par- 
courus. 

Corollaire  troijième.  1°.  Tf^c 
e=  tuE,  Donc  en  fuppofant 
£  =  <? ,  Ton  aura  T K  =:^  tu. 

2"".  ÏV  ^=  tu.  Donc ,  cft 
décompofant  cette  équap^on» 
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Ton  aura  V  i  un  t  :  T  , 
c'eft-à-dire  ^  Deux  corps  qui 
parcourent  le  même  efpacc  en 
différens  tems  ,  ont  leur  vî- 
telle  en  railon  jnvcrfe  des 
tems. 

Corollaire  quatrième  i^.  TVe 
=«  tuE.  Donc  ,  en  fuppo- 
fant  ^  f^  c=  u  ^  Ton  aura  Te 
=  t£. 

i"".  Te  =^  tE.  Donc ,  en 
décompofant  cette  équation , 
Ton  dira  T  :  t  ::  E:  e  j  c'cft- 
à-dire  ,  lorfque  deux  corps  ont 
une  égale  vitefle ,  les  efpaces 
parcourus  font  en  raifon  direc- 
te des  tems  employés  à  les  par- 
courir. 

Il  refte  fur  la  vîteflc  une  in- 
finité d'autres  problêmes  à  ré- 
foudre ;  Ton  trouvera  la  folu- 
tion  des  principaux  dans  l'ar- 
ticle du  mouvement  ,  torti.  z.  , 
pag^  577-  ^  fuivantes.  Ceft-là 
où  nous  avons  démontré  que 
deux  corps  qui  ont  des  forces 
égales  &  des  maflès  inégales  , 
ont  leurs  mafles  en  raifon  in- 
verfe  de  leurs  vîtefles  ,  &c. 

Vitesse  abfolue.  C*eft  la  vî- 
tefle  d'un  corps  confidérée  en 
elle-même,  c'eft-à-dire ,  confi- 
dérée fans  aucun  rapport  avec 
la  vîtefle  d'un  autre  corps. 
.  Vitesse  relative.  C*eft  la  vî- 
tefle d'un  corps  comparée  avec 
celle  d'un  autre  corps.  Dans  la 
propofition  précédente^  ^  dans 
Tom  Uh 
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les  4  corollaires  que  nous  en 
avons  tiré ,  nous  avons  parlé 
de  la  vîtclîè  relative. 

Vitesse  aBuclle.  Ceft  la  vî- 
tefle d'un  corps  qui  parcourt 
a(Sluellemcnt  un  tel  efpace  dans 
un  tel  tems. 

Vitesse  difpojîtive.  Ceft  la 
vîtefle  d'un  corps  qui  tend  à. 
parcourir  tel  efpace  dans  un  tel 
t^ms  ,  mais  qu'un  empêche- 
ment retient  dans  l'état  de  re- 
pos. Un  globe,  par  exemple, 
fufpendu  par  une  corde,  a  une 
vîtefle  difpofitiye ,  parce  qu^il 
tend  à  parcourir ,  en  vertu  de 
fa  gravité ,  1 5  pieds  au  premier 
inftarit  ,45  pieds  au  fécond  , 
75  pieds  au  troifîème  ,  &  ainfi^ 
de  fuite  en  proportion  arith- 
métique des  nombres  impairs 
^  1  3  >  î  >  7  >  *^^-  >  comme  nous 
l'avons  démontré  dans  l'article 
de  la  Statique.  De  même  ,  le 
corps  A  de  i  livre ,  éloigné  de 
2  pieds  du  point  d'appui  d'un 
levier  de  la  première  efpèce  , 
a  une  vîtefle  difpofitive  dou- 
ble de  celle  du  corps  B  de  1 
livres ,  éloigné  de  i  pied  du 
point  d'appui  du  même  levier, 
parce  que  le  corps  A  tend  à 
parcourir  un  efpace  double  de 
celui  que  tend  à  parcourir  le 
corps  B ,  comme  nous  l'avons 
démontré  dans  l'article  de  la 
Méchanique.  La  vîtefle  difpofi- 
tiye fc  fficfijre  par  l'efpacequc 
Rrr 
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le  corps  tend  à  parcourir  ^  divi-  vième  ,  page  ^6i  ;  dcxic  Técri- 
fé  par  le  tems  qu'il  emploiroit  ture  faite  avec  la  dilTolution 
à  le  parcourir.  de  vitriol  blanc  ^  doit  paroi-- 

VITRIOL.  Les  PhyCciens  tre  ,  lorfqu'on  la  frotte  avec, 
regardent  le  vitriol  comme  une 
efpèce  de  fel   auquel    fe  font 
mêlées  plufieurs  particules  mé- 
tallique$«  On  trouve  le  vitriol  »   acide  qui  difibut  la   coagula- 

Jiuelquefois  au  fond  y  quelque  tion  faite  par  le  mélange  de  la 
ois  à  côté  des  mines  de  i^ié-  diiiblution  de  vitriol  avec  la 
taL  Uexpérience  (uiv^nte  eft  décodion  de  noix  de  galle  ; 
adèz  curieufe  pour  trouver  pla-  donc  \cs  carai^ères  que  Ton 
ce  dans  cet  article.  avoir  d'abord  rendu  fenfîbles  ^ 

Expérienu.   Faites    fondre  doivent  difparoître  »  lorfqu'on 
dans  Teau  un  peu    de  vitriol  les  frotte  avec  un  coton  imbu 
blanc  artificiel  >  c'eft-à-4ire  ^  d'efprit  de  vitriol, 
un  peu  de  vitriol  vert  calciné       j*".  Uhuik  de  tartre  eft  un 
en  blanpheur  ^  &;  écrives^  avec  atkali  qui  rompt  la  force  de 
cette  diiiblution;  Técriture  ne   Tefprit  de  vitriol  ;  donc  »  \oiC- 
pâroitra  pas.  Frottez  cette  ëcri-   qu'on  frotte  les  caradères  re- 
ture  avec  un  peu  de  coton  im-   devenus  invisibles  avec  un  co« 
bu  de  décoâion  de  noix  de   ton  imbu  d'huile  de  tartre  y  it 
galle  t  ^Uc  parottra.  Ayez  un   doit  y  avoir  encore  coagula*^ 
feconid  morceau  de  coton  im-   tion  entre  la  didblutien  de  vi-- 
bu  d'efprit  de  vitriol  y  &  paflfez-   triol,  &  la  décodionde  noix  de 
k  fur  Les  caradères  que  vous  galle  ;  donc  lescaradèresdoi- 
Si^SŒ  rendu  &n/îble9  y  ils  difpa-  vent  parottre  une  féconde  fois. 
roèxoDt.  £nfîn  frottez-les  avec   ILs   doivent  cependant  avoir 
vn  troifieme  «noriçcau  de  cotoA  une  couleur  jaunâtre  y  parce 
imbu  d'huile  de  tarti^  faite  par  ^ue  Tiiuile  de  tartre  eft  jaune. 
défoUlance  ,  ils  reparoîtront  ^       VIVE  &  MORTE.  Ce  font 
iinais  d^U1e  couleur  jaunâtre.       U  deux  ^pitbéces  que  M.  Leib«- 
'     E^plicaiion^  i^.  La  diilblu*-  nitz  a  oonné  à  la  force    des 
tiotn  de  vitriol  blanc  y  &  Tin-  corps.  H  diftingue  la  force  en 
iufion  de  noix  de  galle  don-  morte  6c  en  wve^ 
fient  du  noir  y  comme  nous       îa  force  morue  ti^eft  qu*ùnc 
l'avotts  expliqué  dans  l'article  tendance  au  mouvement  y  un 
^ixulcurs  ^^  eiçp4ricncg.  9fi^  Saa3^\K  eSiatt  tjoi  fubilfte  àu^ 


Digitized  by 


Google 


I    T  VIT  475 

un     corps  ,    malgré    Tobfta-    fécond  en  aura  acquis  dfcu*  , 
cle  étranger   qui  l'empêche  à    fuivant  tous  les  principes  de  lat 
tout  moment  <te  produire  un  fiadque.  Les  dëfen(euts  étsfat^ 
mouvement  local.  Telle  eft  la   ces  vives  prétendent  qu'en  fup^ 
force  d'un    corps  pefant  fuf-   pofant  ces  deuK  corps  égàUX 
pendu  par  un  fil ,-  ou  foutenu   en  maflè ,  \i  force  du  corps  A  : 
par  une  table  horizontale  ;  il   a  la  foroe  du  corps  B:  :  le  qu€tr- 
ne  defcend  pas  ,   je  le  fçais ,   ré  de  la  vitcflè  du  corps  A  re- 
mais il  defcendroit  eflPeélive-   préfenté  par  le  nombre  i  :  au 
ment ,  fi  le  fil  ou  la  table  ne  lui   quatre  de  la  vîceflè  du  corps 
oppofoit  pas  un    obftacle  in-   B  repréfenté  parle  nombre  4; 
vincible.  suivant  les    Léibni-  c'eft-àdire  ,  ils  prétendent  que 
tiens»,  cette  efpéce  de  force  a  Izjhrce  du  corps  A  n^eftquelc  ' 
pour  mefure  de  fa  quantité  la  quart  de  celle  du  corps  B. 
mafle  multipliée  par  TefFortac-       Après  avoir  examiné  cette 
tuel  que  fait  ce  corps  pour  def*  queftion  dan«  Tarticle  des  For- 
cendre  ,  c'eft-à-dirc ,  par  fa  v5-  ces ,  tom.  1  ^pdg^  149  0  fuivctrt^ 
teflè  di^ofiti  ve.  tes ,  nous  avons  conclu  que  t  ou- 

La  force  vive  eft  celle  qui  te  force ^Soit  vive ,  (ok  morte  y 
réfide  dans  un  corps ,  lorfqu'il  étoit  proportionnelle  à  la  maflfe 
eft  dans  un  mouvement  aâuel.  multipliée  par  la  fimple  vîtcflè. 
Telle  eft  la  force  d'un  corps  VIVIANI.  (Vincent)  £//- 
qui  tombe  par  fa  pefanteur  ,  ye  dtifhmeux  Galilée  ^  premier 
îorfqu'il  a  déjà  acquis  qudques  Mathématicien  de  Ferdinand 
dégrés  de  vîteflè  ;  telle  eft  la  II  y  Grand  Duc  de  Florence  ; 
force  d'un  reflbrt  qui  fe  déban-  Affocié  Etranger  de  V Académie 
de  lui-même  ;  telle  eft  enfin  la  Royale  des  Sciences  de  Paris  \ 
force  d'un  boulet  de  canon  naquit  a  Florence  le  /  Avril 
chaffè  par  Taftion  de  la  poudre.  r6iz  ^  d^une  Famille  noble.  Dès 
Les  Léibnitiens  afiurent  que  Tâge  de  1 6  ans  il  s'adonna  à  la 
cette  force  eft  toujours  propor-  Géométrie  dans  laquelle  il  fit 
tionnelle  à  la  maile  multipliée  des  progrès  infinis.  Le  projet 
par  le  quarré  de  fa  vîtefle.  Le  qu'ifformade  nous  reftituer  les 
corps  A, /7izr^x^m/7/f,  defcend-  cinq  livres  d'Ariftée  qui  (è 
il  pendant  i  infiant ,  &  le  corps  font  perdus  j  de  mettre  en  or^ 
B  pendant  2  infians  ;  le  prc;-  dreôc  fous  un  nouveau  jour  le 
mier  n'aura  acquis  qu'un  dé-  cinquième  livre  d'Apollonius  y 

Çré  de  viteftè  ^  tandis  que  le  &  de  refondre  toas  les  problê; 
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mes  propofés  aux  Géomètres  tucllc  intimement  unie  à  notre 
par  Claude  Gommiers  ,  mar-  corps  produit  la  fenfation  à  la- 
que un  vrai  Génie  pour  les  quelle  nous  avons  donné  le 
Mathématiques.  L'exécution  nom  de  vijion.  Voyez  cette ma- 
de  ce  projet  lui  acquit  Teftime  tière  traitée  fort  au  long  dans 
detous  lesSçavans,  &  lui  va-  Tarticle  de  l'ai/, 
lut  une  penfîon  de  Louis  le  VOIX.  La  formation  de  la 
Grand.  Viviani  mourut  le  22  voix eft une chofetrès-phyfiquo. 
Septembre  1703  ,  dans  fa  82^  En  voici  leMéchanifme.  Tout 
année.  Ses  principaux  ouvrages  homme  qui  parle,  chafle  de  fa 
font  poitrine  une  certaine  quantité 

i^.  De  maximis  ô  minîmis  d'air.  Cet  air  fe  rend  des  pou- 
Gcomctrica  divinatio  in  quin-  mons  dans  la  trachée-artère  j 
tum  conicorum  Apollonii  Per-  &  de  la  trachée-artère  dans  la 
gai.  in-folio.  bouche  en  paflant  par  la  glot- 

2^.  La  Science  des  proportions ,   te.  Dans  ce  dernier  padage^l'air 
in-4^  qui  a  été  obligé  d'aller  d'un 

i"".  Enodatio  problematum  lieuplustarge  dans  un  lieu  plus 
iiniverfis  Geometris  propojito^  étroit ,  a  acquis  une  augmen- 
rum  a  Claudio  Gommiers ,  in-  tation  de  vîteflc  ;  a  imprimé 
4^  aux  deux  lèvres  de  la  glotte  un 

4^.  De  locis  folidis  Arifi^i  mouvement  de  frémiflement  ; 
fenioris  j  opus  conicum  ,  in-fo-  a  reçu  dans  /es  parties  ïnÇcnCif^ 
lio.  blés  ce  même  mouvement  ;  Se 

VOIR.  Notre  œil  fait  en  il  s'eft  trouvé  par-là  modifié  en 
forme  de  verre  lenticulaire  fon.  Ceftle  palais,  la  langue^ 
réunit  tous  les  rayons  de  lumiè-  les  dents  &  les  lèvres  qui  le 
re  qui  partent  du  même  point  rendent  fon  articulé.  Auffi  dit- 
d'un  objet  ;cesdifFérens  rayons  on  communément  que  la  voix 
frappent  la  rétine  qui  fe  trouve  humaine  eft  iZ/Vdans  la  trachée- 
placée  prècifément  au  foyer  de  artère  ^fon  dans  la  glotte  ,  & 
l'œil  ,  &.  deffincnt  Timage  à  /oro/î^  dans  la  bouche.  Voyez, 
leur  point  de  réunion.  Cet  cette  matière  rapprochée  de  fes 
ébranlernent  eft  porté  par  le  Principes  dans  l'article  du  fon 
nerf  optique  julqu'au  centre  confidérë  en  général  ,  &  dans 
(?vj/(f  que  nous  regardons  com-  celui  àxxfon  articulé  confidéré 
melevrai  (îégedel'ame;&c'eft  en  particulier.  Ceux  qui  fo 
ak>rs  que  cette  fubftance  fpiri-  plailent  à  faire  des  con|cdu^ 
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tes  en  Phyfiquc  y  prétendent  mvllis  ô  rcmijfa  manfuctum  ar- 
connoître  le  caradère  d'un  guity  adoves  referturyqujtfunt 
homme  par  fa  voix-  Ils  difent  tcmperamenn  humidi  ù  frigidi  : 
qu'une  voix  ferme  eft  la  mar-  acuta  ù  rcmijfa  ,  timidum  :  acu- 
que  d'un  cara£lère  hardi  &  dé-  ta  ^  mollis  0  fracia  y  mollem  ù 
cidé  ;  une  voix  aiguë  dénote  cffotminatum  ^  ad  mulicres  refer-^ 
un  homme  tinude  &€•  Voici  tur^  in  caufajunt  caloris  debi- 
comment  parle  Channevelle  litas  y  humoris  excrcmentitii 
dans  le  Tome  9*.  de  fon  cours  exuperantia  ;  calor  enim  dcfi^ 
de  Philofophie , />tf^.  (13 1.  ciens  mollitcr  &  interruptè  mo- 

f^ox  gravis  ,  magna  &  per^  vet  :  acuta  ù  intcnfa  ^  iracun- 
plexa  fortcm  ô  audaccm  figni-  dum  ù  indignabundum  ,  forth 
ficat  :  vox  autcm  magna  cft  cay  quia  dolor  comprimit  mufculos  , 
qud  multumacris  movct  yù  Ion--  jauccfquc  contcnduntur  ^  ù  mca- 
gè^  auditur:  gravis  y  qux  tarda  ^  tus  fit  angufiior  ^  unde  fit  ut 
ideftyOtris  circulationcs  tar-  voxcum  impctu  crumpat  yautfi 
diùsmavct'yperplcxayUthîcfii-  voles  ^  quia  calor  vehemcntior 
mitury  quddiâiones  prd  himiâ  celeriàs  aéremmovet.  At  gravis 
ceUritatc  loquentis  inurfc  con-  fiibinitiumy  ù  fub fincm  acuta  , 
fiindit  y  fie  loqui  folcnt  vehe-  motftum  ô  lugcntem  notât  y  ad 
mcntiîis  irati.  Jtiatio  êft  ^  quia  bovcs  refcrtur  qui  naturâ  trifies 
vir  fortis  &  audax  à  natutâ  ^  fiint.  Ratio  cft  ^  quia  mœftis 
ttmpcramcnti  cft  vchcmcntiàs  circa  cor  calor  cum  fpiritibus 
calidi  &  fîcci  ^  itaque  mclancho^  colligitur  :  unde  fuperiora  ma-- 
lici  ù  biliofiy  mtlancholici  au-^  ncnt  ficca  ù  frigida  ,  a  fi'igorc 
tem  gravem  vocem  emittunt ,  autcm  dominante  vocis  taraitas 
idebque  terram  refcrunt  :  dein-  gravitafque  oritur  \  fi^d  quia  in- 
de  quia  multum  illi  caloris  eft  y  ter  gemituSyfletufque  crebros  ca- 
Magna  y  hoc  eft^  diducliora  vo-  lor  ad  partes  exteriores  evocatur , 
cis  inftrumenta  habet  ;  caloris  celeriàs  aJirem  movet  ;  kinc  vox 
enim  eft  dilatare  ,  ideb  mul--  acuta  ,  magifque  penetrans  :  me- 
tum  fpiritûs  &  aurjt  emittit  ^  dia  inter  gravem  ù  acutam  y  fa- 
quia  multum  infpiravit  y  hinc  pientem  ^providum  y  veracem  : 
vocis  magnitudo.  Denique  vis  valde  magna ,  ù  gravis ,  inju-- 
caloris  vehemcntior  céleri tatem  riofum  ù  peiulantem  ex  Arifto^ 
loquendi  incitât  y  dum  organa  tele  indicat  ;  ad  afinum  refertury 
vocis  jufto  ceUriîis  movet  ^  un-  qui  temperamentificciùfiigidi: 
jdè  vox  implicita  ô  perplcxa  ;  Jubmijja  ^  fimulatoris  indicittm. 
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VOLCAN.  Les  Phyficicàs  rc  extrêmement  corrofive  ^ 
ont  donné  k  nom  de  volcans  comme  le  déclara  le  Chymiftc 
aux  éruptions  du  Mont-Véfu-  du  Roi  de  Naples. 
ve  ,  du  Monc-Etna  ^  &  à  ccl-  VOLER.  Les  oifeaux  volent 
les  de  quelques  autres  monta-  facilement  ^  parce  qu'ils  font 
gnes  (ituées  dans  diflercns  pays  relativement  plus  légers  que  le 
du  monde.  M.  Lémery  ne  dou-  volume  d'air  auquel  ils  réponr 
te  pas  qu'on  ne  doive  cesem-  dent.  C'eft  en  dilatant  leur  poi- 
brafemens  aux  particules  de  fer  trine  ^  &:  en  étendant  leurs  aï- 
6c  de  foufre  qui  fermentent  les  ,  qu'ils  acquièrent  une  légé* 
dans  le  fein  de  ces  montagnes  reté  ipécifique  fi  confidérable. 
de  la  manière  la  plus  violente.  Voyez  cette  matière  rappro- 
L'éruptionduVéfuvc  arrivée  au  chée  de  fes  principes  dansl'ar- 
mois  de  Mai  de  l'année  1737  ^  ticle  de  l'I^drofiatique. 
eftprefque  une  démonftratioa  UVÉ£*Ceftune  membrane 
dé  fon  fcntim^it.  Voici  ce  que  qui  fe  trouve  fous  la  cornée. 
Mi  de  Montealégre  Secrétaire  Vous  en  trouverez  la  defcrip- 
d'£t^  du  Roi  de  Naples  écri-  tion  de  l'ufage  dans  l'article  de 
voit  à  M>  leCaixliiial  de  Poli-   l'a//. 

ghac.  La  montagne  vomifToit        VUIDE.    Les   Nevtoniens 
par  plufteurs  bouches  de  gros    diftinguent  2  fortes  devuide^ 
torrens  de  matières  métalliques    l'un  abfolu  &  parfait  ^  l'autre 
fondues  ,  &  ardentes  qui  feré-    relatif  &  impar/aic.  Le  premier 
pandoient  dans  la  campagne  ^    n.^admet    aycune    efpéce     de 
&  s'alloicnt  jetter  dans  la  mer*   corps ,  de  quelque  nature  qu'il 
Le  cours  d'un  de  ces  fleuves   puifle  être  ;  tel  eft  le  vuide 
étoit  de  fîx  àfept  milles  depuis    que   tout  homme  raifonnable 
fa  fource  jufqu'a  la  mer  ,  fa  lar-   doit  reconnoître  avant  k  créa- 
geur  de  cinquante  à  foixante   tion  de  FUnivers.  Le  fécond 
pas,  fa  profondeur  de  vingt-    n'exclut  pas  un  fluide  infini- 
cinq  à  trente  palmes  ,  &  dans   ment  rare  &  infiniment  délié  y 
certains  fonds  ou  vallées  de   à-peu-prèsfemblableà  celui  que 
eent  vingt.  La  matière  qui  rou-    nous  appelions  la  lumière.  Les 
loit ,  femblable  à  l'écume  qui    Nevtoniens  n'ont  jamais  re- 
fott  du  fourneau  d'une  forge,    gardé  le  vuide  abfolu  comme 
étoit  compofée  de  fel  commun,    impoffible  &  chimérique  ;  on 
jde  nitre  ^de  fer,  de  foufre,  de    ne   leur  entendrajamais  dire, 
fel  ammoniac  ,dc  d'une  nutiè*  comme  auxCartéuens^queDieu 
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ne  puifîè  pas  anéantir  cous^ks  trouve  dans  les  efpaces  célef- 
corps  qui  fe  trouvent  renfer-  tes ,  eft  un  corps  pour  le  moins 
mes  entre  quatre  murailles  y  auiÊ  rare ,  que  le  fluide  qui  ref- 
fans  que  ces  murailles  s'appro-  te  dans  le  récipient  purgé  d'air; 
client  comme  néceflairement,  donc  les  corps  céleAes  fe  meu- 
pour  ne  laiflèr  aucun  efpace  vent  dans  un  fluide  infîpimene 
vuide  entr'elles  ;  ils  coniprcn-  rare  par  rapport  à  eux  ;  donc 
nent  trop  bien  le  peu  de  (olidi-   ils  fe  meuvent  dans  un  vuide 
té  ,  je  dirois  prefque  Timpiété   relatif.    Voilà  l'idée  que  l'oa 
d'une  pareille  réponfe.   Ils  fe   doit  fe  former  du  vuide  Neir- 
contentent  cependant  d'admct-   tonien.    Contient-il    tien    de 
cre  dans  les  efpaces  céleftes  un  contraire  aux  loix  <ie  la  faine 
vuide   imparfait  &  purement   Phyfique  ?  Comme  le  parti  que 
relatif.  Quelques-uns  parmi  eux   l'on  prend  fur  le  plein  4m  fur 
n'ont  pas  craint  d'aflurer  que   le  vuide  y  décide  4lu  fyftême 
la  lumière  eft  un  fluide  fi  rare»  ^ueTon  embrafle  enl^kyfique» 
4]ue  toute  celle  qui  fe  trouve  nous  croyons  devoir  avancer 
entre  Saturne  &  le  Soleil  ,  ne  les  propofitions  fuivantes. 
contient  pas  autant  de  matière       Première  Propofition.   Von 
réelle,  qu'un  pied  cubique  d'ain   ne  peut  pas  admettre  dans  les 
Quoiqu'il  en  foit  de  cette  af-   efpaces  céleftcs  un  vuide  par- 
fertion  que  l'on    ne  peut  re-  fait  &  abfolu. 
garder  que  comme  une  con  jec-       Démonfinuion.  Il  y  a  dans  les 
ture  afiez  mal  fondée  ,  il  efl:  efpaces  célefles  »  au  moins  de  la 
évident    i^.  que  le  fluide  qui  lumière  ;  donc  l'on  ne  peut  pa» 
refVe  dans  le  récipient  de  la  admettre  dans  ces  ^paces  un 
machine  pneumatique,  lorfque  vuide  parfait  &  abfolu. 
Texpéricncc  du  Baromètre  réuf-       Seconde  Propalîtion.  Nevton 
fit  le  mieux  ,  ef^  un  corps  in-  n'a  jamais  admis  dans  les  efpa* 
'   finiment  rare  ,  fl  on  le  compa-  ces  célefles  un  vuide  parfait  ic 
re  avec  l'air  groflîer  que  nous  abfolu. 

refpirons;puiique  nous  voyons  Démonfiration.  Nevton  îad-- 
tous  les  jours  que  dans  le  réci-  met  dans  les  efpaces  céleftes 
pient  ainfi  purgé  d'air  ,  une  des  vapeurs  de  de  la  lumière, 
plume  tombe  auffi  vite  que  les  Voici  en  etfèt  comment  il  par- 
corps  les  plus  pefans  que  nous  le  à  la  fln  de  la  Seâion  je.  da 
connoiflions  fur  la  terre  ;  il  cfV  Livre  fécond  des  Principes  de 
évident  a"",  que  le  fluide  qui  fe  la  Plliil<^4^bie  natur^^.  Prap^ 
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urea  fpatiacdleJiiaperqu£glo'  te  dans  les  efpaces  célcftcs  un 
bi  planctarum  ô  comctarum  in   vuide  imparfait, 
omncs  panes  liberrimè^^  ù  fine         Démonfiration.    Il    n'cxiftc 
omni  diminudone  fcnfibili  pcr^  dans  les  efpaces  cëleftes  ni  un 
pttuo   moventur  ^  fluido  omni  vuide  parfait ,  par  la  première 
corporeo  deftituuntur  ,  fi  forte  propoficion ,  ni  un  pleiti  parfait, 
vapores  longé  tenuijfimos  ù  tra-  par  la  troificme  ;  donc  il  exifte 
jeBos  lucis  radios  excipias.  Ce-  dans  les  clpaces  célcftes  un  vui- 
la  conftaté ,  voici  comment  je  de  imparfait, 
raifonne  :  le  vuide  parfait  fup-        Cinquième    Propofition.    Lé 
pofe  Tabfence  de  tout  corps,  fluide  qui  exifte  dans  les  efpa- 
Mais  Nevton  n*a  jamais  fup-  ces  célcftes ,  eft  un  fluide  d'une 

{)ofé  dans  \qs  efpaces  céleftes  rareté  incompréhenflble. 
'abfence  de  tout  corps,  même       Démonfiration.    Depuis     le 
fluide;  donc  Nevton  n'aja-  commencement  du  monde ^ les 
mais  fuppofé  le  vuide  parrait  comètes    traverfent  ce   fluide 
dans  les  efpaces  céleftes.  dans  tous  les  fens  ,  fans  rien 

Troifième     Propofition.    Le  perdre  fenfîblement  de  leur  vî- 

{)lein  parfait  n*exifte  pas  dans  tefïc  ;  donc  le  fluide  qui  exifte 
es  efpaces  céleftes.  dans  les  efpaces  céleftes  ,  eft 

Démonftration.  Les  comètes  d'une  rareté  incompréhenfible. 
fe  meuvent  dans  les  efpaces  ce-  Cherchez  matière  fubtile  New-- 
Icdcs  ,  fuivant  toute  forte  de  toniennc  ,  tome  x  ,  /^.  J  i  J  <^ 
directions  ,  fans  perdre  leur  fiiivantes. 
mouvement ,  &  fans  fe  préci-  Sixième  Propofition.  L'air 
piter  après  un  certain  nombre  que  nous  refpirons ,  eft  infini- 
de  fiécles  dans  le  feiu  de  VAC-  ment  plus  denfe  que  le  fluide 
tre  autour  duquel  elles  fe  meu-  qui  fe  trouve  dans  les  efpaces 
vent  ;  donc  les  comètes  ne  dé-   céleftes. 

Î>lacent  pas  toutes  les  fois  qu'el-  Démonfiration.  Les  corps 
es  parcourent  la  longueur  de  terreftres,  les  boulets  de  canon, 
leur  axe ,  une  quantité  fenfîble  les  baies  ,.par  exemple,  perdent 
de  matière  fluide  ;  donc  elles  bientôt  toute  leur  vîtefife  par  la 
fe  meuvent  dans  un  fluide  très*  réfiftance  de  l'air  qu'il  faut  di- 
rare  ;  donc  le  plein  parfait  n'e-  vifer  &  poufler  en  avant  ;  les 
xifte  pas  dans  lès  efpaces  ce-  corps  céleftes  au  contraire,  ne 
leftes.  perdent  rien  de  leur  vîteflc  dans 

Quatrième  Propofition.  Il  cxif-  le  fli»ide  qu'ils  traverfent  j  donc 
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i'air  que  nous  refpirons  ,  cft 
infiniment  plus  denfe  que  le 
fluide  qui  fe  trouve  dans  les  ef- 
faces céieftes. 

Septième  Propo/îtion.  L'on 
ne  peut  pas  admettre  le  plein 
parfait  dans  rAthmofphère  ter- 
reftre^  même  aux  environs  de 
la  Terre. 

Démonftraûon.  S'il  exiftoit 
un  plein  parfait  dans  TAth- 
jnofphère  terreftre  ,  un  pied  cu- 
bique d'air  contiendroit  autant 
de  matière  qu'un  pied  cubique 
d'or ,  puifqu'aucun  de  ces  deux 
corps  n'admettroit  aucun  vui- 
de.  Donc  les  corps  terreftres 
folides  ne  pourroient  pas  par- 
courir dans  notre  Athmofphè- 
re  la  longueur  de  leur  axe , 
fans  perdre  une  partie  très- 
fenfible  de  leur  vîteflè  ;  voyez- 
en  la  preuve  dans  l'article  qui 
commence  par  le  mot  Milieu^ 
tom.  1  ,  pag.  ffo  ô  fuivantes. 
Mais  l'expérience  nous  apprend 
que  les  corps  folides  les  plus 
denfes  parcourent  dans  l'Ath- 
mofphère  terreftre  plufieurs 
fois  la  longueur  de  leur  axe, 
fans  rien  perdre  fenfiblement 
de  leur  vîteflc  ;  donc  l'on  ne 
peut  pas  admettre  le  plein  par- 
Fait  dans  l'Athmofphère  terref- 
tre y  même  aux  environs  de  la 
Terre.  Voilà  en  deux  mots  le 
fond  de  notre  fyftême  fur  le 
vuide  ;  les  difficultés  qu'on 
Tome  IIL 
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nous  oppofe  ^  ne  font  pas  ca- 
pables de  nous  faire  changer 
de  fentiment  ;  nous  allons  ré- 
pondre aux  principales. 

Les  Girtéfiens  nous  objec- 
tent i®.  que  la  matière  n'étant 
pas  diftinguée  de  l'étendue  ;  6c 
que  l'efprit  appercevant  de  l'é- 
tendue dans  î'efpace  que  nous 
appelions  vuide ,  il  n'eft  aucun 
point  dans  l'Univers ,  où  nous 
n'appercevions  de  la  matière , 
&  qu'il  n'eft  par  conféquent 
aucun  point  que  nous  puilfions 
regarder  comme  vuide. 

Mais  quand  même  il  feroit 
prouvé  que  la  matière  n'eft  pas 
diftinguée  de  l'étendue  aduel- 
le  &  phyfique ,  ce  qui  n'eft  rien 
moins  que  probable  ,  s'enfui- 
vroit-il  de-là  que  la  matière  ne 
fût  pas  diftinguée  de  l'étendue 
idéale  &  intelle£l:uelle?  J'avoue 
que  je  ne  vois  pas  la  légitimi- 
té de  cette  conféquence.  Que 
fignifie  donc  cette  façon  de 
parler ,  le  vuide  a  de  t étendue  ? 
Elle  fignifie  feulement  que  le 
vuide  eft  un  efpace  dans  lequel 
on  peut  placer  un  corps  réel- 
lement &  phyfîquement  éten- 
du. Le  vuide  a  2  pieds  de  lon- 
gueur, lorfqu'on  peut  y  placer 
un  corps  de  deux  pieds  de 
long  ;  il  en  auroit  4  ,  s'il  pou- 
voit  recevoir  un  corps  long  de 
4  pieds.  Il  en  cft  de  I'efpace 
comme  de  la  bourfe  ;  on  dit 
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une  riche  bourfe  ,  lorfqu^ellc 
renferme  des  richefles  confidé- 
râbles  ;  Ton  die  aufli  un  grand 
efpace  ,  lorfqu  on  peut  y  faire 
entrer  une  grande  quantité  de 
matière.  Mais  fi  Ton  fe  moque 
d'un  homme  qui  confond  les 
louis  avec  la  bourfe  ;  que  doit- 
on  faire  d'un  Phyficien  qui  ne 
diftingue  pas  le  corps  contenu 
d'avec  l'elpace  qui  le  contient. 

D'ailleurs  l'argument  des 
Cartélîens  ne  va  à  rien  moins 
qu'à  prouver  que  la  matière  eft 
infinie  &  incréëe  ;  infinie  , 
puifque  notre  efprit  ne  met 
point  de  bornes  à  l'étendue 
qu'il  imagine  ;  incréée  y  puif- 
que  nous  appercevons  de  l'éten- 
due dans  le  lieu  qu'occupe  le 
Monde  que  nous  habitons. 

On  nous  objecte  2^  que 
deux  corps  féparés  par  un  vui- 
de  d'une  lieue, fe  toucheroient 
jiéceflairement  ,  puifqu'il  n'y 
auroit  entre  eux  rien  d'inter- 
médiaire. 

Ceft-là  ce  qu*on  peut  appel- 
1er  une  chicane  pédantelque- 
Deux  corps  fe  touchent,  lorf- 
qu'il  ne  peut  y  avoir  entre-eux 
aucun  corps  intermédiaire. 
Dansl'hypothèfe  que  Ton  vient 
de  faire ,  il  n'y  auroit  rien  d'in- 
termédiaire entre  les  deux 
corps  dont  on  parle  ;  mais  on 
pourroit  placer  entre-eux  une 
inanité  d'autres  corps. 
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On  nous  objede  3''.  que  le 
Soleil  étant  fluide  &  ayant  un 
mouvement  fur  fon  axe  ,  fes 

{)arties  devroient  s'échapper  par 
a  tangente  ,  fi  cet  Aftre  étoit 
placé  dans  le  vuide. 

Si  l'on  remarquoit  que  les 
Nevtoniens  reconnoiflent  une 
vraie  force  centripète  vers  le 
centre  du  Soleil  ,  dans  chacu- 
ne des  parties  qui  compofent 
cet  Aftre ,  l'on  ne  feroit  pas 
tenté  de  propofer  férieufemenE 
une  pareille  objedlion.  Cher- 
chez Attraction  ,  tom.  i  ^  pag. 
iji  &  fuivantes. 

On  nous  objeiEle  4^.  que  la 
lumière  fe  trouvant  dans  tous 
les  points  du  Ciel  ,  l'on  doit 
regarder  les  efpaces  céleftes 
comme  abfolument  &  parfaite- 
ment pleins. 

La  répon/e  à  cette  difficulté 
fe  préfente  i  quiconque  fçalt 
difiinguer  les  points  fenfibles 
d'avec  les  points  réels.  La  lu- 
mière fe  trouve,  il  eft  vrai  , 
dans  tous  les  efpaces  fenfible% 
mais  non  pas  dans  tous  les  et 
paces  réels  que  comprend  la 
fphère  d'adivité^  du  Soleil.  Il 
en  eft  du  fluide  lumineux,  cono- 
me  du  fluide  odoriférant.  On 
dit  tous  les  jours  qu'unecham- 
bre  eft  remplie  de  l'odeur  d'u- 
ne rofe  y  fans  prétendre  avan* 
cer  par-là  que  les  corpufcules 
éounéadu  fein  de  cette  ûew^ 
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£b  trouvent  dans  tous  les  points 
réels  de  Taire  de  cette  cham- 
bre. 

On  nous  objede  5^,  que  les 
Comètes  &  les  Planètes  de- 
vroient  enfin  perdre  leur  mou- 
vement dans  le  fluide  Newton 
nien  ,  puifqu'elles  déplacent 
une  quantité  réelle  de  matiè- 
re. On  avoue ,  il  eft  vrai ,  que 
ce  phénomène  arriveroit  plus 
tard  dans  le  vuide  imparfait  ^ 
que  dans  le  plein  abfotu*  Mais 
peu  importe  dans  le  fond  ;  ce 
lyftême  ne  fera  pas  plus  rece- 
vable  que  celui  cle  Defcartes , 
s*il  eft  vrai ,  qu  en  vertu  de  la 
réfiftance  qu'oppofe  le  fluide 
Nevtonien ,  les  Aftres  doivent 
un  jour  fe  précipiter  dans  le 
feiii  du  Soleil. 

Les    Nevtoniens     avouent 

3ue  le  fluide  qui  fe  trouve 
ans  les  efpaces  céleftes  ,  op- 
pofe  aux  Aftres.  qui  le  traver- 
lent  y  une  efpècê  de  réfiftance; 
mais  c'eft  une  réfiftance  infi- 
niment petite  :  or  une  réfiftan- 
ce infiniment  petite  dcvroit 
être  répétée  un  nombre  infini 
de  fois ,  pour  occafionner  une 
réfiftance  fenfible.  Ce  ne  fera 
donc  qu'après  un  nombre  infi- 
ni de  jours  que  Ton  pourra  s*ap- 
percevoir  de  quelque  dérange- 
ment caufé  dans  le  mouvement 
des  Aftres  par  la  réfiftance  du 
fluide  Nevtonien.  Il  fe  paflèr» 
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bien  des  millions  d'années  , 
avant  que  nous  puiflîons  faire 
une  pareille  obkrvation  ;  le 
Monde  ne  durera  pas  afltz  pour 
cela.  Si  la  mer  n  avoit  dû  per- 
dre chaque  Jour  qu'une  goutte 
d'eau  y  il  fe  leroit  paile  des  mil- 
liards &  des  milliards  d'années^ 
avant  qu'on  eût  pu  remarquer 
quelque  diminution  dans  l'O- 
céan. La  perte  d'une  goutte 
d'eau  eft  infiniment  plus  fenfi- 
ble par  rapport  à  la  mer  ,  que 
la  perte  de  vîtefle  occafionnée 
chaque  jour  par  la  réfiftance 
du  fluide  Nevtonien  ,  n'eft  fenr 
fible  par  rapport  au  mouvement 
des  corps  céleftes.  Nous  regar- 
dons le  fluide  célefte  comme 
infiniment  rare.  Cherchez  ma^ 
tière  fubtile  NeWtonienne  ^  tom. 
2  ,  pag.  5 1 5  fi^  fuivantts. 

Pour  faire  comprendre  com- 
bien peu  nous  nous  écartons 
des  idées  de  Nevton  ,  nous 
allons  rapporter  la  plus  grande 
partie  de  fa  11^.  Queftion 
d'Optique.  On  en  tirera  les 
conféquences  qu'on  voudra. 

Antton  hoc  médium  multb 
rarius  efi  intra  corpora  denfa 
Solis ,  fiellarum  ^planetarum  ^ 
6  cometarum  ^  quam  in  vacais 
fpatiis  cœlefiibus  interjeclis  ? 
Et  a  corporibus  ifiis  ad  ufauc 
ingentia  intervalla  ,  annon  cUn^ 
fias  perpétua  ,  denfiufque  eva- 
dit;  coque  paclq  efficit  y  ut  ù 
^  Sff  1 


Digitized  by 


Google 


484        VU!  V    u    r 

magna  ifia  corpora  erga  Je  invi^   nutum  temporis  fccundarium  ;  fir 
cem gravia  Jint  ^ù  ipforum par-    minutorum  fcptem  oclove prima- 
tes finguU  erga  ipfx  corpora  ;    riorum  fpado  ,  circiter  centum 
omnibus  nimiràm   corporibus  ,    milliaria    Anglica  cmetiuntur. 
quâ  pane  médium  denjius  efi  ,   Lumen  a  Sole  ad  nos  defertur^ 
eâ  ex  parte  recedere  conantibus   circiter  feptem    ociove  minuto^ 
in  partes  rariores  ?  Etenim  ,  fi   rum  primariorum  fpatio  :  qujt 
hoc  médium  rarius  fit  intra  cor-   quidem  inter  Solcm  &  terram 
pus  Solis ,  quam  in  ejufdcmfu-   difiantia^  efi  circiter  jooooooo 
perfide  ;  &  in  ipsâ  juperficie   milliarium  Anglicorum  ;  fiqui-- 
rarius  y  quam  inter jeclo  ex trinfc-    quem  Solis  parallaxis  hori\on^ 
cas  centefijnx partis  uncid  unius    talis  fit  circiter  i  z'*.  Jam  verà 
a  corpore  Solis  intervallo  ;   &   vibrationes  ,  fivc  pulfus  hujus 
illo  adhuc  in  loco  rarius  ^  quam   medii  ^  quo  vices  illas  alternas 
interjeHo   quinquagefimx  partis  facilioris  reflexionis  ^fiiciliorifi 
'  uncid  a  corpore  Solis  intervallo*^    que  tranfinijfus  generarc  queant^ 
&  hoc  pofiremo  in  loco  rarius  ^    lumine   celeriores  fint  oportet  \ 
quam  in  orbe  Saturni  :  cquidem    fir  confequenter  ampliàs  70000a 
nihil  caujd  video  ,  quamobrem  partibus  celeriores  quam  efi  mo  - 
increfcenti  denfitati  ufquam  lo-    tus  fonorum.  Vis  igitur  elafiica 
corum  ullus  confiitutus  fit  finis ^    hujus  medii  ,  pro  ratione  fiu 
quominus  per  omnia  intervalla ,    denfitatis  ,  débet  ejfe  amplius 
ù  a  Sole  ad  Satumum  ^  &  adhuc    700000  x  700000  (Jioc  efi  ,  am^ 
ufque ,  porrigatur.  Qua  quidem  plius  490000000000)  partibus 
denfitas ,  quar^quam^  ingentibus   major,  quam  ^  vis  elafiica  ae^ 
interjeciis  intervallis  ,  fortaffe    ris^  pro  ratione  fu£  itidemden-^ 
lentijfimis  augeatur  accrementis\  fitatis.  Namvelocitates  pulfuum 
poterit    tamen  y  fiquidem    vis    in  mediis  elafiicis  y  funt  in  fub^ 
elafiica  hujus  medii  admodum    duplicata  ratione    elafiicitatum 
fit  magna ,  corpora  vi  eâ  pmni^    &  raritatum  mediorum  ,  fimul 
quam  gravitatem  appellamus  ,  fumptarum. 
a  denfioribus  partibus  medii  ad       WALLIS  (  Jean  )  naquit  h 
rariores  verfus  impellere.  Val-   Ashford  dans  le  Kent  en  Angle^ 
de  autem  magnam   ej[fe   medii   terre  ,  en  l* année  1616^  Le  Mon- 
hujufce  vim  elafticam  ,   ex  vi-   de    fçavant  n'oubliera  jamais 
brationum  fuarum  celeritate  efi   qu'on  lui  doit  en  grande  par- 
colligere.  Soni  feruntur  circiter   tie  Tétabliflenient  de  la  Socîé- 
ii^çpfida  Anglicos,  ^  intra  mi-  té  Roplç  de  Londres ,  dontU 
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fut  un  des  premiers  Membres,    tions  des  ouvrages  d'Archimé- 
II  oubliera  encore  moins  qu'il   de  ,  de  l'harmonie  de  Ptolo* 
a  été  comme    Tinventeur  du   mée,  du  traité  dé  la  diftancc 
calcul  infinitéfîmal.  Ceft  dans   du  Soleil  &  de  la   Lune  par 
fon    Arithmétique  des    infinis    Ariftarque  de  Samos  ;  ce  fut 
qu'il   en  donna    les   premiers   dans  les  mêmes  vues  qu'il  fit 
élémens.  Wallis  ,  dit  M.    de   des  commentaires  fur  l'harmo- 
Fontenelle ,  danslapréface  qu^il  nie  de   Porphyre,    Ce   grand 
a  mife  a  la  tête  de  fa  Géométrie   homme  mourut  à  Oxford  ,  le 
de  finfini  ^^\\xs\\2x^i  que  Ca-    iSOdlobre  1703   ,  à  l'âge  de 
valerius  ^  foit  par  le  génie  de    87  ans.  U  avoir  enfeigné  pen- 
fa  nation ,  foit  parce  qu'il  ve-   dant  long-tems  les  Mathéma- 
jioit  après  l'Italien  ,  dont  la   tiques  dans   cette  Ville   avec 
méthode  commençoit  à  s'éta-   un    concours    prodigieux    de 
blir  ,  produit  dans    tout  fon   monde, 
ouvrage ,  fans  marquer  aucune       WILLIS  (  Thomas  )  Profef 
crainte ,  fans  ufer  de  précau-  feur  de  Philofophie  naturelle  a 
tions  ,  des  fériés  ou  fuites  infi-    Oocford  ,  fir    Vun  des  premiers 
nies  de  nombres  ,  &  détermi-   Membres  de  la  Société  Royale 
ne  les  rapports  de  leur  fomme,   de  Londres ,  naquit  a  Greatbed^ 
d'où  dépendent  non-feulement    win  dans  le  Comté  de  Wilty  le 
des  rapports  de  plans  &  de  fo-   6  Février  16 zz.  L'Angleterre  le 
lidesque;Cavalerius  avoir  don-   regarde  avec  raifon  comme  un 
nés  ,   mais  encore    des    qua-    des  plus  grands  Médecins  qu'el-* 
dratures  &    des  reftifications   le  ait  nourri  dans  fon  fein.  Lq 
de  courbes  qui  n'entroient  pas   recueil  de   fes   œuvres   en    x, 
dans  la  théorie  de  Cavalerius,   volumes  /n-4*\  ,  lui  a  mérité 
Wallis  ,  pour  tout  dire  ,  en  un   cette  haute  réputation  ^  non- 
mot  ,  a  commencé  oîi  Cavale-   feulement  dans  fon  pays  ,  mais 
rîus  avoit  fini.  Uouvrage  dont  encore  dans   tout  le   Monde 
nous  venons  de  parler  ,  n*eft   fçavant.  On  feroit  furpris  de 
pas  le  feul  qu'il  ait  donné  au   nous  voir  donner  ici  l'abrégé 
public,  Son  Arithmétique   &   de  ce  précieux  recueil  ;  la  plû-« 
fes  fe(^ions  coniques  font  très-   part  des  matières  qui  y    font 
eftimées.  Wallls  aimoit  vérita-   contenues  ,    font    tout-à-faic 
blcment  les  fciences.  Ce  fut   éloignées  de  notre  profefTion, 
pouren  procurer  l'avancement.    Mais  ce  qu*on  ne  fçauroit  trou- 
qu'il  donna  au  public  les  édi-  ver  maqvais  ,  c'eft  que  nous 
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l'apportions  le  fentiment  de  mumis  non  aliud  omnino  tjji 
Willis  fur  la  glande  pinéale\  quant  aliarum  glandularum  quâ: 
la  caufç  phydquc  des  meuve-  juxta  vaforum  fanguiferorum 
mens  du  cœur  ,  &  la  caufe  concurfus  difponumur  y  nempè  ut 
phy fîque  de  la  rougeur  du  fang;  kumores  ferofos  à  fanguinc  ar^ 
ces  points  appartiennent  pour  teriofo  depojîtos  excipiat^  &  in 
le  moins  autant  à  la  PHyfique  /e  retineat.  Tom*  i ,  pag.  311. 
qu'à  la  Médecine.  i"".  Willis  regarde  le  cours 

I  ^.  Willis  n*a  pas  penfé^çom-  des  efprits  vitaux  dans  les  nerfs 
ttie  Defcartes  ^  que  la  glande  qui  aboutiflènt  au  cœur  ,  corn- 
pinéalefûtle  fiége  d'oii  l'ame  me  la  caufe  principale  des  mou- 

{)réfîdât  aux  opérations  dans  vemens  de  ce  vifcére.  Il  appor- 
equel  le  corps  entre  comme  te  en  preuve  de  fon  aflertion 
pur  inftrument  &  pure  condi-  Texpérience  qu'il  fit  fur  un 
tion  :  il  Ta  regardée  comme  chien  vivant  ^  dont  il  lia  les 
deftinée  à  féparer  d'avec  le  fang  2  troncs  des  nerfs  qui  forment 
ce  qu'on  appelle  humeurs  féreu-  \z  paire  vague.  Voici  comment 
fes.  Infra  thalamos  nervorum  il  parle  ,  lom.  i  ,  pag.  368. 
opticorum  in  communi  convallCy  Atque  hîc  jure  inquiritur  utrhm 
quéthorumjuga  ù  prominentias  cordis  pulfus  h  Jpirituum  ani^ 
natiformes  interjacet  ^  glandula  malium  per  nervos  influxu  ità 
pincalis  collocatur.  H^c  nonfo-  necejfarib  dependeat ,  ut  eopro- 
licm  in  homine ^  ô  quadrupedi-  hibito yCordis  aciio  omnino  cej^ 
bus  reperitur  ^  quin  etiam  volu-  [et.  Pro  hujus  decijione  experi- 
cres  ô  pi/ces  eademprdditijunt.  mentum  fequens  in  cane  vivQ 
Quare  licèt  hinc  concludi  pote-  aliquoties  tentari  curavimus  y  cir^ 
rit  ipfam  necejfarii  cujufdam  ca  jugulum  ,  cute  per  longum 
usûs  ejje  :  tarrien  hanc  animx  fe-  difcijsâ  ^  utrique  paris  vagi 
derft  éjje  ^  aut  principes  facuU  trunco  feorsïm  arrepto  ^  ligatura 
tates  ab  eâdem  oriri  vix  credi-  valdl  ftricla  injiciebatur  ;  quo 
mus  3  quoniam  animalia  quét  faclo  jiatim  canis  torpefcere  vz- 
imaginatione  ^  memoriâ  j  alUf-  fus  obmutuity  ô  circa  hipocon^ 
que  fuperioribus  anima  potentiis^  drica  motus  convuljîvos  cum  mag-- 
ferl  in  totum  deftitui  videntur^  no  cordis  tremore  pajfus  efi  :  ve-- 
hanc  glandulam  fatis  amplam  rîim  hoc  affhclu  brevi  cejfante y 
atque  anguftam  habent....  glan-  pofteafine  vigore  quovis  autvi^ 
dulam  ijtam  vrxcipuè  conditam  vido  afpec^u  ,  qua(î  moribundus 
ejje  jure  fujpicamur  \  ejufque  jacuit^  ad  motum  quemvis  pi- 
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ger  aut  impotens  ,  ac  alimenta  mh  potitur  ^fcilicèt  dumexane-' 

quxvis  oblata  refpuens  :  nihilo-  riis  pncumonicis  in  venas  tranf- 

minus  vita  cjus  adhuc perdura-  fertur.T om.  i  ,  pag.  66%.  Wil- 

vit^  nec  pofiquam  nervi  ifii  pC'  lis  mourut  le  21  Novembre, 

nitics    dijjecarentur ,  Jiatim  ex-  i  ^7  5  5  dans  fa  5  4e.  année. 

iinguehatur  :,  quin   hoc  animal  WINSLOW  (Jacques  Béni- 

per  plures  diesfuperfies ,  tandiît  gne)  Médecin  de  la  Faculté  de 

vixity  donecprét  longainediâ  v/-  raris  ^  Membre  de  l'Académie 

ri  bus  fenfim  attritis  enecaretur.  Royale  des  Sciences  de  la  mê^ 

Cadavere  aperto ,  fanguis  intra  me  Ville  ^ù  delà  Société  liçya- 

cordis  ventriculos  ^  ô  va/a  illinc  le  de  Berlin  ,  occupe  une  place 

undequaque   protenfa  ^  fcilicèt  très -difiinguée  parmi  les  A nato- 

tum  arterias  ,  tum  venas  ^  valdè  mifies  de  ce  Jîécle.  On  peutde- 

coagulatus  in  grumos  concreve-  mander   abfolument    fi    qucl- 

rat  ;  nimiràm  proinde  quia  fan-  qu'un  a  connu  le  corps  humain 

guis  licètpro  vita  utcumque  juf  auflî-bien  que  lui  ;  mais  je  doute 

tinendâ  aliquateniis    circulare-  qu*on  puifle  demander ,  fi  quel- 

tur  y  maximd  tamen  ex  parte  y  qu'un  en  a  eu  une  ronnoiflari- 

tum  in  corde  ^  tum  in  vajis  ftag-  ce  plus  parfaite.  Son   ouvrage 

naverat  ^  cujus  fiagnationis  eau-  en  4  volumes  in-iz  y  intitulé 

fam  non    aliam  ajjîgnaverim  ,  Exposition    anatomiqùe   de   la 

^uam  quhd  pr.icordiis  ^prohibi-  firuciure  du  corps  humain  y  entre 

€0  fpirituum  animalium  infiuxUy  dans  des  détails  infinis.   Il  eft 

folitus  motus  deficeret.  divifé  en  1  o  traités  ;  les  deux 

3*".  Willis  aflTure  que  notre  premiers   font   fur  les  os  ;  le 

fang  doit  fa  couleur  rouge  aux  troifièmc  fur  les  mufcles   ;  le 

particules  de  nitre   que  nous  quatrième  fur  les  artères  ;  le 

recevons  par    la  refpiration  :  cinquième  fur  les  vçines  ;  1q 

Qubd  autem  fpeclat  ad  colorem  fixième  fur  les  nerfs  ;  le  feptiè- 

fanguinis  inter  circulandum  ab  me  &  le   huitième  fur   le  bas 

atro  purpureo  in  coccineum  ,  &  ventre  ;  le  neuvième  fur  la  poî-. 

ab  hoc  in  illum  tam  varié  im-  trine  ;  &c  le  dixième  fur  la  tê- 

mutatum  ;  dico  kujus  caufam  im-  te.  Nous  avouons  avec  recoa- 

ynediatam  ejfe  aeris  nitrofi  cum  noifl[ànce  y  que  ce  qd'il  y  a  de 

fanguine    immixtionem.    Quhd  mieux  dans  les  articles  Phyfi-» 

cenh  confiât  y  quia   mutatio  in  co-anatomiques  de  ce  Diébion* 

coccineum   ibidem  loci  incipit ,  naire  ,  a  été  tiré  de  Touvrago 

ubi  fanguis  aeris  accejfu  maxi-  de  M.   Winflov.  Comme    ççç 


Digitized  by 


Google 


488          W    O    L  VOL 

auteur  n'eft  pas  entré  dans  hs  mes  fes  eflais  de  Phyfîquc  ex^ 

caufes    phyfiques  des  mouvc-  périmentale.  En   1724    il  pu- 

xnens  des  différentes  parties  ,  olia  ce  qu'il  appelle  kora  Juc^ 

dont  il  fait  Ténumération ,  &  ceJJivA.  Tous  ces  ouvrages  très-: 

que    fou    livre   eft  entre    les  précieux  en   eux-mêmes ,  dif- 

mains  de  tout  le  Monde,  nous  paroilïènt  ,  pour    ainfî  dire  ^ 

ne  croyons  pas  devoir  en  ren-  mis   en     parallèle    avec    fon 

dre  un  compte  plus  exacl  ;  il  cours  de  Mathématique.  Il  a 

eft  des  ouvrages  afïèz  généra-  prétendu  ,  (  &  il  a  parfaitement 

lement  eftimés  ,  pour  n'avoir  bien  rempli  fon  projet  ) ,  qu'un 

befoin  d'aucun  Panégyrifte  ;  homme ,  fans  aucune  idée  de 

celui  de  M.  Winflov  eft  de  ce  Géométrie  >  &  fans  autre  nuî- 

nombre.  tre  que  fon  livre,  pût  devenir 

WOLF  (Chriftiern)  naquit  a  Mathématicien.  Il  lui  préfente 

Brejlaw  dans  la  Siléjic  tnVan-  dans  le  premier  tome  les  élé- 

nèt  167^.  Il  a  excellé  dans  la  mens  d'Arithmétique ,  de  Géo- 

Phyfique,  &  dans  les  Mathé-  métrie,  de  Trigonométrie,  & 

matiques*  Outre  fon  grand  ou*  d'Analyfe    ordinaire  &  fubli- 

vrage  en  5    volumes   in-^.  ,  me.  Le  fécond  tome  contient 

dont  nous  parlerons  bientôt ,  la  Méchanique  générale  &  par^ 

il  donna  en  1(^93.  une  diflerta-  ticulière  ,  l'Aréométric  ,  ÔC 

tion  intitulée   de  Philofophiâ  l'Hydraulique.   L*Optique  ,  la 

vraclicâ  univerfalL  ;  cet  écrit  Caroptrique  ,  Ja  Dioptriquc  , 

lui  mérita  l'honneur  d'être  af*  &  l' Aftronomîe  ,  forment  fon 

focié  au  travail  de  ceux  qui  troifième    volume.    Il    donné 

formoient  le  précieux  recueil  dans   le    quatrième    les    élé- 

qui  a  pour  titre  Acla  Erudi-^  mens  de    l'Hydographie  ,  de 

torum.  En  lyotî  il  publia  fon  la  Chronologie,  delà  Gno- 

Aérométrie  ,  ouvrage  fort  efti-  monique^  &  de  l'ArchiteAurc 

mé  3  &  dans  lequel  l'auteur  pa-  milita  ire  &  civile.    Ce   que 

roît  auffi  grand  Phyfîcien   que  le  cinquième  contient  de  prin- 

Mathématicien.  En    1709.  il  cipal ,  eft  l'hiftoire  des  Mathé- 

donna  une  diflertation  fur  le  maticiens  qui  ont  paru  jufqu'à 

froid  ;  cette  pièce  lui  valut  une  lui.  Wolf  a  la  bonne  roi  aa* 

Îlace  à  la  Société  Royale  de  vouer  que  les  Pères  Schott  & 

«ondres.  En  1711  il  fit  paroî-  de  Châles  Jéfuites  ,  ont  fait 

tre  (ts  tables  des  finus  &  àts  paroître  chacun   un  cours  de 

tangentes.  En  1713  nous  eu-  Mathématique  ,  dont  on  doit 

faire 
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^Kaire  grand  cas.  Il  dit  même  n^avons  jamais  eu  occafîon  d'en 
qu*il  n*a  rien  paru  en  ce  gen-  Juger  par  nous-mêmes.  Wood- 
re  qui  vaille  le  cours  du  P.  vard  aimoit  véritablement  les 
de  Châles ,  curfuum  mathcmati^  Sciences  ;  ce  fut  pour  en  pro- 
coruni  oui  haBeniis  lucempubti-^  curer  Tavancement  qu'il  fonda 
cam  adfpexerunty  abfolutiffimus  une  Chaire  dans  TUniverfîté  de 
efi.  Tom.  5 ,  pag.  6.  Si  Wolf  a  Cambridge.  Nous  ignorons  le 
rendu  juftice  aux  autres  j  on  tems  Se  le  lieu  où  mourut  ce 
n'a  pas  nunqué  de  la  lui  ren*  fçavant. 
dre  à  lui-même.  UEmpereur  le  WORMIUS.  Il  y  a  eu  en 
créa  Baron  ;  le  Roi  de  Prude  Dannemark  plufieurs  grands 
le  nomma  Chancelier  de  TU-  Médecins  de  ce  nom.  Le  pre- 
niverfîté  de  Hall  ;  le  Land-  mier  s'appelloit  Olaus  ;  le  fe- 
grave  de  Heflè-Caflèl  lui  don-  cond ,  Guillaume  ;  le  troifîème 
na  la  chaire  de  Mathématique  Olaus.  Le  premier  naquit  en 
de  Marbourg  ,  où  il  attira  un  Jutlandele  13 Mai  1588.  Après 
nombre  prodigieux  d'écoliers,  avoir  parcouru  une  grande  par- 
Xi' Académie  Royale  des  Scien-  tie  de  l'Europe  ,  &  enfeigné 
ces  de  Paris  voulut  l'avoir  pour  avec  diftindtion  à  Copenhague 
Aflbcié  ;  l'Inftitut  de  Bologne  la  Médecine  &  la  Phyfique , 
lui  envoya  des  lettres  d^aggré-  il  fut  fait  Médecin  du  Roi 
gation ,  &c.  Ce  grand  homme  Chriftiern  V.  II  mourut  Rec- 
mourut  en  1754  ,  à  l'âge  de  teur  de  l'Académie  de  Copen- 
7 y  ans.  hague,  le  7  Septembre  1^54  > 
yOODWARD(Jean  )  nâ-  à  l'âge  de  66  ^ns.  Il  laiflà  un 
quit  en  Angleterre  en  166 j.  Il  très-oeau  cabinet  de  Phyfique 
profefla  pendant  long- tems  la  dont  fon  fils  Cuillaume  Wor- 
Médecine  avec  beaucoup  de  fuc-  mius  donna  la  defcription.  Ce 
ces  dans  le  Collège  de  Gresham,  même  Guillaume  Wormius 
&il  fediftingua  non-feulement  fe  diftingua  dans  la  Médecine 
parmi  les  Médecins  ,  mais  en-  &  dans  la  Phyfique  expérimen- 
core  parmi  les  Philofophes  de  taie  ;  &  il  mourut  en  l'année 
fon  fiécle.  Ceux  qui  ont  lu  fes  1704  à  l'âge  de  71  ans.  Son 
Ouvrages  &  fur-tout  celui  qu'il  fils  (  Olaus  )  fui  vit  la  même  car- 
2,  iniitxAéyEJfai  touchant  l^Hif-  rière  que  fon  Perc  &  avec  le 
toire  naturelle  de  la  Terre ,  af-  même  fuccès.  Il  ne  lui  furvé- 
sûrent  qu'ils  contiennent  beau-  eut  que  quatre  ans ,  étant  mort 
coup  de  bonnes  chofcs.  Nous  le  18  Avril  1708^  à  l'âge  de 
Tome  III.  Ttt 
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41  ans.  Il  nous  a  kifle  2  Ou- 
vrages ;  l'un  de  Glojfopetris  j 
Tautre  ,  de  viribus  medicamen- 
torum  fpecificis.  La  régie  que 
nous  nous  fommes  faite  dé  ne 
pas  parler  des  ouvrages  que  nous 
n'avons  pas  vus ,  nous  empê- 
che de  rendre  compte  de  ce- 
lui-ci. 

WREN  (  Chriftophc  )  na- 
quit en  Angleterre  le  zo  Octobre 
16^1.  L'on  prétend  qu'à  l'âge 
de  I  ^ans  il  Içavoit  à  fond  l'Af- 
tronomie ,  la  Gnomonique ,  la 
Méchanique  &  la  Statique.  Ce 
[u'il  y  a  de  vrai,  c'eft  qu'à  l'âge 
e  23  ans,  il  enfeigna  avec  éclat 


i 
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la  première  de  ces  4  Sciences  K 
Londres.  Trois  ans  après  il  ac- 
cepta la  Chaire  d'Aftronomic 
d'Oxford.  L'Architedure  eft 
la  partie  dans  laquelle  Wren 
s'eft  le  plus  diftingué,  Ceft  à 
lui  que  l'Angleterre  doit  le  théâ- 
tre a  Oxford ,  les  Eglifcs  de  St. 
Paul  &  de  St.  Etienne  de  Lon- 
dres, le  Palais  de  Hampton- 
court ,  le  Collège  de  CheKea, 
l'Hôpital  de  Gréen vich  ^  &  plu- 
fieurs  autres  magnifiques  édi- 
fices qui  rendront  fa  mémoire 
immortelle.  11  mourut  à  Lon- 
dres le  z  5  Février  1 7 1 3  ,  à  l'âge 
de  9 1  ans. 


X 


XENOCRATE  naquit  h 
Calcédoine  environ  l^an 
^{.0^1.  avant  Jefus-Chrifi.  11  a  oc- 
cupé une  place  diftinguée  par- 
mi les  Philofophes  de  la  Gré- 
ce.  Aucun  des  Ouvrages  qu'il 
a  compofés ,  n'eft  parvenu  juf- 
qu'à  nous.  On  ne  nous  a  con- 
fervé  que  fes  fentences  ;  voici 
les  principales.  Lorfque  quel- 
qu'un fe  préfentoit  pour  être 
ion  Difciple  ,  il  lui  demandoit 
s'il  fçavoit  les  Mathématiques, 
&  lorfqu'il  trou  voit  qu'il  n'a- 
voit  fait  aucun  progrès  dans 
cette  Science ,  il  le  renvoyoit , 


en  lui  difant  qu'il  n^ avait  pas  la 
clef  de  la  Pkilofophie.  Alexan- 
dre le  grand  lui  envoya  50ta- 
lens  ,  comme  une  marque  non 
équivoque  de  l'eftime  qu'il  fai- 
foit  de  lui.  Il  invita  à  fouper 
les  Députés  de  ce  Prince  j  &  il 
ne  leur  fit  fervir  que  fon  repas 
ordinaire.  Lorfque  le  lende- 
main ceux-ci  voulurent  lui 
compter  la  fomme  confidéra- 
ble  aont  ils  étoient  chargés  , 
il  la  refufa  avec  cette  fentence  : 
le  fouper  d'hier  n'a-t'il  pas  dû 
vous  faire  comprendre  que  je  n'ai 
pas  befoin  d'argent.  Ceft  de  lui 
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que  nous  tenons  cette  belle  ma-  tre  a  été  Parméhidès  à  quiTaris 

xime  :  onfc  répentfouvcnt  d^a-  doute  il  avoit  appris  que  la 

voir  trop  parlé  ,  mais  jamais  de  première  génération  des  hom- 
s'ttrc  tû.  Xénocrate  entendoit-^  mes  vient  du  Soleil.  Xénopha- 

mieux  la  Morale  que  la  Phyji-  nés  étoitafïèz  extravagant  pour 

que.   S'il  eût  eu  les   premiers  imaginer  un  pareil  fyfteme ,  & 

Principes  de  cette  Science  ,  il  Parménides  aflez  fou  pour  le 

naurpit  pas  regardé  le  Ciel  &  débiter.  Sa  Morale  paroifibit 

les  fept  Planètes  Comme  huit  meilleure  que  fa  Phyfîque.  U 

Dieux.  U  mourut  à  Tâge  d'en-  répondit  à  quelqu'un  qui  l'ac- 

viron  5)0  ans.  cufoit  d'être  poltron  :  Oui  je  le 

XËNOPHANES   naquit  a  fuis  extrêmement ^lorfqu' il  s^ a- 

Colophon  ,  fuivant  les  uns  ^  en-  git  défaire  des  actions  honteu- 

viron  l'an  ^6^  ,  ù  fuivant  les  fes.  Il  mourut  à  l'âge  d'envi- 

autres  environ  l'an  j^o  avant  ron  100  ans  dans  une  extrê- 

JefuS'Chrifi.  La  Grèce  l'a  mis  me  pauvreté ,  dont  il  ne  fup- 

au  nombre  de  tes  Philofophes.  portoit  pas  les  rigueurs  avec 

Ce  ne  font  pas  afsûrémcnt  fes  patience.  Le  mépris  qu'il  fai- 

Principes  Philofophiques  qui  foit  du  grand  Homère ,  empê- 

lui    ont  mérité  cette   place  ;  chaHiéron,RoideSiracufe,de 

l'on  afsûre  queSpinofa  a  tiré  IticconnT.Jefuis  fi  pauvre^  Ai- 

de  lui  fon  lyftêxné  abomina-  foit-il  à  ce  Prince ,  que  je  n'ai 

blc  fur  la  Divinité.  Les  4og-  pas  le  moyen  d'entretenir  deux 

mes  de  Xonophanes  parurent  ferviteurs.   EJi  comment  j    lui 

fi  impics  à  fes  Compatriotes  ,  répondit  liiéron\, Homère  que 

qu'il  fut  banni  de  fa  Patrie  ,  tu   reprens  &   que    tu  blâmes 

prefque  d'un  commun  confèn-  ordinairement ,  tout  mort  qu'il 

tement.  Ccft  un  des  premiers  efl  ,    en  nourrit  plus    de  dix 

qui  ait  regardé  la  ï-unc  habi-  mille. 
téc.  Son  difciple  le  plus  illuf- 
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YEUX.  Tout  ce  qui  a  rap-    ter  colorem  ù  qualitatts  tacli- 
port  aux  yeux  confîdérés    les  ^  motus  ,  quics  ,  magnitudo  , 
comme   Torgane  de  la  vue ,  à  figura\  pojîtio  ô  numerus  pne- 
été  expliqué  dans  les  articles  fenimapparent.SîgnaautemaIia 
de  ce  Didlionnaire  qui  com-    àtotooculo  ^aliaàpartihusejuf 
mencent  par   les  mots  ail  &    dempctuntur. 
optique.  Il  nous  refte  mainte-        2*".  Oculi  valdemagnipigrum 
nant  à  examiner  comment  les    ù  fegnem  arguunt^  quia  ab  hu- 
yeux  qu*on  regarde  ordinaire-    more  redunaante  virtus  motrix 
ment  comme  le  Miroir  de  TA-    retardatur  ;   ad  boves  revocat 
me  ,  peuvent  nous  faire  con-    Arifioteles  ,   quorum  cerebrum 
noître  le  caraâère,  les  incli-  pituitoficm    ù    melancholicum. 
nations  des  Hommes.  Chan-   Parvi  ^  ingeniofum ,  aftutum  , 
nevelle  dans  le  Tome  neuviè-    timidum ,  quia  ingenium  &  af- 
me  de  fa  Philofophic  a  aflcz    tutia  ex  paucitate  materiét  ,  ù 
bien  ramalfë  ce  que  les  Phy-    càpiofiori  ficcitau  oriuntur.  Me- 
ficiens  ont  dit  fur  cette  ma-   diocriter  concavi ,  berfpicaciam 
tière  ;   le    Le£kcur    jugera  de    visûsiadaquilas  rejeruntur^qtda 
la  bonté    des    preuves     qu*il    intra   orhitam   multos    fpiritus 
apporte  ;  elles  ne  font  quel-    colligunt ,  quos  non  facile  lux 
quefois  rien  moins  que  con-   extema  dijjlpat  ;  iidem  ,  juxta 
cluantes.   Vt>ici   comment  il   Arifiotelem,  maleficumj  infidiq-* 
parie    page   6ii    ôi   fuiyan-  fumque  ^  prdjertim  fi  nimiian 
tes.  concavi  ;  ad  Jimiam  referuntur  ^ 

/•.  Oculi  fpeculum  animât  ,  quA  malignioris  naturd  cîimfit^ 
peclorn  ipfius  fores  j  vultàs  in-  gaudet  vefies  lacerare  yfrangerc 
dices  &  cogitationum  interprètes  ,  vafa ,  ùc.  Caufa  efi  cerebri  tem^ 
amant  quippe  ^  concupijcunt  ,  pertes  ad  melancholiam  vergens. 
mirantur:  unde  Albertus  Mag-  Parum  concavi ,  magnanimum  ; 
nus  figna  ex  oculis  ducla  cate-  ad  leones  reducuntur.  Stantes  ù 
ris  longé  potiora  ,  quibus  etiam  defixi  ^  cogitatione  anxium. 
cœterorum  membrorum  judicia  E minentes ^idefi^  qui  foras  pro- 
confirm(irmtr:Certè  in  oculis  prx-  filiunt  ^  ut  in  cancris  ,  locufiis 
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fir  cicadis  y  fazuum  ,  feu  fiupi-  inopiâ  fpirituum  &  abundandâ 
dum  ù  bardum  ;  ad  afinos  rcvo-  humorum  :  aperti  inter  dormien-- 
cantur  :  prominentia  cnim  ocu--  dum  timidum  ;  ad  Icpores  refe^ 
lorum  arguit  majorcm  quantita^  runtur  ifubrubci  y^iracundum  ô 
tem  fiatûs  fubfrigidi  in  materiâ^  ad  fiirorem  propenfum  ;  adpaf- 
ex  auâ  primùm  cercbrum  &  ocu-  Jioncm  rcfcruntur.  Ratio   eft  , 
U  jormati  funt  y  qui  flatus  undi-  quia  v aide  iratis  fanguis  circa 
que  conclufus   in  partem  dcbi-  cor  cbullit  ^  hic  autem  fervorva- 
iiorem  ,  quaUs  funt  oculi  ^  effu-  porcs   ac  fpiritus    calidijfimos 
ditfcfc  y  ita  tamcn  ut  intra  ccre^  ad  caput ,  jcdadfacitm  &  ocu-^ 
brum  magna  illis  fiatûs  fubfri--  los  prxcipuh  cmittit  ,  undc  fa^ 
gidipars  rcmanfcrit  :  atmateria  des  rubicunda ,  ù  oculi  inflani-* 
Jiatulenta  frigida  eft  ù  pituite^  mati  apparent  ^^  ergo  qutbus  ocu- 
fa  y  qu£  exaci^  ratiocinationi  ^  U  a  naturâ  rubicundi  ,  arguunt 
rerumaueperfeclét  cognitioni  mi--  maxime  ad  iram  proclives  ^ pru- 
nus idonea.  Oculi  y  nec  nimiàm  fertimfi  inalbo  oculorum  plures 
concavi  j  nec  nimiicm  prominen^^  venjt   rubicundo  fanguine  tur^ 
tes  j  fimplicem  y  non  dolofum  j  gefcant  :  fulvi  j  &   charopi   , 
verecundiim  ,  bene  moratum  y  ingeniofum   &   magnanimum  ^ 
focietati  natum  fignificant ,  prt-  maxime  fi  color  fulvus  in  iridc 
fertim  fi  oculus  nigrior.  Porrb  dominetur  ,  quia  ex  copia  fpi^ 
vifus  in  iis ,  qvi  oculos  promi-  rituum  &  humore  probe  decoSo 
nentes  kabent  y  facile  débilita-  oriturtalis  color  ^ feu  ^ut  ait  Bal- 
tur  ^  quia  fpiritus  a  luce  ex  ter-  dus  y    qui  bus  ineft  oculus  cha-^ 
nâ    multum  dijfipantur.    Oculi  ropus ,  illis  ineft  temperies  ce-- 
celeriter  fe   moventes    calidam  rebri  ù  cordis  y  a  quo  fpiritus 
temperiem  cerebri  ;  tardh  autem  exeunty  melancholica  cumfubdo- 
mobiles  frigidam  notant  ^   undc  minio  bilis  fiavd  naturaliter pro- 
tarditas  j  Jegnities^  ô   meticulo-  bé  difpofitx  y   unde  ingenii  vis 
fa  indoles  exiftunt.  Limi  in  vi-  5r  audacia  :  glauci  y  ia  eft  ^  al-- 
dum  ô  in  venerem  pronum  no-  bi  ,  fivè  fubalbicantes  timidum  , 
tant.  quia    ex   pr^dominio    humoris 
3''.  Oculi  ficci  ù  fplendentes  aquei  yfeu  pituitofi  ;  ^taque  ô 
ingeniofum  arguunt ,  quia  copia  frigidi  y  color  ille  oritur  ;  atfri- 
fpirituum  cerebri  ficcitati  j une-  gus  timorem  générât.  Hinc  dif 
ta   materiam  fufficiunt  ingcnio  tinguenda  triplex  glaucedo  y  pri- 
idoneam  :  albi  ù  parum  fplen--  ma ,  qux  in  pueris  laHantibus 
dentés  y  frigidam  temperiem  ex  confpicitur  ^  &  ad  aqueum  hu^ 
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morcm  accedit^  de  quâ  pronun-  colorati  ù  turbad  oculi  ^  hoceft 
tiatum  intcUige  \  fccundafpccies  qui  pallorem  quemdam  fubcinc- 
c^fii  coloris  habet  flavi  quid-  riciumprdfe  jcrunt  obfpirituum 
piam  admixtum  ,  fir  nociuis  con-  calidorum  rtccjfum  ^  timidum 
venii;  ténia  Jpecies  virori  pro-  probant  ;  ad  pajffioncm  timoris 
pior^  Cétrulcus  dicitur^  qualis  in  reducuntur.  Deniqueparvi  ^jul-- 
mari  ccmitur  ;  ifquc  multis  Çcp-  vi  y  lucentes  ^  ô  fubhumidi  lu- 
tentrionalibus  convenit ,  qui  non  xuriofum  arguant  ;  ad  gallos 
timidi  ,  fcd  audaces  ,  quia  mul-  revocantur  ^  quibus  taies  funt 
to  calore  interno  abunaant  :  ocu-   oculi. 

li  valdcnigrij  timidi  funt  fig-  4^  Magn/t  pupilU  fignum 
num  3  quia  is  color  dominium  funt  hebetioris  visas  &  ingenii 
atrét  bilis  in  cerebro  non  calefac-  quia  dijjipantur  fpiritus  j  &  ce-- 
t£  indicat  :  quibus  autem  atra  rebrum  jufio  humidius  :  parva 
bilis  pura  dominatur  ,  frigidi  autem  ^  visas  &  ingenii  acutio-* 
ô  ficci  a  naturâ  ;  itaque  timidi  ris  ob  rationem  contrariam  :  hut^ 
àfdpius  obfiinati  ^  &  boni  alie-  quales ,  nef:io  quod  monfirofum 
ni  tenaces  :  vino  colore  fimiles  ,   notant. 

fiolidum  notant  ;  ad  capras  re-  YVRESSE.  Ceft  Tétat  de 
feruntur.  Ratio  efi ,  quia  qualis  ceux  qui  ont  bu  trop  de  vin  , 
oculorum  color nativus  ,  talisfa-  ou  de  telle  autre  liqueur  dont 
pius  efi  cerebri  temperies  ;  talis  \^s  fumées  montent  jufqu'au 
ù  modus  operandi  ejufdem  :  at  cerveau  &  (ont  capables  de  l'of^ 
cuifunt vinofifeu  caprini  oculi  ^  fufqucr.  M.  Baron.  Commenta- 
iidem  cerebri  temperiem  habent  teur  de  la  Chymie  de  M.  Lé- 
ex  multâpituitâ  turbidâ^pr^do^  méri  penfe  que  lorfqu*on  boit 
minante  bili  flaviyù  quidem  non  trop  de  vin ,  cette  liqueur  sln- 
perfeclè  temperatx  ^  coalefcen-^  troduit  en  fubftance  dans  la 
tem  y  ex  qua  fioliditas  oritur  ;  mafle  du  fang  ,  s*y  mêle  inti- 
igitur  cui  oculus  efi  caprino  co-  mement  avec  elle ,  &  lui  com- 
lore  infeclus  y  idem  &  fiupidus:  munique  une  qualité  irritante 
ignei  3  inverecundi  indicium  ;  par  laquelle  tous  les  organes 
ad  canes  referuntur:  quia  caput  de  la  circulation  font  fecoués 
habent  temperamenti Jicci  &  ca-  &  ébranlés  fî  fortement  &  fi 
lidi  ;  ergo  in  iis  dominatur  me-  irrégulièrement  ^  qu*ils  font 
lancholia  cum  bile  flavl  accen--  déterminés  à  fe  contracter  plus 
si  \hincferiy  impudentes  3  con^  fréquemment  &  avec  plus  de 
tumeliofi  &  inhojpitalesy&c.  Dif  vivacité  que  dans  Tétat  natoreli 

Digitized  by  V:ïOOQIC 


Y    V    R  Y    V    R         49Î 

d'oii  s'enfuit  un  défordre  dans  M.  Lëméry  prétend  que  dans 
toute  la  machihe  &  une  véri-  Ty vreflè  Ton  ne  s'endort ,  que 
table  fièvre  qui  dure  jufqu'à  parce  que  la  pituite  ayant  été 
ce  que  le  liquide  étranger  qui  liquéfiée  ou  par  les  elprits  du 
cxcitoit  tous  ces  troubles  ait  vin  ou  par  le  phlegme  qu'ils 
été  chaflTé  &  entraîné  hors  des  ont  enlevé  avec  eux  ,  elle  fc 
routes  de  la  circulation ,  à  tra-  gliflè  dans  les  petits  conduits 
vers  les  diflPérens  organes  fécre-  du  cerveau,  &  elle  retarde  la 
toires  &  excrétoires.  Ceft  alors  circulation  des  efprits  vitaux 
que  le  fang  étant  purifié  de  en  les  agglutinant;  car  de  mê- 
Talliage pernicieux  qui  altéroit  me,  dit-il^  que  l'agitation  des 
(a  douceur  ,  les  tuniques  de  Ces  efprits  dans  le  cerveau  produit 
vaiflèaux  n'éprouvent  plus  de  la  veille  ;  ainfi  leur  repos  ou 
fa  part  qu'un  contaél  doux  &  leur  condenfation  produit  le 
léger  qui  rétablit  le  calme  par  fommeih 
dégrés  &  provoque  le  fommeil. 


ZABARELLA   (  Jacques  )  Patrie  au  mois  d'0<îlobre  de 

naquit  a  Padoue  le  j  Sep-  l'année  1589a  l'âge  de  5  6.  ans 

tcmbrt  If  33'  L'on  afsûre  qu'il  Onl'acçufe  de  s'être  adonné  à 

avoit  très  bien  lu  les  ouvrages  l'Aftrologie  Judiciaire  ;  cette 

d'Ariftpte  dont  il  nous  a  laiffé  accufation  prouve  quil  avoit 

des  Commentaires  ;  &  comme  quelque  teinture  de  Mathéma- 

la  Philofophie  Péripatéticien-  tique  &  fur-tout  d'Aftrortomie. 

ne  étoit  alors  en  vogue ,  Zaba-  ZACCHIAS  (  Paul  )  naquit 

relia  fe  fit  un  grand  nom  par-  aRomccn  //^-f.  Son  mérite  l'é- 

mi  les  Sçavans  de  fon  tems.  leva  à  la  charge  de  Médecin  du 

Il  enfeigna  pendant  %i  ans  la  Pape  Innocent  X.  U  mourut  à 

Philofophie  à  Padoue  avec  tant  Rome  en  1(^59  à  l'âge  de  75  ans. 

d'éclat ,  que  Sigifmond    Roi  Comme  aucun  de  les  ouvrages 

de  Pologne  lui  fit  faire  les  of-  ne  nous    eft  tombé   entre  \ts 

fres  les  plus  flatteufes  pour  l'at-  mains  ,  nous  n'en  rapporterons 

tirer  dans  fon  Royaume.  Il  les  que  les  titres, 

refufa,  6c  il  mourut  dans  fa  i""  Qjufiioncs Medico-lcgalcs. 
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z^'.La  vie  quadragéjîmale. 
3^*.  Traité  fur  les  maladies  hy- 
pocondriaques. 

ZEMBLE.  Le  phénomène 
arrivé  dans  ce  pays  a  fait 
trop  de  bruit  en  Phyfique  , 
pour  le  pafler  entièrement  fous 
jOilence  ;  nous  allons  le  rappor- 
ter &  l'expliquer  en  peu  de 
mots ,  lorfque  nous  aurons  fait 
la  defcription  delà  contrée  qui 
en  a  été  le  théâtre.  La  nouvel- 
le Zemble  eft  un  grand  pays 
iîtué  dans  TOcéan  fcptentrio- 
nal  au  nord  de  la  Province  de 
Petzora  en  Mofcovie  ,  dont 
il  n*eft  ^aré  que  par  le  dé- 
troit de  weigats.  Il  s'étend  du 
Midi  au  Nord  depuis  le  fep- 
tentième  jufqu'au  feptente- 
cinquième  degré  de  latitude. 
Ce  pays  eft  habité  par  des 
hommes  de  petite  taille ,  ba- 
zanés  ,  &  vêtus  de  peaux  de 
veaux  marins ,  ou  de  celles  de 

f)ingoins  j  grands  oifeaux  dont 
es  plumes  leur  fervent  d'orne- 
mens.  Leur  unique  occupation 
eft  la  chafTe  &  la  pêche  ;  & 
le  Soleil  &  la  Lune  font  les 
Dieux  qu'ils  adorent.  Nous 
lifons  dans  le  grand  Didion- 
naire  de  Géographie  que  le  Pi- 
lote Hollandois  nommé  Hems- 
jkerke  doubla  le  Gap  feptentrio- 
nal  de  la  nouvelle  ZembleJ'an- 
née  1595  »  en  cherchant  par  le 
nord  un  chemin  pour  arriver  à 
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la  Chine.  Los  glaces  ayant  ar- 
rêté fon  vaifleau  ,  il  fut  obligé 
de  pafler  l'hyver  avec  fon  équi- 
page fur  la  côte  orientale  dans 
une  cabane  qu'il  y  fit  bâtir 
avec  des  planches.  Quoique 
cette  cabane  fût  enterrée  dans 
la  neige  peu  de  tems  après  y 
&  qu'on  y  fît  fans  ceflè  du  feu  , 
le  froid  y  étoit  fî  rude ,  que  le 
plancher  demeuroit  toujours 
couvert  d'une  croûte  de  glace  , 
de  l'épaifleur  d'un  travers  de 
doigt.  Ces  voyageurs  ne  vi- 
rent dans  ce  pays  que  des  re- 
nards blancs  qu'ils  mangeoient^ 
quand  ils  pouvoient  les  attra- 
per dans  leurs  pièges  y  des 
loups  &  des  ours  de  même 
couleur.  Ces  ours  étoient  d'u- 
ne gro{ïèurextraordinaire,&  ils 
dévorèrent  trois  matelots.  Ces 
mêmes  voyageurs  éprouvèrent 
fur  cette  cote  ('&  c'cft  ici  la 
circonftance  la  plus  intéref- 
fante  pour  nous  )  une  nuit  qui 
dura  environ  trois  mois  ,  le 
Soleil  n'ayant  point  paru  fur 
leur  horizon  depuis  le  4  de 
Novembre  jufqu'au  premier 
jour  du  mois  de  Février.  Tou- 
tes ces  particularités  n'ont 
rien  de  furprenant.  Il  n'en  eft 

f^as  ainfi  du  fait  que  nous  al- 
ons  rapporter  ;  il  eft  raconté 
dans  les  mémoires  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences  ,    Tom.  1 0% 
année  16^}.  page  23^.  Les  Hol- 
landois 
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landois  ont  vu  une  fois  fur  Tho- 
rizon  dans   la  nouvelle  Zcm- 
ble    le    Soleil  quatorze  jours 

}>lutôt  qu'il  n^  de  voit  paroîtrc 
clon  les  principes  d'Aftrono- 
mie.  Cette  célèbre  obfcrva- 
tion  embarrafla  beaucoup  les 
Phyficicns  ;  les  ups  vouloient 
que  les  HoUandois  en  prenant 
la  hauteur  du  pôle  fe  fuflenc 
trompés  ;  les  autres  s'imagi- 
noient  que  le  lieu  où  les  Hol 
landois  avoient  débarqué  étoit 
une  Ifle  flottante  qui  avoit 
avancé  de  foixante  lieues  du 
Nord  vers  le  Sud  depuis  qu'ils 
eurept  pris  la  hauteur  du  pô- 
le ;  quelques-uns  enfin  foute- 
noicnt  que  ce  n'ctoit  là  qu'une 
illufion  optique  cauléc  vrai- 
femblablement  par  quelque  pa- 
relie  qui  faifoit  confondre  Ti- 
mage  du  Soleil  avec  Je  vrai 
Soleil.  Tel  étoit  le  fentiment 
de  M.  Caffini  ,  auquel  nous 
n'avons  aucune  peine  d'adhérer, 
puifque  le  Soleil  ne  parut  bien 
clair  à  ces  mêmes  HoUandois  , 
que  le  1 9  Février,  lorfqu'à  midi 
il  étoit  élevé  de  trois  dégrés  fur 
l'horizon. 

M.  Caffini  rapporte  à  cette 
occafion  le  fameux  parélie  du 
3  I  Janvier  de  Tannée  1693.  Ce 
grand  Aftronome  apperçut  à  7 
heures  &  prefque  38  minutes 
du  matin  vers  l'endroit  où  le 
Soleil  doit  fe  lever  dans  ce 
Tome  IIL 
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tcras-là ,  l'image  du  difque  en- 
tier de  cet  aftre  ,  d'où  s'élc- 
voient  des  rayons  perpendicu- 
laires, à  l'horizon  qui  alloicnt 
finir  en  pointe  à  la  hauteur  de 
dix  dégrés.  Quelques  momens 
après  parut  le  bord  fupérieur 
du  véritable  Soleil ,  auffi  bril- 
lant qu'il  l'eft  ordinairement 
dansletems  le  plus  férein.  Peu 
de  tems  après  le  véritable  So- 
leil  s'étant  caché  prefque  en- 
tier dans  les  nuages ,  M.  Caf- 
fini vit  au-deflbus  un  troifié- 
me  folcil  de  la  même  grandeur, 
de  la  même  figure  &  dans  la 
même  ligne  verticale  que  le 
premier.  Ces  deux  faux  ooleils 
difparurent  fur  les  fept  heures, 
58  minutes. 

On  avoit  obfervé  prefque 
le  même  phénomène  dans  le 
golphe  de  Grimauden  Proven- 
ce ,  le  13  Septembre  de  l'an- 
née 168^.  Voyez  ce  que  nous 
avons  dit  dans  l'article  de  ce 
Di<Stionnaire  qui  commence 
par  le  mot  parélies  ,  6c  vous 
n'aurez  aucune  peine  à  expli- 
quer ces  fortes  d'illufîons  op- 
tiques. 

ZÉNITH.  Le  point  du  Ciel 
perpendiculaire  fur  notre  tê- 
te ,  eft  notre  zénith.  Il  n'eft 
que  les  chofes  immobiles  qui 
ayent  toujours  le  même  zé- 
nith. 

ZENON.  Il  y  a  eu  plufieurs 
Vw 
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Philofophes  de  ce  nom.  Le  pre-  Zenon  TÉpicuricn  ;  il  naquit  à 

mier ,  natif  d'Élée  en  Italie  ,  Sidon  ;  &  il  apprit  la  Philofo- 

floriffbit  vers  Tan  504  avant  phie  à  Cicéron  ;  c'cft-là  le  plus 

Jcfus-Chrift.  Cétoit  uneefpèçe  beau  trait  de  fa  vie. 
de  fou  qui  enfcignoit   que  la        ZÉPHIR.  Le  vent  d'Occi- 

première  génération  des  nom-  dent ,  lorfqu'il  n*eft  pas  fort  ^ 

mes  cft  venue  du  Soleil  ;  qu'il  prend  le  nom  de  zéphir. 
n'y    a  dans  l'Univers  aucune        ZIÉGLER  (Jacques)  natif 

fubftance  étendue  ;  que  le  mou-  de  Landau  en  Bavière,  fc  dif- 

vement  cft  une  chofe  impoffi-  tingua  parmi  les  Philofophes 

ble  &c.  J'ai  encore  vu  réfuter  &  les  Mathématiciens  du  (î- 

férieufement   dans  les  Écoles  xième  fiécle.  Nous  n'avons  eu 

de  Philofophie ,  fon  opinion  occafion  de  lire  aucun  de  fes 

fur  le  continu.   Il  prétendoit  ouvrages.  Il  mourut  en  Tannée 

qu'il  étoit  compofé  de  points  1549. 

Phyfiques  &  inétendus  :  ces  ZODIAQUE.  Le  zodiaque 
inepties  font ,  Dicu-merci ,  de-  eft  un  grand  cercle  dont  nous 
puis  quelques  années  enféve-  avons  parlé  dans  l'article  de 
lies  dans  l'oubli.  On  ignore  en  la  fphère  numéro  9.  Nous  n*a- 
quel  tems  &  de  quel  genre  de  vons  pas  manqué  de  faire  re- 
mort  ce  Philofophe  mourut,  marquer  que  les  conftellations 

Le  fécond  qui  naquit  à  Ci-  du  Bélier  ,   du  Taureau ,   des 

tium  5  dans  l'Kle  de  Chypre  ,  Chevreaux  auxquels  ont  fuccé- 

ne  fut  pas  plus  fage  que  le  pre-  dé  celles  des  Gémeaux ,  de  l'-f- 

mier.  Il  admettoit  en  tout  une  crevijfe  y  du  Lion^  de  la  Vierge  , 

deftinée  inévitable.  Son  valet  de  la  Balance  ,  du  Scorpion  ^ 

qu'il  battoit  pour  un   larcin  ,  du  Sagittaire  ,  du  Capricorne  , 

s'excufoic  en  lui    difant  qu'il  ou  de  la  Chèvre  fauvage  ,  du 

étoîtdcftiné  à  dérober.  Tulles  Verfeau&càcs  Poijffbns  en  oc- 

aujffl  à  être  battu ,  lui  répondit  cupent  la  circonférence.  Tous 

Zenon,  en  continuant  à  le  frap-  ces    différents    noms  ne  font 

per.    Ce    Philofophe   mourut  que  des  fymboles  ;  ils  fervent 

vers  l'an  2^4  avant  Jefus-Chrift.  à  caraftérifer ,  de  mois  en  mois. 

On  le  regarde,  comme  le  Fon-  ce  qui  arrive  fur  la  Terre  dans 

dateur  de  la  Seéle  àcs    Stoï-  les  divers  déplacemens  du  So- 

ciens.  leil  le  long  de   l'année.    Les 

Le  troifième  Philofophe  qui  trois    premiers    fîgnes   ,     par 

ait  porté  ce  nom ,  eft  appelle  exemple  ,   portent  les    noms 
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des  trois  animaux  doat  il  pa- 
roit  fucceifivenieiit  de  nou- 
velles troupeSytout  le  tems  du 
princems.  Si  on  a  mis  deux 
Chevreaux  ,  au  lieu  d'ian  , 
parmi  les  ilgnes  princaniers  , 
c'eft  parce  que  la  Chèvre  pro- 
duit communément  deux  petits 
plutôt  qu'un  ^  &  a  reçu ,  pour 
luffire  à  leur  nourriture,  «ne 
abondance  de  lait  proportion- 
née à  fa  fécondité. 

UÉcrevifle  eft  un  animal  qui 
marche  à  reculons  &c  oblique- 
ment ;  de  même  le  Soleil  par- 
venu au  figne  qui  porte  ce 
nom  y  commence  à  rétrogra- 
der &  à  defcendre  oblique- 
ment. 

La  furie  du  Lion  peut  aflez 
bien  marquer  celle  du  Soleil , 
lorfqu'il  abandonne  TÉcre- 
vilïe. 

La  Vierge  qui  paroic  à  la 
fuite  du  Lion  portant  une  poi- 
gnée d*épis  y  exprime  fort  na- 
turellement la  coupe  des  moif- 
fons  qu'on  achève  alors  de  met- 
tre bas. 

L'on  a  prétendu  marquer 
Tégalité  des  jours  &  des  nuits 
qu'amène  le  Soleil  parvenu  à 
Téquinoxe  ,  en  donnant  aux 
Étoiles  fous  lefquelles  il  fe 
trouve  alors ,  le  nom  de  la  Ba- 
lance. 

Les  maladies  d'automne  y  lors 
de  la  retraite  du  Soleil  9  ont  été 
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caraclérifées  par  le  Scorpion 
qui  traîne  âpre?  lui  fon  dard 
êc  fon  venin 

La  chaQe  que  les  anciens 
donnoient  aux  bêtes  féroces  à 
la  chute  des  feuilles ,  ne  pou- 
voir être  mieux  marquée  que 
par  un  homme  armé  d'une  flè- 
che ,  appelle  le  Sagittaire. 

La  méthode  de  paître  de  la 
chèvre  eft  de  monter  toujours, 
&  de  gagner  les  hauteurs  tout 
en  broutant  ;  de  même  le  Soleil 
arrivé  au  ligne  qui  porte  ce 
nom,<:ommence  à  quitter  le 
point  le  plus  bas  de  lacoarre, 
pour  tievenir  au  plus  élevée 

Le  Verfeau  a  un  rapport  fen- 
lîble  aux  pluies  d'hy  ver. 

Les  Poiflbns  liés  ou  pris  au 
filet,  marquent  la  pêche  qui  eft 
excellente  aux  approches  du 
printems.  Telle  eft  l'explica- 
tion que  donne  des  douze  fî- 
tnes  du  Zodiaque  Mr.  Pluche 
ans  fon  premier  volume  de 
l'Hiftoire  du  Ciel.  Cet  Au- 
teur nous  afsûre  que  c'eft  de 
Macrobe  ,  l'un  des  plus  fça- 
vans  hommes  de  l'antiquité  , 
qu'il  a  tiré  toutes  ces  particu- 
larités. 

ZONE,  On  appelle  Xone  un 
efpace  du  Ciel  renfermé  en- 
tre deux  cercles  de  la  (phère. 
Il  y  a  cinq  zones  ,  une  torrî- 
de  ,  deux  tempérées  &  deux 
glaciales.  La  zone  torride  eft 
Vvv  1 
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renfermée  encre  les  deux  tro-  paraifon  de  celui-ci.  Son  fom- 
piques.  La  zone  tempérée  bo-  met  s'écartoit  de  deux  ou  trois 
réale  fe  trouve  entre  le  tro-  dégrés  du  zénith  vers  le  fud. 
pique  du  Cancer  &  le  Polaire  Sa  largeur  étoit ,  comme  le  27 
boréal  ;  &  la  zone  tempérée  Février,d*environ  deux  dégrés, 
méridionale  eft  fituée  entre  le  &  par-tout  exa6kement  la  mê- 
tropique  du  Capricorne  &  le  me.  Semblable  à  un  ruban  li- 
Folaire  méridional.  La  zone  féré  de  jaune  vers  le  Nord  & 
glaciale  boréale  eft  placée  entre  d'un  beau  couleur  de  feu  vers 
le  Polaire  $c  le  Pôle  boréal  ,  le  Sud  ,  il  s'étendoit  ainfî  uni- 
fie la  zone  glaciale  méridiona-  formément  à  droite  &  à  gau- 
le entre  le  Polaire  &  le  Pâle  che ,  &  ces  deux  couleurs  en 
méridional.  Confultez  Parti-  fe  dégradant  infenfiblement 
le  de  la  Sphère  numéro  18.  où  vers  fon  milieu  ,  &  félon  fa 
ce  point  eft  traité  aflèz  au  longueur ,  s'y  pérdoient  dans 
long.  une    lumière    blanchâtre.    Le 

ZONE  LUMINEUSE  Je  16  du  même  mois  ,  il  y  eut 
l*aurore  boréale.  Il  paroît  quel-  encore  un  arc  lumineux  joint 
quefois  avec  l'aurore  boréale  à  l'aurore  boréale.  Il  étoit  plus 
comme  un  grand  arc-en-ciel  ,  méridional  d'un  ou  deux  dé- 
mais un  peu  plus  étroit  que  grés  ,  moins  brillant  par  fes 
lare -en -ciel  ordinaire.  Celui  couleurs  &  en  général  fort 
du  27  Février  1750  étoit  très-  blanchâtre, plus  large  &  moins 
uniforme  dans  toute  fa  Ion-  tranché  ;  il  ne  fe  montra  que 
^ueur  ,  blanchâtre  ,  teint  par  pendant  5  à  6  minutes.  M.  de 
les  bords  d'une  efpèce  de  cou-  Mairan  dans  les  ouvrages  de 
leur  de  rofe  ,  &  d'un  verd  qui  nous  avons  pris  la  defcrip- 
céladon  pâle.  Ccft-là  le  phé-  tion  de  ce  phénomène ,  afsûre 
noméne  que  l'on  nomme  L»one  que  la  matière  de  tous  ces  arcs 
lumineufe.  Celle  qui  accom-  eftabfolumentlamêmequecel- 
pagna  l'aurore  boréale  du  24  le  des  aurores  boréales  ,  dont 
Août  de  la  même  année  ,  nous  avons  parlé  très  au  long  en 
étoit  encore  faite  en  forme  fon  lieu, 
darc  ,  mais  c'étoit  un  arc  ZORGASTREaété  undes 
très  -  régulier  ,  très  -  vivement  premiers  Philofophes  qui  ait 
coloré  ôc  très  -  bien  terminé,  paru  dans  le  monde  :  quelques 
Lare- en -ciel  ordinaire  ne  Teft  Auteurs  le  font  plus  ancien 
qu'imparfaitement  ,    en  com-  qu'Abraham.  Il  admettoit deux 
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fouvcrains  Principes  ,  Tun  du 
bien  ^  l'autre  du  mal  ;  &  il  ajou- 
toit  qu'il  ne  falloit  rendre  des 
adorations  qu'au  premier.  Ce 
fut  dans  les  écrits  de  ce  Phi- 
lofophe  que  Manés  ,  Héréfiar- 
que  du  troifîème  fiécle ,  puifa 
les  dogmes  impies.  La  mémoi- 
re de  Zoroaftre  eft  encore  en 
grande  vénération  parmi  les 
Perfes. 

ZWINGER.  Il  y  a  un  très- 
grand  nombre  de  Scavans  de 
ce  nom.  Nous  ne  parlerons 
que  de  ceux  dont  les  ouvrages 
ont  quelque  relation  avec  la 
Phyfiquc.  Le  premier  s'appel- 
loit  Théodore.  11  naquit  à  Ba- 
ie en  1534.  Il  enfeigna  dans 
cette  Ville  la  Médecine  avec 
fuccès  ;  &  il  nous  donna  la  pre- 
mière édition  de  l'ouvrage  qui 
porte  pour  titre  Theatrum  v/- 
u  humanx.  Il  mourut  en  l'an- 
née 1588a  l'âge  de  cinquante 
quatre  ans. 

Jacques  Zwinger  fon  fils  fe 
diftineua  ,  comme  fon  père  , 
dans  la  Médecine,  &  s'occupa 
à  augmenter  &  à  polir  le  Thea- 
trum viu  humana.  Il  mourut  en 
l6\o. 

Théodofe  Zvinger ,  arrière 
petit  fils  de  Jacques,  a  enfeigné 
de  nos  jours  la  Médecine  & 
la  Phyfîque  à  Baie  avec  beau- 
coup de  fuccès.  Il  mourut  en 
1714. 
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Nous  avons  averti  dans  cent 
endroits  de  cet  ouvrage   ,    & 
fur-tout  dans  Tarticlc  qui  com- 
mence par    le    mot    Phyfiquc 
qu'il  écojt  très-facile  de  faire 
un  Ta^^^des  articles  qui  forment 
ce  DtiSlionnaire.  L'Auteur  de 
l'Année  littéraire  dans  fa  lettre 
dattée  du  12  May  1759,  a  eu 
la  bonté  de  dire  en  parlant  de 
notre  Dictionnaire  portatif  ; 
ce  nefi point  ici  une  de  ces  com- 
pilations informes  y  un  de  ces 
bicarrés  compofés  de  pièces  rap- 
portées y  fans  choix  ù  fans  goûty 
un   de  ces  Dictionnaires   enfin 
qui  germent  tous  les  jours  dms 
les  marais  dé  la  littérature  ;  c*efi 
un  cours  de  Phyfiquc  fous  la 
forme  de  Diclionnaire  ^  un  fyf 
tême  de  matières  bien,  lié  ù  af- 
forti  a  la  Phyfiquc  régnante  de 
Newton.  Nous  efpéronsquc  ce 
grand  Dictionnaire    méritera 
le  même  éloge  ,  &  qu'il  fera 
très-facile  d'apprendre  avec  ce 
feul  livre  tout  ce  qu'on  com- 
prend fous  le  nom  de  Phyfiquc 
moderne.  Pour  faire  fcntir  que 
ce  n'eft  pas  ici  une  chimère  de 
notre  part ,  nous  allons  former 
un  projet  d* exercice   de  Phyfi^ 
que  dont   toutes  les  queftions 
font  traitées  très  au  long  dans 
cet  ouvrage.  Nous  fuppofons 
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donc  qu'il  nous  tombe  entre 
les  mains  un  jeune  homme 
d'efprit  &  de  bonne  volonté 
qui  veuille,  pendant  deux  ans, 
s'adonner  avec  foin  à  Tétude 
de  la  Phyfique  ,  &  qui  (bit 
charmé  de  rendre  compte  au 
Public  des  connoifïances  qu'il 
aura  acquifes  ;  il  nous  paroît 
qu'il  feroit  très  -  facile  de  le 

Préparer  à  V exercice  fuivant. 
[  contient ,  il  eft  vrai ,  beau- 
coup de  matières  ;  mais  il  n'eft 
point  d'âge  plus  propre  que  la 
leunefle  à  ces  fortes  d'aéles. 
Ccft  pour  faire  rendre  par  ce 
jeune  homme  un  compte  exadt 
de  chaque  Traité  en  particu- 
lier ,  que  nous  fouhaiterions  , 
non  pas  un  jour, mais  quatre 
jours  confécutifs.  Depuis  que 
4ans  les  collèges  bien  réglés 
Ton  ne  donne  après  une  bonne 


Z  W  I 
Logique  ^  ipie  lc%  queftions  de 
Métaphyfique  &  de  Pneuma- 
tologie  ncceflaires  en  Théolo- 
logie  ,  Ton  a  le  tems  de  for- 
mer à  la  Phyfique  ceux  qui 
ont  du  goût  pour  une  fcience 
qu'on  peut  regarder  aéluelle- 
ment  comme  la  fcience  à  la 
mode.  Il  faut  de  toute  nécef- 
fité  ,  je  le  fçais ,  donner  aux 
jeunes  Phyficiens  quelques 
Traités  de  Mathématique  ; 
mais  ne  pourroit-on  pas  dans 
les  Collèges  qui  n'ont  point  de 
chaire  de  Mathénutique ,  pren- 
dre fur  les  quatres  heures  qu'on 
donne  chaque  jour  à  la  Phyfi- 
que une  heure  pour  les  Élemens 
de  Géométrie  &  d'Algèbre  ; 
Ceft-là  un  des  plus  grands  fer- 
vice  qu'un  Maître  puiile  rendre 
à  fes  Élèves. 
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D'UN  EXERCICE   DE   PHYSIQUE. 

CEt  Exercice  doit  être  divifé  en  quatre  fëances.  La  pre- 
mière doit  rouler  fur  les  Traités  de  Mathématique  abro-> 
lument  néceflaires  à  tout  homme  qui  veut  faire  quelque  pro- 
grés dans  la  Phyflque  moderne  ;  la  leconde  fur  la  Phyfîque  fyf- 
tëmatique  :  la  troifième  fur  les  Traités  Phyfico-mathématiques 
qui  font  partie  de  la  Phyfîque  moderne  :  la  quatrième  fur  la 
Phyfîque  expérimentale. 

PREM  1ÈRE     SEANCE. 

Sur  les  Traités  de  Mathématique  aJbfalumentnécejJaires 

en  Phyjique. 

Les  Traités  de  Mathématique  abfolument  néceflaires  en 
Phyfîque,  font  le  Calcul  poufle  jufquaux  infiniment  petits  j 
la  Géométrie  fpéculative  &  pratique  ;  la  Trigonométrie  re£ki-. 
ligne  &  fphérique  ;  les  Seiîlions  Coniques. 

DU    Calcul. 

Le  Calcul  comprend  l'Arithmétique  -des  nombres  entiers  & 
rompus.  L'Arithmétique  algébrique.  L'Analyfe.  Les  Élémens  du 
Calcul  différentiel  &  intégral. 

DE  l'Arithmétique  des  Nombres  entiers. 

Additionner  ,  fouftraire  ,  multiplier  ,  divifer  ,  extraire  les  ra- 
cines quarrée  8c  cubique  de  quelque  nombre  que  ce  foit  , 
fîmple  ,  ou  compofé  ;  voilà  les  Problêmes  qu'on  doit  être  prêt 
de  réfoudre. 

des    Fractions. 

On  doit  fcavoir  réduire  deux  Fractions  à  une  même  déno- 
mination ôc  à  de  moindres  termes ,  les  additionner  »  le«  fouf- 
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traire,  les  multiplier,  les  divifer  ,  extraire  leurs  racines quar- 
réc  &c  cubique  ;  Voilà  pour  les  fractions  ordinaires.  Quant  aux 
fractions  décimales,  on  doit  les  fçavoir  additionner,  fouftraire , 
multiplier ,  divifer  ;  on  doit  encore  fçavoir  réduire  une  fraâ:ion 
non*  décimale  en  décimale. 

DE  l'Arithmétique  algébrique. 

La  réduction  ,  l'addition ,  la  fouftra£tion ,  la  multiplication  , 
la  divifîon,  l'extradion  des  racines  quarrée  &  cubique,  Pélé- 
vation  d'une  quantité  à  fa  féconde  &  à  fa  troifième  puiflan- 
ce  ;  voilà  les  opérations  qu'on  doit  être  en  état  de  faire  fur 
des  grandeurs  fîmples  &  compofées ,  pofîtivcs  &  négatives  &c. 

D   E      L'A   N  A  L    Y   s   E. 

Après  avoir  donnéjes  régies  de  TAnalyfe ,  Ton  doit  être  prêt 
à  les  appliquer  à  des  Problêmes  du  premier  &  du  fécond  degré 
delà  nature  des  fuivans. 

Un  Marchand  achète  3  chevaux  ,  le  prix  du  premier  avec  la 
moitié  du  prix  de  deux  autres,  monte  à  25  piftoles  :  le  prix  du 
fécond  avec  le  tiers  du  prix  des  deux  autres,  monte  à  26  piftoles  ; 
le  prix  du^troifième  avec  la  moitié  du  prix  des  deux  autres,  mon- 
te à  29  piftoles.  On  demande  le  prix  de  chaque  cheval. 

Trouver  trois  nombres  en  progreiïïon  arithmétique ,  tels  que 
le  quatre  du  premier  ,  étant  ajouté  au  produit  des  deux  autres^ 
donne  792  ;  le  quatre  du  moyen  étant  ajouté  au  produit  des 
deux  autres ,  donne  6iz;  &  le  quatre  du  troifième  étant  ajou- 
té au  produit  du  premier  par  le  fécond ,  donne  ^j6.  Quels  font 
ces  nombres  ?  l'on  trouvera  à  l'article  qui  commence  par  le  mot 
Arithmétique  algébrique  appliquée  a  l'Analyfe  un  très-grand 
nombre  de  ces  Problèmes  dont  les  uns  font  réfolus  ,  les  autres 
propofés  à  réfoudre. 

DU  Calcul  différentiel. 

On  ne  peut  guères  fe  difpenfer  en  Phyfique  de  pofleder  les 
Élémens  du  calcul  différentiel ,  c'eft-à-dire ,  l'on  doit  pouvoir 
réfoudre  les  Problêmes  fuivans. 

Trouver  la  différence  d'un  polynôme  compofé  de  plufieurs 

quantités 
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quantités  fimples  dont  les  unes  foient  ajoutées  &  les  autres 
iouftraites. 

Trouver  la  difFérencc  d'un  produit  compofé  de  2 ,  3 ,  4  , 
quantités. 

Trouver  la  différence  d'une  grandeur  quelconque  xqui  a  un 
expofant  quelconque  m. 

Trouver  la  diflFérence  d*unc  fraftion. 

DU  Calcul  intégral. 

Trouver  les  intégrales  des  différences  que  Ton  vient  d'indi- 
quer ;  voilà  ce  qu'on  doit  pouvoir  faire ,  fi  l'on  veut  lire  avec 
nruit  plufieurs  bons  livres  de  Phyfîque.  L'on  doit  encore  fçavoir 
fc  fervir  du  calcul  différentiel  &  intégral  pour  trouver  l'aire 
d'un  cercle ,  d'un  triangle ,  la  quadrature  de  la  Parabole  ,  la  plus 
grande  ordonnée  de  l'Ellipfe  &c.  L'on  a  ces  problêmes  réfolus 
dans  les  articles  qui  commencent  par  les  mots  Infinitéjimal ^  ma-^ 
pçima  &  minima^  o  celions  coniques. 

GÉOMÉTRIE    SPÉCULATIVE. 

Les  propofitions  fuivantes  doivent  toujours  être  préfentes  à 
un  Phyficien.  Elles  ne  regardent  que  les  triangles  rciîlilignes  , 
lorfqu'on  parle  de  triangle. 

D^ux  triangles  font  égaux ,  quand  ayant  chacun  deux  côtés 
homulugucb  égaux ,  l'angle  compris  par  ces  côtés  eft  égal. 

Deux  triangles  qui  ont  tous  leurs  côtés  homologues  égaux , 
font  égaux  entre  eux. 

Si  deux  triangles  ont  un  côté  égal ,  &  les  deux  angles  qui  font 
aux  extrémités  de  ce  côté  égaux  entre  eux ,  ces  deux  triangles 
feront  égaux  en  tout  fens. 

Dans  tout  triangle  ifofcèle  les  angles  fur  la  bafe  font 
égaux. 

Dans  tout  triangle  le  plus  grand  côté  eft  oppofé  au  plus  grand 
angle. 

Dans  tout  triangle  un  côté  pris  folitairement  eft  plus  petit 
que  les  deux  autres  pris  enfemble. 

hcs  angles  oppofés  au  fommctfont  égaux. 

Une  ligne  tombant  fur  une  autre  forme  ou  2  angles  droits , 
ou  deux  angles  qui  équivalent  à  1  droits. 

Tome  III.  Xxx 
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Une  ligne  droite  qui  coupe  i  parallèles  fait  avec  elles  des 
angles  alternativement  oppoles  égaux  ;  des  angles  alternes  exter- 
nes égaux ,   &  des  angles  alternes  internes  égaux. 

Si  l'on  prolonge  quelque  côté  que  ce  foit  d*un  triangle  , 
Tangle  extérieur  fera  égal  aux  deux  intérieurs  oppofés. 

Les  trois  angles  d'un  triangle  font  égaux  à  z  droits. 

Deux  quadrilatères  réguliers  qui  font  fur  la  même  bafe  &  qui 
font  renfermés  entre  les  mêmes  parallèles ,  ont  leurs  deux  fur- 
faces  égales. 

Il  en  eft  de  même  des  furfaces  de  deux  triangles  qui  ont 
la  même  bafe  &  qui  font  renfermés  entre  les  mêmes  pa- 
rallèles. 

Dans  un  triangle  reftangle  le  quatre  fous  Thypothénufe  eft 
égal  à  la  fomme  des  quarrès  faits  fur  les  deux  autres  côtés  de 


ce  triangle. 


Toute  ligne  qui  coupe  perpendiculairement  en  i  parties 
égales  la  corde  d'un  arc  ,  &  qui  va  aboutir  à  deux  points 
oppofés  de  la  circonférence  d'un  cercle ,  eft  un  diamètre. 

Toute  ligne  perpendiculaire  à  l'extrémité  d'un  diamètre  , 
tombe  hors  du  cercle  &  le  touche  en  un  feul  point. 

Dans  un  cercle  l'angle  au  centre  eft  double  de  l'angle  à  la  cir- 
conférence y  lorfque  ces  deux  angles  infiftent  fur  le  même  arc. 

Dans  toute  proportion  géométrique  Je  produit  des  extrê- 
mes eft  égal  au  produit  des  moyennes. 

Les  redangles  qui  ont  même  hauteur  font  en  raifon  direfte 
de  leurs  bafes. 

Si  dans  un  triangle  l'on  tire  une  ligne  parallèle  à  l'un  des 
côtés ,  elle  coupera  Tes  deux  autres  côtés  proportionellement. 

Les  triangles  femblables  ont  en  proportion  les  côtés  qui  font 
autour  des  angles  égaux. 

Deux  lignes  qui  fe  coupent  dans  un  cercle  ,  fe  coupent  en 
proportion  réciproque. 

Lorfque  deux  lignes  fe  coupent  dans  un  cercle ,  le  rectangle 
fur  les  fegmens  de  Tune,  eft  égal  au  redanglc  furies  fegn^ns 
de  l'autre. 

Si  d'un  point  hors  d'un  cercle  l'on  tire  deux  lignes  dont  l'une 
foit  tangente  8c  l'autre  fécante,  le  quatre  de  la  taneente  fera 
égal  à  ua  rcdangle  fait  fur  toute  lafècante  &  fur  lefegmenr 
extérieur. 
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Deux  triangles  qui  ont  un  angle  égal  &  les  côtés  autour  de 
cet  angle  proportionnels  ,  font  lemblables. 

Dans  tout  triande  redangle  la  perpendiculaire  tirée  de  l'an- 
gle droit  fur  le  coté  oppofé  ,  partage  le  grand  triangle  en 
deux  petits  triangles  qui  lui  font  fcmblables,  &  qui  font  fcm- 
blables  entre  eux. 

Les  triangles  qui  ont  un  angle  égal  &  dont  les  côtés  au- 
tour de  cet  angle  font  en  proportion  réciproque ,  font  égaux 
entre- eux. 

Les  triangles  feinblables  font  en  raifon  doublée  de  leurs  cô- 
tés homologues. 

Deux  cercles  font  entre-eux  comme  les  quarrés  de  leurs 
diamètres. 

Deux  folides  femblables  font  entre-eux  comme  les  cubes  de 
leurs  côtés  homologues. 

DE    LA    G  EOM  ÈTRIE    PRATIQUE. 

Tout  Phyficien  doit  être  en  état  de  réfoudre  les  Problêmes 
fuivans* 

Divifer  une  ligne  droite  en  deux  parties  égales. 

Tirer  une  perpendiculaire  fur  une  ligne  donnée. 

Divifer  un  angle  en  deux  parties  égaies. 

Par  un  pohii.  donné  tirer  une  parallèle  à  une  ligne  donnée, 

Infcrire  un  cercle  dans  un  triangle ,  6c  circonfcrire  un  cercle 
à  un  triangle. 

Infcrire  un  quatre  dans  un  cercle  ,  &  infcrire  un  cercle  dans 
un  quarré. 

Infcrire  dans  un  cercle  un  pentagone  ëquilatéral,  6c  circonf- 
crire à  un  cercle  un  femblable  pentagone. 

Infcrire  dans  un  cercle  un  exagone  équilatéral. 

Trouver  une  quatrième  ,  une  troifième  6c  une  moyenne 
proportionnelle. 

Divifer  une  ligne  en  moyenne  &C  extrême  raifon* 

Mefurer  une  diftance  accelfible  ôc  inacceflible* 

Mefurer  la  hauteur  d'un  objet  quelconque. 

Mefurer  Taire  d'un  parallélogramme  redangle  Se  non  rec- 
tangle y  d*un  triangle  rediligne  quelconque  ,  d'un  poligonc 
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régulier  &  irrégulier,  d'un  cercle  ,  d'unfedeur ,  &  d*une  ellîpfc. 

Mefurer  la  furface  d'un  cilindre  ,  d'un  Cône  non  tronqué  & 
tronqué  ,  d'une  fphèrc  &  d'un  fphéroïde. 

Trouver  la  quantité  de  matière  que  contiennent  un  cube ,  un 
cilindre ,  un  Cône  ,  une  pyramide ,  une  fphère ,  un  fedeur  ,  oc 
un  fphéroïde.  Voilà  les  Problêmes  dont  un  Phyfîcien  doit  don- 
ner la  folution.  Ils  font  réfolus  dans  les  articles  de  ce  Diûion- 
naire  qui  commencent  par  les  mots  Géométrie  §c  Céomécric, 
pratique. 

Trigonométrie  rectiligne. 

L'on  commencera  par  démontrer  les  propofitions  fuivanr 
tes  ;  on  doit  les  regarder  comme  le  fondement  de  la  Trigono- 
métrie re£tiligne, 

La  tangente  d'un  arc  de  45  dégrés  eft  égale  au  rayon  du  cer^ 
cle  dont  cet  arc  fait  partie. 

Dans  tout  triangle  reclilignc  les  moitiés  des  côtés  font  les 
finus  droits  des  angles  qui  leur  font  oppofés.. 

Si  dans  un  triangle  rectangle  l'on  prend  l'hypothénufe  pour 
fînus  total,  les  deux  autres  çôtéî  feront  lesjfinus  droits  des  an- 
gles qui  leur  font  oppofés. 

Si  dans  un  triangle  rectangle  ,  l'on  prend  un  des  côrés  pour 
lînus  total  ,  l'autre  côté  deviendra  la  tangente  de.  l'angVc  opço* 
fé ,  ôc  Thypothénufe  deviendra  la  fécante  du  même  angle. 

Dans  tout  triangle  rediligne  fcaléne  le  plus  grand  côté  :  à 
Ja  fomme  des  autres  côtés  :  ;  leur  différence  :  à  la  difFérence 
des  fegmens  du  plus  grand  côté  ,  faits  par  la  perpendiculaire. 
Dans  tout  triangle  rediligne  fcaléne  kiomnie  des  deux  côtés  : 
k  leur  diflference  :  :  la  tangente  delà  moitié  de  la  fomme  des  deux 
angles  oppofés  à  ces  deux  côtés  :  à  la  tangente  de  la  moitié  de 
leur  difFérence.  Il  fuffira  de  comprendre  les  démonflrations  de 
ces  Propofitions  ,  pour  être  en  état  de  réfoudre  quelque  t.rian-» 
gle  re£tiligne  qu'on  vous  donne ,  redangle  ,  obtus  angle ,  acu* 
tanglc  dont  on  connoît  deux  côtés  &  un  qnglç  ,  ou  deux  an- 
gles &  un  côté  ,  Qu  bien  trois  côtés. 

Pour  opérer  avec  facilité  ,  il  faut  fçavoir  ce  que  c'efl  que  lo- 
garithme i  cQmnxent  pnt;  été  çonftruitçs  les  Tables,  des  lo^arithr 
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mes  ;  &   comment  on  peut  trouver  le  logarithme  d'un  nom- 
bre &  celui  du  finus  ou  de  la  tangente  d  un  angle  donné, 

DE  LA  Trigonométrie  sphérique. 

Le  premier  pas  qu'il  faut  faire  dans  la  Trigonométrie  fphé- 
rique  eft  de  fçavoir  que  fi  Ton  prolonge  un  des  côtés  d'un  trian- 
gle curviligne,  l'angle  externe  fera  égal  à  l'interne  oppofé,  quand 
la  fomme  des  deux  côtés  fera  égale  au  demi-cercle  ;  que  l'angle 
externe  fera  plus  petit  que  l'angle  interne ,  fi  la  fomme  des  deux 
côtés  eft  plus  grande  que  le  demi-cercle  ;  que  l'angle  externe 
fera  plus  grand  que  l'angle  interne ,  fi  la  fomme  des  deux  cô- 
tés eft  moindre  que  le  demi-cercle.  11  faut  encore  fçavoir  que 
dans  les  triangles  ifofcéles  curvilignes  les  angles  uir  la  bafe 
font  droits ,  lorfque  chacun  des  côtés  eft  un  xjuart  de  cercle  ; 
qu'ils  font  obtus ,  lorfque  chacun  des  côtés  eft  plus  grand  que 
le  quart  de  cercle  ;  qu'ils  font  aigus ,  lorfque  chacun  des  côtés 
eft  plus  petit  que  le  quart  de  cercle.  Il  faut  enfin  fçavoir  que 
dans  tout  triangle  curviligne  la  fomme  des  angles  vaut  plus  de 
deux  droits  ,  &  moins  de  fix. 

Après  s'être  mis  au  fait  de  ces  premières  vérités  ^  l'on  pro- 
cédera à  la  démonftration  des  propofitiops  fuiv^ntes  ;  elles  lont 
le  fondement  de  la  Trigonométrie  fphérique. 

Dans  tout  triangle  fphériquç  rectangle  ,  dont  un  des  côfés 
eft  moindre  que  le  quart  de  cercle  ^  les  finus  des  angles  font 
comme  les  finus  des  côtés  qui  leur  font  oppofés. 

Dans  tout  triangle  fphérique  rectangle  qui  a  chacun  de  fes 
côtés  moindre  qu'un  quart  de  cercle ,  le  finus  total  :  au  finus 
de  l'un  des  côtés  :  :  la  tangente  de  l'angle  voifin  de  ce  côté  :  à  U 
tangente  du  côté  oppofé  à  cet  angle. 

Dans  tout  triangle  Iphérique  non  reâ:angle  les  finus  des  an* 
glcs  font  comme  les  finus  des  côtés  qui  leur  font  oppofés. 

Dans  tout  triangle  fphérique  non  rectangle  ,  les  finus  des 
fegmens  de  la  bafe  faits  par  la  perpendiculaire  font  en  raifon 
inverfe  des  tangentes  des  angles  à  cette  même  bafe. 

Dans  tout  triangle  fphérique  non  reâ;angle  les  finus  com- 
plémens  des  deux  angles  faits  au  fommet  par  la  perpendiculai- 
re^ font  entre-pux  commentes  tangentes  des  çotnplémens  des  côté&, 


Digitized  by 


Google 


jio  PROJET- 

Dans  tout  triangle  fphérique  non  rectangle  les  fînus  Corn- 
plémens  des  fegmens  de  la  bafe  faits  par  la  perpendiculaire , 
font  cntre-eux  comme  les  iînus  complémens  des  cotés. 

Dans  tout  triangle  fphérique  non  redlanglc  ,  les  fînus  des 
deux  angles  faits  au  fommet  par  la  perpendiculaire ,  font  pro- 
portionnels aux  Iînus  des  complémens  des  deux  angles  à  la  bafe. 
Dans  tout  triangle  fphérique  non  redbangle ,  les  linus  complé- 
mens des  angles  faits  au  lommet  par  la  perpendiculaire  font 
en  raifon  inverfe  des  tangentes  des  deux  côtés. 

Ces  démonftrations  bien  approfondies  doivent  mettre  en 
état  un  homme  de  réfoudre  quelque  triangle  curviligne  que 
ce  foit,  rectangle  &  non  reAangle,  pourvu  qu'il  connoifle  dans 
ces  triangles  deux  côtés  &  un  angle  ,  deux  angles  &  un  côté  ^ 
trois  angles ,  tt ois  côtés.  Tout  ce  que  nous  venons  d'avancer  fur 
la  Trigonométrie  eft  exaélement  démontré  dans  les  articles  qui 
commencent  par  les  mots  Logarithme  ^  Trigonométrie  reclilignc  , 
Trigonométrie  Jphérique. 

Sections    Coniques. 

L*on  prouvera  d'abord  que  les  5  manières  de  couper  le 
Cône  donnent  un  Triangle ,  un  Cercle ,  une  Parabole  ,  une 
Ellipfe,  &  une  Hiperbole.  L'on  cherchera  enfuite  J'équaDon 
à  chacune  de  ces  5  Se<^ions.  L'on  réfléchira  iîïr--to\tt  fut 
Téquation  à  la  Parabole ,  à  l'Ellipfe ,  à  l'Hyperbole  ;  fie  l'on 
en  tirera  les  propriétés  qui  regardent  ces  trois  efpéccs  de 
Courbes.  L'équation  à  la  Parabole  ,  par  exemple  ,  vous  ap- 
prend que  dans  cette  Courbe  le  quatre  d'une  ordonnée  quel- 
conque eft  égal  au  re£bangle  fait  fous  le  paramétre  fie  l'abf- 
cifle  correfpondantes.  Cette  équation  une  fois  bien  conftatée^ 
Ton  démontrera  fans  peine  les  propofîtions  fuivantes. 

Les  ordonnées  font  toujours  moyennes  proportionnelles 
entre  Tabfcifle  8c  le  paramétre ,  fie  celui-ci  eft  troifième  pro- 
portionnelle à  l'abfcifïè  fie  à  l'ordonriée. 

La  Parabole  n'eft  pas  une  Courbe  rentrante  ,  elle  va  tou- 
Jours  en  augmentant* 

Les  ordonnées  au  grand  axe  forment  des  angles  droits 
avec  lui ,  fie  les  ordonnées  aux  diamètres  forment  des  ab^ 
gles  obliques  avec  eux. 
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La  Parabole  ne  peut  avoir  qu'un  axe  ,  mais  elle  peut  avoir 
une  infinité  de  diamètres. 

Tout  paramétre  eft  toujours  le  quadruple  d'une  ligne  tirée 
du  fommet  de  Taxe ,  ou  du  fommet  d'un  diamètre  au  foyer. 
Le  plus  petit  des  paramétres  eft  celui  de  l'axe. 
L'on  gardera  la  même  méthode  pour  l'Ellipfe.  L'on  cher- 
chera d'abord  l'équation  à  cette  Courbe  &  lorfqu'on  aura  dé- 
montré que  le  reélangle  des  abfcifïcs  :  au  quarré  de  l'ordon- 
née correfpondante  :  :  le  grand  axe  ,  ou  un  diamètre  quelcon- 
que :  à  fon  paramétre  ;  l'on  trouvera  fans  peine  les  proprié- 
tés fuivantes. 

Les  redanglcs  des  abfcifles  font  entre-cux  comme  les  quar- 
rés  des  ordonnées  correfpondantes. 

L'EUipfe  va  en  fe  rétréciiïànt  depuis  le  centre  aux  deux 
Ibmmets  où  elle  fe  ferme. 

L'EUipfe  eft  une  Courl>e  dans  laquelle  deux  lignes  tirées 
d'un  point  quelconque  de  la  circonférence  aux  deux  foyers, 
font  enfemble  égales  au  grand  axe. 

Le  paramétre  du  grand  axe  eft  une  troifiéme  proportion- 
nelle au  grand  Se  au  petit  axe. 

Le  paramétre  du  petit  axe  eft  une  troifiéme  proportion- 
nelle au  petit  &c  au  grand  axe. 

Le  paramétre  d'un  diamètre  fimple  eft  une  troifiéme  pro- 
portionnelle à  ce  diamètre  6c  à  fon  diamètre  conjugué. 

Les  axes  font  des  angles  droits  &  les  diamètres  des  an- 
gles obliques  avec  leurs  paramétres  &  leurs  ordonnées  corref- 
pondantes.  Ce  font-là  les  principales  propriétés  de  rEUipfe, 
Pour  ce  qui  regarde  Thyperbole,  l'on  fe  convaincra  d'abord 
que  c'eft  une  Courbe  dans  laquelle  le  Reûangle  fait  fur  TabC- 
cifle  &  fur  une  ligne  compolèe  de  Taxe  &  de  l'abfcifle  :  au 
quarré  de  l'ordonnée  correfpondante  :  :  le  grand  axe  :  au 
paramètre.  Cette  proportion  donne  l'équation  à  l'hyperbole; 
&  de  cette  équation  dépendent  les  propriétés  fuivantes. 

Les  Re£UngIes  faits  fur  l'abfcilTe  Se  fur  une  ligne  compo- 
féc  de  l'axe  6c  de  l'abfcifle  font  comme  les  quarrès  des  ordon- 
nées correfpondantes. 

L'hyperbole  va  toujours  en  s'élargiflant  ,  &  elle  ne  doit 
jamais  fe  fermer. 
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Au  fommet  de4%werbole  il  ne  peut  y  avoir  aucune  ordonnée, 

LJne  ligne  tirée  de  r^xtrêmité  du  grand  axe  d'une  hyper- 
bole à  Textrêmité  de  fon  petit  axe  ,  eft  égale  à  une  ligne 
tirée  du  milieu  du  grand  axe  au  foyer  de  la  même  hyperbole. 

La  différence  qui  fe  trouve  entre  deux  lignes  tirées  d*ua 
point  de  la  furface  hyperbolique  aux  foyers  de  deux  hyper- 
boles oppofées  eft  égale  au  grand  axe  de  ces  mêmes  hyperboles. 

Une  hyperbole  peut  avoir  une  infinité  de  diamètres  ,  mais 
elle  ne  peut  avoir  qu'un  grand  axe. 

Chaque  hyperbole  a  deux  lignes  appelles  AJfymptotes  qui  s'ap- 
prochent toujours  de  fa  furface,  fans  jamais  la  toucher. 

Dans  une  hyperbole  équilatére  l'angle  formé  par  les  deux 
Afiymptotes  eft  droit. 

\uÇ,%  deux  parties  de  l'ordonnée  prolongée  ,  comprifes  entre 
l'hyperbole   &  les  Afiymptotes  font  égales  entre-elles. 

L'on  trouvera  les  démonftrations  de  ces  propofitions  dans 
l'article  qui  conmiencc  par  Secliont  coniques. 

SECONDE     SEANCE 

De    la    Physique    Systématique. 

L'on  doit  dans  cette  Séance  non-feulement  défendre  le 
fyftême  général  qu'on  aura  cmbraffë ,  mais  encore  l'otv  doit 
expliquer  dans  ce  fyftême  tous  les  points  de  Phyfique  qui 
en  dépendent  ,  c'eft-à-dire  ,  tout  ce  qui  forme  la  Phyfique 
célefte  &  la  Phyfique  terreftre. 

Systémegénéral    de    Physique. 

Le  Syftême  général  qu'embraflèront  ceux  qui  fe  déclare- 
ront pour  celui  qui  règne  dans  tout  cet  Ouvrage  ,  contient 
trois  points  principaux  ,  des  Loix  ,  du  Kuide  ^  des  Fluides 
plus  déliés  que  l'air  que  nous  refpirons. 

Les  loix  que  nous  admettons  en  Phyfique  &  que  nous  regardons 
comme  les  loix  générales  de  la  nature  font  au  nombre  de  15. 

1°.  Tout  corps  qui  n'eft  pas  en  mouvement  perfévére  dans 
récat  de  repos  ;  &  tout  corps  qui  eft  en  mouvement  ,  continue 
de  fe  mouvoir  dans  la  diredion  &  avec  la  vîtefTe  qu'il  a  reçue, 
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jufqu*à  ce  qu'une  caufe  nouvelle  Toblige  à  changer  4'ëtat. 

On  ne  peut  pa$  admettre  cette  loi ,  fans  convenir  que  tout 
corps ,  comme  corps ,  a  lUie  force  d'inertie  proportionnelle  à 
fa  mafic;  &on  ne  peut  pas  admettre  une  force  d'inertie  dans 
la  matière  ,  fans  convenir  qu'elle  eft  abfolument  incapable  de 
pcnfer  ,  &  que  par  conféquent  le  matérialifme  eflt  non-feulç- 
ment  un  fyftême  impie ,  msixs  encore  abfurde  &:  contraire  à  la 
faine  Phyfique. 

a^  Le  changement  qui  arrive  au  mouvement  d'un  corps ,  eft 
toujours  proportionnel  à  la  caufe  qui  le  produit  »  Se  il  fefait  tou* 
|ours  fuivânt  la  ligne  droite. 

3''.  La  réadion  eft  égale  &  contraire  à  Taiîlion. 

4^.  Si  deux  corps  durs  qui  fe  meuvent  du  même  fen$  ^  vien- 
nent à  fe  heurter  ,  ils  continueront  après  le  choc  de  fe  mouvoir 
enfemble  &  dans  leur  première  direiîlion  avec  la  foxrune  des  for- 
ces qu'ils  avoient  avant  le  choc. 

5^*  Si  deux  corps  durs  qui  fe  meuvent  en  fens  direftement 
contraire ,  vienn«it  à  fe  heurter ,  ik  iront  enfemble  après  le  choc 
dans,  la  direéHon  du  corps  le  plus  fort  avec  l'excès  ou  la  diftëren* 
ce  des  forces  qu'ils  avoient  avant  lechojp. 

6"".  Dans  le  choc  la  vitefle  fe  communique  en  raifon  direâbe 
desmaûes. 

7^.  Dans  le  choc  des  corps  élaftiques  le  mouvement  dire£b 
fe  communique  »  comme  fî  les  corps  étoient  durs. 

8^.  Lorfqu'après  le  choc  deux  corps  élaftiques  reprennent  leur 
première  figure  y  le  corps  choquant  acquiert  autant  de  vîtede 
pour  revenir  fur  fes  pas ,  qu'il  en  avoir  communiqué^  au  corps 
choqué  y  &  celui-ci  acquiert  autant  de  vîtefîè  pour  aller  en 
avant  y  qu'il  en  avoit  d'abord  coçû  du  corps  choquant. 

$^.  Tout  corps  pouflTé  en  même  tems  horizontalement  &  per* 
p^idiculairement  décrit  une  ligne  diagonale. 

10.  Tout  cx>rps  qui  décrit  une  li^ie  courbe  eft  en  même 
tems  animé  de  deux  mouvemens  y  l'un  horizontal  y  ou  de  pro- 
je£bion  y  l'autre  perpendiculaire  ou  centripète ,  c'eft-à-dire  ^ 
dirigé  vers  un  point  fixe  auqud  6n  donne  le  nom  de  centre* 

11.  Un  corps  ne  décrit  jamais  un  cercle  que  lorfque  ces  qua<* 
trc  chofes  font  vraies,  i^.  La  force  de  projeâion  de  ce  corps 
ne  doit  jamais  anéantir  fa  force  centripète,  z^.  La  direâion  de 
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cette  même  force  de  projcftion  doit  toujours  être  perpc^dîcu^^ 
kîreà-la  direction  de  la  force  centripète.  3°.  La  force  centripète: 
de  ce  corps  doit  tpajours  être  égale  à  fa  forcecentrjfuge.^4'.  La 
vîtefle  de  proJG<Stion  qu'a  reçu  le  corps  qui  circule  ^  doit  être 
égale  à. celle  qu'il  aurok  acquife  en  tombant  en  vertu  de  fa  pc- 
fanteur,  &c  parcourant  d'un-mouvement  uniformément  accéléré 
la  moitié  du  rayon  du- cercle  qu'il  décrit.. 

II.  Cinq  chofes  font  nécefïàires  pour  qu^un  Mobile:décriv« 
une  Ellipre.  i^  La  force  centripète  de  ce  corps  doit  être  diri- 
gée vers  jle  foyer  de  l'EUipfe.  i"".  Laforce  de  projeélion  &la 
Force  centripète  de  ce  même  corps  doivent  être  tellement  comi> 
binées  que  Tune  n^ànéansifla  jamais  l'autre.  3;''.-  La^  dire£tion 
de  la  force  de  projection  doit  former  tantôt  un  angle  droit  , 
tantôt  u^n>  angle  aigu  &  tantôt  un-  angle  obtus  avec:  la  diredion 
de  la  for-ce  centripète.  4?.  Dans  TEllipfe  tantôt  la  farce  centri* 
pète  doit  l'emporter  fur  la  force  centrifuge,  &  taatôt  la  force 
centrifuge  doit  remporter  fur  la  forœ  centripète.  5^La/VÎte(re 
de  projection  qu'a-  reçu  le. cor psi  qui  décrit  uncEUipfc,  doio 
éire  égale  à- celle  qu'il  avoiti  acquife  en  txunbant  librement  en 
vertu  de  fa  pefanteur  ,  &  cà  parcousrant/  d'uû  mioavcment  uni*» 
formèmen^t  accéléré  le  quar^du  grand  axe.., * 

Il  fuit  de-là  que  dans  l'EHipie  la  force  centrifuge  qui  naft 
de  l^vîtelTe-circoiaire  eften  railoainverfe.dEecubesdes  diftan- 
ccs  au  foyer.  Pour  le  foire  toucher  au^doign^jon  démontrera  aupat 
ravant  qu'^iqe  courbe  non  xircukire  peut  être  décrite  en  Yerta^ 
d'uamouvëment  paracentriquc  &  dcpluficurs  njauvemcuscircuf 
lâircs. 

i^.  Tous  les'corps  de  Tanî^ers  s'attirent  mutuellement;* 

14.  L'attraAioa  fe,^  Eût-  toujours  eflu  raifon  dire<3:e.  des 

1 5.  L'attra£biôn  fuit  toujours  la  raifon  inverfe  dès  quarrés 
des'cSffences>,  éc  par-conléquent  la ^ force  centripète,  liiit  la. 
raêtne  raifon*  ' 

Il  fuit  de-là.  qu'il  n'y^  a>  pojnrdè  loi  d'attraétiônen  raifon  in^ 
verfe  des^cubesdes  cHftances.  H  fui  t. encore  de4à  qu'il  n-exifte 
dâtns  lâf  nature  aucune  loi  de   répulfîon.  Telles  font  ^es^  loix  : 
qu^nous  reconnoiflbnspour  loix  générales  de  la  nature.  L'on. 
î«puvera,la|)£eu¥cd&leiy:  exiilence4aas  les  articles  qui  comment*  « 
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•cent,  par  les  mots  Mouvement  ^  Dureté  y  Èlafiidtly  Attraxlion  y 
Fx)rce^^  Répuljîon. 

-Le  fécond  point  fondamental  de  notre  fyftême  eft  Texiftance 
du  vuide.  Nous  ne  croyons  pas  avec  les  Cartéfiens  que  les  efpa- 
ces  célcftes  foient  remplis  de  tourbillons  iîmples  ou  compofés.; 
Ton  peut  démontrer  facilement  que  les  Comètes  ^  à  caufe. 
de  la  réfiftance  qu  elles  éprouver  oient,  dans  >ce  milieu  ,  fe  pré- 
cipitcroient  dans  le  fcin  du  Soleil  ,  après  avoir  parcouru  un 
ceçtain  nombre  de  fois  la  longueur  de  leur  axe.  Nous  admettons 
dans  les  efpaces  céleftes  un  vuide  imparfait  y  c'eft-à-dire ,  un 
fluide  d  une  rareté  iacomprékenfîble  qui  ne  concourt  en  aucu- 
ne manière  au  mouvement .  Jios  Aftres  qui  roulent  fur  aos 
têtes  ,  &  qui  ne  peut  apporter  à  ce  même  mouvement  au- 
cune réfiftance  fenfîble.  Dans  ce  fiftême  la  lumière  fe  fait 
par  cmiQwn  ,  c'eft-àdire,  le- Soleil  &  les  autres  corps  lumi- 
neux envoyent  de  leur,  fijia.ic  J^uide  hétérogène  qui  nous 
éclaircj  L'intenfît^ôc  la  fofcç  dcjce  fluide  efï  en  raifon  ihverfc 
des  .quarrés  des  diftances  au  corps  lumineux  ,  &  fa  vîtcfle  eflr 
telle  jqii'il  parcourt  environ  quatrç  millions  de  lieues  dans  une 
minute  de  tcms.  Toutes  ces  proportions  fonf  prouvées  dans  les 
articles  qui  commencent  par:  Iça,  mots  T^jourhillons  y  Milieu  ,, 
Vuide  y  JLumiere  ^  Mmere'fubtÙe KeWiojxienne. 

Enfin,  Iç.  troifième  point  fondamental  de  notre  fiftême  cfl: 
Texilbince  de  pluûeurs  fluides  beai^:oup  plus  déliés  que  l'air  que 
nous  refpirons.  Ces  fluides  font  la  lumière  compofée  de  fept 
rayons  fpécifiquemenc  dinérens^  le' feu  élémentaire  que  nous 
croyons  ,deyoir  confondre  ^vcjç la  m^tfèrc  élc£krique  ;  la  matiè- 
xe  niagnetique  aiïez  déliée  pouj  pafler  à  travers  les  pores  du 
.verre ^c.  Npusaurons  occafîop  d'expliquer  la  nature  &  le  mé- 
chariifmeîde  ccs.fluidesxlans  la  féance  qui  ii  fera  ûir  la  Phyfiquc 
*expérimentale. 

DE  i,A   Physique  céleste. 

Après  avoir  expliqué  toaç  ce  qui  a  rapport  à  la  Sphère  ,  Ton 
^n  viendra  aux  deux  loix  de  Kepler  ,  qu'on  démontrera  nécef- 
iaircs,  non-feulement  dans  le  cçrcle,  mais  encore  dans  l'Ellipfe* 
i'on  fera  enfuite  remarquer  que  la  féconde  de  ces  loix  fuppo- 
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fc  le  Soleil  à-peu  près  au  centre  du  monde  j  autour  duquel  tour- 
nent périodiquement  les  Comètes  &  les  Planètes  du  premier 
ordre.  L'on  analifera  les  forces  que  Ton  doit  regarder  comme 
les  caufes  du  mouvement  elliptique  deces  Aftres;  &  Pon  trou- 
vera que  les  mêmes^  forces  qui  font  tourner  les  planètes  du 
premier  ordre  autour  du  Soleil ,  font  tourner  autour  de  leurs 
planètes  principales  les  cinq  Satellites  de  Saturna,  les  quatre 
Satellites  de  Jupiter  ,  le  Satellite  de  Venus  ,  &  la  Lune.  Ce  fera 
par  Tattraétion  aftive  de  la  Lune  que  Fon  expliquera  tous  les 
phénomènes  du  flux  &  du  reflux  ;  &  ce  feja  Tattradion  adive 
du  Soleil  que  Ton  affignerà  tomïne  là  caufe  des  irrégularités 
que  Ton  obferve  dàfts  le  iïtouvément  de  ce' Satellite  de  la  Terre , 
&  fur-tout  le  changemerjt  d'inclinaifon  dans  Torbite  de  la  Lune; 
le  mouvement  de  fes  nœuds  d'Orient  en  Occident;  &le  mou- 
vement de  foh  apogée  d-Oçfcident  :  an  Orrent.  Malgré  ces  irrè- 
fjlaritès ,  l'ort  dbntïdra  une  méthode  infaillible  pour  prédire  les 
clipfcs  de  Soleil  &  de  Lune  dont  on  expliquera  toutes  les 
particularités.      - 

Pour  te  qui  regarde  les  irréB;ularités  qu'on  obferve  dans  les 
mouvcmens  périodiques  des  Planètes  prmcipales ,  &  fur-tout 
celles  qui  ont  rapport  àla  mol^ilitè  de  leurs  aphélies ,  Ton  au- 
ra recours  à  Tattradion  mutuelle  que  ces  Aftreç  exercent  les  uns 
fur  les  autres.  Les  lolx  gétiétales  de  Pattraâ:ion  feront  encorç 

{)arvcnir  à  la  connMfiancexie'k  ma&  6c  de  k  rfetifité  xin  Sty- 
eil ,  de  Venus ,  de  Ji;rpitet,  4^  Saturne,  &:  de  la  Terre.  Voilà  ce 
qu'on  peut  regarder  comme  des  points  difficiles  à  difcutcr-Les 
autres  ph^oménes  Aftronomiques,  ceux,  |lar  exemple,  qui  regar- 
dent les  fl:ations,  lès  dirediôns  &  les  rétrogradations  dcsPlâ^ 
nètes  ;  la  préceflîon  defe  Équitioxes  ;  Taberration  des  fixes  ;  Tare 
de  rétrogradation  de  Mars  périgée ,  &  cent  autf^es  Phénomè- 
nes de  cette  efpèce,  s^expliqueront  fans  peine  dans  la  feule  hy- 
f)othèfe  de  la  Terre  mobile ,  preuve  évidente  non- feulement  dp 
a  fauffeté  du  fift;cme  de  Ptoloihèe ,,  mais  encore  deTinfuffifan^ 
ce  de  celui  de  Tycho-Brahé.  Toutes  ces  queftions  Aftronomî- 
ques  font  traitées  très  au  Ibng  dans  les  articles  qui  conraiencent 

Car  les  mots  Aflronomic  ^  Sphère  ^  Kepler  ^  Copernic  ^  Ptaiomês^ 
ycho-Braké  ^Lune  ,  Flux  ù  Reflux^  Èdipfe  ,  Comètes  ^  Fia- 
uitcs  y  Soleil  ^  Centre  de  gravitation  ^  Mercure  j^  Vtnm  ^  Sateîr^ 
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Ute  de  Vénus  ,  Mars ,  Jupiter ,  Satellites  de  Jupiter  ^  SatUme^ 
Satellites  de  Saturne  ^  Etoiles  ôc. 

DE  LA   Physique   te rrest re. 

Après  avoir  démontré  que  la  Terre  doit  avoir  la  figure  d*un 
fphéroïde  applati  vers  les  pôles  &  élevé  vers  Téquateur  ,  Ton 
doit  pouvoir  expliquer  tout  ce  qu'on  comprend  dans  la  clafle 
des  phénomènes  terreftres.  Les  prindpaux  font  la  gravité  ,  la 
dureté ,  Télafticité  ,  la  molleflc  ^  Topacité,  la  tranfparence  ,  la 
fluidité,  la  denfîté  ,  la  rareté,  la  chaleur  ,  k  froid,  la  glace, 
la  falure  des  eaux  de  la  Mer ,  Torigine  des  Fontaines ,  la  forma- 
tion  des  Métaux  ,  les  tremblemens  de  Terre  ,  les  tonnerres , 
les  vents  ,  la  pluye ,  la  grêle ,  la  neige  ,  Taurore  boréale  , 
la  naiflance  &  raccroiflèment  des  plantes  ;  &  cent  autres  effets 
de  cette  efpèce.  L'on  en  trouvera  l'explication  Phyfîque  dans 
les  articles  qui  conunencent  par  les  mêmes  mole  que  les  phéno- 
mènes que  nous  venons  d'indiquer.  « 

TROISIEME    SÉANCE. 
DES  TRAITÉS  PHYSICO-MATHÉM ATIQUES. 

Les  Traités  Phyiîco-Matkématiques  que  Ton  ne  manque  ja- 
mais de  donner  dans  une  clafle  de  Phyfique  bien  réglée  font 
la  Méchanique  ,  VHydroftatique ,  la  Étatique ,  ÏAcoufiique  , 
V Optique  ,  la  Catoptnque  ^  la  Dioptrique ,  le  Calendrier  ôc.  Ce 
font  CCS  Traités  dont  on  rendra  compte  dans  la  troifiéme  féoft* 
ce  en  la  manière  fuivante. 

PE  La  Me  c  H  AU  iQU  E. 

Le  principe  général  de  la  Méchanique  eft  que  deux  poids  apr 
pliqués  à  un  levier  font  en  équilibre ,  lorfque  leurs  mafles  font 
en  raifon  inverfe  de  leurs  diftances  au  point  d'appui*  Par  ce 
principe  l'on  expliquera  d'abord  le  Méchanifme  de  la  Balance  ^ 
de  la  Romaine  ,  àts  Cifeaux  ,  àts  Couteaux ,  des  Rames  ,  des 
Moulins  à  eau  ^  à  vent ,  du  Cabefian ,  de  la  Poulie  immobile  & 
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fnohilc  ^  Jîmple  &  compojeé  ^àcs  Roues  dentées  ^  à\x  Coin-^  da 
Plan  incliné  ,  de  la  Fis  ,  de  la  f^is  fans  fin  ,  de  la  vis  d'Arcki- 
médes  &c.  L'on  réfoudra  enfuke  plufîcurs  Problêmes  de  lana- 
/turedes  fuivans. 

Dans  un  levier  delà  première  efpèce ,  connoîflant  la  diftancc 
des. extrémités  du  levier  au  point  d'appui ,  ôc  lamafle dun  poids 
appliqué  à  l'unip  des  extrémités  ,  trouver  un  fécond  poids  qui 
jfoit  en  équilibrb  avec  le  premier. 

Connoiflant  la  longueur  d'un  levier  ,/&  les  deux  poids  qu'on 
veut  y  mettre  en  équilibre ,  déterminer  oii  doit  être  £bn  point 
"d'appui.  Ce  traité  Le  .trouve  à  ïzctiçlc  Méckaniquc. 

D!E    I'Hy  DROSTATIQtTE. 

Ce  Traité  contient  trois  parties.  Dans  la  première  l'on  com- 
pare les  fluides  avec  les  folides  ;  dans  la  féconde  l'on  parle  des 
iluides  homogènes  ;  dans  la  troifième  ,  Ton  traite  des  fluides  hé- 
-térogéues.  Ch^uc  partie  eft  fondée  fur  des  régies  fufceptiblcs 
dç  démonftration.  Voici  celles  de  la  première  partie* 

i"".  Un  corps  folidea-t'il  autant  de  gravité  fpécifique ,  que  le 
fluide  dans  lequel  on  le  plonge  ?  il  ne  iiirnage  pas^rakis  il  de- 
;meure  dans  l'endroit  où  on  l'a  d'abord  placé. 

\i\  Un  corps  folide  a-t'il  plus  4e  gravité  fpécifiquc  que  le  fluide 
vdans  lequel  on  le  plonge?  il  doit  tomber  au  fond. 

5I.  Uncorpsfolide  a- t^Imoiîîs  de  gravité  fp^ifiquc  que  le 
tfluide  dans  lequel  on  le  plonge  ?  il  furnage. 

.4°.  Lorfqu'un  folide  plongé  dansoin  fluide  vient  à  furna^er, 
>la  gravité  fpécifique  du  fluide  :  à  la  gravité  fpécifique  dû  ioli- 
-ide  i:  toute  .U  hauteur  du  foUdc.:  à  la  hauteur  ^e  la  partie  fob- 
jnergéeu  .      .  -      : ^ 

5  .  Le  poids  que  perd  un  corps  folide  plongé  dans  un  fluide 
totalement  oa  en  partie  ,  efl:  toujours  égal  au  poids  du  volume 
xle  fluide  qu'il  a  déplacé. 

L'on  expliquera  par  ces  régies  une  foule  de  clïofes  qu'on  a  tous 
les  jours  fous  les  yeux ,  je  veux  dire,  la  manière  dont  les  offeaux 
volent  j  dont  les  hommes  &  les  animaux  nagent  ;  pourquoi 
les  plus  gros  vaifl[eaux  ne  font  pas  furmergés  &c.  L'on  trouve- 
ra par  les  mêmes  régies  la  gravité  fpécifioue  des  folides  & 
-tles  fluides.  Enfin  1-oû  fe  feryira  de  ces  régies  pour  faire  cdh- 
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noicrc  le  roëchanifmc  de  rAréomëtre,  du  marteau  Kydrofta- 
tiquc  &CC. 

Lorfqu'il  s^agit  de  deux  fluides  homogènes  ,  comme  il  arrive 
dans  la  féconde  partie  de  THydreftatique ,  l'on  doit  commen-» 
eer  par  démontrer  1°.  que  deux  fluides  de  cette  efpèce  qui  fe 
trouvent  dans  deux  cubes  communiqtians  ,  s'élèvent  toujours  ' 
à^  la  même  hauteur  dans  les*  deux  branches ,  lors  même  qu'elles 
font  de  difl"érente  capacité  :  i^,  que  la  prellîon  qu'exerce  uir 
fluide  homogène  fur  le  fond  du  vafe  dans  lequel  il  eft  con- 
tenu ,  eft  toujours  en  raifon  compofée  de  la  bafe  6c  de  lac 
hauteur  du, fluide.  3-^.  Que  dans  un  vafe  rempli  d'eau  la  pref- 
lîon  latérale?  n'eft  que  la-  moitié  de  la  preffion  fur  la  bafe.  L'on 
tirera  de  ces'  proportions  un  grand  nombre  de  Corollaires  rela- 
tifs à  la  conduite  des  eaux. 

La  troifième  partie  de  l'Hydroftàtiquedb laquelle  dépendent: 
les  effet»  du  Baromètre  y  des  pompes  afpirantes  &c.  eft  fondée 
fur  cette  propofition  :  lorfque  deux  fluides  hétérogènes  fe  trou- 
vent dans  deux  tubes  communiquans ,  ils  ont  leurs  hauteurs  en 
raifon  inverfe  de  leurs  denfîtés.  Toutes  ces  propofitions  font  dé- ^ 
montrées  d^tksV^TtidcdQVJIydro/iaiique. 

.  DR  L\A  Statique.. 

Cette  Science  traite  de  Ja  descente  des  corps,  graves.  Lorfqu'on 
aura  démontré  qu'un  corps  qui  tombe  fur  la  Terre ,  en   reccT 
vant  à  chaque,  inftant  in firiiment  petit  de  fa.  chute  ,  un  degré 
infiniment  petit  de  vîtefl[e accélératrice-,  ne  parcourt   que  la 
xnoitié  de  l'efgace  qu*il  auroit  parcouru,^  s'il  avoit  eu  au  com- 
mencement de  fa  chute  tous  les  dégrés  de  vîteflfe  qu'il  a  eus  i . 
là  fin  ,,&  qu'il  les  eût.  confçrvés . tout  le.tems  ,  fans  aug-- 
mentation^ni  diminution  ,  lorfqu'on  aura    démontré  ,  dis- 
|è  ,.  cette  popofltion  y  l'^n  expliq[uera   fans  peine  les  eflFetSi 
iiiivans. 

1^  L'accélération  de  la  chute  des  corps  graves  fé  fair  fui- 
vant  1^.  proportion,  arithmétique  des^  nombres  impairs.  1  >  3  ^ , 

Xi. ,  Les:  efpaces  parcoirrusr  par  un  corps  fuBlunairc  qui  rom- 
i]jpiil>rcmcnt  fur  la  Terre  ,  à.  commencer  du  premier  inftant  : 
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de  fa  chute  y  répondent  aux  quarrés  des  tems  employés  à  le» 
parcourir. 

3°.  Les  dégrés  de  vîteflè  acquife  font ,  dans  un  corps  qui  tom- 
be fur  la  Terre ,  en  raifon  direfte  des  tems. 

4°.  Dans  un  corps  qui  tombe  ,  les  dégrés  de  vîteflè  font  com- 
me les  racines  quarréçs  des  efpaces  parcourus. 

j"".  Dans  un  corps  qui  tombe ,  les  tems  font  comme  les  ra- 
cines quarrées  des  efpaces  parcourus. 

A  Te^plication  de  ces  cfièts  fuccédera  la  réfolution  des  Pro- 
|>lêmes  fuivans. 

Connoiffant  Tefpace  que  parcourt  «tu  premier  înftiint  un  corps 
qui  tombe  librement  fur  la  terre,  trouver  Tefpace  qu*il  parcourra 
au  fixième  inftant  de  fa  chute  ^  ou  à  tel  autre  inftant  qu'on  vou« 
dradéfigner* 

Connoiflant  Tefpace  que  parcourt  au  premier  inftant  un  corps 
qui  tombe  librement  fur  la  Terre  ^  trouver  Tefpace  qu*il  par- 
courra pendant  un  cert^^in  nombre  dlnftans ,  par-exemple , 
pendant  cinq  inftans  égau?(. 

Un  corps  a  un  degré  de  vîteflè  acquife  à  la  fin  de  la  pre- 
mière féconde ,  combien  en  ^ura^t'il  à  la  fin  de  la  neuvième 
féconde  ,  ou  de  telle  autre  féconde  qu'on  voudra  ailîgner  ? 

Connoiflant  le  rapport  qu'il  y  a  entre  deux  efpaces  par- 
courus par  un  corps  qui  tombe  librement  fur  la  Terre  ,  dé- 
terminer le  rapport  qu'il  y  a  entre  les  vîteflès  qui  les  ont  fait 
parcourir. 

Connoiflant  les  efpaces  parcourus  par  un  corps  grave ,  con- 
noître  le  tems  employé  à  les  parcourir.  Voyez  toutes  ces  ré^ 
folutions  &  toutes  ces  démonttrations  dans  l'article  de  la  Sta^ 

j>  E    VA  covsTiq  u  E. 

L^Acouftique  eft  la  fcience  du  fon.  Lorfqu'on  aura  fait  U 
defcription  de  l'oreille  ,  &  qu'on  aura  déterminé  l'organe  de 
l'ouïe  y  l'on  examinera  la  nature  du  fon  direâ:  j  du  fon  ré- 
fléchi ^  du  fon  articulé  fic  du  fon  relatif.  Cet  examen  conduira 
à  trouver* 

i"".  Pourquoi  l'intenfité  du  fon  eft  en  raifon  inverfe  des  quar- 
tés des  diftances  au  corps  fonbre. 
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"l*.  Pourquoi  fi  Ton  pince  la  corde  d'un  inftrument  de  Mu- 
ïîque  ,  le  fon  fe  communique  à  une  corde  d'un  autre  inftru- 
^^nent ,  pourvu  qu^eile  foit  à  Tuniflon. 

3°.  Pourquoi  parmi  les  hommes  les  uns  ont  plus  de  goûc 
pour  Ul  fimphonie  que  les  autres. 

-4^.  Pourquoi  certains  fons  font  agréables  ,  &  certains  autres 
défagréables. 

5^.  Pburquoi  la  monotonie  endort. 

6^.  Comment  il  peut  arriver  que  de  plufieurs  fons  qui 
frappent  nos  oreilles  ,  l'Ame  fe  rende  plusattentiveàTun  qu'à 
îautre. 

7^.  Pourquoi  les  fons  diâPérens  ne  fe  confondent  pas  dant 
rair. 

S\  D'où  vient  l'efficace  du  porte-voix ,  de  la  trompette  &c 
Tout  cela  eft  expliqué  dans  l'article  du  Son. 

D  E     L'O  P  Ti  Q  U  £. 

LX)ptiquc  cft  une  Science  Phyfico-Mathématique  qui  ap- 
prend par  quel  Méchanifme  l'on  voit  un  objet  qui  de  tous  les 
points  envoyé  des  rayons  de  lumière.  Le  premier  pas  que  Ton 
doit  faire  en  optique  eft  de  co.nnoître  les  différentes  parties 
dont  l'œil  eft  compofé.  L'on  fera  en  état  de  décider  i"".  Dans 
quelle  partie  de  l'œil  fe  peignent  les  objets  que  Ton  regarde  ; 
a"*.  Combien  de  réfra£tions  foufFrent  les  rayons  de  lumière  ^ 
avant  que  d'arriver  à  la  rétine  ;  3''.  Par  quel  inéchanifme  les 
rayons  de  lumière  envoyés  par  un  objet ,  vont  peindre  fon 
image  dans  la  rétine.  4''.  Comment  fe  fait  la  vifion  diftin£be , 
&  comme  fe  fait  la  vifion  confufe  ;    5^*  Pourquoi  il  y  a  des 
gens  Prefbites  d'autres  Myopes ,  d'autres  Louches  &c  6"".  Dans 
quelle  fituation  les  objets  extérieurs  fe  peignent  fur  la  ré- 
tine ;  7°.  Pourquoi  un  objet  fimple  ne  nous  paroît  pas  dou- 
ble y  quoique  fon  image  foit  peinte  en  même  tems  dans  chacun 
de  nos  yeux. 

AjH'ès  cette  efpèce  de  préambule.  Ton  démontrera plufieurs 
propofitions  qu'on  doit  regarder  comme  les  fondemens  de  l'op- 
tique. Les  principales  font  les  fuivantes. 

La  grandeur  apparente  d'un  objet  eftmefuréc  par  l'angle  op- 
tique fous  lequel  il  paroit. 

TamlJI.  2zz, 
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Plus  un  objet  eft  éloigné,  &  plus  aufli  Tangle  optique  fous, 
kquel  il  paroît ,  eft  petit- 
Dans  les  diftances  cpnfîdérables ,  la  grandeur  apparente  d*tttt 
objet  eft  en  raifon  invcrfe  dcfadiftanocà  Toeil.. 

Les  objets  paroiflènt  d'autant  plus  éloignés  que  Ton  voit  un. 
plus  grand  nombre  de  corps  &  une  plus  grande  étendue  de  ter- 
rein  encre  Toçil  &  ces  objets.. 

Ces  Principes  aideront  à  expliquer  un  très  grand  nUmbrc  de 
phénomènes  dont  nous  avons  parlé  dans  l'article  qui  commen- 
ce par  le  mot  Optiijuc  ^  &  qu'il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici. 
Le  plus  difficile  eft  celui  du  Soleil  &  de  la  Lune  qui  paroiilenc 
•  beaucoup  plus  gros  k  l'horizon  qu'au  méridien.. 

Lifez,  pour  vous  mettre  au  fait  de  ce  Traité ,  les  articles  cjûi 
commencent  par  les.mots^  (E/7^  Optique^  Myope  ^  P refaite  ,, 
Louche  y  Ombre.  Dans  ce  dernier  article  vous  trouverez  les  Pro- 
blêmes qui  apprennent  la  longueur  de.  l'axe  du  cône  de  l'ombre: 
de  laTerrcôc  de  l'ombre  de  la  Lune. 

ifE  Lji  Catoptrkiue., 

La  lumière  réfléchie  à  nos  yeux  eft  l'objet  de  la  Catoptrique^ 
Auflî  Cette  'Science  exanfiine-t'elle  les  corps  les  plus  propres  à  la^ 
KflécKir,  tels  font  les  mitoîrs  plans  ,.  convexes  i8e  conorres*. 
Les  propo Crions  qu^on  doit  être  grêt  k  démontrer  ^  ihnt  ics  . 
fiiivantes.  ,  •  ^ 

1^.  L'image  d'un  objet  vô  par  le  moyen  d^ùn  miroir^  j«k 
uoît  toujours  dans.  queî(]^u'un  des  points  de  la  cathéte  tfinci^ 
dencç.. 

x".  L'image  tl\in  objet  paroît  toujours  aufl?"  enfoncée -en  ^e- 
îà  du  miroir  plan  >  que  l'ôD|et  eft  Jui-même  éloigné  ^u  miroit 

3''.  Lorfque  îdbjet  &  Tceil  font  à  égale  diftancc  d'im  miroir. 
plan  ^l'oeril  n'apperçoit  tout  l'objet,  que  lorfquc  la.  hauteur  évti 
miroir  eft  au  moins  la  moitié  de  celle  de  l'o^bjet. 

4''.  Si  Tinclinaifon  d^un  miroir  plan  change  d'une- <itumtieé- 
quelconque ,  le  rayon  réfléchi  change  d'une  quantité  d<Jiible., 

5^.  On  peut  tellement  difpofer  deux  miroirs  plans ,.  que  la*, 
même  pertonne  voie  i ,  i>3  ,.4  &c.  images  du  même  objet  ;^ 
wli^ouc  IfiSL miroirs  plans.. 
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Pour  les  miroirs  convexes ,  on  démontrera  qu'ils  nous  re- 
préfentenc  Timage  plus  petite  que  fon  objet ,  &  que  cette  ima- 
S^  paroîc  moins  enfoncée  en  de-là  d  un  miroir  convexe  .^  qu'en 
de-Ià  d'un  miroir  plan. 

Les  miroirs  concaves  ont  des  propriétés  beaucoup  plus  éten- 
<iues.Il|  o^  MA  foyer  qui  fe  trouve  un  peu  plus  bas  que  le  quart 
du  diamètre  de  leur  concavité ,  ils  reprélèntent  l'image  d'un 
objdc  taiïcôcen  de^ià  ,  tantôt  cnde-çà  du  miroin  Ils  grofii^Iènt 
ordinairement  les  ob}eu.  Us  font  brulans.  Us  n'ont  pasceponr 
dant  Teificace  d'un  grand  nombre  de  miroirs  plans  inclinés  les 
«ns  aux  autres.  Les  propriétés  de  ces  trois  efpéces  de  miroirs 
font  démontrées  dans  l'article  de  la  catoptriquc 

De  la  Dioptrique. 

Comme  la  Dioptrique  eft  la  Science  xle  la  lumière  réfra<f!fcée. 
Ton  commencera  par  expliquer  les  doix  de  la  réfraélion  de  la  lu- 
mière. L'on  conclura  de  ces  loix  que  les  verres  concaves  doi- 
vent rendre  les  rayons  de  lumière  plus  divergens  ;  diminuer  les 
objets  )  de  être  d'une  très  grande  utilité  aux  Mybçcs. 

Pour  les  verres  convexes  ,  ils  font  tow:  différens.  Ils  rendent 
les  rayent'  de  lumière  plus  convergea-  ;  ils  groffiHient  les  objets  ; 
ils  font  très-bons  pour  les  Prefbites  ;  &  ils  font  brûlans.  S'ils 
ù>nt  planiB-convexcs  »  ils  auront;  leur  foyer  à  Textrêmité  du 
diamètre  de  leur  convexité.  S'ils  font  convexo-convexes  ,  leur 
foyer  fera  placé  à-peu-près  à  l'estrêmité  du  rayon  de  leur  con- 
vexité. Si  c'eft  une  fpkère  iblide  de  verre  i]u'on  préfente  au 
Soleil  ;  elle  réunira  les  rayons  à-peu^près  à  la  diftance  du 
jquar t  de  fon  diamètre*  Cbercliez  Dioptrique 

D  u    Cal  e  n  d  ri  er. 

L*on  n'eft  au  fait  du  Calendrier  ^  que  lorfqu'a^rès  avoir  ap- 
pris Ce  que  c'eft  que  Lettres  Dominicales ,  Cycle  Salaire ,  Cy de- 
Lunaire  y  Jndiciion  ,  Période  Victorienne  ^  Période  Julienne , 
E  pactes  ,  l'on  connoît  les  défauts  du  Calendrier  ancien,  &la 
manière  dont  on  y  a  obvié  dans  le  Calendrier  nouveau.  L'on 
doit  encore  être  en  état  de  conftruire  dans  le  bcfoin  des  Ta- 
bles des  nombres  d'or  »  des  lettres  Dominicales  »  des  lettres 
/  Zzz 


^ 


Digitized  by 


Google 


fZ4^  P  R  O  J  E  T. 

Indices  ,  des  Èpacles  &  du  Calendrier  Grégorien.  L^on  doit- 

enfin  pouvoir  démontrer  que  Tonne  peut  pas  célébrer  Pâques-* 

{►lutôt  que  le  11  Mars  ,  ôe  plus  tard  que  le  25  Avril.  Voyer. 
"Article  d\i  Calendrier 

QUATRIEME     SÉANCE. 

€ett6  dernière  Séance  fera  la  plus  amufànte.  L*on  y  fera  les 
«ipéricnces  de  VAiman  y  à&VAir^Ae^.CQuleuts^àe&JEermentaiT 
Ùaas  fie  de  I^EIe^riciùL.  .  -  .  i 

J?£5,  BXPÉRÏ.ENCES  DE   L'^AiMAnJ 

L'an  commenceKi  par  propofer  une  hypothèfe  fur  TA  imam 
fc  Ton  expliquera  en(uite  par  les  Principes  que  Ton  aurapofésv 
dans,  cette  hypodièfe ,  les  expériences  fui  vantes; 

î""..  Une  aiguille  de- fer  ou*  d*aciér  reçoit  par  le.  contaft  \èt^ 
propriétés  de  rAiman.. 

2^.  Uae- aiguille  aimantéefufpendue  iur  un  pivot  a  une  de: 
fe5  extrémités- tournée  vers  le  pôle  boréal  de  la  Terre, .6c  Tautrf  v 
marsJb  pôle  méridional; 

3^.  La^décUnaifon  de;  taiguille. aimantée. A*eil  pas:  toujours  làv 
même;  '   •       ^ 

4"^  Dan»  deux  Aimans  les  polès  de  mèrnc^  nom  fe  Aïyent  Se 
oeux.  de  diflFérent  nom  s*attirent. 

î^-  Gnpeut  tellement  divifcr  un  Aiman ,  que  tantôt  les^deux 
fcgmens  s^attirent ,  ôc  taatôt  ils  fe  fuyent. 

ô"?-.  Un  Aiman>armé.  a  plus  de  force  qu'an- Airaan  défârmé. 

j^.  Un  Aiman^foible  peut  arracher  uaç  aiguille  à  ua  Aisnaa 
lûgoureux. 

8®.  Le  côté  delà  pierre xl' Aiman  qui  regardoit  lepôleboréak 
(fe  la  Terre. ,  lorfque  la  pierre  étoit  encore  dans  la  mine ,  regarde 
lie  pôle  méridional ,  lorfqu*èlle  eft  horsdè  là  miner 

9**.  Les  Aimans  artificiels  font  plus  forts  que  lesnaturek. 

10.  Les  Aimans  artificiels  renverfent  les  pôles  des  Aimans. 
naturels; . 

H  nous  paroît  que  dans  l'article  de  T  Aiman.  Ces  expériences  » 
ittat  expliquées  d^uQe  manière  PBryfîque.. 
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DES  Expériences  de  l'Air. 

Après  avoir  dëmontré  que  PAîr  eft  «ave  &  élaftiquc.  Ton 
lera*  &  l'en  expliquera  les  expériences  luivances. 

i^.  Une  bouteille  de  verre  mince  ,  plate  6c  aj^uftëefur  la  pla- 
tine de  la  Machine  Pneumatique  ëdace  en  desmillionlde  par-^ 
tics ,  lorfqu'on  pompe  Taîr. 

a*".  Un  œuf  fe  vuide  &  fe  remplit  fous  le  récipient. 

3^.  Un  Animal  y  meurt* 

4^  Une  chftftdelle  allumée  s*y  éteînr. 

5°.  Le  mercure  du  Baromètre  y  defcend  poucfe.-meÉtreàmi- 
ireaa  de  celui  du  vafe.. 

6"".  L'on  y  voit  Teau  bouillonner ,  la  bierrc  moufler ,  la  ponir 
me  ridée  devenir  femblable  à  celle  qu'on  vient  de  cueillir  &c.. 

j"".  L'on^  n'entend  pas  le  fon  d'une  clbcheore  placée  foxis  le  ré» 
eipièn€>purgé  d'air.^  r     .   ..  ,     •       m 

8°.  L'on  ne  peut  pas  féparerdèu^hiémirpihères  concaves  d'oirf 
Pan  a  pompé  l'air.  L'on- trou Vcrar  dans  l'article  de  l'^/r,  l'.expli- 
eation^  de  ces  expériences  ,M'ion  y  trouvera  encore  des  Princi-^ 
peS'  q«i  (èrviront  à  expliqujer/celles  qu'on  fera  par  le  moyçi^ 
de  rÉolypile,  &  des  fontaines  de  Héron^  de  comprefllon;,^de^ 
«omn^andement  &c.. 

DES     EXPÉ  RIENC  ES   DES  CTOULEURS., 

ATcxpoûtion  du  fiftême  de, Newton  furles^Couleurs,  fuccé-i^- 
dcra  l'explication  des  expériences  fui  vantes. 

i-^  Leprifme  fëpare,la.hiniiièrè  en7  rayons.^, 

%".  Le  prifme  ne  peut  pas  Réparer  un  rayon  primitif. 

y^.  Le  rayonrougc  eft  le  moins,  réfrangiblede  tous  les  rayons  ;; 
Ë?  rayon  violet  l'eft  le  plus  ;  les  autres  le  font  plus^  ou  moins , . 
foivant  qu'ils  font  plus  ou  moins  près  du  rayon  violet. 

4^  \jt^  fept  rayons  primitifs.réunisenfemblc  au  foyer  d'une: 
bonne  loupe  ,  donnent  la  couleur  blanche. 

5^.  Un  rayoa  primitif.  gard0. fa  couleur.,  fur  quelque  corps% 
qu'on  le  faflc  tomb^.: 

6^^Une  £euille  d'oc  trèirmincc,  mife  entre  lë  Soleil  .ScrceHy^ 
^uroir,  verte.. 
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j"^.  Les  objets  paroiflent  tougps  à  travers  un  verre  rouge  ;  ils 
paroiflcnt  rougeâtres  à  travers  un  verre  rouge  &  un  verre  verd  , 
jointe  enfcmbie.  La  plupart  de  cei  expëlbiences  lie  peuvent  fe  fai- 
re que  dans  la.chaml>r€  obicttfe.  £n  yoici  qui^nt  lieu  dans  le« 
plus  gtrandes  alTcnablëes.      ,  , 

^  ^  ".  L'eau  forte  âvco  la: teiriture  de  Tournefel  d^i^e,  le  iKmge*; 

9**.  L'huile  de  tartre  rend  ce  mélange  violet. 

I G.  L'eau  l'huile  de  dartre^  &  le  iirop  violât  donnant  une 
couleur  verte.  .      ^ 

1 1.  Le  fublimé  corrofif  i36lieau:d!e<})tauxidon<>e<it  Iç  jàunç. 
-    ai.  L^aWm  &  le  foc  de  :  Fleurs  4*J[ri64^o!ent  le  bleu.;  [  ;  • 

13.  L'on  a  une  couleur  tirant  fur  l'orangé  »  ea  jottant  Teipra^ 
de  vicriol  fur  «me  tnatdrede  Fleurs  de  grenade* 

14.  Pour  avoir  une  douleur  jaunâtreV  il  faut  jctter  ttû  peu 
é']k\Àe  âc  tartitc  fur  là .  diitolucioa  de  Jubliaié  corrofif.     . 

15.  L'on  aura  un  blanc  parfait  y  û  l'on  jette  fur  <:«  n^êUpgç 
fOMiaâitPC  un  peu  de  &i  anutuMiiàc.        . 

jS.  Enfin  l'on  aura  du  mÂr  »  fi  Ton  mêle  la  dif^olutioa  de  vi^ 
triol  blanc  avec  l'infufian  de  noix  de  galk.  Ceft  dans  l'article 
4es  Couleurs  ine  Ton  krpuvera  l'expliatcion  de  ««s  expériences  | 
ai  U  caufc  d«  4' AïO-çinCidJ*  '  '  '       :;         c  î>  .    ;. 

I>ES   E  X  P  ÉRIENCES    DES     FERMENTATIONS. 

Après  avoir  apporté  la  èaufe  Phyfique  qui  fait  fermenter 
tes  âtide6  avec  l^s  alkalis  ^  Voù,  expliquera  ks  CKpérieoces  fui- 
vantes.  •■  ■•         . .  -  .  .  .  ^  :  \  •  .  ., 

I^  L'efprit  àe^aixmvtéé  €at  k  încranc  eu  Air  X'étain  .Caufe 
une  effetvefeetycfcitttte'ébaUition  chaude,  i  F    . 

t^;  L^^n  v^it  wrtir?Utte  ëpaiflè  fuihëc  liu  môhmge  de.  l^au 
forte  rotige  àirtc  Vhtùc  de  huis- 

3''.  L'huile  de  taftre  mêlée  avec  Pefprit  de  nitre  où  Ton  a  dif- 
Ttiiit  de  la  limaille  àciet^  donne utto fermentation  qui  va  juf- 
qu'à  prendre  feu.  i 

4"*.  Si  rott'vôttfe  une^emi^rinccd^eau* forte  (liirune  denji-^on- 
ce  d'huile  de  gayac.  L'on  voit  un  corps  fpongicux  d*un  d«mi- 
pied  de  hauteur  ,  i^ékvér  ÔC  /brtir  de  ce  inêiangc  au  milieu  d'u- 
ne flamme* 
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f.  L'cfprit  de  vitxiQl.a.va:  l%jUe  <if  ^^Q  %»€^  i^^  JwQ«i- 
ge  coagulé. 
^*.  Par  k  première  fymcq^atium  le  ffl»up  fp  4w|i^?  ep  vin. 
7°,  Par  une  fecobde  fermentation  le  vin  fe  change  69;^- 

8^.  La  fermentation  eft la  caule  indireéte  du  gonflç|^)^t;(4e 
la  pâte.  Tous  ces  effets  jfonç  fsxpjiiji^-  d«(n,s  ;Ij«<^çlc  gui  çomT- 
mcncc  par  ie  mot.  Fer/wtfn;<i/<'<Mi-      : 

DES  J^XPÉRJENÇES   fiE,   l'ELEÇT.B,ICjiÉ^^ 

Jevoudrois  que  le  foutçnant  fît  rhiftolre  de  tous  les  fîftêmés. 
qui  ont  parus  fur  rÉleâHcitëi&  gtfîî^h^fôçèslt  un  danslequel 
il  expliquât  toutes  les  expériences  que*lVm  lait  avec  la  machine 
ÉleArique.  Dans  celui  que  iiôus  avons  îmagi;iè  >  noiis  expli- 
quons fans  peine  toutes  celles  qui  pptéte^faitcs  jirfcp^à  préfent. 
Voici  les  principales.         '   ^   / -;  /  :  /  ' 

i"":  Vti  corps  ëlctîtrîfô  attMe'^Tèpolifl&  ', 

i"".  Un  homme  Sfôlé  fur  tm-^gâifeau  ëfr  téfinti  ;K  tpmmàiri-' 
quant  avec  le  tube  éle£trifé,  s*ële£brife. 

3'',  Celui  qui  frotte  le  globe ,  s'éleitrife  foiblement  ,  s'il  eft 
placé  fur  un  gâteau  de  refîne. 

4''.  Dans  un  tems  humide  TÉtectricité  eft moins  forte,  que- 
dans  un  tems  fec.  £lle  eft  auifi  moins  forte  dans  un  tems  chaud, 
que  dans  un  tems  froid. 

5".  Par  une  corde  ou  par  une  chaîne  TÉledricité  fe  com- 
munique à  une  diftance  prodigieufe. 

6"".  On  tire  des  bluettes  d'un  corps  élaîlrifé. 

y"".  Les  bluettes  cle^lriques  allument  Tefprit  de  vin ,  rallu- 
ment une  chandelle  &c.. 

8*\  Un  homme  éledrifé  paflant  légèrement  fa  main  fur  une^ 
perfonne  non  elecSkrifée  ^  vêtue  de  quelque  étofle  d*or  ou  d^ar-- 
gent  y  la  fait  étinceler  de  toute  part. 

9*.  Dans  Texpérience  de  Leyde  &  dans  celle  du  tableau  magi*- 
que  Ton  fent  une  commotion  violente  dans  les  deux  bras  ,  dans& 
la  poitrine  ,dans  les  entrailles  &  dans  tout  le  corps.. 

10*  Cette  même  expérience  donne  la  mort  à  un  animal.. 

1,1^.  Dans  Texpérience  où.  plufieurs  perfonnes  forment  une: 
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chââne  eu  fe  téûaxit  par  la  main; tout  le  monde  reçoit  la  com-^ 

motion. 

12.  L'Éleâricité  fait  écarter  deux  fils  qu'on  laiflè  pendre  du 
tube. 

13.  Un  Fluide  éleArifé  coule  plus  vite  qu'un  Fluide  non 
ékarifë. 

14.  L'Éledricitëfaitpoufler  les  plantes. 

15.  L'Élei^ricité  a  guéri  de  ^alyfies  ^  des  fciatiques  j  des 
vertiges.  &c 

16.  Un  nuage  portant  le  Tonnerre  éledrife  un  fil  d'archal 
ifolé. 

Après  Texplication  ^e  <:ette  expérience  ,  Ton  doit  rendre  rai- 
fon  des  eâets  du  Tonnerre.  Uon  trouvera  toutes  ces  matières 
traitées  fort  au  long  dans  les  articles  qui  commencent  par  les 
mots  Elecincité  ^  Électricité  médicale  ,  Tonnerre. 

Quelque  étendues  que  foient  les  queftions  qui  entrent  dans 
ce  Projet  d* un  exercice  de  Phyjîque.  H  nous  paroit  qu'on  peut 
les  apprendre  dans  l'efpace  de  deux  ans  à  tout  enfant  d'efprit  qui 
aimera  Tétude. 
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